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PREFACE 

DE  LA  PREMIERE  EDITION. 

Perfonne  ne  difpute  que  la  langue  allemande  ne 
{bit  une  des  plus  anciennes ,  des  plus  riches  & 
des  principales  de  TEurope,  Ceux  qui  ne  peuvent 
fe  perfuader  de  cette  vérité ,  n'en  connoiflent  ni 
h  valeur,  ni  la  beauté.  De  là  vient  qu'ils  lui  attri- 
\.  bueiit  une  rudefle  &  une  dureté  »  qu'elle  n^a  aâù* 
'f  rement  que  dans  la  bouche  de  ceux  qui  ont  négligé 
.    de  la  bien  apprendre. 

Ces  ibrtes  de  préjugés,  qui  cependant  ne  fe  trou- 

:    vent  pour  la  plupart  que  chez  les  étrangers*  auroiènt 

di(paru  depuis  fort  longtems ,  s'ils  avoîent  eu  une  bonne 

Grammaire,  qui  leur  expliquât  d'une  manière  aifée  tou- 

tes  les  règles  de  la  pureté  de  cette  langue ,  fuivant  le 

.    tneilleur  Dialeâe  Saxon. 

Mais  comme  jufqu'à  prefent  perfonne  n'a  pris  la, 
I    peine  de  fournir  un  fecours  fuffifant  aux  étrangers , 
il  n'eft  pas  furprenant  que  nous  entendions  dire  tous 
'    les  jours  ,    qu'ils  ontmille  peines  à  fe  familiarifer  avec 
cette  langue,,  Aufiî  eft-il  vrai  que  toutes  les  Granit 
I     maires  dont  ils  ont  été  forcés  de  fe  fervir  jufqu'au- 
jourd'hui  feute  de    meilleures,  font  fi  imparfaites,  fi 
mal  digerçes  &  même  remplies  de  tant  de  faux  prin- 
cipes ,    félon  le   mauvais    Dialede  de  ceux    qui    les 
ont  compofées ,  qu'il  n'y  a  pas  eu  moyen  d'apprendre 
le  vr^  Allemand. 

X  r  Pour 
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X  .  PREFACE. 

Pour  remédier  à  ce  dé&uc ,  nous  avons  cru  entre-* 
prendre  quelque  chofe  d'utile  ^  en  publiant  cette  nou- 
velle Grammaire;  Hans  laquelle  les  curieux  delaNa*^ 
tionfrançoife  trouveront  toute  la  facilité,  pour  par- 
venir à  une  entière  ^connoîflance  de  la  pureté  de  la 
langue  allemande:  Langue,  qui  leur  devient  de  jour 
en  jour  plus  necoiffaire,  tant  par  rapport  à  bien  des 
beaux  ouvrages  de  tout  genre  d'érudition ,  des  fcien- 
ces,  arts  &  métiers,   qui  paroîffent  dans  cette  lan- 

fuc  $  que  par  rapport  à  la  g^nde  communication  que  la 
rance  a  avec  l'Allemagne. 

Ce  n'eft  pas  fans  peine  qu'on  a  hazardé  de  s'ex- 
pofer  à  h  critique,  dont  les  fonds  font  fi  inépui- 
tables ,  que  les  meilleurs  ouvrages  en  tout  genre  de 
notre  fiecle  en  ont  fubi  les  traits.  Auffi  feroit-ce  en  | 
vain  qu'on  fè  flatteroit  d'avoir  mis  celui-ci  à  couvert 
de  fes  traits ,  par'  rexaditude  la  plus  fcrupuleufe. 

Nous   pouvons    cependant  aifïùrer,    d'avoir  fuîvî 
ponéluellement  les  nouveaux  progrés ,  que  l'on  a  fait 
dans  cette  langue  parmi  un  grand  nombre  de  Sa  vans, 
&  particulièrement  par  l'illuftre  Société   de   Leipfic, 
donc  Mr.  Gottsched   (célèbre  Profeflèur  connu  de 
toute  l'Europe)  eft  le  Direäieur.  Ce  font  les  lumières  de . 
ce  grand  Homme  que  nous  avons  fuivi  pas  à  pas;  &  \ 
fans  le  fecours  de  la  Grammaire ,   qu'il  vient  de  don- 
ner à  Tufage  des  Allemans  même,    &  qui  eft  reçue  i 
avec  un  applaudiflement  univerfel,  (*)  nous  aurions 
eu  des  peines  infinies  à  nous  acquiter  de  notre  det 
fein ,  dont  l'utilité  publique  eft  le  biit. 

AVER. 

X 

(*)  On  en  a  déjà  fait  cinq  Editions ,  fans  parler  de 
r  Extrait  qu'il  en  a  donné  à  l'ufage  de  la  jeuneffe  , 
dofU  on  a  fait  deux  Editions  en  trois  ans  de  teins. 
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AVERTISSEMENT; 

SUR    CETTE  SECONDE   EDITION. 

LA  première  Edition  de  cettç  Grammaire  a  été  fi 
favorablement  accueillie  par  le  Public ,  qu'étant 
obligés  d'en  faire  une  féconde,  nôtre  principal 
foin  a  été  de  la  rendre  çncore  plus  digne  de 
l'approbation  des  connoiiïêurs ,  &  de  lui  donner  ce 
degré  de  perfedlion  qu'on  peut  defirer,  &  où  Ton  n'at- 
teint ordinairement  que  par  la  fuite  du  tems  &  après 
bien  des  difficultés.  Dans  cette  intention  nous  avons 
prié  Mn  le  Prof.  Gottsched  de  vouloir  bien  lui* 
même  en  faire  la  reyifion ,  &  il  a  eu  la  bonté  de 
nous  l'accorder  avec  fà  complaifance  ordinaire.  Les 
changemens  &  les  çotreftions  qu'il  y  a  faites,  font 
fï  confîderables ,  que  nous  craindrions  de  nous  faire 
foupçonner  de  partialité,  par  l'interçt  que  nous  y 
avons,  (î  nous  en  voulions  rendre  compte  ici.  Nous 
dirons  feulement  deux  mots  en  pailant  à  ce  pauvre 
Ariftarque  qui  a  prétendu  C"^)  critiquer  &  dépwfer 
nôtre  travail  :  Nous  connoiflbns  les  motife  qui  l'ont 
feit  agiç.  S'il  avoit  fait  attention  que  lorsqu'il  s'agit 
de  l'utilité  du  Public,  tout  autre  intérêt  doit  fe^aire, 
îl  auroit  épargné  fà  critique.  Nous  ne  lui  ferons  pas 
l'honneur  de  commencer  avec  lui  U41  Bellum  Gramma- 
ticale. Qu'il  fâche  feulement  que  notre  Grammaire 
efl  une  Grammaire  méthodique  &  raijbnnée^  ^  que 
nous  ne  nous  foncions  pa$  de  rendre  le  nom  de  nô- 
tre advçrfaire  célèbre  en  réfutant  fa  çritiquç. 

NOU- 


(*)  Voyés  la  Préface  des  Elemens  de  la  Langue  Allem^ 
far  U  Pierre  »  M  de  ijjjp 
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LANGUE  ALLEMANDE. 

-t^^i = 2^ 

INTRODUCTION 

OÙ  l'on  traite 

L   DE     LA    GRAMMAIRE    EN^  GENERAL. 

La  Grammaire,  prife  en  gênerai,  eft  un  Art,  ou  une  Difcipline, 
^qdi,  Äous  apprend  à  parler  &  à  écrire  corf edement  & 
avec  élégance  la  Langue  d'une  certaine  Nation,  félon  fon 
meilleur  Dialede  &  la  Concordance  de  fes  meilleurs  Auteurs. 

Un  Dialecte  eft  une  manière  de  parler ,  qui  eft  en  vogue 
dan^  pne  certaine  Province  du  Païs,  en  tant  qu'il  fe  diftingue 
delà  manière  de  parler  des  autres  Provinces ,   qui  ont  dans  ^ 
le  fond  avec  elle  un  même  langage. 

Le  meilleur  Dialecte  d'une  Nation  eft  ordinairement  celui, 
donton  fefert  àlaCour,  ou  dans  la  Capitale  d'un  Païs;  non 
parmi  le  peuple  ,  mais  chez  les  Gens  de  Cour ,  &  parmi  Jes 
Savanst 

.  Chaque 
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Chaque  Dialedte  a  fes  défauts ,  dans  la  bouche  de  ceux 
qui  ignorent  les  Principes  de  Jeur  Langue  :  &  la  négligence  & 
la  précipitation,  avec  laquelle  on  s'énonce  en  parlant ,  rend  fou- 
irent ce  Dialedte  peu  conforme  à  lui-même.  Et  comme  on^ 
prend  bien  plus  garde  à  ce  qu'on  écrit ,  qu'à  ce  qu'on  dit ,  il 
f  eft  bon  d'avoir  recours  à  l'ufage  des  meilleurs  Auteurs ,  pour 
établir  les  Règles  d'une  Langue. 

C'eft  la  voix  publique  de  la  Renommée ,  &  le  fuffrage 
des  Lecteurs  les  plus  éclairés ,  qui  nous  font  connoitre  les 
meilleurs  Auteurs ,  qui  fe  font  rendus  célèbres  par  leur  flyle 
&  par  leur  langage.  Et  s'il  arrive  ^  qu'ils  ne  foient  pas  tou- 
jours d'accord  enfemble,  il  s'en  faut  alors  rapporter  à  l'Analogie 
de  la  Langue. 

Far  l'Analogie  dans  les  Grammaires  on  entend  la  confbr« 
mité  de  la  dérivation  ,  declinaifon  &  conjugaifon des  mots,  Sc 

I    dans  l'abréviation,  l'allongement  &  la  compofition,  tant  des. 

^    mots  j  que  des  phrafes.     Comme  cette  Analogie  fe  rencontre 

t  iJans  toutes  les  Langues,  le  plus  grand  nombre  d'exemples, 
qui  ont  cette' conformité 5  fait  une  Régie;  &  les  exemples ^ 
qui  s'en  écartent  j  nous  fourniiTent  les  Exceptions  à  cette  Re- 
rie.     Car  il  n'y  a  point  de  Langue,  dont  l'Analogie  foit  fi  par« 

1^    nite,  qu'elle  ne  fouffre  aucune  exception« 

^  *  On  voit  par  là ,  de  quelle  manière  on  peut  accommoder 
la  Langue  à  de  certaines  Régies ,  &  ménie  oppofer  quelque- 
fois l'ufage  aux  Réeles  de  la  Grammaire,  Car  les  Règles  étant 
prifes  de  la  Languemême ,  conformément  au  plus  grand  nom« 
bre  des  Exemples,  on  n'aflujettit'pas  la  Langue  à  de  certai- 
nes Loix  d'un  Grammairien  ;  mais  on  accommode  feulement 
quelques  manières  de  parler ,  qui  s'en  écartent ,  à  là  confor« 
mité  du  plus  grand  nombre  d'Exemples.  Aufli  n'oppofe-t^n 
point  1  autorite  d'un  Grammairien  à  l'ufage  ,  mais  feulement 
im  ufagé  généralement  établi  à  un  autre,  dont  les  bdrnes  ùmff 
plus  étroites. 

Cependant,  quoique  l'ufage  foit  quelquesfbîs  contraire  zutH 
Régler  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  faille  ramener  tous  les  exçm« 
pies  à  une  même  Analogie  ,  en  rejettant  toutes  les  Exception»» 
Car  les  Langues  font  plus  anciennes  que  les  Régies  qu'on  en 
tiic^  &  les  Régies  doivent  p^  confequent  le  céder  à  ce  qu'un 

ufage 
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ufage  généralement  établi  a  introduit  de  contraire.  Mais  quai 
Vufagc  eft  incertain ,  ou  que  Ton  y  rencontre  des  difFerence; 
un  bon  Grammairien  peut  decidet  du  bon  ou  dû  mauvais  ufag< 
en  fe  réglant  fur  l'Analogie  du  plus  grand  nombre  d'exemple; 
ou  fur  les  règles  qui  en  refultent.  ^ 

Comme  les  Langues  changent  de  tems  en  tems, 
qu'infenfiblement  il  s'établit  de  certaines  manières  de  penfer 
de  parler ,  qui  autrefois  n'étoient  point  en  ufage  ;  il  êiut  au 
qu'un  Grammairien  fe  régie  là-delTus  y  &  qu'il  fafle  des  régi 
conformes  à  l'ufage  de  fon  Siècle.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s' 
tonner  de  ce  que  les  anciennes  Grammaires  des  Langues  \ 
vantes  deviennent  «nfin  imparfaites,  &  fe  trouvent  entiereme 
hors  d'ufage* 

Il  eft  bon  &  même  neceffaire  à  un  Grammairien  ,  de  ( 
.  voir  non  feulement  le  meilleur  Diale<îte  de  fa  langue  mate 
nelle  ,  mais  auffi  les  Dialeéles  des  autres  Provinces ,  qui  s'ï 
écartent,  de  même  que  les  plus  anciens  ouvrages  des,  Grar 
mairiens,  &  les 'plus  anciens  livres  de  fort  Païs.  Car  cette  co: 
noiflance  répand  beaucoup  de  lumières  fur  les  premiers  prii 
cipes  des  Régies,  &  fur  les  changemens  qui  s'y  font  fait 
Souvent  même  en  confrontant  les  diiFerens  Diakdtcs,  c 
trouve  le  moyen  de  les  éclaircir» 

Il  y  a  encore  une  chofc  ^  qui  peut  être  d*un  grand  ufa^ 
à  un  Grammairien  dans  les  recherches  qu'il  doit  faire  d< 
ÏPrincipes  d'une  Langue;  c'efk  que  difFerens  Dialedes  oi 
fouvent  fait  naitre  une  Langue  particulière,  qu'on  appel 
Sœur-Langue ,  à  caufe  de  fa  conformité  avec  ces  diffcrei 
DialedteS)  &  que  l'on  peut  quelquefois  fe  fervir  de  ceti 
Langue  ,  qui  y  a  encore  du  rapport ,  pour  trouver  le  vrai  foi 
dement  de  certaines  Régies.  C'eft  ainfi  que  l'Italien  &  TEfp; 
gnol  fervent  quelquefois  d'éclairciffement  à  la  langue  franqoife 
comme  rAngloife,PHollandoife,la  Danoife  &  la  Suedoife  prêtei 
fouvent  des  lumières  à  l'intelligence  de  la  Langue  allemande 
Vol 

*  Voyez' le  Traité  des  Langues  par  du  Tremblay,  tJrt  deforit 
du  P.LAMY,g«f  la  Grammaire  raifonnée^  qui  donnent  de  grand 
ouvertures  pour  les  Prindpeî  généraux  delà  Grammaire^  ^ 
gui  U^ugm  mime  fur  les  autres  Langues^ 


4> 
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Voila  les  Sources ,  dans  lesquelles  an  a  puifé  ces  PrîncîJ>éA 
^e  la  LangueAllemande  ,  fe  réglant  principalement  fur Tùfage 
des  meilleurs  Diale(ftes ,  qui  font  aujourd'hui  en  vogue  en 
Allemagne  ;  de  même  que  fur  les  meilleurs  Auteurs  &  Gram- 
mairiens tant  anciens  qije  modernes  f  qui  nous  ont  donné  làio 
deflus  des  Remarques  critiques» 

II     DE    LA    PERFECTIOÏÏ   D^UNÉ   LANGUE 
E]^    GENERAL. 

Par  la  perfeétîon  d'une  Langue  ofi  ft^entend  pas  ici  uïie  • 
concordance  generale  de  tous  les  mots  &  de  toutes  les  phrafes^ 
félon  les  mêmes  Règles  générales  ^  fans  aucune  exceptîoil.  Ce 
feroit-là  la  perfection  d'un  langage  phSlofophique ,  inventé  à 
plaifir  ,  mais  qui  ne  fe  trouve  nulle  paît.  On  ne  parle  ici  que 
de  la  perfection  d'une  Langue ,  on  tant  qu'elle  fe  rencontre 
dans  les  Langues  acftuellemeiit  exiftantes ,  où  en  effet  ptufieurs 
fshofes  ont  entre  elles  une  conformité  par  rapport  à  de  certaines 
Règles,  pendant  que  plufieurs  autres  s'en. écartent ,  &ne  s^y 
conforment  pas.  Et  dans  cette  confideratîon  Ton  ne  faurçit 
4isconvenir  que  toutes  les  Langues  du  monde  n'aient  uâ 
Certain  degré  de  perfection. 

Pour  déterminer  la  grandeur  de  cttté  perfedtïon  dans  de 
certaines  Langues  ,  il  faut  confiderer  avant  toutes  chofee  la 
quantité  de  mot^  &  de  phrafes ,  qui  font  conformer.  Plus  le 
nombre  en  eft  grand ,  plus  une  Langue  eft  parfaite.  Or  il  y  al 
des  Langues  qui  foilt  pauvres ,  &  d'autres  qui  font  richeâ 
en  exprefBons  ;  &  ces  dernières  font  certainement  les  plu»  par« 
*  faites  ,  d'autant  que  par  le  moïen  d'icelles  ont  peut  exprimer 
beaucoup  plus  de  penfées ,  que  par  les  premières.  Et  il  eft 
entièrement  hors  de  doute,  que  la  Langue  Allemande  eft  au« 
jourd'hui  bien  plus  riche  en  mots  &  en  manières  de  parler, 
qu'elle  ne  l'étoit  il  y  a  deux  ou  trois  cent  ans. 

La  richefle  &  Tabonflance  dé  Peitprefflon  étant  donc  h 
première  perfection  d'une  Langue  ,  il  eft  certain  que  la  clarté 
de  Pexpreffion  en  eft  la  féconde.  Car  les  Langues  font  Id 
moïen  ,  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  fa  petifée ,  daiu  la  vüä 
de  la  fkire  compreiidre  aii;^  autces»    Mais  canutie  cm  tt  peut 

pas. 
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Eas  parvenir  à  ce  but,  à  moins  que  les  mots  ne  fpîènt  bien 
es  &  arrangés  félon  les  tegles  Jes  plus  certaines  &  les  plus  fa* 
ciles  ;  pour  déterminer  la  grandeur  de  la  perfedion  d'une  lan-  ' 
gue ,  il  importe  b^uçoup  de  ftvoir  ü  elle  ^  befoin  de  beau- 
Coup  ou  de  peu  de  règles.  Or  moins  il  y  en  a,  &  plus  eues 
font  générales ,  moins  elle  a  auffi  d'exceptions  ;  &  .d'autant 
plus  grande  en  eft  la  perfection ,  pourvu  que  par  fon  moïen 
on  puiffe  expliquer  clairement  fa  penfée. 

r 
La  troifiéme  perfedtion  d'une  Langue  confifte  dans  fa 
précifion  &  dans,  la  force  &  l'énergie  de  fes  expreflions  ,  qui 
nous  met  en  état  de  dire  beaucoup  de  cfaofes  en  peu  de  mots» 
Et  c'eft  en  quoi  toutes  lesXangues,  qui  font  aujourd*hui  en 
ufage,  différent  beaucoup.  Souvent  l'une  peut  dire  en  deux  ou 
trois  mots ,  ce  qu^  l'autre  rie  peut  dire  qu'en  fix.  Mais  chaque 
langue  a  au  contraire  de  courtes  expreflions ,  qui  lui  fontpre« 
près  y  &  qui  ne  peuvent  ètie  exprimées  fi  brièvement ,  ni  fi 
clairement  dans  une  autre.  Ainfi  l'une  vaut  bien  ordinaire- 
ment Tautre.  Car ,  fi  par  exemp,  un  Allemand  ,  en  traduifant 
quelque  chofe  du  François ,  y  employé  quelques  mots  de  plus, 
qu'il  n'y  en  a  dans  le  texte;  un  François ,  qui  voudroic  rendre 
exadtemen't  en  fa  langue  quelques  paiTages  de  l'Allemand ,  y 
employeroit  aufli  plue  de  mots  &  de  periphrafes  «  qu'il  n'y  en 
auroit  dans  l'Original 

Ainfi  l'on  pourroît  presque  dire ,  que  toutes  les  langues 
perfectionnées  par  les  Savans^  feroient  égalemwit  parfaites ,  s'il 
n'y  en  avoit  plufieurs ,  qui  n'ont  pas  une  afles  grande  abon« 
dahce  d*expreflions,  pour  exprimer  toutes  leurs  idées.  C'eft  ce 
qui  paroit  1«  m^eux  dans  les  Sciences ,  à  l'égard  des  termeâ 
des  Arts  ,  où  il  faut  que  de  certaines  Langues  empruntent  tout 
des  autres  ,  comme  p,  ex.  Les  Latins  les  empruntent  du  Gre(^ 
&  les  François  &  Anglois  du  Latin  &  du  Grec.  OriaLangut 
Allemande  eft  bien  plus  riche  à  cet  égard ,  &  l'on  peut  en  quel- 
que manière  la  comparer  à  la  langue  grecque,  puisqu'elle  ex- 
prime presque  tous  les  termes  des  Arts ,  par  des  mots  Allemand 
d'origine, 

'    '  Je  pafTe  ici  fous  filence  quelques  autres  qualités ,  que  l'on 
tequiert  communément,  pour  conitituer  la  beauté  &  la  perfedio  a 

d'un« 
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d'une  Langue,  parce  qu'eile/ne  font  pas  hors  de  conteftation,  & 
qu'elles  ne  peuvent  rien  contribuer  au  but  que  je  me  fuis  pro- 
pofé.  Je  me  contenterai  donc  de  dire ,  qu'il  feroit  à  fouhaiter 
que  la  langue  allemande  pût  Te  conferver  dans  la  manière  de  par« 
1er  &  d'écrire,  qui  eft  aujourd'hui  en  uûge  dans  la  Hazite^Saxe^ 
puisqu'il  cil  certain  qu'elle  a  atteint  le  degré  de  perfeélion^ 
qu'on  peut  rechercher  dans  une  iangue  bien  cultivée.  Car^ 
quoiqu'il  faille  temonter  jusqu'aux  tems  d'OpiTz  &  de  Flim- 
mciTg  pour  découvrir  la  foufce  des  heureux  changemens  qui 
fe  font  faits  dans  cette  langue  :  il  eft  néanmoins  certain ,  que 
comme  la  Langue  franqoife  eft  parvenue  au  plus  haut  point  de 
fil  perfection  fous  le  regne  de  Louis  lb  Grand  ;  de  même  oii 
peut  dire  à  jufte  titre,  que  te  regne  des  deux  Augustbs  de  Saxs 
jnerite  le  nom  de  l'âge  d'or  de  la  Langue  allemande.  Or  on 
ne  (karoît  bien  établir  le  Dialedte ,  qui  eft  aujourd'hui  en  ufage 
dans  la  Haute- Saxe  ^  qu'en  donnant  une  bonne  Grammaire,  qui 
ea  réduife  le  meilleur  ufage  en  Règles ,  &  en  Principes  pro^ 
pces  à  Tufage  des  Etrangers,  qui  défirent  d'apprendre  cetto 
Lingue. 

Il  ne  &ut  cependant  pe^  s'imaginer  que  j'aye  deffein  de 
donner  dans  cette  Grammaire  la  raifon  fondamentale  de  toutes 
les  manières  de  parier  de  cette  Langue  en  gênerai ,  &  de  cha« 
€ine  en  particulier.     U  eft  bien  vrai  que  c'eft  bien  là  Tou* 
vfage  des  Grammairiens ,  dans  le  fens  que  les  Anciens  don* 
noient  à  ce  j^om.     Mais  ce  feroit  un  ouvrage  infini ,  dont  per* 
ibone  n*eft  encore  venu  à  bout  dans  aucune  Langue,     On  ne 
fdoit  donc  chercher  dans  cette  Grammaire  que  les  règles  los' 
plus  générales ,  &  les  Exceptions  les  plus  remarquables  des  mots 
&desphrafes,  qui  peuvent  mettre  un  Novice  en  état  dépar- 
ier &  d'«crire  cette  Langue ,  fans  fe  laiffer  féduire  aux  mauvais 
exemples  de   ceux  qui  corrompent  leur  Langue.     Ils  appren- 
dront facilement  le  refte  par  la  Ledture  des  bons  Ouvrages  ; 
I&    (^eft  à  quoi    nous  tâcherons     de  contribuer ,     autant 
l  qu'il  nous  fera  poflîble,  par  la  méthode  que  nous  obferverons 
'  d'ajouter  à  chaque  Regle  pluficurs  Exemples,  pour  en  éclaircir 
&&ciliter  l'ufage. 

On  ne  peut  rien  établir  de  certain  ,  touchant  l'agrément 
ou  la  rudelTe  de' certains  Dialeâes,  parceque  l'idée  que  Ton 
l'en  forme»  &  le  fentimoat  qu'on  en  a»  ne  Ibnt  pas  les  mêmes 

)(  X  dam 
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■   1 1 I      ■        ——————  I  ■     I  »  I  ■ 

dans  tous  les  hommes,  &  que  l'on  voudroît  en  vain  fe  fer  tir 
de  la  raifon  pour  1^  prouver.  Tout  revient  en  cela  à  la  deIi»^ 
catefle  &  à  la'  coutume  de  l'oreille  II  femW^  aux  Allenian«,  / 
que  les  Franqoi^  parlent  par  le  nez,  &  les  Anglois  par  les  \ 
dents,  &  cela  leur  paroît  désagréable,  tant  qu'ils  n'y  font 
point  accoutumés.  Les  François  au  contraire  accufen^t  les 
Aliemans  de  parler  du  gofier ,  ce  qui  peut  être  vrai  des  plus 
proches  voifins  de  la  France  :  fans  qu'on  pui(&  rien  remar- 
quer d'approphant  dans  les  bonnes  Provinces  d'Allemagne ,  & 
particulièrement  dans  la  Haute-Saxe,  Ce  font  donc  les  Dia- 
bètes des  Provinces  les  pljus  voifines  de  l'Italie  &  de  la  France, 
qui  ont  décrié  la  Langue  Allemande  chez  nos  voifins;  &  c'eft 
auffi  une  des  raifons,  pourquoi  nous,  avons  refohi  de  nous^ 
attacher  dans  cette  Grammaire  au  Dialedte  ,  qui  eft  aujour.  '^ 
d'hui  en  ufage  dans  la  Haute-Saxe ,  pour  convaincre  du  con^ 
traire  ceux  qui  s'en  font  formés  une  idée  fi  désavantageufe. 

I IL   DES    DIFFERENTES    PARflES    DE/ 
LAGRAMMAIRE. 

Quoîqtf  on  ait  parle  toutes  les  Langues  du  monde ,  avaèt 
qrfon  ait  pu  les'  écrire ,  il  eft  cependant  très  certain,  qu'ell«;' 
étoient  bien  rudes  &  bien  informes ,  avant  qu'on  eut  invenÄ 
les  Lettres.    C'eft  à  ces  Cara^fteres  qu'elles  doivent  leur  pre^ 
miere  forme,  d'autant  que  par  là  on  a  été  mis  en  état  d'exa^ 
nrincr  plus  exactement  tous  les  mots  en  gênerai ,  &  chacun '■ 
en  particulier*    Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  de  ce 
que  tous  les  Grammairiens,  pour  nous  donner  une  teinture, 
des  LangueStCommencent  toujours  leurs  ouvrages  par  nous  faire 
voir  la  manière  de  les  écrire   corredement.     C'eft-ce  qui  en 
&it  à  bon  droit  la  première  partie ,  que  l'on  appelle  commune« 
ment  I'Ortographb. 

On  ne  iauroît  cependant  disconvenir  qu'il  n'y  ait  de  1 
certaines  Règles  de  l'Ortographe,  qu'on  ne  fauroit  bien 
comprendre  qu'après  avoir  bien  compris  les  autres  parties 
de  la  Grammaire.  La  raiCbn  en  eft ,  qu'il  y  a  des  différence« 
uniquement  fondées  fur  la  dérivation. &. la  formation  des  mots 
dans  leurs  dîffereates  efpeccs«  Et  c'cfk-ce  qui  a  porté  quel- 
,  qu«g 
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ques  Grammairiens  ^  renvoyer  cet  article  jufqu'à  la  iin  de  la 
Gnunmairei  Mais  fi  Ton  vouloit  attendre  à  en  inftniire  les 
MovicesS",  jusqu'à  ce  qu'ils  euflent  compris  tout  cela  ,^  on  le« 
jviFeroit  pur  là  de  pIuHeurs  avantages ,  qu'ils  peuvent  d'abord 
,  retirer  des  Règles  de  l'Ortographe. 

Quand  on  a  appris  TOrtographe  d'une  Langue ,  il  eft 
naturel  de  faire  atteiition  à  la  différente  fignification  &  à  la 
figure  extérieure  des  mots.  Cette  difierence  refaite  de  la  di« 
'Verfitc  des  idées  que  s'en  forme  notre  efprit  :  &  leur  figure 
extérieure  donne  à  entendre  par  leurs  Syllabes  &  par  les  Let- 
tres ,  qu'un  mot  tire  fon  origine  de  l'autre.  C'eft  de  cette 
différence  &  de  ce  rapport ,  que  Ifes  mots  ont  entr'eux ,  que 
traite  I'ëtymologib  ,  qui  Biit  la  féconde  Partie  de  la  Gram« 
maire. 

Lorsqu'on  veut  parler  ou  écrire ,  on  ne  peut  pas  fe  fer- 
yir  des,  mots ,  feuls  à  feuls ,  tels  qu'on  les  trouve  dans  TEty- 
mologie ,  mais  il  faut  les  lier  enfemble.  Il  faut  que  l'un 
le  rapporte  à  f  autre ,  pour  pouvoir  en  tirer  un  fens  conforme 
à  nos  penfées.  Il  faut  donc  que  cette  liaifon  des  mots  fe 
&ffe,  en  êbférvant  de  certaines  Régies ,  conformes  à  la  nature 
de  chaque  mot ,  &^  qui  fervent  à  les  lier  enfemble  comme  il 
liiQt.  Et  ce  font  ces  Régies  de  la  jufte  liaifon  des  mots  » 
j^oi  font  la  troifiéme  Partie  dey  la  Grammaire  ,  à  la  quelle  on 
-donne  le  nom  de  Syntaub. 
.  -      ' 

Pour  marquer  les  différences,  qu'il  y  a  à  foire  dans  une 
Langue  par  rapport  à  la  quantité  des  Syllabçs  ,  on  a  coutume 
d'ajouter  à  ce  que  nous  venons  de  dire,  une  quatrième 
Partie  de  la  Grammaire  y  qui  eft  la  Prosodie.;  Et  il  eft  cer- 
tain,/que  s'il  y  a  aujourd'hui  une  langue,  qui  mérite  cette  attéit»- 
don ,  c'eft  fans  doute  la  Langue  Allemande ,  qui  eft  en  cela  en- 
tiereîment  conforme  à  la  Langue  Greque  &  à  la  Langue  Latine, 
Il  n'eft  pas  moins  hors  de  contcfte ,  que  la  jufte  obfervation 
de  cette  quantité  de  Syllabes  ,  eft  d'un  grand  fecouw  pour  ap- 
prendre  la  bonne  prononciation.  Mais  cette  partie  de  la  Gram- 
maire renfermant  de  trop  grandes  difficultés ,  pour  que^  l'on 
puiffe  le  flatter  ,  que  les  Etrangers ,  qui  voudraient  appren- 
dre cette  Langue ,  foient  d'humeur  de  s'en  alembiquer  l'efprit  ; 

'XX^  tnf« 
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•n  fe  contentera  d'un  précis  gênerai  de  quelques  Régies ,  en 
leur  recommandant  ici  la  Ltajate  des  meilleurs  Poètes,  quaïld 
ib  font  afles  forts  pour  les  entendre  &  les  inetàre  à  profit. 

Cependant  pour  ne  pas  omettre  entièrement  cette  qua. 
trîéme  Partie ,  dont  nous  venons  de  "parler  ,  nous  jugeons  à 
propos  de  la  réduire  dans  quelques  Chapitres  abrégés ,  qui 
fournüTent  les  règles  les  pbs  eflentlelles  de  la  Profodie ,  & 
c'eft  auifi  par  là  que  les  Etranges  fe  puifTent  former  une  Idée 
de  la  Poëfie  allemande. 

Nous  croyons  donc  que,  par  le  moyen  de  tout  cela ,  rien 
f^'eft  plus  facile ,  pour  mettre  les  Etrangers  en  état  de  parler 
&  d'écrire  corredtement  la  Langue  Allemande,  y  ajoutant 
jnéme  tout  ce  qui  pourra  leur  en  faciliter  Tufage ,  ce  qui  eft 
proprement  le  but ,  que  nous  nous  fommes  propofé. 
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LANGUE  ALLEMANDE. 
-m   I.  PARTIE.  ' 

De  POrtographe,  »on  î)ec  SKec6tf(&Wt6uit8. 

^  Chapitre  L 

Des  Lettres  Allemandes  &  de  leur  Pro- 
I  nonciation» 

La  langue  Allemande  eft  une  Mère  -  Langue  »   qvii  . 
a  fes  propres  Lettres ,  différentes  de  cdles  des  autres 
Langues, 

Ce  font  les  mêmes  Lettres  dont  les  Latins  fe  îervoicnt,  tant 

I   dans  leurs  propres  mots ,  que  dans  ceux  qu'ils  avoient  adopté 

;   du  Grec     Car  fuppofé ,  conmie  quelques  Auteurs  le  difeftt,  que 

diffecens  Peuples  ou  Nord  suent  eu  leurs  Lettres ,  a^pnt  même 

A  qu'on 


"X  Des  Lettres  Allemandes 

qii!on  eut  cntehdu  parler  des  Grecs  &  des  Romains  ;  fuppo 
même  que  ceüx*^  aient  emprunté  les  leurs  des  anciens  Pc 
d'Allemagne  :  Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  la  propagutio 
Chriftîanisme  a  enfin  fait  prévaloir  les  Lettres  latines ,  dont 
gure  a  éhé  infenfiblement  altérée  par  les  Ecrivains  du  bas  £n 
Du  tems  de  l'Invention  de  l'Imprimerie  ,  on  imprimoit  ei 
l'Allemand  &  le  Latin  avec  leç  mêmes  Caradères  ;  mais  in 
'  blement  on  a  deiliné  les  Caradtères  ronds  au  Latin ,  &  le 
très  à  TAllemand. 

Les  Hollandois  &  les  Anglois  fe  fervoîent  au  commence 
des  Lettres  Allemandes  ;  mais  ayant  enfuite  adopté  dans 
Langue  un  grand  nombre  de  mots  latins  &Jfanqois ,  qui  ,• 
imprimés  avec  des  Lettres  latines  parmi  les  Caradères  Aller 
rendoient  leurs  Livres  femblables  à  un  ouvrage  de  marque 
Au  Heu  d'imprimer  le  tout  avec  des  Caradères  Allemans , 
éviter  cette  bigarrure ,  ils  adoptèrent  fur  la  fin  du  XVII.  5 
les  caradères  latins  dans  tous  leurs  ouvrages  imprimés.  ( 
qucs-uns  ont  été  d'avis  ,  que  les  Allemans  devroiept  en  fai 
même  ;  mais  on  a  plus  d'une  bonne  raifon ,  pour  n'y  point 
defcendre. 

Les  Lettres  Allemandes  s'écrivent  autrement  qu' 
ne  s'impriment ,  comme  on  le  verra  par  les^^ns 
radères  fuivans  j  de  ces  Lettres  les  unes  fot^rande 
capitales  9  les  autres  petites  ou  fîmples  :  Les  grand 
mettent  au  commencement»  &  les  petites  au  m 
3es  mots. 

A.  B.  C.  D.  E.  F.  G.  H.  I.  ] 
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iLB.Ca  E.F.G.H.  I.  KL.M,N.O.P.a 
R.  S-  T-U.  V.  W.X.Y,  Z. 

«•  6^  c.  b.  e^  f.  ff.  g.  ]&*  f.  t.  f.  m.  »•  b.  d.  <f.  t 

k.  b.  c.  d.  e.  £  ff.  g.  h*  i.  k.  1.  m.  n»  o.  p.  q.  r, 

[    f.  s*  t.  u.  V.  w.  X.  y.  z.  ■•''' 

*.  3L  »•  (T.  ï).  ff-  S.  (B.  é*  3*  K.  «•  m.  tt. 

.   A.   B.  a  Z).  £•.   R   G.  Ä  /.    Ä   L.  M.  N. 
<D.  p.  (D-  H-  e-  îr.  u.  p.  ÏD-  3^.  32-  5- 
O.  p.  ß.   jR.  Ä   T.  U.  F:  W.  X.  T.  Z. 

it.  b.  c.  b-  e.  f.  ff,  ffir-  g.  ^.  t-  f .  À  tu. m.  w 

Ö.  Z^.  c.  4»  B,  /,  ^'  jfï.  ^.  h.  il  k  ck.  lU^  m.  fh 
0,  p.  (}•  r.  6.  f.  tT-  ê^  fr  t*  «♦  o*  «?•  y-  V*  5*  6- 

0.  p*  q.  n  ^./  iT-  A  A  t^  V*  ^^  w'«  AT*  ^»  ^.  äf^*-  . 

Comme  les  Lettres  allemandes  >  écrites  à  la  maîni' 
paroîflenc  avoir  une  autre  figure  que  les  imprimées ,  on 
les  a  voulu  tépréfenter  fuivant  la  façon  moderne  fur  to^ 
planche  ci-jointe,  afin  qu!onles  puifle  diftinguer d^a» 
tant  plus  facilement  d^avec  celles  qui  font  iftiprimées* 

Ces  Lettres  prifes  feparément  fe  pronapicent  de  la 
manière  fuivante  : 

tu  &♦  f.  b*  e.  f.  gj  i  f-   jl   l  l  m.  ti.  6. 

,    a.   be.  tse^de.  é.    cf.  yé.  ha,  î^  yod.  ca,  el  em.  en. 'Ot 

»)•   a*  •  t-    f-   t   lu  \>.  '  tt).   );.     ç.     î. 

pe.  coû. err.  eflC  té.  ou»  fau.  vé.  ics. îpfilon. tsed»     ri 

Toutes  ces  Lettres  font  >  comme  dans  les  autres  Lan- 
mes  i  ou  Voyelles  ou  Çonfonnes  >  &  fe  prononcent  de 
la  manière  fuivanteidans  la  compofition  des  Mots  &  de^ 
Syllabes.  ' 

A»  ■     9ga 
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81/  û;  fc  prononce  toujours  comme  dans  le  Latin  ,  dan«  Tlte^. 
Ken  &  dans  le  François ,  par  exemple  ' 

fcer9tbenb/ leSoir.       berate^  laNoblefTe. 
fcecSlfl^/  le  Singe,     tcr  Sllabaflet/ l'Albâtre. 

IIB. 

«erJ 

ceux  iji*»    ».  »••»■«»».•■«»••.1..  *-    "w    ^MM*.    %.w.<w    j»M.«.M«*    %«Aa.w    ^v  /      y\J\*\     |U/ 

en  voulant  dire  o«f ,  ni  tt)onim  pour  »atum  /  en  voulant  dire 
fotérquoij  &c. 

SJ;  1^*  fe  pronpnce  toujours  comme  en  franc;ois,  p,  Exemp. 
itt  ^aimt  Tarbre.  tai  ©ab/  le  Bain. 

.    M  i^lev/  le  plomb.       ton  9f>tn  {»erab/  d'enhaut. 

NB.  On  ne  récrit ,  ni  ne  le  prononce  plus  à  la  fin  des  Syl- 
I6besam«.im#  ttfn./  (bit  dans  les  mots  fimples,  foit  dans  ceux 
nui  font  compofés  de  la  prépofition  um  /  p.  exemp,  il  faut  écrire 
&  prononcer  marum  /  pourquoi ,  &  non  pas  marumb  /  fiatmfl/ 
'  4iigneau^  &'non  pas  Sommb  ;  trumnti  cotirbe  &  non  pas  tvumb/  &c. 
on  ne  doit  pas  écrire  non  plus  m  gccmbber  /  pour  ein  grembct; 
un  étranger. 

Çf  C  Cette  Lettre  eft  proprement  une  lettre  latine,  qui  ne 
fe  trouve  guéres  au  commencement  des  mots ,  que  dans  les 
M>ts  étrangers ,  où  il  prend  la  place  du  f  .  p.  Exemp. 

bOdgabinet/  le  Cabinet.       bevSamioI;  la  Cornaline. 

bet  gador  ,   le  Caftor.  bai  gbor  /  le  Chœur. 

^'       btegitiPlbeU^  la  Citadelle.      btegopeÇi  la  Copie. 

te  C  devant  tt  if  &  9/  fe  prononce  comme  ts.  par  Exemp. 
.übet  gentnet/  le  CluintaL    bie  Sitzet/  laGuittare.    Swerttf 

Chypre,  prononcés  Tsentner^  Tsitter^  Tsypern.     Lefeulmot, 
où  Ton  voit  le  c  au  milieu ,  eft  ©pecereÇ/  de  Tepicerie. 

Le  C  devant  a#  0/  11/  fe  prononce  comme  en  franqois,  j>«  exemp. 
ber  galenbet/  le  Calendrier.  bOÖ  fionfect/  les  Confitures. 

bie  gubeben  /  les  cubebes. 

Le  c  devant  1/ 1/  fe  prononce  comme  ca  ou  f.  par  Exentp. 
glaret,  Clairet.  SIl^IHt/  Lavement, 

etebenitifcl^/  Bu£Fct.    evpotkn/  Croatie. 

Le 
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Lç  c  devant  le  t  ne  fe  prononce  qu'en  pronQnqant  ce  dernier 
comme  lin  double  t  p*  Exempt  iai  6tù(f  /  la  pièce,  (ecfcrti 
lécher ,  ^dCfït  hacher.    . 

€C^     fe    prononce     comme    cb    eti    firançoîs  ,     ebêm  » 
ébanté^    &   ne  renferme   par   confequent  aucune  difEculté»'^ 
t*  Exemp, 

ter  ©d&a§.  le  threfor.  bit  ©dEieibe/  la  vitre; 

Ut  @cèilO/  le  bouclier.  fcie  6c^og  /.  le  giron. 

fcer  ©Cl&Ul^*  la  protection.      W^fd)ti  la  cendre* 

fd^  précédé  d'un  t  au  milieu ,  ou  à  la  fin  des  mots ,  fe  pro« 
nonce  en  fiûfant  fonner  le  t.  p.  Exemp. 

peitfcfteni  fouetter.  quetfcôrtt^  froîfler. 

We  Äutfd^e/  le  caroffe.        ©eutfd^lanb/  ^Allemagne. 
il  fe  prononce  de  même  quand  il  eft  précédé  d'un  n.  p*  '^» 
&er  8Renfc&/  l'homme.     menfc||lid[>/  humain. 

C^.  Ces  deux  Lettres  jointes  enfemble  fans  être. précédées 
d'un  f  renferment  une  des  plus  grandes  difficultés  ,  que  les 
Etrangers  puiffent  jamais  rencontrer  dans  la  langue  iUlemandç»' 
Elles  ne  fe' prononcent  nullement  comme  \t  cb  enifran^iis» 
mais  comme  un  gb  afpiré,le  X  ^^^  Grecs ,  dont  la  prononciation 
^  ofttrès-delicate. 

Lvi  première  difficulté  k  rencontre  dans  les  Syllabes,  où  eilen 
fuivent  immédiatement  les  voyelles  ,  les  diphtpngues  &  U% 
liquides ,  où  il  faut  toujours  les  prononcer  conime  le  X  ^^ 
Grecs,/»,  exempt  :         ö-     «- 

Sld)  !  helas  !  lai  @d&ad&fi)iel  r  lé  jeuidès  Edieo«. 

SlC^t/  huit.  Achtung  geben  /  prendre  garde, 

lacben/rîre.  fprcd^en/  parler, 

tàcben,  venger.  flc^,  fe,  foi, 

L         fcer2)0lcl&/ le  poignard.    tid[)ten/ juger, 
f         tiod^i  encore.  ^  33ildE^  /  le  livre. 

I         berSJlÔnd&z  le  moine.       turd^llogen  /  percer.  > 

'         fcer  Sbd^ttf  le  carquois.     Vit  ^\\và)t  I  la  peur, 
fut^ten/ craindre.  &feèû*et|  les  Livres. 

Ijàfefonde  difficulté  fe  rencontre  dans  les  Syllabes,  où  cef 
deux  lettres  font  fuivies  d'un  fou  0/  au  quel  cas  elles  fe  pronon» 
«cnt  comme  uu  9f*  p.  exempt 

h  5  >te 
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WeStd&fel/ répaulc.  berOcfeôi  kbœuf. 

cette  prononciation  liteft  aucunement  difficile  aux  Etrangers; 
niais  c'eft  cette  variété  dans  la  manière  de  prononcer  ces  deux 
lettres ,  qui  les  embaraffe. 

NB.  Ces  deux  lettres  à)  fe  prononcent  d'une  autre  manière, 
&  proprement  comme  un  f  dans  le  mot  Ç^ur ,  &  dans  tous  fe$ 
compofés ,  de  même  que  dans  les  mots  qui  viennent  du  grec, 
f,  exemp. 

ber  göucförd/  TEledteur.       ^ie  S^atmoctie/  la  Semaine  Sainte 
icS  ^fyci^tnt^mii  le  Chriftianisme.      tdi  S^or  /  le  Chœur. 

îJ)/  b,  fe  prononce  comme  le  d  en  franqois ,  p.  ex. 
hutff  trois.  bort  /  là. 

' 'bteçfac^/ triple.  brucf  m/ imprimer,  preflen 

^tn  trois  fortes  de  prononciation  comme  ei>  franqois. 
♦  j-M  il  fe -prononce  comme  Vé  mafculin,  dans  vmté.    p^  ex, 
M&tvmti  rélément»  '     iai&m^Olit  Tébéne. 

.  Ä,  il  fe  prononce  comme  Ye  feminin,  dans  venir ^  tenir^ 
ike^fairek  Ou  bref  &  fermé  dans  les  dernières  Syllabes  fuivi 
tfunc  eonfoime.   p.  exemp. 

\   .  fca«  ©eWc^ttlig/  la  memoire,      baô  ®ett)erb^  le  négoce, 
baôfôetûmmel/ le  tumulte.        flebenfert/ faire  mention^ 

-    'Wp  S)ew  l'épéc.  bec  Siegen,  la  pluie. 

•  *• 

}.  il  fe' prononce  clair  &  ouvert  dans  les  monofyllabes 
devant  les  doubles  Confonnes,  &  comme  ter/  le,  tt)eC/  qui.  3)er 
^ttt  I  le  Seigneur ,  \>ç4  S^II/  la  peau. 

ee.  à  k  fin  des  mots,  fe  prononce  comme  Vé  mafculin  en  fraiu 
(joist  f  t  exempt 

l)er®(Jnee;  laneige^        tetî  Ceerlelac. 
MWtKi  la  mer.  Hi^i^i  Tarmèe. 

■  f,  fulvl  de  &  fe  prononce  comme  un  e  de  l'idiome  franqoîs.  p^ 
rv.-  -We  <if)Ui  la  gloire,  biegte/  le  mariage.  NB.  le  pre- 
paiu  fe  f  ronQncç  long  ^  &  1q  ^ernior  fortr  couru 
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^1  f.  Se  protionce  comme  dans  le  latin  ,  Titalien  &  le  fian- 
çais, p.  eXetnp,  : 

btt  ®taff  le  Comte.  bet  5iir(l ,  le  Prince. 

hit  ^icV/.Uüumc.  fciegarbC/  la  couleur.  . 

hct^i,  le  pied.  Pfeifen,  fiffler. 

©/  j*  Se  prononce  dans  la  langue  allemande  devant  le« 
Toyelles  &  devant  les  confonnes ,  comme  on  le  prononce  en . 
ifaiMjoîs ,  déviant  les  confpnnes  &  devant  «,  o,  u,    p,  excmp, 
ttc  ®(m9t  la  démarche.         bai  @tïb ,  l'argent. 
Der  ©tpfel ,  le  Sommet.  iai  @Olb ,  For.  ' 

>      tic  ®unft  ;  la  faveur.  bic  &lodt ,  la  cloche. 

bca&lùdf  la  fortune.  WeSritft,  le  tombeau. 

©  devant  n  au  commencement  des  mots  fimples ,  &  dans  la 
féconde  fyllabe  des  mots  compofés ,  ne  fe  prononce  jamais  com- 
me dans  les  Syllabes  Franqoifes  gna^  gne ,  gni^  gito  ,  gnu ,  mais 
presque  comme  le  t  devant  1*  tl  dans  TAllçmand ,  ou  comme  le' 
l^firanqois  devant  Vr,    p.  exemp. 

bit  ©nabc ,  *la  grâce.         begnabî^eit  /  faire  gracç. 

t>er9fîÔ3Cn/  contenter.        ber^ajnet,  Taimant. 

@.  devant  en  précédé  d'un  n  à  la  fin  des  mots ,  fe  pronoii» 
#e  beaucoup  plus  mollement  (jue  le  f .   p,  exemp, 

mengen,  mêler.  fînaen,  chanter. 

bringen,  apporter.  prangen,  faire  parade. 

il  en  eft  de  même  de  quelques  fubftantifs  &  comparatifs  des 
vant  er.    p:  exemp. 

ber  Singer ,  le  doigt.  bie  junger  /  ^  les  difciplcs. 

langer,  plus  long.  enger,  plus  étroit. 

Cette  délicateffe  s*obferve  auffi  fouvent  à  la  fin  des  mots,  ft 
devant  le  f  dans  la  pénultième,    p.  exemp. 
bét  SSerg  ,  la  montagne,     ber  g^eg ,  le  chemin. 
berÄriea,  la  guerre.         ber  ©ieg;  lavidtoire. 
btUia,  équitable.  bfe  Sîilligfeit ,  Tcquité. 

fêttg  ,  bienheureux.  bie  ©eligfeit ,   le  falut ,  ou  bo». 

heur  étemeU 

J{>,  %   Se  prononce  avec  une  forte  afpiration.     Il  eft  éton- 
nant que  les  François  affectent  tant  de  peine  à  prononcer,  cette 
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lettre  au  commencement  des  mots,  pendant  qu'ils  la  prononccat    , 
fort  bien  dans  leur  langue ,  comme  p.  exempL  dans  bèrês^  bata^ 
bauteur  ^  boche  ^^  Hoßaude^  bonté  ^  bideux^  &a 

]^.  a  fa  plus  forte  afpiration  au  commencement  des  mots, 
f*  exempt 

^  Hi  ^CixA  I  la  maifon,  l^od^  i  haut, 

i^unbett^  cent.  l^inunbi^er^  qa&là. 

tK  dans  la  féconde  fyllabe  des  mots  compofés  de  ces  adverbes, 
f.exemp,  m^itif  où.  M^et/ ici.  ba^itt/ là.  |)6$et/ plus  haut« 
€t^b^tnf  élever,  rehauffer, 

]^.  fe  prononce  bien  plus  doucement  au  commencement  de  ^ 
leconde  fyllabe  d'un  mot.    p»  exemp, 

iîc^naôcn^  s'approcher.  flel^en^  aller. 

Wienern/  hennir.  itO^tni  menacer. 

^,  ne  fe  prononce  point  après  une  voyelle  &  avant  une 
câonfonne ,  quand  elle  ne  fcrt  qu'à  prolonger  la  Syllabe ,  mais 
elle  marque  feulement ,  que  la  voyelle  précédente  eft  longue, 
far  exemple  : 

fa^cn  f  aller  en  voiture.        WeSa^H/  le  chemin  ftayc, 
èa^nen/ frayer  le  chemin.        ïoàWnt  choifu:. 
führen/  mener,  >ie  gu^r/  la  voiture. 

II.  après  le  p.  &  le  t  fe  prononce  comme  dans  les  mots  TbeOm 
fkffe^  Ipbigenie^  Philofopbie ,  Theologie,    p.  exemp. 
^^ÜipV,  Philippe,  ^f)atao,  Pharaon, 

^un ,  faire,  itc  'SJ^utn,  la  Tour. 

3/  {.  Se  prononce  comme  Yi  latin ,  quand  c'eft  une  voyelle, 
.   fé  Exewp, 

bet  gtfd^7  le  poifTon.  bet  Ziiü^/  la  table, 

nous  verrons  dans  la  fuite ,  comme  il  fe  prononce  dans  ks  Diph» 
longues. 

j.  le  yod ,  ou  l'i  confonne ,  fe  prononce  comme  dans  le 
latin  devant  les  voyelles ,  ou  comme  le  Yod  des  Hébreux.  Sa 
prononciation  eft  donc  plus  délicate ,  que  celle  du  g  &  du  t 
ît  comme  on  a  fujet  de  rire  de  la  prononciation  de  ceux  qui 
Je  prononcent  comme  un  g  dans  de  certains  mots  ;  ainfi  aufli 
Äut-il  éviter  Terreur  de  ceux  qui  prononcent  le  g  comme  un 
i&^m  aulieu'dedirç;  0<|>n JP/f/f >  m^fftDon^^ut  bom^ 

difeut 
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difent  à  leur  manière  30&/  3^htf  pxt  Pour  donc  prononcer 
comme  il  faut  cette  lettre  aUemande,  il  faut  la  prononcer  comme 
^  dans  le  mot  yeux.    p..exemp. 

bai  gaÇr/  Tannée.  jemanb  /  quelqu'un. 

iùi^O(i)flcio\Xg.  jung/  jeune. 

juftement  comme  on  dityqy^r,  envoyer,  pi^er^  brqyer^  &c. 

Ä/t  Cette  lettre  n'eft  rien  autre  chofe. que  le  kappa  des 
Grecs ,  an  lieu  du  quel  les  Latins  fe  font  fervi  du  C.  Elle  fe 
prononce  avec  afpiration,  &  bien  plus  fort  que  le  j  &  le  9  dan« 
les  roots  :  jà^nm  boâuer ,  gönnen  ne  pas  envier,     p.  cxcmp,    ' 

fônneu/  pouyoir.  tûffen/  baifer. 

fcet  Sbniii  le  Roy.       fcie  Aôniginn/  la  Reine. 

iU  Xvcàftf  Teglife.-      W  Slinac/  la  lâmc. 

£f  I.  Se  prononce  comme  dans  lé  latin,  dans  Titalien  &  dans 
kfiranqois;  maïs  de  manière  qu'il  ne  foit  jamais  liquide,  com« 
foe  dan$  le  mot  travail  ^  maiûe^  reveU^  recueil^  &c.   p.  ex^ 

W  £age/  la  ûtuation.       bte  fielet/  le  foye. 

tcâ  Ziditi  la  chandelle,     baé  Sod^;  le  trou. 

Dte  fuft/  l'air.  fûUeti/  tomber, 

fHOen/  appaifer.  bet  @totl  ^  la  haine  invétérée. 

fiftf/  vénal  jlttt,  calme, 

9R^  m.  Se  prononce  comme  dans  le  latin  &  dans  les  autres 
langues  étrangères ,  &  diffère  en  cela  de  la  prononciation  fran- 
«ioîfe  î  qu'au  lieu  que  les  François  ne  prononcent  point  Vm 
i  la  fin  des  fyllabeà,  les  AUemans  au  contraire  le  prgm^ncent 
par  tout  fortement,    p.  exemp,     ' 

fc^mimmen/  nager.         ber  ^amm/  le  peigne.        ^ 
We  glamme/  la  flamme,    ber  9îamm/  le  Nom. 

91/  tt.  Se  prononce  aufii^  comme  dans  le  latin ,  ou  comme  let 
François  le  prononcent  dans  les  monofyllabes  ,  devant  les 
royelles,  &  non  comme  ils  le  prongnçent  ailleurs  à  la  fin  dw 
IDOts.    p,  exemp, 

man  fan/  on  peut.  jhafen/  punir, 

tit  6tteitcnten/  les  combattans.     liegen/  coucher, 
to  6tp(ien/ les  orgueilleux,  trotten/ vouloir« 

A  5  NB.  h 
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NB.  le  feul  endroit  où  Tn  ne  fe  prononce  pas  fi  fortement,'^ 
c*cft  quand  ü  eft  au  milieu  d'un  mot  devant  le  q  fui  vi  d'une 
voyelle  ,  &  la  prononciation  du  g  fç  doit  faire  peu  fçntir  danf 
tous  ces  mots,    p.  exemp. 

ha  Jinaet/  le  doigt,        öetfc^fingett/  avaler. 

fîngeit/  chanter,  .  brângeiî/  preffer, 

ifem  à  la  fin.  des  mots  devant  le  g,    p.  exemp,  ^ 

lana  /  long,  biwg  /  effrayé. 

î)er  ©an^/  l'allée,     berSefang/  le  chant 

''  0/  0.  Se  prononce  comme  en  latin ,  en  italien  &  en  franqoîâ^ 
0U  comme  au  dans  cette  dernière  langue,    p,  exemp. 

otenfiitt/  légèrement,  teç  Snotcn,  le  noeuc^ 

M  5od6/  le  joug,  beç  Spott/  la  railleriç, 

,    Wc  SRott;/ ie  danger,  l)cr  îol)/ la  mort, 

5J/  p.  Se  prononce  comme  en  latin ,  en  italien  &  en  fran* 
ffois,  en  fermant  les  lèvres  bien  plus  fortement^  que  pout. 
prononcerle  6«    p*  exemp. 

6a«  ?UaraNeé/  le  Paradis,  boô  ?Jaat/  la  paire, 

htC  gilbet/  la  poudre,  htX  ^rtefleC/  le  Prêtre, 

.  '  NB.  Quand  le  p  ef^  immédiatement  fuivi  d'une  f/  ces  deux 
lettres  deviennent  liquides  ,  &  fe  prononcent  énfenible  d'une 
manière,;  dont  la  langue  francjoife  n'a  rien  d'approchant*,  ce 
qui  çn^  rend  la  prononciation  diifiçUe  aux  Etrangers,   /?.  çxçmp^ 

ba«  9>fatlbr  le  gage.  bec  Jjjopfeti/  le  houblon, 

bcr  Pfeffer/  le  poivre,         ba  Äopfi  la  tête. 

berufe«/,  la  flèche,  b^  Ätopf /  la  goîtrç,  ^ 

0/  q.  Se  prononce  toujours  avec  Tudoüt  il  eft  fuivi,  noM 
•omme  en  franqois  dans  le  mot  quiconque  ,  mais  comme  dans 
le  pronom  relatif  ^^',  quà^  quod,  en  latin,  ç'eft  à  dire  comme 
f  m.  p.  exemp.  We  OUMh  le  toutment ,  prononcés  de  la  même 
manière  que  les  Ff^^ncjois  le  proijoricent  dans  le  mot  Equateur. 

Jl  s'eft  trouvé. des  gens  qui  i  au  lieu  de  qu  ont  voulu  écrire 
nn>/  parce  qu'on  le  prononceainfl  ;  mais  ils  n'ont  point  eu  d'ap- 
probateuri... .  Gç  quiâ^confirme  encore  cette  nianiére  ie  pro- 
noncer le  qu  ;  Le  q  fe  prpnoncjanc  toujours  ti  il  eft  d'ailleurs 
"'-       ^  :  .:..  .  trèi 
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'  très-îndiffercnt   de  quelle  voyelle  le  (|U  foit  fui  vi ,  puisqu'il  a 
Ifoû jours  la  même  proncJnciatîon,    p.  exemp. 

.    WQMiUti  la  Source.  cjucKen/  couler  defourcc. 

t&  quillt/  il  coule  de  fourcc,      ti  quolf/  il  coula  de  fource. 

%  t*  Se  prononce  tout  comme  IV  dan^  le  latin ,   &  dans  les 

mitres  langues  étrangères  ^  de  forte  que  cette  prononciation  ne 
renferme  aucune  difficulté,    p.exemp. 

iai  9fab/  la  roue.  tic  S5utteC/  le  heure, 

tài  3lc&  /  la  biche,  icx  3rrtèum/  l'erreur, 

terSlfci^ter/lejuge.  becôtt;  le  lieu. 

ter  5(tm/  le  bras,  Ux  Çùrfi  /  le  Prince. 

6/  fl  Se  prononcé  par  tout  comme  en  franqois  avec  uä 
doux  fiflement.    p.  exempt 

finflett/  chanter.  lefeit/  lire. 

Itt  6al^  la  propofition.  Ut  ©omimiT/  rétc. 

On  verra  par  quelques  uns  de  ces  exemples ,  que  Tf  fe  prtu 
nonce  quelquefois  plus  délicatement  ;'  comme  dans  les  mot$ 
franqois,  diocéfe^  bypotbefe^  cbaife.     p.  exemp, 
ablpfctt/  détacher,  txlbfcn,  délivrer, 

l)alJg)auJ/ lamaifon.     •       ba^  £00^/  le  fort. 
Evitez  la  mauvaife  prononciation  de  ceux  qui,  pçur  dire  ijl 
Heß,  difent  ifc^t/ (T^*^. 

NB.  D  y  a  cependant  à  remarquer ,  que  quand  T  f  eft  immé- 
diatement fuivi  d'une  Confonne  au  commencement  d'une  Sylla- 
be,  il  ne  fe  prononce  plus  alors  conune  un  fimple  f  /  mais  com^ 
me  fc&/  cb.    p.  exemp. 

We  etlamt^f  i;cfclavage.  ter  ©ïlat),  l'efclave, 

ÊflaDonien/  rEïclàvonic,  fprcd&c«/  parler. 

fielen;  être  debout,.,  frerbeU/  mourir- 

prononcés  ed&Hopçrey^  6*fl4P/  ©^Waponim/  f^prec^ettf 

Ce  n'cll  pas  qu'il  n'y  ,aît  des  gens  qui ,  roulant  fingularifer, 
prononcent  V  fcé  au  commencement  des  mots  comme  un  f 
fimple,  difant  p.  exémp.  ter  @nee  pour  ©cRnec  /  ia  nei^e^i 
ter  Qlaf  pour  QàDlaf  f  le  Sommeils  mais  c'eft  une  abfurdite, 
qu'il  feut  éviter  fcigneufement.  Prononcez  toujpurs  l'fcb, 
,«omme  cb^  dans  le  inôe  çier. 

.'      -  «&I 
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.  i  &%  font  des  Lettres  finales ,  dont  on  ne  fe  fcrt  jamais  au 
commencement ,  ni  au  milieu  des  mots  ,  mais  toujours  à  la 
fin.    p,  exemp. 

lai  Jpaul  /  la  maifon,  bet  ^g  /  la  bafle, 

%i  t  Se  prononce  comme  dans  lé  latin ,  dans  Titalien  8b 
dans  le  franqois  >  &  pa^  confequent  bien  plus  durement  que 
le  &♦  ,p.  exemp. 

ber  îeufd  /  le  diable,  We  îafel  /   la  table. 

It/  tt.  Se  prononce  «omme  Vu  italien,  &  comme  ou  en  fràn« 
çois.    p  exempt 

iai  Stut/  {blout)  le  fang,  ^CA  ®Ut;  le  bien.  ' 

-     ^tt^wnhf  {Mound)  la  bouche,     bet  ©nm^  le  fond. 
Il  faut  éviter  ici  la  prononciation  de  ceux  »  qui  prononcent  T« 
bref  comme  un  o  i  difant  Sotter  au  lieu  de  Qtltter/  le  benre. 
Xnotter  au  lieu  de  VHutttVt  la  mère.     Comme  auffi  celle  d'au^ 
très  provinces ,  qui  prononcent  Mueter^  Hueb^  au  lieu  de  Bub. 

Lorsque  cet  u  fait  à  lui  feul  tSne  Syllabe ,  &  qu'il  eft  fiiiri  de 
b.  il  fç  prononce  comme  a  en  françois.    p*  exemp 
tk  U^ling/  Texercice.  übetÄÜ  par  tout. 

U Revient  une  confonnc,  quand  il  eft  formé  delà  manière 
fuivante  D«  I 

85/ D,  On  l'appelle  MU/  faifant  fonner  Ta  &  Tu  diftindtc^ 
ment ,  &  on  lui  donne  devant  toutes  les  voyelles  le  fon  de  1*  f» 
f,  exemp,  Pateç  le  père  ^  fç  prononce  comme  Fater^  X>0\\  de^ 
•omme  fonn^ 

SB/  It).  Se  prononce  comme  le  v  dans  le  franqoîs^,    c'eft  à 
•Ure,  bien  plus  mollement  que  b/  f  &  ü'dans  Tallemand,  jp,  ex^ 
bie  SBofle/  la  laine,  îct  SBiÙjè/  la  volonté. 

mUtn,  vouloir,    '  lit  2Bdt/  le  monde, 

Xf  f.  Se  prononce  comme  en  franççis  entre  deux  voyelles, 
jp.  ex.  Me  iytftf  la  forciere,  bk  UVti  la  hache,  bCVTiUVtt  l^ 
foixantiéme  part  du  rapport  d^une  ntine ,  ou  adion  de  ndne, 
WC  lEt^epC/  le  lézard. 

Cette  lettre  eft  grecque  d'origine,  &  hors  les  mots ,  que 
nous    y^mvi;^  de  rapporter,   m  W Ye»  feri  que  dans  les 

moet 
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4moes  propres  &  étrangers  ^  pour  en  marquer  d'autant  sûeux 
fon  origine*    jp.  exen^. 

QUepanbre;  Alexandre.        3^enop^on/  Kenophon.  &c. 

SI  y  en  a  cependant,  qui  au  lieu  de  l'r  fe  fervent  du  d^i 
mais  cela  n'eft  du  bon  ufage  que  lorsqu'il  s'agit  de  mar* 
quer  la  différence  d'un  mot  à  l'autre. 

%  ^.  Se  prononce  corrune  en  firanqois  entre  deux  rbyelles, 
&  comme  un  i  fimple  devant  les  confonnes ,  ou  à  la  fin  des  fyl. 
bbes.    p,  exemp. 

>ie  Sçet;  les  œufe  pfuÇ;  fy. 

finfaiÄer,  Lylandre.  ^çttjagowo/  Pythagore. 

il  y  en  a  qui  voudroient  rejetter  entièrement  cette  lettré  comme 
ctxangere,  &  fè  fervir  d'un  fimple  i  à  fa  place;  mais  Mr. 
Gottsched  prouve  qu'elle  eft  d'origine  allemande,  & 
une  compofition  de  i  i  /  ce  qui  paroit  encore  par  les  deux 
points  ou  traits ,  qu'on  met  deffus ,  en  écrivant  à  la  manière 
des  anciens  Fïanqois ,  &  félon  ia  prononciation  à^  foyer  y  royale^ 
fujyeau&ic^  On  fait  donc  bien  de  la  retenir  en  partie  ,  pouf 
marquer  la  différence  des  mots ,  comme  p.  txemj^.  poux  dk 
ftinguer, 

freuen  f  rejouïr,      ai      fcvCjZn,  fe  marier. 
meinen/  le  mien,     de     me^nen^  étr«  d'opinion. 

ft  d'ailleurs  pour  fe  garantir  du  mauvais  ufage  dans  les  mots, 
qui  fe  finiffent  en  ey/  comme  ^45  j£y,  i'omf^  bty  f  Mcprès^ 
iWtfi  deux  ^  l)rey/  /roix.  &c» 

3/  j.  Se  prononce  cotnme  dans  le  latin  &  dans  l'îtaKen, 
mais  plus  durement  qu'en  franqois ,  &  par  confequent  comme 
êi.  f.ex. 

bie  3<^1  f  ï^  nombre.         bet  Sû^H/  la  dent 

{e^n/  dix«  t)aé  S^ict^^n/  le  fignß. 

ter  3om  i  la  colère.        gmeç  unb  jmanètg/  vingt  deux» 

%  fe  prononce  comme  une  double  J  i  on  s'en  fert  au  milieu 
des  mots  entre  deux  voyelles ,  &  alors  il  .a  la  force  d'un  doublé 
{.  mais  on  ne  doit  jamais  l'admettre  après  les  confonnes  ;  ainit 
on  ne  doit  pas  écrire  <^erQ  mais  4)eri/  Ucmury  peadant  qu'on 

écrit 
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écrit  fort  bien  fcct  Sîliç  PécMr^  fe§en  pofert  J^fe^Ct  i«)/?,  oufl6 
fc^t  par  contradioiu 

Nous  avons  déjà  dît  à  la  page  j.  que  toutes  ces  lettres  font 
ou  Voyelks ,  ou  Confonnes.^  Les  Voyelles  font  au  nombre  de 
Jix^  favoir: 

jft»    e.    t    D»    tl.    «♦ 
a.     e.    L    o.    u.    y. 
Toutes  les  autres  font  des  confonnes.    U  y  a  une  dîfferende 
à  faire  entre  ces  confonnes  ^  eu  égard  apx  organes ,  dont  on  fc 
fcrtpour  les  prononcer* 

S/Ä?  fe  prononcent  des  Lèvres ,  favoîr   6.   f.   ttt  p.  D*  lO* 
Ci;/j  de  la  Langue,  favoir    &.    \.    m   .t.    t. 
C/w^ du gofîer 5  favoir    ^»    Ç»    f.    \.  (yod^)    <f* 
j^^i^^  des  dents, ^  favoir    t    Ô.    )é*    §•    &  quelques  au« 
très  compofées* 

Cette  diflfereftce  fera  dans  la  fuite  d^une  grande  importance, 
lorsqu'il  s'agira  de  la  transmutation  des  Lettres,  d'autant  que  les 
lettres  d'une  même  efpèce  fe  mettent  fouvent  Tune  pour  Tautre, 

Toutes  ces  Voyelles  fans  changer  de  figure«,  changent  de 

Î prononciation ,  félon  qu'elles  font  longues  ou  brèves.    Elles 
ont  longues,  lorsqu'on  appuyé  plus  long  tems  deffus  en  les  pro-' 
nonqant ,  comme  dans  les  premiers  fyllabes  des  mçts, 
®al&ett/  lebeti/  jieren^  loben,  öpuren. 
Elles  font  brèves ,  quand  on  les  prononce  vite  faiis  appuyer 
âelTus ,  comme  dans  les  premières  Syllabes  des  mots. 

çpalaft  ^otron,  ©eiuanb;  ^M\xi,  Stynonicn,  Xufpen» 
•u  de  ceuX'CÎ ,  avant  des  confonnes  dçubles» 

vajfcn/  tcef en;  f  bteri/  ^ojferi/  murren. 

H  eft  vrai ,  que  les  premières  fyllabes  de  ces  cinq  derniers 
mots  ont  dans  la  prononciation  le  fon  ou  l'accent'  le  plus  fort; 
mais  il  ne  faut  pas  que  cela  nous  jette  dans  le  doute.  Car  au- 
tre chofe  eft  une  voyelle  longue,  autre  chofe  une  longue  fyllabe, 
qui  fouvent  le  devient  par  la  pofition,  ou  par  le  redoublement 
des  confonnes.  C'eft  de  qupi  traite  la  Profodie.  Mais  fi  l'on 
veut  avoir  une  Regle  plus  exà&e  de  la  longueur  ou  de  la  brievc« 
té  des  voyelles ,  on  n'a  qu'à  remarquer  ce  qui  fuit. 

L  Les 


'    •         ßc  la  Prononciation  allemande.  a  f 

.   I^    Les  Voyelles  font  longues  dans  la 
Prononciation* 

1.  à  la  fin  des  Monofyllabcs ,  p,  exempt 

ja/  ouï  ;  ba/  ici  ;  ^C/  hé  ;  bU/  tu,  &c. 
f üand  même  elles  font  fuivies  de  la  letrre  1^.   p,  ex, 

iC^  fat>/  je  vis  ;  ipc^/  hclas  ;  ge^/  va  ;  jlc^/  arrête  ;  ftol^/  aife* 

2.  Dans  les  mots ,  qui  peuvent  s'allonger ,  &  où  les  voyelle« 
font  fuivies  d'une  feule  confonne ,  p,  ex^ 

itt  €cl&ît)an/  le  cygne  ;    UXii  le  ;  bet  ÎOtt/  le  fon  ; 
bieOlut/ labraife. 
Exceptés  quand  cette  fyllabe  eft  précédée  d'une  fyllabe  loiv» 
fuc;  car  alors  bderniete  eft  brève.  p>  ex.      ge^çri/ marcher. 

J.  Lorsqu'elles  font  fuîvîes  d'un  ^  dans  la  même  fyllabe.  p,  ex^ 
Ut  SBBoî)!/  réleélion  ;    bie  3<^^l^"/  les  nombres  ; 
tûi  9Re||I/  la  farine  ;     bet  ÄO^l/les  choux  ;  rw^CH/  repofer. 

4.  Lorsqu'elles  font  fuivies  d'un  t^f  que  l'on  ne  doit  confidi* 
rcr  que  comme  un  fimple  t,  p^ex.        . 

ber  ytoXf^i  le  Confeil  baé  @e6et^  ^  la  prière» 

ein  93otèe/  un  meifager *        tttut^ig/  courageux, 
fuclqucs-uns  écrivent  mal  3îa^t/  ®ebe^t;&c. 

5.  Quand  les  voyelles  font  doubles,   p,  eXé 

tai  9KaûI,  la  marque.  iai  SÎleer  la  mer. 

Weèec/lelac.      ~  berÄIce/latreffle. 

6.  Dans  les  Diphtongues ,  quoique  fuivies  d'une  double  con- 
fonne. p.  ex, 

raufc^en/  faire  du  bruî  t  comme  l'eau  courante. 
gjleifieit/  la  Mi&nie,  5>reu§en/  la  Pruffe. 

fc^iefen/  tirer.  H^ttlt  faire  pénitence. 

IL  Les  Voyelles  font  brèves  dans  la 
*      Prononciation» 

1.  Lorsqu'elles  font  feules  à  la  fin  des  mots  de  plus  d'un« 
fyllabe.  p.  ex.  dans  fitebC/  amour.  jet)Ç/  donn«»  iUlÜQiUt  le  froid. 
^^0/  Abba,  We  tttlU/  le  hibou» 

S.  DaAjS 
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i.  Dans  les- monofyllabes^qiiî  ne  recjoî vent,  jamais  d^accroiflcu' 
ment  dans  leur  terminaifon ,    &  qui  n'y  qn^^ou^.une  feule  con« 
fonne«  p.  ex.   atit  ïoait  hùif  Mi  bitt/  ét9rv|p/^  mit/  t>on/  um 
&  autres  particules  ^  qu'on  apprendra  à  çdnraxe  diaprés» 

Excepté f y  mni  prefentemeut  i  tflUH/  /o^rei  al|)Ut/  Ufait ,  ^tC 
S&tutf  f  engeance  couvée» 

).  à  la  fin  des  mots  de  plufieurs  fyllabes,  dont  la  premier^ 
fyllabe  eil  longue,  quoiqu'ils  finifTentpar  une  confonne*  p.  cxm 
.  3ûpûn/ le  Japon.  obet/ mais. 

l)erjg>aber,  l'Avoine.  bebctv  trembler* 

emiXf  Emir* 

4.  Devant  deux  ou  plufieurs  confonne«.  p.eaf. 
faft/  presque.  I^affen/  haïr, 

fc^affen;  travailler*  bannen/  exorcifer. 

nennen/  nommer»  ber  8lirf/  le  regard* 

bie  ^fatttf  la  paroiffe.  bte  ©tabtj  la  Ville. 

Exceptez  la  plupart  des  mots,  où  la  voyelle  eft  immédiate» 
mentfuivi«d'unefimpler.  p. e*.  '.'•'*  • 

WeSlrt/rEfpece.  bec»art/IaBarf)e*        r/ 

bie  gebe/  la  Terre.  werben/  dèvjgBJr; ^ 

mit/  à  moi.  bit/  à  toi.    ^^^-  "^ 


NB.  Nous  dîfons  tout  exprès  la  plupart  {'fC#ir  v  en  a  auflî 
qu/elques-uns ,  dont  la  prononciation  eft  brève,"  feion  la  régie 
quatrième  ci-delTus ,  conune  p^  exemp,  :.  ç- 

bet  ©arteit/  le  Jardin.  Warten^  attendre.       ■"" 

f(^ûrf/  aigu,  fevere.  ber  S^ztXi  Mpnfieur. 

bte  SBirn^  la  Poire.  XùXth  devient. 

ber  SBorn/  la  Fontaine*  ber  SWorb^  le  meurtre. 

ber  àBurf/  le  Jet.  bec  @urt/  la  ceinture. 

bie  ^\Xt^t^  la  Charge.  W  93iicbe/  la. Êignitc. 

Et  plufieurs  autres  ,  qu'un  Etranger  apprendra  par  la  con« 
verfation. 

Toutes  ces  Lettres  demeurent  fîmplea,  ou  fe  redou« 
blent  dans  la  prononciation ,  par  d'autres^'de  leur  forte  : 
dé  façon  qu'elles  ont  toute  une  autre  prononciation. 
Cela  fe  fait  non  feulement  dans  les  Voyelles ,  mais  auifi 
dans  les  Confonnes.    Nous  traiterons  don^  ^ 
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I.  Du  Redoublement  des  Voyelles. 

Le  Redoublement  des  Voyelles ,  ou  la  liaifon  qu'elles  ont 
çntr'elles ,  feit  naître  les  Diphtongues ,  parcequ'elles  ont  pres^ 
que  un  fon  double  dans  la  prononciation,  f,  ex^ 

ao.  fe  prononce  comme  un  a  long ,  p.  ex.  dans 

bie  Ûuaol/  le  tourment.  ^cA  SSRdoXi  la  marque, 

il  feroit  contraire  à  Tufage  fi  l'on  vouloit  retrancher  dans  cet 
mots  une  de  ces  voyelles» 

ûC.  ou  â  fe  prononce  comme  ai  dans  le  mot  fran(;oi$  au 
mable^  p»  ex, 

ttàqtf  parefleux.  toàtti  feroit. 

bie  5(e^nlid&f  eit/  la  relTemblance.     àt^tr,  pire, 
dtflerlu:^/  fcandaleux.      -  àn\>attf  changer. 

n  ne  faut  pas  écrire  l'd  feparement  ainfi  ae  /  comme  quelques- 
uns  fe  font  avifés.  Car  cela  n'eft  ni  neceflaire ,  puisque  nous 
avons  des  à  dans  les  Imprimeries  ;  ni  convenable,  a  caufe  d'une 
prononciation  videufe  qui  en  refulteroit» 

<tt  fe  prononce  en  arrondiffant  un  peu  l'a  Se  Y  if  pour  les 
prononcer  dans  une  fyllabe  &  demie  ,  comme  dans  Xdifçïf 
Emperaar. 

4ttt  fe  prononce  en  feifant  fonner  l'a  &  l'u  /  comme  dans  le 
latin  Autor ,  ou  mieux ,  comme  dans  une  fyllabe  feule  en  l'ar« 
rondiflant,  fans  cependent  trop  appuyer  fur  l'a.    p,  exemp. 

btrl^taud^/ la  coutume,  g       glauben/  croire. 

eine  SdEiranbe^  une  vis»  ter  Xraum/  le  fonge. 

Ity  fe  prononce-  comme  ai.    p.  exemp: 

ter  gjlOÇtt  I  le  Mein ,  grand  fleuve  é^ Allemagne. 
ter  4>a9n/  le  Bocage.         ter  iDlaç/  le  mois  de  May. 

ce  fe  prononce  comme  un  e  long.  p.  ex. 
bie  ^ee/  la  Mer,  bte  ©eele^  l'Ame. 

•n  feroit  mal  de  retrancher  dans  ces  mots  une  de  ces  Voyel- 
les,  parcequ'elle  fect  à  fixer  &  à  rendre  longue  la  pronon- 
ciation. 

B  eiU 
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et  La  meilleure  Prononciation  de  cette  Diphtongue  eftyd'arf on" 
,  ëir  un  peu  ces  deux  Voyelles ,  pour  les  prononcer  dan«  une 
.  fyUabe  fans  trop  appuyer  fur  F  e  p.  ex. 

iCï  Stein/  la  pierre,  iai  95cirt/  la  jambe; 

itt  meintge/  le  mien,  tct  feinige/  le  fien» 

eu  fe  pi;oconçe  en  arrondiffant  un  peu  plus  les  lèvres  que 
pour  prononcer  et,  p.  ex,    bie  Steufce/  ia  joye. 
g-Ç  fe  prononce  un  peu  plus  clair  que  ai)  /  p»  ex, 
IXtfgÇ/rœuf.    beÇ/ chez,     beçfce/ tous  les  deux» 

3ff/  ne  fe  prononce  proprement  que  comme  un  i  long,  (m 
^.♦rcs-lcgerement  cDmme  dans  Scie,  Vie.   p.  ex, 

tUf  la,  fîC/  elle,  mte^  comment,  ®eograp§(e/  Geographie, 
quelquefois  cependant  on  le  fèpare,   comme  dans  les  moti 
^iflovUi  ÊometuC;  îragÔWie/  qui  font  des  mots  de  quatre 
Syllabes. 

0/  fe  prononce  obfcurement ,  presque  comme  1*  eu  en  fran* 
^o^s.  p.  ex. 

Ilôren/ entendre,  Ut  AÔnfg,  le  Roy,  Ne  SJÔgel/les  oifeaux. 
fc^Ôlî/  beau.  bie  4>Ôtrtcr  /  ks  cornes. 

Ui  fe  prononce  comme  l^u  francjois.    p.  ex, 
gcmctif  verdir,     blù^etî/  fleurir,     srûgetv  faliier. 

U  y  a  outre  cela  quelques  fyllabes  compofées,de  trois  vpyelkii 
f.  exemp. 

011/  comme  brdueit/  menacer.  bet  ff  dufet/  Tacheteun 

ber  fidufer;  le  coureur»     ber  Sdufer,  le  biberon, 
l^dufén^  accumuler.   ^  , 

ixif  dans  le  mot  Saçerii/  la  Bavière. 
la  langue  les  doit  arrondir |^ans  la  prononciation,    &  pour 
les  bien  imiter ,  il  faut  fe  le  faire  fentir  de  vive  voix. 

II.  Du  Redoublement  des  Conformes^ 

LèJ  Confonnes  fe  redoublent  ordinairement  après  une  Voyelle 
brève,  pour  donner  à  fa  fyllabe  la  longueur  qu'il  lui  faut,  p,  ex^ 

55.  ne  fe  redouble  que  rarement,  comme  dans  le  mot 
'&ht,  ieflux  de  la  nter,  JRlbbC/  fa  cote^  ÄaWeÜaU/  efpéce  depoißm^ 
&  dans  quelques  autres  mots  étrangers ,  tels  que  font  :' 

Ccft 
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Cell  pourquoi  le  b  ie  rencontre  toujours  après  une  voyell^ 
longue,  comme 

S3ibel/  Bible.  ^aUx,  Avoine. 

SRabel/  Nombril.  S^nebd/  Oignon.  - 

ainfic'eft  pécher  contre  la  prononciation  que  de  dire  ^dhittf 

Swibbel/  &c. 

s.  ne  fe  redouble  jamais,  fi  cen*eft  devant  le  f/  où  il 
prend  après  une  voyelle  brève  le  fon  d'ui).  double  C/  ou  plutôt 
d'un  double  f/  comme  dans 

^acfcU/  hacher.  bie  jg)ecf  en/ les  Hayes. 

Les  Anciens  le  mettoîent  auffi  devant  le  J/  mais  on  y  met 
aujourd'hui  le  t/  qui  forme  le  Ç/  de  forte  qu'on  n'écrit,  plus 
ftcim,  m'aisfeÇeiU 

Le  g  eft  cependant  une  lettre  purement  étrangère,  n'y  ayant 
pas  une  fyllabe  dans  l'Allemand ,  qui  le  commence  par  cette 
lettre,    p,  ex, 

gvinjcf/  Chaire*  S^tmmer/  ChamÊre. 

©oflfer;  Cloître*  (iixptt,  Corps»  '  /     ' 

ces  mots  viennent  tous  du  latin ,  mais  il  y  a  longtems  qu'on 
les  écrit  bien  mieux  par  un  ^. 

Äanjel;  Kammer,   5îlo(îer,   Sôrper. 

On  doit  toujours  écrire  SblpCXlf  nùnt  dtum  Ville  £çf  Prîncî^ 
fauté  eil  Saxe^  &  non  pas  gotb^U  /  parcequ'on  liroit  SètbCUf 
de  même  Äolmor  pour  golmat/  ViHe  en  A/face, 

NB.  Bœdicke)'  dans  fes  Principes  de  la  langue  allemande; 
4c  Frîfch  dans  les  Remarques  qu'il  y  a  ajoutées  ,  ne  font  pas 
de  cet  avis  ,  &  foutiennent  que  le  S  eft  une  lettre  allemande^ 
par  la  raifon  que  les  Allemans  s'en  fervent  au  commencement,' 
au  milieu  &  à  la  fin  des  mots.  Ils  conviennent  cependant, 
que  comme  le  €  renferme  bien  des  difficultés ,  quandJI  s'agit 
d'épeller  un  mot ,    on  pourroit  mettre  à  fa  place  le  W^  le  3^ 

Ce  dernier  nous  donne  enfuite  un  long  regiftre  des  mots, 
^ui  s'écrivent  par  un  S/  qu'on  peut  voir  dans  le  dit  ouvrage  * 

B  2  p.  10. 

*  Bödickers  Gritndßztze  derdeutfchen  Sprache^  iw/V  Joh.  Leonh. 
Frifchens  voüß'ändigen  Anmerkungen ,  durch  Jiezte iaij'àtzi 
9frmebret  von  ioh^  Ja«.  Wippcl,  S*  Berlin  1746. 
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pag.  10,  (kfeqq.  il  rapporte  ei^fuite  p.  iç»  plufieurs  mots,  où  U 
X  eft  actuellement  requ  à  la  place  du  S/  comme  p.  ex. 

SaiftXi  {de  Cafar)  Empereur*     AàfO  (Cafeus)  Fromage. 

SeBct  f  {Ceüa)  Cave.  Ä ertct/  (  Carcer)  Prifon. 

,     Äerje;  {Cereus)  Bougie,  Äettf/  iCatena)  Chaîne. 

Jîidt)er/  {CUer)  Pois.  ^aÇe/  CCa^«x)  Chat. 

^0^^  iCoquus)  Cuifinier.         SUmmdf{Cunûitum)CuTmn. . 

;^icf(ic/  (Cpto/äj^  Cerife.  AÙrbié/  C  Cucurbita  Citrouille. 

AÛlicT;  {Cußos)  MarguiUier,      Xammttt  (Camera)  Chambre 

XàinttttfiCamerariusjChsini'  ^^xt^f  {Corbis)  Corbeille, 
bellan. 

9x^^i  {Cîfta)  Caiffe.  jtuffet,  Coffre,armoire,  &€.&& 

©.  ne  fe  redouble  presque  jamais ,  &  fuît  par  confequent 
toujours  une  longue  voyelle,  p,  ex. 

gal)cn/  Fil.  SJobeit/  Fonçl. 

teben/ parler^  gebermeffcr;  CaniÇ,. 

c'eft  pourquoi  le  commun  peuple  prononce  mal 
gabben/  Sobben/^  rebben. 

Le  feul  mot  SBibber  ;  Bélier  ^ji' écrit  avec  un  double  b» 

g.  fe  redouble  fort  fouvent ,  mais  cela  ne  fe  fait  que  quané 
3  eft  précédé  par  des  voyelles  brèves,    p.  ex. 
'     tajfert/  ravir,  enlever,  flûffetl/  regarder  qa  &  là. 

treffen/  atteindre.  j^iffe«/  naviger. 

èoffett;  efperer.  bie  Stuften,  les  çiegrés. 

•'eft  une  faute  que  de  le  redoubler  après  les  voyelles  longues^ 
&  il  faut  écrire, 

ber  ©Cblajv  le  fommeiL  bte  CdSiafe/  les  brebis. 

bîe  Strafe/  l'amende,  punition. 
«AT  ces  mote-là  fe  prononcent  tout  autrement  que 

fc^Iaff/  lâche.      fdÈiaffen/  travailler,      ftraff/  tendu,  roîdc.  ' 

®.  ne  fe  redouble  qu'en  fort  peu  de  mots  ^  comme  dang 
ÜROflflen  /  Seigle^  que  d'autres  écrivent  aufli  SRorfm,  Voyis  k 
Dîdlionaire  allemand  de  Frisch,     ©gge/  berce. 

Dans  tous  les  autres  mots  k  %  n'eft  que  funple  ,  &  fe  met 
toujours  après  les  voyelles  longues.  />.  exemf. 
fdjlagen/  battre.  kgen/  pofer. 

jiegen/  vamere.  \  lu^en/  mentk» 

Sb.  ne 
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4).  n^  fe  redouble  point ,  fi  ce  n'eft  dans  le  ({f  ^  qui  fait 
autant  qu'un  1S)(^  dont  les  Anciens  fe  fervoient  dans  leurs  écrits, 
f.  ^xemp.  a<ä>htn  pour  (aC^Ctt/  rire. 

Ä.  fe  redouble  en  eiFet  très-fouvent ,  quand  il  cit  mis  après 
une  voyelle  brève.  Mais  alors  on  ne  doit  jamais  écrire  tt  ' 
«omme  Ze/ius  &  le  nouveau  Commentateur  de  Bœdiker  Font 
voulu  infinucr ,  &  Font  pratiqué  en  écrivant ,  paffen/  embalier^ 
bitTbVÙttîr  le  pont,  loUîtii  allécher^  Otuffen/  des  mouches i 
ce  qui  eft  efieâivement  ridicule.  Il  faut  écrire  ces  mots  là  avec 
un  d  qui  a  le  même  fon  ,  le  C  valant  autant  qu'un  de  ces  t 
Ceft  donc  une  faute  que  de  vouloir  rejetter  le  dt  comme  tou- 
tes les  lettres  doubles.  Car  autre  chofe  eft  ein  fyadttif  un  cro^ 
cbet  ;  autre  chofe  ^acf  en/  bacberi  Sc^dtdi  drap  ,•  fe  prononce 
tout  autrement  q«e55Ärfcn/  la'pue^  otiÖ^rfiacf;  /aeired*Efpagne. 

ß.  fe  redouble  fou  vent ,  mais  toûjonrs  après  los  voytlles 
brèves,    p,  exetnp. 

foUenr  tomber.  fteße«/  dreffer. 

ter  ÏÏBiBe;  la  volonté.  lit&txUti  la  tranquillité. 

Me  ©toUe/  le  pied  de  table.     Ht  9ÎUUe/  le  zéro* 

Mms  cette  lettre  ne  fe  redouble  point  après  les  voyelles 
longues  &  les  Diphtongues,    p.exefnp^, 

taakïif  moudre.  XOOi^itïit  choifîr.  bai  SMeîfWa  farine. 

liekn/  vifer,       We  Äo{>fen/les  charbons,  We  Sd^ule/  l'école. 

SR.  fe  redouble  frequehunent,  mais  toujours  après  les  Voyel- 
les brèves,  p.  ex. 

ter  fxcmmi  le  peigne*  f dmmen,  peigner. 

(  cette  Diphtongue  devenant  brève  devant  le  double  m.  ) 
^emmen/  arrêter.  nimm/  prends. 

fromm/  fage,  pieux.  ^  îrummf  courbe» 

mais  il  demeure  fimple  après  les  voyelles  longues,    p^  ex. 
bie  3lamen/  les  noms.  grdmen/  chagriner.  _ 

geêiemen/  convenir.  bie  Slumen/  les  fleurs, 

81.  fe  redouble  auffi  après  les  voyelles  brèves,  p.  ex^ 
XOOXiXii  quand,  tann/  alors, 

benn/  car.  barinnen/  dedans. 

(OPOrmerv  8^^^  ^^  Snitweit/  fontaine  QU  puit$.    . 

^  }  Excepta 
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Exceptés  de  cette  regle  les  monofyllabes  att/  mail/  ttWt  (quand 
c'eft  l'article,  ou  le  pronom  relatif  )  in/  bini  t)ort/  &c.  dont  les 
voyelles  font  brèves  ,  &  fe  prononcent  vite ,  quoiqu'elles,  ne 
foient  fuivies  que  d'un  n. 

Qn  ne  le  redouble  pjaint  après  les  voyelles  longues,  p.  ex, 
.get^mvfait*        '  bicSa^rt/ la  carrière. 

tt)ett/  qui.  '      i^ec  Zi^tm,  le  Throne^ 

.  ,      mtif  maintenant.  tftun/  faire, 

iibmme  auffi  dans  le  Pronom  relatif  ben.    p.  ex. 

ten  gccunb/  ten  tc^  fuC^C/  l'ami ,  que  je  cherche» 

5J..  ne  fe,  redouble  qu'en  peu  de  mots  ,  p^  ex^ 
,     bte  Sa\>\>cni  les  bonnets*  doppelt/  double. 

jber  2(0(>pàit  le  lambeau.  fcbleppert/  traîner,  &c. 

ce  qui  ne  fe  fait  cependant  qu'après  les  voyelles  brèves  ;  agrc« 
les  longues  il  demeure  fimple.  Mais  des  exemples  en.  font  trè« 
lares  :  cette  lettre  fe  trouvant  pour  la  plupart  à  la  tête  des 
mots  &  des  fyllabes. 

Ût.  ne  fe  redouble  jamais  ;  &  on  ne  le  met  pas  non  plus  feul, 
y  ajoutant  toujours  un  u.   p.  ex^ 

bieÛLÙaal/ le  tourment.  WeÛllittm/ les  Coings,  &c. 

H  y  en  a ,  qui*  au  lieu  de  <(ttf  ont  voulu  écrire  qn)/  parce- 
qu'il  le  ptenohce  ainfi  ;  mais  ils  n'ont  point  eii  d'approbateur«. 
B'autres ,  comme  Eeßus  &  fes  Sedlateurs ,  ont  voulu  écrire  (v^ 
jp.  ex.    Stoaçdf  Äroitten.  &ç.  mais  on  les  a  fiflqz. 

91.  fe  redouble  fréquemment ,  &  toujours  après  les  voyelle^ 
brèves    p.  ex, 

teriBfamt/ leCurc.  .  fpemrt/ fermer* 

l^tmiXKnt  embrouiller*  murren^  murmurer. 

il  demeure  fimple  après  les  voyelles  longues»    p,  ex^ 
gaï/  tout-à-fait.  f)îtf  icL 

nur/  à  moi.  titf  à  toi. 

i)ör/  devant,  avant.  fur/  pour. 

mx  ?  qui  ?  nur/  feulement* 

11  en  eft  de  njêrne^après  les  Diphtongues  ,  &  après  le  Ç  de 
frotongacion,    Mwâ.quaad  il  ell  imm^^atement  fui  vi  d'une 

;  confonnc, 
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■*  — -  ni       j  '  1 

i  J,  fonfimnc ,  on  ne  le  redouble  pas  non  plus ,  quand  même  il  eft 

précédé  d'une  voyelle  brève,  p.  ^x. 

.  iai  ©arn^  fil,  ou  filet.  ter  ©arteit/  jardin. 

ter  GUvnt  étoile,  tte  Sien,  poire. 

bit  ßtittii  front.  toitbt  devient. 

ber  ©ont/  épine.  iai  4>orn/  corne. 

flùrteri/  ceindre.  lôtneri/  être  fâché. 

C.  fc  redouble  très,  fréquemment  après  les  voyelles  brèves  & 
In  diphtongues,   p,  ex, 

^aifeu/  haïr.  miffélt/  manquer,  être  dépourvu. 

flefc^Iofie«/  fermé.   Ut  ©C^lôffét/  les  châteaux,  ferrures. 

mwjfetl/  feloir.        fct^tn,  manger,  dévorer. 

V%  diffère  en  quelque  manière  de  cet  ff/  quoique  félon 
les  anciens  ce  iie  foit  autre  chofe  qu'un  double  Ç  Car  on  ne 
l'en  fert  en  premier  lieu  qu'à  la  fin  des  mots ,  qui  ont  une 
▼pyelle  brève,  &  qui  le  retiennent  dans  leur  allongement 
f.  exemp, 

gaf/  tonneau.  nai5/  mouillé. 

SÇlug/  fleuve.  ^a^f  haine. 

Et  en  fécond  lieu ,  quand  ces  mots  s'allongent  d'une  ou  de 
deux  fyllabes ,  ou  par  une  termhiaifön ,  ou  par  une  compofi- 
tion.  p.  ex. 

Öci61tcl&,  vilain.  gtugmafier/  eau  de  rivière. 

&  cela  par  Ja  ralfon  que  la  fyllabe  demeure  entière.  On  1» 
met  auflî  après  les  voyelles  longues  &  les  diphtongues  qui  de- 
meurent longues  dans  l'allongement  du  mot.  p,  ex, 

gro§/ grand,     ter  Stoß/ la  bourrade,     bet  5wf/  le  pied, 
qui  fc  prononcent  comme  groog/  @tOOg/  Stiug. 

.  %.  fe  redouble  fouvent ,  mais  toujours  aprè^  Içs  voyçllçs 
brèves,   p.  ex, 

jte  j^atteti/ ils  avoient.         retten/ ,fau ver. 
mittett/  au  milieu.  5Jutter/  heure, 

flpOtte«/  moquer.  tie  ©ôttct/ les  Dieux. 

On  le  met  aufii  à  la  fia  des  mots  ,  p.  ^j?.  xv^ait^  épuifé  de  forcer; 
faiXf  rajfafîé  $  iai  Slott^  la  feuille  s  mais  ce  n'eft  que  dans  les 
mots  qu'on  peut  allonger,  comme  de  matt/ fe  forme  matter  ; 
defatt/  fatter  ;  deSSiatt/  X>ti  ßlatteeau  génitif.  Mais  le  t 
jie  (e  redouble  point  dans  les  mots  qui  ne  fouffrent  point  d'al- 

B  4  longe. 
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longement,  f,  ex^   àstns  tf)att  faits  mit/  avec^     Enfin  où  la 
voyelle  eit  longue,  le  t  demeure  fimple  dans  les  monofyllabes» 
/  f*  ex. 

ivt  ®(ut/  la  braife.  lai  ${ut/  le  fang» 

er  t^ut/  il  fait.  er  i^oXi  il  fit. 

parteque   cette    voyelle    demeure   longue   dans  leur  allon» 
-  gement. 

NB.  On  ajoute  au  t  quelquefois  un  b/  quelquefois  un  %  . 
&  précifemcnt  dans  bte  &ic!^t,' la  ville  ^  toM  morti  dans  l'un 
pour  le  diftinguer  de  jlatt  au  lieu ,  &  dans  l'autre ,  parce  qu'il 
vient  de  Xob  la  mort.  Mais  boô  SSrol)  i  le  pain,  IcA  Q(i)XotCti 
le  glaive  y  ^t^^S^Ûli  fage  ^  &c,  ne  demandent  point  de  tt/  mais 
feulement  l'un  des  deux ,  comme  on  le  verra  ci-après.  Le  ^ 
.  fe  met  au  commencement  &  à  la  fin  des  fyllabes  comme  dans 
bieiX^at  fanion,  ber  SRatö/  le  Confeil,  t^tilcn  partager^  CT  riet^ 

ilconfeilla,  bcrîî&On/  t  argile:,  t^t\^  rouge,  t^m  faire,  Ut  3(ut|^ 

^  fonde  &c, 

93»  comme  Confonne  ,  ne  fe  redouble  jamais* 

3£.  ne  fe  redouble  pas  non  plus ,  étant  déjà  un  compofc  du 
ï  &  de  l'f: 

S*  ne  fe  redouble  point  dans  fe  figure ,  mais  dans  fa  force, 
quand  nous  nous  fervons  du  Ç  au  lieu  du  C}  des  Anciens. 

,  Nous  écrivons  donc  itX  Qd^di^  f  letrefor,  fcÇen  pq/Jr,  meUrti 
ri^en  effleurer,  f<i)ài^cn  protéger,  puÇetl  nettoyer.  Mais  nous  n'é- 
crivons pas  ter  @c6a3J/  fejsetl/  ti55ett/  comme  quelques  -  uns 

,  l'infinuent  On  ne  doit  pas  non  plus  écrire  toujours  un  fimple  { 
en  écrivant  plajf   fesett  /  bUjett  /  pujen  /  ces  principes-là  ne 

Îouvant  point  avoir  lieu  -félon  les  règles  du  bon  ußige»     Car 
i  prononciation  allongeroit  alors  la  voyelle. 


«0^  ^  ^ 
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Chapitre    IL 

Des  Régies  générales  de  TOrthographe  dans 
les  Syllabes  &  dans  les  Mots. 

On  feit  déjà ,  fens  qu'on  le  dife  icî,  que  de  toutes  ces  lettres, 
tant  voyelles  que  confonnes ,  fe  forment  les  fyllabes ,  &  des 
fyllabes  les  mots*  On  n^ignore  pas  non  plus  ce  que  c'eft 
qu'une  fyllabe  ^  &  qu'il  y  a  des  mots  d'une ,  de  deux,  de  trois, 
de  quatre,  de  cinq  &  d'un  plus  grand  nombre  de  fyllabes* 
Il  nous  importe  peu  de  fa  voir  combien  de  diiferens  tons  peuvent 
xeflbrtîr  de  leur  compofition  différente ,  &  nous  ne  voulons 
pas  ramener  ici  les  Etrangers,  qui  defurent  d'apprendre  la 
langue  allemande,  à  Y  21/  b,  2lb/  ni  au  9^f  a/®rt.  Nous  tranche- 
rons donc  court  fur  toutes  ces  chofes  Ià,&  nous  nous  contente- 
rons de  rapporter  ici  les  Régies  générales  de  l'Orthographe, 
Se  de  raifonn«r  làrdeffus. 

L    Re'gle  generale. 

Il  faut  écrire  chaque  fyllabe  avec  des  Lettres  qui 
•s'entendent  diftindement  dans  la  bonne  prononciation. 

La  raifon  de  cela ,  c'eft  que  les  lettres  n'ont  été  inventées 
que  pour  exprimer  les  tons  de  la  bouche.  En  effet ,  comme 
il  n'eft  pas  permis  à  im  Maitre  à  chanter ,  d'écrire  fes  airs 
avec  d'autres  notes,  que  celles  qu'il  a  fait  entendre  en 
chantant  :  ainfi  un  homme  qui  parle ,  ne  doit-il  fe  fervir  d'au- 
tres lettres  en  écrivant  que  de  celles  dont  il  s'eft  fervi  en 
parlant. 

Ladiverfité  des  Dialectes ,  qui  régnent  dans  les  différentes 
Provinces  d'Allemagne,  ne  doivent  point  déroger  au  précis  &  à 
la  jufteffe  de  cette  regle.  Il  fuffira  de  fe  fouvenir ,  que  le  Dia- 
leâe  de  la  Haute^Saxe  eil  fans  contredit  ie  meilleur  de  tous, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  notre  Introduäion  ;  &  que 
par  conféquent  on  n'en  doit  juger  que  conformément  au  bon 
u&ge  ,  qui  y  régne.  Ce  principe  une  fois  établi,  bat  en  ruine 
tout  ce  qu'on  pourroit  oppofer  a  notre  régie ,  en  conféquence 
de  divers  autres  Dialeâes  ,  qui  ne  font  pas  fi  généralement 
approuvés. 

B  %  Mais 
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Mais  il  y  a  encore  un  autre  moyen  d'éluder  toutes  ces  va- 
riations. On  ne  fauroit  difconvenir  qu'il  eft  naturel  &  confor- 
me à  réquité ,  d'écrire  avec  les  mêmes  lettres  tous  les  mots, 
qui  ont  une  convenance  entr'eux  ,  ou  qui  fe  dérivent  les  uns 
des  autres  ,  afin  qu'on  ne  perde  pas  de  yuc  leur  Analogie. 
Voici  donc  notre 

IL  Régie  generale  de  rOrthograplic. 

Toutes  les  lettres  radicales  aux  Primitife ,   doivent 
*  ît  conferver  dans  tous  les  Dérivatifs. 

¥ar  exemple  de  gib/  comme  Primitif,  vient  td§>  gefee/  je  donner 
ic6  qabf  je  donnois  i  gegeben/  donné  s  Ut  @abe/  le  don.  Il  fauC 
donc  garder  dans  tous  ces  dérivatifs  le  g  &  le  b  du. Primitif. 
On  peut  donc  auffi  peu  écrire  '3^bt  que  Sal>e ,  *iib  que  f  tb; 
•u  fîp:  quoiqu'il  y  ait  des  Dialectes  qui  poufroient  les  pro* 
nonçcr  ainfi. 

Cette  régie  ne  regarde  pas  moins  les  voyelles  que  les  Con- 
ibnnes  ;  car  fans  cela  on  auroit  bientôt  perdu  VEtymologie  d'un 
jnot  dans  les  dérivatifs.     On  n'écrit  plus ,  comme  les  anciens  : 

Peter  de  Sßatet  /  ^eufer  de  jg)aué  /  tnenucr  de  SKann/ 
Peçel  de  aSogel  ;  mais  on  change  l'a/  l'o  &  l'U  'en  d/  ô  &  ù/ 
&  ainfi  on  ççrit  bie  SSdtet  /espères  ^  dç  SSatec  iepérey  Ut  ^àvtf 
fer  ies  maifons ,  de  jg)auÔ  la  maifon  i  bie  9Jîdnnct  les  HonvneSj 
de  Wtann  t homme  i  bie  SOÔgel  les  oifeaux^  de  SßogeJ  roifeau. 

II  ne  s'enfuît  cependant  pas  de  là ,  qu'il  faille  que  tous  les 
mots  qui  ont  quelque  reffemblance  entr'eux ,  ayent  aiifli  les 
mêmes  voyelles.     Car  il  en  refulteroit  le  même  inconvénient. 

Sue  nous  remarquons  dans  Zeßus  &  dans  fes  Sedateurs,  qui 
crivoient  â&el  pour  ebel/  noble  i  fdljgpour  felig/  beuretixi  an« 
inârfurtg  pour  änmerfung/  Remarques;  dans  la  penfée ,   que  - 
ees  mots  veuoient  de  Slbel^  ©al  &  SDlatf/  ce  qui  n'étoit  établi 
fur  aucun  fi^ndement. 

Où  ces  deux  régies  ne  fuffifent  pas ,  l'ufage  vient  à  notre 
fecours  9  &  nous  (èâe  1« 

III.  Regle 
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IIL    Rçgle  generale. 

n  &ut  le  régler  en  écrivant  fur  l'ufage  généralement 
•tabli  chez  une  Nation  depuis  un  teras  immémorial 

Pcer  Exemple  :  C'eft  un  ufage  établi  depuis  plus  de  trois  Siè- 
cles ,  de  ne  point  mettre  de  fimple  i  à  la  fin  d'un  mot ,  mais 
d'y  ajouter  un  ti  ou  de  mettre  un  X)  à  la  place  de  T  t  ;  c'eft 
pourquoi  on  écrit,  &(e  /«,  XOit  comment^  ^te  ici,  We  9)lelobie 
la  Melodie  ii  &  de  même  htychez^  ^ty  fois  ^  fvty  libre  ^  ^aî 
©efc^reÇ/  clameur^  &c.  Ze/%us  &  fes  Sedateurs  voulurent  abo- 
lir cet  e  &  cet  t),  en  en  jugeant  par  Fouïe,  &  écrivirent  ^i,  n)i/  bi; 
bdt  (eij  frei/  &c.  mais  c'eft  en  quoi  l'ufage  des  bons  Auteurs 
les  a  toujours  contredit» 

IV.     Regle  generale. 

n  feut  diftînguer  par  les  Lettres,  autant  qu'il  eft 
podible ,  les  mots  de  différente  fignification ,  qui  ne  dé- 
rivent point  les  uns  des  autres.  Car  c'eft  par  l'Ortho- 
graphe qu'on  les  diftingue  le  mieux.     Par  exemple^ 

^Ctjl  eja!  bas  J^eU/ le  foin.       fytmt\)tn,  fe  marier, 
einmal/ une  fois.  2l6enbma^I/Cénc.  ©rabmaal/monument* 
ber  î^on/  l'argile,     ber  ÎOlt/  le  ton  ou  le  fon. 
ber  Zt}a]X,  la  rofée,     tin  Zf)axu  cordage  de  vaiiTeau, 
meine  /  mienne.       ià)  mepnc'/  je  penfe. 
md^inen/  croire.        9ew6|)nen/  accoutumer. 
>er  J^açn  /  le  bocage,     bie  j^eibe^  la  bruyère  ou  terre  inculte. 
tin  Jj^eçbe/  un  Payen. 
tüiebct/  derechef.  n)iber/  contre. 

bie  SSîet)be/  le  pâturage.       bie  SBeibe/  la  faule, 
leîben/ fouffrir.  ivci^mt  Ville  des  PcUs^Eois. 

W  3Baare/la  marchandife.    XOOtyCi  vrai, 
ireig'  blanc.  X6j  XOiXii  je  fai. 

Cette  règle  fe  fonde  fur  la  différente  fignification  des  mott» 
Car  comme  il  n'y  a  rien  qui  puiffe  porter  plus  de  préjudice  à 
une  langue ,  que  Tambiguité  des  mots  :  ainfi  n'y  a-t-il  riea 
Aç  plus  Julie  que  de  diftinguec ,  du  moins  par  l'écriture ,  des 

mot« 
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mots  à  double  entente,  qui  ont  presque  le  même  ton.  C'eft 
par  ce  moyen  que ,  quand  on  les  lit ,  ils  fe  préfentent  d'abord 
tout  autrement  aux  yeux  des  AUemans ,  aufli  bien  que  des 
Etrangers  ,  &  les  avertiffent  de  fe  garder  du  mésentendu  ; 
qu'ils  y  rencontreroient  facilement ,  fi  on  les  écrivoij;  avec  Ici  ' 
mêmes  lettres.     Ceci  nous  conduit  infenfiblemenù  à  la 

V.    Regle  generale. 

Ce  qui  s'écrit  d'une  manière  en  pareil  cas ,  doit,  auffi 
«'écrire  de  même  en  un  autre.  , 

Exemple  :  bie  ©ebulb  ia  patience^  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui 
écrivent  (Bt&Ult/  &  de  même  aufli  Qt^ultiQ  patient  ^  g>^UUen 
patienter  &c.  Mais  c'eft  mal  fait ,  &  cela'paroit  par  l'Analogie 
de  ce  mot  avec  les  autres  de  cette  efpèce ,  comme  par  exem-  ^ 
pie  avec  bie^ulb  la  faveur  ^  bk  ©d^ulb  la  dette  :  car  comme 
leurs  dérivatifs  s'écrivent  toujours  avec  un  b/  par  confequentlc 
mot  ©ieblllb  doit  fe  regier  la  deflus*  C'eft  donc  l'Analogie  qui 
eft  Je  fondement  de  cette  régie ,  &  la  fource  de  plufieurs  au- 
très.  De  là  vient  que  de  SBecj  montapze^  on  écrit  ©ebttge 
Chaîne  de  montagnes,  &  non  pas  ©ebütgc  ;  &  de  ^cvtœuvrey 
•n  écrit  mirfeu  opérer ,  &  non  pas  VOÛVtcn  :  parce  que  l' t  fe 
•hange  fouvent  en  i/  mais  jamais  en  ù. 

VL     Regle  generale* 

Quand  deux  ou  plufieurs  de  ces  régies  generale« 
fe  contredirent,  l'une  doit  néceflàirement  mettre  pa- 
Villon  bas. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  prouver  qu'il  fe  rencontre  des  cas 
femlîlables  ;  p*  exemp,  du  Primitif  ÖOCI&  haut ,  devroicnt  natu- 
rellement fe  former  les  Dérivatifs  ^bà)ttplm  haut ,  bie  Jg)ôc^C  Ul 
hauteur  s  comme,  de  (ICid)  plat ,  nous  formons  nàd)Ct  plus  plat^ 
ic  bic  $Çfàc6e  la  plaine  ou  lafuperficie.  Mais  la  L  Regle  dé  l'Or- 
thographe eft  ici  d'une  plus  grande  autorité ,  &  il  faut  chan- 
ger le  cl}  en  un  fnnple  \)i  &  écrire  ^h^X  plus  baufy  btC  4)6|C 
Ä*  hauteur^ 

Gha- 
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Chapitre    IIL 

Des  Régies  fpeciales  de  POrtIiographe.. 
I.    Régie  Ipecialç. 

n  ne  faut  jamais  mettre  de  double  confonne  après 
les  voyelles  longues  ou  Diphtongues. 

Exemple  :   Dans  les  mots  :    Uv  (Scl^laf  ie  Sommeil ,    ici 
Ctt^f  la  brebis ,  bct  @raf  le  Comte,  tie  ètrafc  la  peine ,  loi  de-  \ 
$acbiy  hai  Sooi  le  fort,  SRdufe  des  Souris^  SDlood  de  la  mouß 
fi  &c.  il  ne  faut  jamais  mettre  qu'une  fimple  confonne ,  quoi- 
qu'il  y  en  ait  plufieurs  qui  écrivent  ©CÖIilff/  ©C&afF/  (Braff/ 

La  plupart  des  Diphtongues  font  aufli  du  nombre  des  voyel- 
les longues ,  exceptés  Y  à,  V  b  &  V  û/  qui  font  très-courtes, 
dans  la  prononciation  des  mots  fcèâÇeîl  eßimer ,  5J<ïHd|îcn  des 
Palais ,  gönnen  ne  pas  envier ,  fônnen  pouvoir  ,  muffen  falöir 
ou  devoir,  ^lüf^t fleuves  ou ßuxions  Sec.  &  peuvent  par' confé- 
quent  fouffrir  une  double  confonne ,  pendant  qu'on  ks  traîne 
fort  en  longueur  dans  les  mots  &u)làft  temples ,  mô^eu  poiu 
voir,  bù^tn  faire  pénitence. 

Cela  n'cmpêchiB  pas,  qu'il  n'y  ait  des  mots,  où  l'on  met 
un  §  ou  un  d^  après  une  longue  Diphtongue,  p.  exemp,  dans 
VXX^iOi  déchirer,  XOtX^tU blanchir,  éid^ttl la Mißtie ,  JReußm 
ia  Ruße  ,  ?|>rew§en  la  Pruße ,  rtec&en  fentir ,  &c  mais  cela 
n'eft  point  oppofé  à  notre  regle  ;  cet  ß  &  ce  c6  ne  faifant 
point  partie  de  la  première,  mais  de  la  dernière  fyllabe, 
deforte  qu'il  faut  lire  &  écrire:  rie  *  C^en/ SUlfi*  gen  /  %XtUt%mi 
&  ainfi  tout  autrement  que  lorsqu'elles  font  mifes  après  les 
Toyelles  courtes ,  où  l'on  fépare  les  doubles  confonnes,  com- 
me dans  les  mots:  laufen  laißer,  tref^fen  atteindre,  fùfsfett 
fmfer  ^  ^a\  Atn  tomber ,  &c.  Il  n'y  a  que  le  c^  que  Ton  ne 
peut  pas  réparer.  Il  en  eft  de  même  de  %\X^pied ,  gtog  grand, 
CgtOfc  C019 ,  &  de  leurs  dérivatifs  fu  9  gen  agir  des  pieds,  jlo»  jen 
t^cr ,  donner  du  coups ,  Detgtö;  §ern  (grandir. 

IL  Regle 
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IL   Regle  fpeciale. 

Quand  il  s'agît  de  féparer  un  mot  au  bout  d'une 
ligne ,  il  ne  faut  jamais  leparer  ce  qui  ie  prononça  en 
une  feule  ouverture  de  bouche  ,  parceque  ce  n'eft 
qu'une  fyUabe.  ^ 

La  langue  allemande  ne  fe  conforme  pas  en  ceci  à- la  h* 
tine.  Car  elle  fépare  même  les  confonnes  ,  que  Ton  laiffoit 
«nfemble  dans  le  latin.  Les  Romainsj  ne  féparoient  point  au 
milieu  d'un  mot  le«  confonnes  qui  fe  pouvoient  joindre  au 
commencement.  Les  Allemans  prononcent  bien  aufll  le  5Jf 
tnfemble  dans  les  mots  ^fcrb  0jeval^  5Jfal)  Sentier^  9>funb^/« 
Uvre  :  mais  ils  ne  laiflcnt  pas  d'écrire  &  de  prononcer  j^\kp$ 
fm  fmtery  Zbp»ft  pots  \  pfïop^^n  enter.  ^ 

^  III.   Regle  fpeciale.  j 

l^cs  Monofyllabes ,  qui  ne  croilfent  jamais  au  bout 
du  mot ,  &  qui  par  conféquent  demeurent  toujours    ' 
,  les  mêmes ,   ne  s'écrivent  qu'avec  une  fimple  lettre. 

Par  Ex.  td^  Un  jefuisj  I;m  /«,  man  o»,  m\t  avec^  htë  )mques 
DOr  devaiît^  &c. 

Exceptez  les  mots  ,  qui  félon  la  IV,  Régie  s'écrivent  autre- 
inent  pour  les  diftinguer  des  autres ,  p,  txemp.  baß  que^  pour 
le  diftinguer  de  iaS  ce  s  ^nn  car^  pour  le  diftinguer  de  ^C«  lui 
ou  ceàtL 

IV.   Regle  fpeciale. 

Les  mots ,  qui  croîflent  au  bout  ,  fe  règlent  déjà 
dans  leurs  primitifs  fur  la  prononciation  des  fyllabe» 
allongées. 

Par  Exemp,  pouf  écrire  ^cA  ^dvA  la  maifm ,  il  ne  faut  paK 
récrire  avec  un  %  jÇ)au^  ;  ear  on  ne  prononce  pas  Iti  fydVi^t^  - 
déjà  maifoH ,  pi  Ut  ^àu^et  ks  ntaifom  ,•  mais  M  JpaufeÖ  /   bit 
Jç^àuÇct.     De  ôiême  auffi  bet  ÎOO  la  mortf  &  non  pas  !£obt$ 
pwceçu'on  ne  dit  pas  M  îoWcJ/  mais  Ui  Z^M*  &lai  verre^ 
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&tcA  berbe^  &  non  pas  ®Ia§/  ®rafo  parce  qu'on  dit  ici  ©I<W 
fd  du  verre ,  Deê  ©tafd  4*  /^)&fr£>^. 

i^ar  co«/rf  il  faut  écrire  bcr  ©if  la  morfure ,  &  non  bet  Silf 
phrcequ'on  ne  dit  pas  beö  95ife^  /  mais  teö  9îij|e3  ^f  /a  morfure^ 
&  au'pluriet  on  ne  dit  pas  6ie  ©ifc  /  mais  bte  SBifie  lesmwfiu 
réf.  Û  en  eft  de  même  des  mots  bet  @CÖlu§  Ai  conclußon^  fin^ 
Itt  glug/  lefleuve^  \>CA  2Raû§  /^  wpjferf,  ttJCig  ^/«w ,  ^eip  Ci&a«^ 
ïer  ffllann  l'bomme,  Ut  Sninn  /«  fontaincy  X>ai  Samm  Ic^neaUj 
>Ct  6tamm  /e  rro»c,  &c.  &  cela  par  la  même  raifon. 

Lorsqu'on  doute  dePOrthographed'un  mot,  il  faut 
avoir  égard  dans  les  Noms  aux  cas  obliques  &  au  nom- 
bre plurier ,  &  dans  les  Verbes  aux  autres  tems.  Ce  qui 
paroit  clairement  dans  les  exemples  que  nous  venons  de  donner. 
Les  Derivatîfe  doivent  s'écrire  avec  les  mêmes  Lettres 
que  leurs  primitifs.  Par  exemple  :  il  faut  écrire  bec  fidfîercr /e 
caloimziatew  avec  un  à/  parce  qu'il  vient  de  îafter  crime.  Il 
faut  écrire  Sl^nberung  ebangement  avec  un  d,  parce  qu'il  vient 
de  WXitti  autrement,  11  faut  écrire  ^ûUêliC^  économe ,  avec  un 
ài  parce  qu'il  vient  de  JfjauÔ  maifon.  Car  dans  les  dérivatifs 
r  a  fe  change  fouvent  en  d/  V  o  en  ô^  &  Tu  en  ù  ;  par  la  raifoa 
que  cela  fert  pour  la  diftindtion  du  fmgulier  &  du  plurier ,  d« 
Primitif  &  du  Dérivatif. 

V.    Regle  fpeciale. 

Apres  une  confonne,  il  ne  faut  jamais  mettre  une  autre 
double  conlbnne ,   mais  feulement  une  fimple. 

Par  Exemp.  ff/  cf  &  ^  font  fuperflus  dans  les  mets  merf« 
feil  jettery  fc^ârjfcn  aiguifer,  W  S?tX%în  les  cœurs,  fc^ierÇcn  badiner^ 
We  SBercfe  les  œuvres.^  XOixdtW  opérer^  parce  qu'on  ne  les  entend 
point  dans  la  prononciation  ;  mais  feulement  tt)Cr.fen/  fcl()ârsfai| 
^tt'itni  fd^er^jen/  SBfr.fm/  mtdtwi  &c.  La  langue  aile- 
mande  perd  par  là  beaucoup  de  la  rudefTc  qu'on  lui  reprochoit 
jadis  ,  en  confideration  de  ces  confonnes  fuperflues ,  qu'on  j 
mettoit  fans  necefTité ,  quoiqu'on  ne  les  prononcjât  point. 

Il  y  a  eu  des  gens ,  qui  ^  voyant  qu'on  rétrançhoit  quelques 
confonnes  doubles ,  comme  fuperflues ,  conformément  à  k 
régie  précédente  )  «nt  mal  conclu  de  là  qu'il  falloit  retran- 

cher 
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eher  toutes  les  lettres  doubles  ;  c'eft  pourquoi  ils  ont  commen- 
cé à  ne  mettre  qu'une  feule  confonnc ,  même  après  les  courte! 
voyelles ,  écrivant  :  par  exemple^ 

Itt  0aj  propofitiort,  &  fcjen  pofer,  au  lieu  de  SaÇ  &  feÇen» 
t)et  5Bij  efprit,  &  wMg  plein  d'efprit,  pour  SS&\%  &  miÇig.     ' 
IfX  S5Hî  éclair  &  W^tn  faire  des  éclairs,  pour  ®liÇ  &  6lt^ 
Pour  remédier  à  cet  abus  nous  dormerons  la 

VI.    Regle  fpeciale. 

Après  les  voyelles  courtes  ou  brèves ,  il  faut  mettre 
des  confonnes  doubles. 

C'eft  la  prononciation  qiri  le  demande ,  &  fi  Ton  f^foit  le 
contraire,  ce  feroit  comme  fi  l'on  ccrivoit  6aaj/S5Uej/ 9Biej/  ^c. 
ce  qui  feroit  abfurde.  Il  faut  donc  bien  obferver  cette  régie, 
pour  ne  pas  tomber  dans  ces  inconvéniens. 

Bien  des  gens ,  qui  connoiffent  mal  la  qualité  &  l'origine 
du  cf  &  du  ^/  ont  voulu  bannir  ces  bonnes  lettres  de  la  langue 
allemande,  &  fubftituer  un  K  &  un  jj^  à  leur  place.  Ils  écri- 
vent donc  \>CS  &\ÙUlafortuney  iaé  ^att  le  baquet,  baUm  bacberj 
Ibejjm  cbajjer  par  force,  fct)ajjen  ejHmer,  rij$en  egratigner  &(^ 
mais  l'inconvénient  eii  faute  aux  yeux ,  &  on  Ta  déjà  blâmé 
dans  Zeßus  du  tems  de  nos  ancêtres.  Nous  donnerons  donc 
pour  y  remédier,  la 

VIL    Regle  fpeciale. 

Le  cf  &  le  Ij  fe  doivent  toujours  mettre  à  la  place 
au  double  E  &  du  double  §. 

Cette  régie  fe  fonde  fur  l'ufage  gênerai  de  toute  l'Allemagne 
depuis  plus  de  trois  Siècles  ,  que  nous  avons  établi  comme  la 
principSe  Règle  de  l'Orthographe  dans  la  II I.  Régie  gene- 
rale,/>a^ff  27. 

Il  y  a  n»  double  alms  par  rapport  à  la  lettre  Ç/  auquel  il  faut 
«bfolument  remédier.  Le  premier,  c'cft  que  certains  auteurs 
ne  fauroient  le  foufFrir  dans  les  mots  où  il  ne  fert  qu'à  mar- 
ier que  la  Syllabe  eft  longue ,  ^  qu'ils  voudroient  presque 

le  ban« 
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le  bannir  de  toute  la  langue  allemande;  particulièrement  dan^ 
les  mots  bte  2tl)ttn  les  äoä-nnes,  les  eTtfeignemens^  fct^tfort^  tU 
SRa^ljCit  ie  repas^  Ut  Stal;!  l'acïer,  W  SîBa()(  le  choix ,  bie  ®e# 
fO^r  lefèril^  frt^l  chétif^  chauve^  bic  S^W  /^  nombre^  &  autres  de 
cette  manière.  Le  fécond^  c*eft  qu'il  y  en  a  qui  le  mettent 
uns  neceffité  à  côté  de  certaines  confonnes  courtes ,  où  il  n'eft 
pas  du  bon  ufage ,  comme  dans  ôffcnba()C  ouvertement^  9a|)t  toup 
A  fait  ^  flat)r  Clair ^  iiç>Ci)tiXi  épargner^  S6\\xX)\,  fang^  ^lu^t  onde^  &Cr 
que  Ton  doit-  écrire  fans  \).    Il  faut  donc  leur  oppofer  la 

VIII.    Regle  fpeciale. 

n  faut  mettre  le  f)  après  les  voyelles  qui  demandent 
une  prolongation ,  mais  il  ne  le  faut  point  mettre  après 
celles  qui  n'en  ont  pas  belbin. 

Exemple:  Il  n*eft  pas  neceffaîre  dans  Çolett  aDer  quérir^ 
XMim  peindre  y  mais  il  le  faut  dans  n)0^)l  bien^^  bie  jÇ)Dt)lc/4 
caoerue ,  moi^ta  moudre ,  &c.  dont  le  mot  de  SDlc^l  la  farine; 
dérive. 

Nous  avons  déjà  dit  qu*il  y  a  des  mots  aîlemans^  qui  s*é« 
crîvent  par  un  HCf  quoiqu'ils  viennent  du  latin  où  il  y  a  un  C. 
v<yyés  la  L  Partie  des  Lettres  allemandes  g«?  de  leur  prononcia» 
tiorti  p.  4»  fous  la  lettre  S/  particulièrement  /^  NB.  p.  6»  Cela 
ne  s'étend  cependant  pas  généralement  fur  tous  ,  (?eft  ce  qui 
nous  oblige  à  inférer  ici  la 

IX.    Regle  fpedale., 

H  faut  laîflèr  aux  noms  &  aux  mots  latîns  ,  qui 
font  reçus  dans  la  langue  allemande  ^  leur  S  originaU 
à  iareferve  de  5  quelques  uns  où  le  -^  é(t  déjà  inttx>duit. 

Cette  Regle  Condamne  ceux  qui  veulent  hiiéttrè  1^  ft  pâf* 
■  tout,  comme  dans  Jfanl>i^at  ÄcUcge/  Ä^ompllment/  Sonccpt/  ^on^ 
tittoni  ^onftfiotium/  ^ometfc9&e*  ce  qui  eil  abfutàe«  Il  faut  au 
contraire  par-tout  un  S» 

Dans  les  mots  même  d*orîgiAé  allemande  -^  Ton  èft  quelques* 

ç .  fci»  en  doute ,  où  l'on  doit  mettre  le  Ä/  ou  non.     11  y  en  à 

*  C  qui 


54  De  rOrthographe  allcmanclé* 

qui  le  font  inconteftablement ,  &  qui  par  un  pur  abus  s^écrî- 
vent  avec  un  S/  ou  avec  un  qu  ;  De  ce  nombre  font  les  noms 
Çarl/  àbu)m,  6{)utfutfl  /  gabinet/  fiaquaç  i  qui  dcvroient  s'(U 

crire  ^Otl  Charles^  ÄOt^cn  nom  de  ville  éf  principauté  en  ADe- 
magne  ^  XtXtfUt^  Eleveur j  Sabmi  Cabinet,  2üda\)  Laquai: 
Car  Äötl  vient  inconteftablement  du  mot  allemand  5?crl  ^  qui 
.jadis  fîgnifioit  uh  vaillant  homme  y  on  le  trouve  même  encore 
toujours  écrit  avec  un  Ä  dans  les  anciens  Livres.  Aurfûrft  A- 
ieàeuTy  vient  de  Tancien  mot  fû^ccn  élire  ^  delà  vient  auffi  lie 
fßiat&^t  la  Spontanéité ,  ttto^ïtn  élu  ^  etftefen  élire  &G,  \ou 
ci  donc  la 

X.    Regle  fpecialce 

Les  mots  d'origine  allemande  doivent  s'écrire  par 
un  Ä  &  non  par  un  g» 

Mr,  GoTîrscHED  range  auffi  les  noms  proprés  fous  cette 
^égle  ,  à  la  leferve  de  Sobfctt;  qu'il  en  paroît  excepter ,  parce' 
que  le  nom  de  cette  ville  vient  du  latin  Qonfluentia,  Non  ob* 
ftant  cela ,  Tufage  moderne  le  veut  par  un  Ä/  en  écrivant 
3to5Ienj. 

Il  s*eft  auffi  trouvé  des  gens  dans  le  Siècle  paffé,  qui  ont 
Toulu  bannir  le  0  de  la  langue  allemande ,  &  qui,  au  lieu  de 
QyxoX  toilrhiént  ^  ÙMiVit  fource^  écrivoient  SiX00i)l  i  Älpelle; 
mais  ce  n'étoit  qu'un  pur  caprice  fans  aucun  fondement  ;  au  con- 
traire  l'ancienne  Langue  gothique ,  mère  de  l'Allemande,  avoit 
un  fit. 

XL    Regle  Ipeciak. 

Le  flui  doit  fe  conferver  dans  tous  les  mots  aile* 
mans  &  latins  où,  il  a  jusqu'ici   été  en  uiage  s    mais 
^  on  ne  doit  jamais  le  changer  en  <|t). 

Exemple  :^  Il  faut  écrire  (|uit  qtdtte^  biCÛtltttun^  laqtatttma^ 
Weûuitten  les  coings^  &  non  pas  qt)it/  Ûmttunj/  ÛMtten;  * 
ainfi  auffi  dçs  mots  qui  viennent  du  latin. 

xn.  Rcgk 
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XIL  Regle  fpeciale. 

Les  Impératifs  >  étant  les  racines  ou*  les  mots  prf. 
lûîtife  des  Verbes  5  doivent  s'écrire  avec  une  double 
confonne  ^'  quand  les  autres  Modes  des  Verbes  le  dt* 
mandent. 

ExempU  :  tcljf  aUeint  ^ .  &  non  pas  ttif  /  parce  qu'on  écrit 
\(f^  tttffC  patteins  ^  getroffen  atteint^  Ut^m  aUeiJidre  i  X%mange^ 
tt  non  pas  tö/  parce  qu'on  écrit  tCl&  eflfe;>  mange^  flegejfen  mangé^ 
^tXkmangeri  mig  ntefure^  t&non  pas  ttlié  /  parce  qu'on  écrits 
t^  melfe  />  mefure  ^  getuejfen  ntefuré  ,  m^mmefurer, 

XIII.  Regle  fpedale. 

Lorsqu^ou  doute  fî  Ton  doit  mettre  tg  ou  ßd&  dans 
les  Dérivatifs ,  on  n'a  qu'à  fe  régler  fur  le  Génitif  Cmgu^ 
lier  ou  fur  le  nombre  plurien 

Par  eiùempk:  on. écrit  fort  bien  eft)i9  éternel ^   parce  qu'ont 
dit  au  Génitif  ^^  emiacn  &  non  pas  t>eé  tm(fym.     On  écrit  fort 
bien  jeitig  WAî",  f>xmm(^  ardent^  parcequ'on  dit  au  plurier  jeitige^ - 
btm^qti  &  au  Génitif  t)eö  jettigeu/  M  brùnjîigen.    On  écrib 
fort  bien  fçeUttMidS»  bumain^  affable^  ^Ctilid)  de  bon  cmcr^  fef^n« 

tid^  ardefd,  car  on  dit  Ut  fceunDItc^e  1  ^îvili(i)t  f  fe^nlidje. 

Il  faut  même  obferver  cette  orthographe  dans  les  mots  corn* 
|>ofés>  qui  fe  finiffentenfcU^  comme  bie  SreunWic&feit  bumom 
Hitéy  aßdfilke^  Die  ^^Ctli^Uit  élégance,  &non  pas  greunWtflîCOit 
SiCttiflfot  r  ^  moins  encore  ^kïMciU 

XIV.  Regle  fpeciale. 

La  Voyelle  ^  eft  d'un  grand  ufage  dans  la  langue  alle^ 
mande  ;  mais  il  en  faut  éviter  l'abus. 

L'ufage  de  cette  Lettre  et  ti  étendu  ^  qu^oft  la  joint  aux 
VUxos  ,  aux  Verbes  &  aux  Participes^  pour  en  marquer  le  Genre» 
le'  Cas ,  le  Nombre  &  les  Tems  ;  mais  on  la  met  fouvent  pat 
abus.    Çil^Stfmê 


)^S  De  POrthographc  allemande. 

I.  Dans  les  terminaifons  en  inn^  m§  &  «ng  /  lorsqu'on  y 
ajoute  un  C/  comme  Ut  Alàgctinne,  la  DemandereJJe  ^  W  gin# 
^Ctnijje  leitmébtesy  \>it  J&OffttUtige  réjperance. 

a.  Quand  on  l'ajoute  aux  mots  bie  Jg^anb  /a  main^  ^et  4)dl) 
j^  i&Ät)x  &c.  en  écrivant  ^atitîi  J^elbC/  au  nominatif. 

3.'  Quand  on  le  fait  entrer  inutilement  au  milieu  d*un  mot^ 
comme  màmîlid)  pour  mdnnKd^  d'homme ,  XtxMiài  pour  (etWw^ 
fu^fortable^  tjergebclic^  pour  Detflebliclif»  ü«iw. 

4.  Quand  on  l'ajoute  à  llmperatif ,  à  moins  que  ce  ne  fok 
jdans  les  Verbes  réguliers ,  pour  en  rendre  la  prononciation  plus 
douce,  p.  ex.  il  eft  mieux  d'écrire  (ö^xdb  écris ,  que  fc1[)retbe  ; 
Heib  que  bleibe  /  parce  que  ce  font  des  verbes  irregulîers  ; 
ÏOtnm  viens,  que  femme/  t&U/«/,  que  t^Utf  Uii  fouffire^ 
fKtit  combats,  meit  évite. 

•  ç.  Quand  on  le  met  à  la  fin  des  prétérits  imparfaits  des  ver- 
tes  îrreguliers  :  f.  ex.  id^  gabC/  />  donnois:,  i(^  t^ûte/  jefaifoir, 
ic6  na&me/  jep-enois.  &c.  où  il  ne  faut  que  gab/  tflOt/  tKti^ttt 

H  faut  bien  difHngper  V  e  nécefïaîre  de  celui  qui  ne 
îeftpas.  ,  L'e  neceflàire  eft  particulièrement  Pc  fin^, 
qui  dénote  I.  le  Genre 

T.  Dans  les  noms  adjedtifs  féminins  précédés  de  l'article  eino 
p.  ex.  eine  große  une  grande. 

ô.  Dans  les  noms  adjeéliis  de  tous  genres ,  précédés  des 
trois  articles  bet/  bie^  bo^/  p*  ex.  \>tt  gvofe  le  grand  >  bie  gtO§e  /a 
JgTÄV^r,  ba*gro§e  ArgrawA 

^.  Dans  les  noms  Subftantîfs  féminins,  p,  ex.  bfe  €4ltge 
/ä  longueur  j  bie  J£)è()e  /a  hauteur  ,  bie  ^Ceite  /a  largeur. 

IL  II  dénote  de  certains  cvts^favoir:  le  Datif  &  FAbla- 
tif  des  Subftantîfs  mafcuUns  &  neutres. 

.  p.  ex.  ber  SRunb  /a  ^o^iri&f,  itm  SRimbe  4  /i«  ^om^ ^e ,  m  bem 
SKunbe  ^a»r  la  bouche  $  ba*.  ©ett  Ä  lit ,  bem  ©ette  ««  utp 
^mUm'Sàait  du  lit^ 

IIL  B 
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l}i,[   m  II  dénote  le  plurier  de  certains  noms ,  p.tx. 

bet  ZiÇd)  i  la  table.  We  îifcôe  i  les  tables  &c; 

W  J^an6/  ia  maint  Ùt  ^àïitCf  les  maius^ 

l)er  gug/  le  pied,  bie  gugc/  /</  i^/^^r. 

fctr  Jtopf  ;  la  tête,  W  AÔpfb  ^x  tites. 

Exceptés  les  Subftantifs  finguliers  qui  terminent  en  et.  p.  ejC 
ber  Surgir  le  bomgeois ,  on  ne  dit  pas  bie  ©UCgere  les  bourgeois^ 
Ut  Ocuècr  /  le  frère  non  pas  Ne  ^rubere  les  frères^  bec  Sucge« 
mriflerf  /p  Couful^  non  pas  Wc  SSurgemriflerc  /w  Conjuls^  ba* 
&ffc()n>tfler  /    Fr«^«  gf  Jœ^rx ,  on  rie  dit  pas  au  plurier  bie  ®e* 

{d^toiücxti  mais  bie  ®efc6ïDiller  ;  bet  Ä'utfdSiec/  /^  cw/j«-,  bie  ÄuU 

(d^  les  cochers^  bet  ©crfeT/  le  boulanger t  non  pas  biC  S5ecfW 
mais  bit  SC(f  et  /?x  boulangers  &c.  &c. 

IV.  On  le  met  à  quelques  perfonnes  des  Verbes,  &c. 

I.  à- la  première  pcrfonne  du  Prefent  de  l'Indicatif  &  du 
Conjonclîf ,  p.  ex.  xd)  lebe  ie  vis ,  ba§  Xà)  lebe  que  je  vivct 
iC^  Cebe  je  parle ,  bag  tcb  rebe  que  je  parle,  &c.  NB.  Ceux  qui 
ne  l'ont  pas,  font  irreguliers,  p,  ex.  ic^  foll  ;>  doiSy  idj  bin>  //«># 
tcîifan/>pttf&c. 

a.  à  la  troifieme  perfonne  du  Prefent  du  Conjondif,  p,  e». 
ec  fage  il  dife ,  er  rebe  il  parle,  &c. 

5.  aux  Impératifs  des  Verbes  réguliers  qui  dans  la  féconde 
peifonne  ne  changent  point  la  voyelle  de  TlndicatiF,  p.  ex. 
rebe/  parle.  fîige/  dis.  lac^e  /  ris,  "^c. 

4.  à  la  première  &  troiCem^e  perfonne  de  llmparfait  du 
Conjondtif  des  verbes  irreguliers,  /,  ex.  i(l^  fcftliiâ^  je  battifle. 
a  iàjMi^t  I  il  battit. 


c ,  Ch^^itäk 
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Chapitre  IV* 

'    Des  Marques  de  Diftinclion  dans  TOr- 
thographe. 

L'uiàge  établi  aujourd'hui  en  Allemagne,  eftd^  met- 
tre des  lettres  capitales» 

I,  au  œmmencemeftt  de  chaque  dîfcours, 
'    *.  après  chaque  point  ;  ou  au  commencement  d'une  période» 

3.  à  la  tête  des  mots  qui  marquent  une  dignité. 

4.'  à  la^ête  de  chaque  Subftantîf ,  &  de  chaque  mot  pris  fub* 
ftantivement  ;  tels  que  font  les  adjectifs  du  genre  neutre» 
quelques  pronoms ,  des  infinitifs ,  des  pré'M>fitions  on  oecn 
tains  cas,  &c. 

ç.  au  commencement  de  chaque  vers  dans  la  poëfie, 

D  faut  bien  remarquer  &  bien  placer  les  marquer 
ie  diftinélîon  ou  la  pondluation  dans  un  difcours ,  pour 
le  rendre  d'autant  plus  intelligible.  Les  marques  de  dî- 
itinâion  ufîtées  dans  la  langue  allemande  font 

1.  La  virgule  (^ )  dont  on  fe  fert  quand  le  dîfcours  efl  en* 
core  imparfait ,  &  que  les  mots  demandent  une  diftinftîon, 

2.  Le  point  (  •  )  dont  on  fe  fert  quand  le  fens  eft  cntic* 
rement  fini.  \^    ^ 

3.  Les  deux  points  (:)  dont  on  fe  fert  quand  le  dîfcoun 
cft  à  demi  fini ,  &  que  Ton  y  ajoute  encore  quelque  chofe  :  com- 
me en  donnant  des  raifons ,  ou  en  rapportant  des  exemple^ 
dans  les  comparaifons ,  en  rapportant  les  paroles  d'autrui  &c, 

.  4»  La  virgule  &  le  point  (  ;  )  quand  la  première  moitié  d*una 
f>eriode  a  befoîn  d'une  diftindion. 

5.  Le  point  d'interrogation  (?)  dont  on  fe  fert  au  bout 
des  périodes  interrogatives, 

6.  Le  figne  qui  marque  notre  admiration  ou  quelque  ex- 
clamation (!) 

7.  La  Parenthéfe.(  )  pour  marquer  quelque  interçalation. 
8-  Le  igné  de  Conjonflion  dans  les  mots  xjomppfés ,  &  de 

i0iyi£9a|C  la  fin  des  lignes  (O 

.      ;  SECONDE 
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SECONDE    PARTIE 
DE   LA 

RAMM  AIRE  ALLEMANDE, 

concernant 

/ETYMOLOGIE,  Me  SfiBortforfcôuttg. 

Chapitre    L 
Des    Parties    d'Oraifon. 

Etymologie  eft  une  partie  de  la  Grammaire  d'au- 
plus  néceflaire  dans  l'étûdc  des  Langues ,  que  c'eft 
qui  nous  en  découvre  la  fource,  les  caufcs ,  &  les 
lations  principales, 

)inme  TOrthographc  ne  traite  que  des  Lettres  &  des  Sylla- 
hors  çle  la  liaifon  ;  ainfi  TEtymologie  n'a-t-elle  pour  objet 
!a  nature  des  mots  hors  de  leur  conftruction. 

a  Langue  allemande  a,  comme  la  greque,  Pita- 
le  &  la  françoife,  neuf  parties  du  difcours,  ap- 
;es  communément  dans  les  Grammaires  J^ar^ics 
aifon^  favoir: 

1.  L'Article,  baô ©efd^led^tewort. 

2.  Le  Nom ,  bûé  ylenttmprt. 

3.  Le  Pronom,  bdégûtroort. 

4.  Le  Verbe  ,  \>(A  3eitn)0rt. 

5.  Le  Participe  ,  iai  îOltttelmort 

6.  L'Adverbe ,  \>cA  SRebeniDort;. 

7.  La  Conjondion,  baé  ^fntewort 
g.  La  Prépofition  ,   Hi  S3orn)0tt.^ 
9,  yintçrjectiQH,  ta«  Swifc^imWPrt, 

C4  I^ 


4P  Des  Partes  tfÖraifon, 

Les  mots  de  chaque  langue  font  proprement  les  fignes  des 
penfees  ,  &  dans  le  difco\irs  ils  en  prennent  la  place.  Il  faut 
donc  que  chaque  langue  ait  autant  de  fortes  de  mots  qu'il  en  " 
faut  pour  exprimer  les  différentes  efpéces  de  nos  penfées.  S'il 
y  avoit  ly^e  langue ,  qui  manquât  d'une  feule  cfpêce  de  ce« 
înqts ,  elle  îeroit  infuffifante  pour  expliquer  aux  autres  claire- 
ment fa  penféç  dans  la  converfatîon.  Ce  qui  cil  fi  vrai  que 
ceux,  qui  n'entendent  pas  bien  la  nature  des  termes ,  «'expli» 
qucnt  ÇQÛjQurs  mal 

Or  les  Philofophes  ont  remarqué,  qu'u  n'y  a  prîncipak- 
mçnt  que  trôîs  efpéces  de  penfées.  Car  ou  nous  penfons  e» 
fremier  lien  à  des  chofes  qui  fubfiftent  d'elles-mêmes ,  ou  que 
l'on  confidére  comme  telles,  &  à  leurs  accidens  &  propriétés: 
f.  ex,  au  Oel  &  à  la  terre ,  aux  ajîres  ,  aux  bêtes  ,  aux  plantes^ 
^ux  pierres ,  aux  métaux  &c.  &  à  tout  ce  que  Fon  y  remarque, 
comme  font  leur  mouvement^  leurrfpoj-,  leurw>&  leur  mort^ 
leur  froideur  &  leur  chaleur  &ç.  Une  bonne  partie  de  ce» 
chofes-Ià  tombent  dans  les  fens ,  les  ai/tres  ne  fe  comprennent 
q\ie  par  Içi  raifonnement ,  comme  p.  ex^  un  efprit ,  la  vertu^ 
\%vice^  hfdefice  ,  Vurt ,  &c. 

Or  nous  appelions  Noms  tous  les  mots,  qui  expliquent  cette 
|xrémîere  efpéçe  de  penfées  für  ces  différentes  çhofes  &  leurç 
attributs. 

Ou  nous  penfons  en  fécond  lieu  aux  changemens  que  nous 
remarquons;  dans  ks  chofes ,  par  rapport  à  leur  aäion  ou  à 
leur  paffion.  Car  rien  ne  demeurant  en  ce  monde  conftam- 
ment  dans  l'état  où  il  çft ,  nous  voyons  qu'il  y  a  des  chofes 
qtxî  agiffent ,  &  d'autres  qui  fouffrent ,  &  qui  par^là  changent 
d'état.  Tous  ces  changemens  font  ou  prefens  ou  pajfés  ou  à 
venir ,  &  fe  rapportqnt  à  yn  certain  tems,  p.  ex.  fécris^  foi  écrite 
f  écrirai,  la  lettre  ejl  écrite  &a  C'eft  ce  qui  fait  que  nous  appel- 
Jons  Verbes  adifs  ou  paiïîfs  tous  les  mots  qui  expliquent 
cette  féconde  efpéee  de  penfées  de  Vaäion  &  de  hpaßon^ 

Ou  noua  ne  penfons  m  troifîeme  lieu  qu'aux  divcrfes  modificor 
tions  des  chofes ,  par  rapport  à  leur  aclion  ou  paßo7i ,  &  pour 
les  exprimer ,  on  a  eu  befoin  de  plufieurs  petites  particules,  qui 
fe  trouvant  dans  toutes  les  langues,  p.  ex.  VEté  çft  un  Nom, 
fif^ilJir  cft  m  Verbe*  L*uu&  l'autre  joint  cnfçmble,  dit: 
•'  •  ^     *  riti 


\ 
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^iti  fe  paj/e*  ^  Maïs  fi  Je  veux  déterminer  le  peu  de 
tcms  de  fa  durée,  j'y  ajoutQ  encore  la  modification ,  vitcmetu. 
Nous    appelions     donc    çettQ    troifiéme    efpéce    de   mots 

Particules. 

.  C'eft  dans  ces  trois  efpéces  que  fe  renferment  tous  les  mots 
de  la  langue  allemande ,  que  nous  venons  de  divifer  en  itet^ 
Piariies  £  Oraison  ou  de  Dijcours ,  comme  il  fe  fait  ordinaire- 
ment dans  la  plupart  des  Grammaires.  U  eil  naturellement  plus 
facile  de  remarquer  trois  parties  ,  que  d'en  .remarquer  neuf. 
Mais  pour  ne  point  dérouter  ceux  qui  font  accoutumés  à  cette 
méthode  d'établir  pour  Principe  neuf  Parties  de  JMfcours ,  je 
Tais  réduire  ces  trois  fortes  de  mots ,  favoir  les  HJoms ,  les 
Verbes  &  les  Particules  ,  à  leur»  diiferentes  efpéces  ,  pour  faire 
voir  clairement  que  c'eft  toujours  la  même  chofe ,  &  que  tou-  - 
te  la  différence  <^u'ü  y  a ,  c'eft  que  cette  méthode  eft  plus  facile^ 

*  Quand  le  Nom  d'une  chofe,  hors  de  la  conftrucflion  »  ex- 
prime une  penfée  parfaite ,  ou  une  chofe  qui  fubfifte  d'elle* 
même  ,  ou  que  l'on  confidére  comme  telle ,  nous  l'appelions 

Nom  Suhftantif ,  ein  ^auptWOït* 

Par  ex.     ®Ott  Dieu,   t^tt^tïifd)  Thommey    mZ^itt  iaùête^ 
l>k  Jugent  la  vertu,     Ht  SSiflenfd&aft  lafcience,  &C. 

Mais  quand  k  nom  ne  renferme  pas  une  penfée  parfaite ,  i 
moins  (^uc  d'être  joint  à  un  de  ces  noms  Suhftantifs  >  noy« 
rappeUona 

Nom  adjeftif ,  ein  S&eçwoït 

Parex^iQp.    âroggra»^,    lueife^àgei    mX^fauvagt^ 
\vM<ii  aimable,    tX^QbtWi  fitblime,  &c. 

Tous  ces  mots  ne défîgnent  rien  de  parfait,  fi  Yon  ft'y  joint 
vn  Subftantif,  comme  far  ex. 

teçarogeOOtti  Iq  grand  Dieu. 

ein  noeifer  SWenfcO  /  ^^  homme  fage, 

mX0HUi%i)itt  t  une  bête  fauvage. 

Die  UebenéiPÙtDtge  XugenD ,  l'aimable  verta.      , 

%\a  ev^o&ene  Söifienfc^fl  ;  la  feiende  fiabüm^. 
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*»l     ■ ■  I  ■  Il  I     I  n 

Et  CCS  deux  fortçs  de  mots  s*appellent  Noms. 

Il  en  eft  de  même  dç  tous,  les  mots  qui  fe  prennent  fiib. 
ftantivement ,  en  omettant  le  Subftantif  auquel  ils  fe  rappor* 
tçnt,  p.  ex.   X>iXi  ©tatîc  m\>  ©C^tpad^e,  le  fort  Se  le  foibh  y  Dol 

éffen  unb  îttnfen  h  manger  &  le  boire  y  ^aô  jg)oöe  unD  Sîicbrige 
le  bazit  &  le  bas ,  &c.     Car  alors  on  les  regarde  oomme  dçi 

Noms  fubftantifs. 

On  fe  fçrt  quelquesfois  des  Noms  fubftantifs ,  &  quelques* 
fois  on  en  met  d'autres  en  leur  place  ,  pour  éviter  la  longueur 
&  la  répétition  ennuyeufe,  p.  exempt  Si  Didon  dans  Virgile 
vouloit  dire  à  Enéç  qu'elle  l'aime ,  il  feudroit  qu'elle  dit  çx* 
l^effément;  S)tbO  Uebçt  ten  3leneaé/  Didon  aime  Enée:  mais  iî 
cela  fe  devoit  dire  fouvent ,  il  feroit  ennuyeux.  On  a  donc 
inventé  de  petits  mots  que  Von  met  à  la  place  des  noins  fub- 
ftantifs ,  Se  qui  font  bien  plus  courts,  Ainfi  Didon  n'a  qu'à 
dire  à  Ènce  ;  3c^  liebe  \>i0j  je  t'aime.  Et  ces  petits,  matg 
«'appellent  Prqnoms  ,  ^tttttJOrtet»     p*  exçmp, 

xà)f  je.         toiVf  nous,  ber  meine/  le  mien, 

bU/  tu,         i\)Xt  vous.  ber  Deine/  le  tien. 

et/  il  fie/  ils  o«ellçs,     ber  feine/  le  fien. 

Les  hommes  &  les  bêtes  étant  de  deux  fortes  de  genre% 
mafculin  &  féminin;  &  y  ayant  bien  des  çhofes  qui  ne  fonf; 
ni  de  l'un  ni  de  Vautre ,  par  confequent  d'un  genre  neutre  ; 
on  a  introduit  dans  les  langues,  trois  fortes  de  genres  des  nonis,  . 
le  MaJiciiliny  le  Feminin  &  le  Neutre,  Pour  defigner  ces  diffc* 
yens  genres ,  qiielquesdunçs  de  ces  langues  ont  inventé  certains 
petits  mots  ,  que  Von  met  devant  les  noms  fubftantifs.  Et 
cela  eft  commun  à  fe  langue  allemande  cqmme  à  la  franqoife 
&  à  plufieurs  autres  avec  la  greque.  On  dit  par  ex^  ein  èerg 
tme  montagne  ,  eine  SEßiefe  u^  pré  ^  ein  gelb  un  cbamp-^  ou  bien 
bev  ajîann  l'bomme ,  bie  grîlU  la  femme  ,  iai  Ätnb  r enfant. 
Ces  mots  eineiv  eine/  ciné/  &  bei^,  bie/  ici$,  font  ceujc  qu'on  appelle 

Articles,  ©efa)lec|)tétt)ôrter. 

Et  quoique  ceuXrçi  ayent  beaucoup  de  rapport  aux  Pro- 
jîoms,  ils  s'en  diftinguçnt  affés  en  qc  que  les  Pronoms  fe 
wçttçnt  fens  les  noms  &  en  leur  place  ^  siu  liew  que  les  Arti- 

eleu 
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I  des  fe  mettent  toujours  devant  le  nom,  C'eft  pourquoi  on  nç 
traite  dans  les  Grammaires  des  Pronoms  qu'après  les  noms; 
mats  on  y  traite  des  Articles  avant  que  de  paffer  ayx  Noms, 
parceque  çeyx-çi  ne  faiiroient  s'en  paffer. 

Voilà  donc  les  Noms,  tant  fuhftantifs  qu'adjedlifs,  &  tous 
les  mots  qui  fe  prennent  fubftantivement ,  rangés  avec  les  Pro» 
noms  &  les  Articles  fous  cette  prendere  Claffe  de  nos  penfées, 
ou  fous    ce  premier   genre   de  mQts   qite  nous  appelions 

Noms ,  Wmxobxttv. 

Pafibns  maintenant  au  fécond  genre ,  je  veux  dire  aux 
mots  qui  défignent  tAHion  &  la  P^Ion,  Çeux-d  fontaulfi 
«le  deux  efpeces, 

1,0  La  première  défigne  Amplement  Fadîon  &  la  paffion 
dans  un  tems  déterminé  ou  indéterminé ,  &  eft  toujours  précédée 
tf  un  Nom  fubftantif  ou  d'un  Pronom ,  s'il  faut  exprimer  une 
penfée  parfaite  :  comme  p.  éx,  xdj  f efc  ;>  lis ,  bu  fd)reib(i  tu  écris  ; 
fceraSogdijl^efîooen  l'oijiauavolé  ;  ter  gifc^  wixh  fil^tommm 
le  poi(Jon  nagera^i  &c.  Cette  forte  de  mots  s'appelle 
Verbe ,  3^^^^^^^  '    ^  ^'^  ^^^^  ^^  commun  avec  le  Nom, 

2.  •)  ta  féconde  efpecc  défigne  bien  l'aétion  &  la  paffion  dans 
un  certain  tems  ;  mais  elle  renferme  en  même  tems  une  idée, 
qui  feule  peut  faire  l'objet  de  la  penfée ,  &  qui  en  quelque  ma. 
îuere  eft  femblable  au  nom ,  comme  p,  ex.  ein  Qü)mbtnhtt 
un  qui  écrite  t>CX  ©cbenbC  celui  qui  aime  ,  maô  flefC^Webenc« 
quelque  chofe  d'écrit^  W  geliebte  la  perfonne  aimée  ^  &c.  Ce« 
articles  les  font  participer  à  la  nature  du  Nom  ;  &  connne  îl$ 
participent  auffi  à  la  nature  du  Verbe,  en  défignant  l'adion 
&  la  paffion  ,    on  appelle   ces  mots4a  des  Participes, 

Voilà  donc  les  Verbes  &  les  Participes  rangés  fotis  la  fé- 
conde Claffe  de  nos  pçnfées  ,  ou  fous  ce  fécond  genre  d« 
mots ,  que  nous  appelions  Verbes, 

U  ne  nous  reftc  plus  à  déduire  que  le  troifiéme  genre,  qui  re* 
garde  les  modifications,  &  çeUei^ci  reviennent  à  quatre  forte« 

Se  mots.  .  T 

i.)  Les 
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!•  )  Les  Verbes  défigncnt  fouventraétîon  &  la  paflion  d'une  ' 
manière  fort  indéterminée.  Car  quand  on  dit  :  p,  ex.  et  fäi 
tfeet/  il  étudie ,  tt  %i\)i  il  marche^  Ct  ûtbdtete  il  traväißoit^  « 
tMX  il  vefioit  ou  il  vint  >  on  ne  fait  pas  encore  s'il  étudie 
f  eif  t  j  diligemment ,  s'il  marche  ftarf  ou  langfam  i  fortement  ou 
lentement^  s'il  travailioit  t)tel  ou  tDemg  f  beaucoup  ou  peu ,  s'il 
▼enoit  0«  vint  ^eute  ou  ()eflern  ^  aujourkhui  ou  érifr.  Ce  fent 
donc  ces  petits  mots  qui  modifient  la  fignification  des  Verbes, 
&  parce  qu'on  les  met  toujours  à  côté  des  Verbes ,  c'eft  la  rai. 
foft  pourquoi  on  les  appelle  Adverbes ,  ^IC&^tOÔttCV« 

Ä.  )  Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  modification ,  que  l'on 
met  devant  les  Subftantifs  &  devant  les  Pronoms ,  &  qui  fervent 
à  déterminer  toutes  fortes    de  petites  çirconftancçs  qui  les   > 
acgomp^gnçnt ,  p,  ex. 

%\mvi>it  fôttimt  jiim  ©fegetie«/ 

Alexandre  vient  vers  Diogéne, 
S)ec  2)iener  flrûflfet  oon  feinem  4)er»rtf 
Le  ferviteur  falüe  de  la  paart  de  fon  maitrc* 
®er  eolbat  fliegt  POr  bem  ^Çeiube^ 
Le  Soldat  fiiit  devant  l'ennemi. 

erfc^reîbtmitSBerdonbo 
Il  écrit  ar^'efprit. 

Cr ,  comme  tous  ces  petits  mots  fe  mettent;  ordinairement 
devant  les  Subftaritifs  &  devant  les  Pronoms,  &  même  auffi 
devant  les  Adjedifs ,  on  les  appelle  Prépofitions ,  S^OV^ 

Wörter. 

;.  )  U  arrive  fou  vent  que  l'on  veut  joindre  enfemble  quel- 
ques penfées ,  ou  quelques  idées  d'une  même  efpéèe ,  p.  tx. 
quand  on  veut  dire  : 

Dieu  a  créé  non  feulement  le  Ciel ,  mais  aujfî  la  terre  ,  6? 
mtme  tout  ce  qui  eft  en  elle. 

il  faut  avoir  des  modifications  qui  marquent  cette  liaifon ,  & 
Öirc  en  allemand  : 

©OU^at  nköt  nur  ben  jg)tmmel/  foiibem  aud^  bie  ®:&e> 
\x  mi  tpaö  darinnen  ijl/  erfd&ajfert, 

Ilya 


\ 
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y  a  dans  cet  exemple  les  modifications ,  nid^t  mVf  non  fétu 
wmi  fonbcrti  aucft/  mais  außs  iö;  &  tnême^  &c.  Et 
»mme  ces  mots-là  &  leurs  femblables  fervent  à  lier  enfemble  les 
très  mots,  on  les  appelle  Conjondioris,  SinÖeWOrtCr* 

4.  )  Il  faut  encore  quelquefois  déterminer  la  fituation  d'efprît 
i  le  trouve  la  perfonne  qui  parle  ;  car  l'homme  reflentant  fou« 
nt  l'effet  de  fes  palTions  &  de  certaines  émotions  intérieures 
i  lui  arrivent  :  il  a  falu  inventer  de  certains  petits  mots 
i  puiflent  les  expliquer  ,  p.  ex, 

0,0t    ^àflab,    m^\  Mas!  tOfQl  hin  d^idy 

PJ^ÇÎ/v    ff^^^I  «'»y^'  IwfHoî  alerte! 

Or  comme  cette  efpèce  de  modification  n*a  point  fà  plac» 

rticuliére  dans  le  difcours ,  &  qu'on  les  met  ordinairement 

l'endroit   qui   leur   convient   le  mieux,    on  les    appelle 

iterjeélions,  Swifct^llWÔrter.  «; 

»tes 
De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  Yon  voit  kdlcmales^ 
le  tous  les  mots  de  chaque  langue,  &  par  conféquent.auL«. 
ux  de  la  langue  allemande ,  fervent  y 

L  à  nommer  leä  chofes ,  &  font 

I.  des  Articles ,  ®ef(î)Iec5té»èrtfl^ 
i  2.  des  Noms,  Slennwôrter* 

a)  Subftantifs ,  ^auptXOOXttt^ 

h)  Adjedtîfe  f  ©eçwotter. 
t.  des  Pronoms ,  ^twhttev. 

n.  à  faire  coiinoltre  f  adtion  &  la  paffion ,  &  font 
I.  des  Verbes  ,  3ftt»Ôrter. 
t.  des  Participes^  5!»UtCln)èrt<r. 

KL  à  modifier  l'aftïon  &  la  paflTion ,  &  font 

I.  des  Adverbes ,  SKleoeitworter. 
1.  des  Prépofîtîons,  SjorWÔrtCR 

j.  des  Conjonaions,  ©inberoôrtef^ 
4.  des  Interjetions,  SWifCÇCllWktCt* 

CHAPITRE 
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Chapitre    II. 

De  FAiticle.  .  ^ 

Il  y  a  dans  la  Langue  allemande  deux  fortes  d*Artî.    : 
clés  î  comme  dans  le  Grec ,  FArtick  indéfinh  &  PArtick 
difinu 

L'Article  indéfini  confîfte  dans  les  mots,  et«/  ritte/  elti> 
dont  on  fe  fert  quand  on  parle  en  gênerai  d'une  chofe 
rincertaine  &  indéterminée  >  p*  exetnp. 

jtin  JÊ)unb/un  chien*  eine  Äette/unc  chaîne»  ein  ^wii  nnc  maîfou. 

a 

L'Article  défini  confifte  dans  les  mots  >  ber/We;  ^oi\ 
i.i  détermine  bien  mieux  la  chofe  »  p.  exentp. 

X  ^Vtx(tt  le  chien.    Ht  Äette  t  la  chaîne,    idi  ^mif  la  maîfcn, 

L'Article  indéfini  &  le  défini  marquent  dans  la  lan» 
-gue  allemande  le  diiïèrent  Genre  des  Noms;  ein  mar- 
que la  Mafculin ,  eine  le  Féminin ,  ein  le  Neutre  >  t« 
le  Mafculin ,  Ut  le  Féminin ,  toö  le  Neutre. 

Ceci  étant  d'une  très*grande  confequence  dans  la  Langue 
allemande  ,  nous  en  donnerons  ici  la  Declinaifon  tout  au  long, 
après  que  nous  aurons  remarqué  que  TAUemand  diffère  du 
François  dans  le  Genre  NeiOre ,  que  le  Franqois  n*a  point,  mail 
les  cas  &  Itß  nombres  y  font  les  mêmes  que  dans  le  Franqois. 

La  Declinaifon  de  TArticle  >  de  même  que  celle  du  Pronom 
&  du  Participe  ne  fe  fait  pas  comme  dans  le  Franqois  en  chan» 
géant  la  terminaifon  du  feul  article ,  mais  comme  dans  le  latin, 
en  changeant  aufli  celle  du  nom ,  du  pronom  &  du  participe. 

Il  faut  remarquer  ici  que  dans  TAllemand ,  comme  dam 
le  Grec  &  dans  le  Latin ,  le  genre  neutre  a  toujours  trois  cal 
lèizd)Ubles ,  ravoir  le  Nominatif,  TAccuIktif  &  le  YocatiE 

Declî- 
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Declinaifon  de  l'Article  Indéfini. 


(iit/ 


(iné/ 


(tn. 


Singulier.    , 

MafcuHn^             'Beminin. 

%  Neutre, 

Nom, 

Sin/  un.              gine/  une. 

gin,  un. 

Gcn. 

etnri,  d'un.          einer,  d'une* 

cimi,  d'un. 

Dat. 

einem/  àun.          einer/  à.une. 

einem/  à  un. 

Ace. 

einen/  un.             eine,  une* 

tin,  un. 

Voc. 

0  btt/  0  toi,     dans  les  trois  genres^ 

AbL 

Don  einem/  d*un*    t)on  einet/  d'une. 

i)on  einem/  d'un, 

NB.  Cet  atticle  indéfini  ne  {kuroit  fe  dire  de  plufieurs; 
c^eft  pourquoi  on  fe  fert  du  nom  fans  article  au  plurier  toutes 
les  fois  que  les  François  fe  fervent  de  l'article  partitif  des^ 
p.  ex.  îDîdnner  des  hommes^  graueu  des  femmes^  Äintet  des  en^ 
fojts  i  de  forte  qu'il  femblc  que  cet  article  ,  quoiqu'abfent,  y 
foit  prefent,  p,  ex. 

gjlûnner  muffen  niddtwie  Äin^er  fec&ten/ 

Dec  hommes  ne  doivent  pas  combattre  comme  des  enfant. 

Declinaifon  de  TArticle  Défini. 


(rv/ 


MafcuBn. 

Nom.  bet/le» 
Gen.    teé/  du.. 
Daty    bem/au^ 
Ace.    tcn/le. 
Voc.    obUfoie. 
AbL    Datent/ do« 


Singulier. 

FeminiH. 

W,  la» 
fcet/  de  la. 
bcr/  à  la. 
î)ie/la* 
O^H/ola. 
Donner/  delà. 


ta«/ 


Ifeture» 

ta. 

obu. 
9on  Um. 


Plurlçr. 
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Plurien 


Nom* 

Gen, 

Dat. 

Ace. 

Voc. 

Abl. 


lit 
ter 
l)m 


des    I  ^^'^^ 
aux    1  fo"» 
les      >]^. 
oies  h^°^« 
des    Jgenrw 


Ohfervaüoft. 


Comme  le  Fïanqoîs  n'a  point  de  Keuire  dans  (a  hngae} 
il  rend  le  mot  bai  ^ar  Ton  article  défini  /e  &  /a  )  fuivant  le 
genre  du  Subftantif  qu*il  veut  exprimer,  p.  ex^  lai  1BU0 
U  Uvre ,  lai  Sleifd^  Al  «0»^  ,  boj  0e&Ôr  l^otäe. 

Cet  article  défini  Te  met  fouvent  par  contradîon  avec 
h.  prépofition  qui  le  précèdes  de  forte  que  ces  deux 
îtiots  enfemble  n'en  font  qu'un  ,  à  caufe  de  la  volubi^ 
Kté  de  la  Langue  ,  qui  rend  la  chofe  poflîble. 


fan/'  eXéfi^Ie:  ôfi  écrit 


«im 

mi< 

mtfî 

àuftn 

dui$m 

imrc^ô 

fût« 

im 

inj 

t)Dm 

t)orm 
öberm 
ùbtti 
unterm 

jum 


pour  tmbem 

-  *  an  lai 

-  -   ûuf  Da8 
"  -  anf  bem 

-  -  airt  bcm 

-  -  turcl&  lai 

-  -  fùrbaé 

-  '•  inltm 
--  inbâé 

-  -  t>ont)em 

-  »  Dorba« 

-  *  DDt  6em 

-  -  über  bcm 

-  '  ûbecbûo 
unter  bem 
toiUt  lai 
liilem 
iU  bec 


&  oft  prononce 
p'^x.    ùmîaôe.  aujour.^ 

-  -     ani  &iil)tf  ^n  lumief  e. 

-  -      mjfÔ  gelb/  à  la  campagne;^ 

-  -      aufm  ^av^tc,  fur  la  tête. 

-  "      cuim  kopftf  de  la  memoire. 

-  •     burd^g  sajaflfer^  par  l'eau. 

-  -      fàti  ®elb/  pour  Targent. 

tm  Ôimmelf  dans  ïe  Ciel. 
ini  gtuer/  dans  le  feu. 

-  -     t)Om  Uebel/  du  mal. 

-  *      Dèré  genfter/  devant  la  fenêtre. 

tîorm  ÎÇote/  hors  de  la  porte* 
ûberm  geuer,  fur  le  feu. 

-  *      ùbtxi  WtCCtf  outl-è  mer. 

-  "     unterm  Ät>pfe/  fôus  la  tête. 

-  -     totber«  ^erbotb  /  contre  la  de- 

-  -      êwm  (^Utetif  au  bien.       [fenfe. 
*  ^      In  &nttf  à  la  doticeut, 

Ces 
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Articles  fervent  auilî  fouvent  à  déterminer  la 
ition  de  certains  mots ,  qui  hors  de  cela  fem- 
:re  les  mêmes ,  fur-tout  lorsqu'on  n'oblerve  pas 
prononciation,  f.  exemp. 


f  l'anguille, 
le  cochemar. 
Utt),  la  pauvreté. 
f  forte  de  pot. 
;  Tours. 

tt/  rexcommunîcatiofl. 
b/  la  relieure. 
ler^  le  païfan.  - 
[C/  la  tumeur. 
:tt  la  fleur  des  arbres. 
^f  le  mcffager, 
te/  le  galon. 
\}Cf  le  fou. 
lî),  Talliance. 
eiv  le  fein. 
ti  le  canard. 
/  la  cheminée. 
Hf  la  chute. 
:Vf  la  célébration,    , 
"X  /  la  cuvette, 
gift,  la  dot. 
inb/  la  teigne. 
ttf  les  terres. 
vi,  le  foyer. 
)b/  le  payen. 
•/  le  chapeau. 
1/  le  coin  à  fendre, 
tïf  bois  de  pin. 
')(/  le  chou. 
>eU/  le  bourbier» 
bc,  la  treille. 
It/  le  fon, 
m»  Tapuy. 
1/  le  lin. 
fîeri/  forme  de  foulicr. 


DieSlÇIe,  Talen«. 

6ie3l(pen/ les  Alpes. 

iai  2trmut()/  les  pauvret. 

Me  2lfct)e/  les  cendres. 

l>ie  S5ccvt,  le  grain. 

bic  ?}a()n/  le  fentier. 

iai  Sanî)/  le  lien* 

l)aé  Sanet/  la  cage. 

iai  S5eil/  la  hache. 

iai  55Iut  le  fang. 

baé  %00t/  la  chaloupe. 

taé  SSoct/  le  bord  du  vaifTeau, 

tai  ^uè)i  le  livre. 

ta^SBunb,  la  botte. 

iU  55uge,  la  pénitence» 

M  Snte/lafin. 

t>ai  gfien/  le  manger. 

l)icgaI(C/le  piège. 

iai  ^euer/  le  feu. 

ta^  ®elb,  la  monnoyc. 

t>ai  @ift/  le  poifon. 

fcie  &tmitf  les  argument. 

Daä  ©ittcr,  la  grille. 

W  ^ecrbe/  le  troupeau. 

fcie  ^cibe»  la  bruyère. 

bie  ^ut/  la  garde. 

tîe  ktixkf  la  maffuë. 

baà  AinU/  le  menton» 

ik  Sof)ki  le  charbon. 

tûd  Sachen/  le  ris,  ri/«/» 

iai  fiaub/  le  feuillage. 

DieSaute,  leluth. 

taâi^e^n,  letief. 

Wefieine/  laçordc. 

t)teC#e/  lalifierc» 


S 
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lit  Seud&tet,  le  chandelier. 
bk  SWaaé/  la  Meofe,  Riv. 
WeWan&tl,  Tanïande. 
Ut  SWarter/  la  martre, 
ter  îMeffer  le  mefureun. 
itt  âlunt;  la  bouche^ 

WeSÎIufe/ îeloiflr. 
kr  ÏÏîûbel/ le  nombril, 
ïet  ?Bracl}t/  le  luxe. 
tcrKûtt)/  leconfeiL 
ïerSRûUb/ le  butin. 
>cr3ïcif/Iens,oryza^ 
Ïet9îetd&e/  le  riche, 
ter  âliefC/  le  géant. 
ter  ed)em/  Tupparence» 
'  ter  @d)ilt/ le  bouclier, 
terÇd&macf  le  goût. 
ter@cbo6/rim4)ôt. 
terSee  lelaa 
ter  Çeegeiv  labenedidlion^ 
ter  ©taat,  Fétat. 
ter  Êtiel.  le  manche. 
ter  Xaubd  le  fourd, 
ter  Zi)ûu.  la  rofée. 
ter  Xt^til,  la  partie  ou  le  tome 

d'un  Livre» 
terS()or/ lefou. 
tte  Z^nUr  la  porte. 
,ter  SSBage«/  le  chariot, 
ter  2Beife,  le  fage. 
ter  SBint.  le  vent, 
ter  äan^  la  querelle, 
t  je  Situer/ la  guitarre^ 


tie  fieucl^tv/  la  lanterne. 

taé  9Ra«g/  la  mefure 

to$  9JîanDeL  la  quinzame.. 

t'ie  ÜRarfcr/  Je  martyre. 

taö  iDleiTtT,  le  couteau. 

tic  iDluuttvrembouchure  d'u- 
ne rivière. 

taJ3Jluê^  de  Ja  bouillie. 

tte  9îabe/  le  moyeu. 

tie  ^tad;t/  la  pompe* 

ta*  3îût/  la  roue.    ., 

tieSRaupe^  la  chenille. 

taÔjReié/  lerejetton» 

taö  Sîeict)/  Tempire. 

tad/äließ-  la  rame  de  papier*. 

tie  öclieuue/  la  grange.. 

iai  e^tlb/  Tenfeigne. 

iki3d)imçi^,  l'injure. 
iUed)00i  le  fein» 
tle  @ee/  la  mer. 
tie  ©dgC/  la  fcie. 
tte  ©tatt  la  ville. 
tieeWIe,  lefilence.         , 
iitZaubc,  lepigcen. 
ta*  XaUf  le  cable, 
ta*  Z^cilf  la  part^ 

taJX^or,  la  porte, 
taé  Xi)kt,  l'animal. 
tie  SBafle/  la  balance. 
tie  aSeife,  la  mode. 
tieaBtnte,lecric. 
bieSûngo  la  tenaille. 
taéSittern,  le  tremblement; 


Aucun  nom  allemand  ne  peut  fè  mettre  làns  article, 
furtout  aii  Singulier ,  quand  il  fe  rapporte  à  une  per* 
fonne  certaine  >  ou  à  une  chofè  certaine. 

La  langue  allemande  ne  fbufFre  aucune  manière  de  parler  de 
cette  nature.    On  ne  fiiuroit  dire,  f.ex^    ^d^  Itcte  SJiantV  pour 

dire 
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dire  id)  liebe  ben  aJlann  /  faime  cet  homme,    sgjir  çt;rcn  Surften 

pour  dire  lieu  gurileit/  nous  honorons  le  Prince. 

Et  quand  il  fe  rencontre  des  manières  de  parler  où  cela  fe 
foufïre,alors  l'Article  indéfini  purticil:" eft  ibu^entendu  \p^ex,  ^i1) 
Cflfe  ©COÎ);  je  mange  du  pains  ICl)  trtnfe  'liiin f   je  bois  du  vin; 

ià)  geniege  Êuft  je  goûte  du  piaijîr  i  er  ^at  gorge/  il  ^  des  fojjts 

tn  têtes  erfÙ^lCtAUmmet/  H  a  du  chagrin. 

11  y  a  encore  un  autre  cas  où  cela  fe  pratique  dans  la  lan- 
gue allemande*  C'eft  quand  on  veut  parler  avec  élégance  & 
avec  beaucoup  d'énergie,  p.  ex,  5ùrftcnfint>3)lenfd)en/  nnbfèm 
ncn  \a  niC^t  Reifen/  les  Pri^ices  font  hommes ,  gcf  ne fauroimt  aider. 

Of)nt  ©lauben  iflé  unmöglich  ©Ott  ju  gefallen  /   il  eß  impoßble 

déplaire  à  Dieu  fans  la  foi. 

Mais  il  &ut  excepter  de  cette  Régie 

L  Les  manières  de  parler  où  l'Article  indéfini  partitif  eft 
fous-entendu ,  &  s'exprime  en  francjois  par  du  ou  des^^  comme 
boire  du  vin  ,  SfBein  triuf  en/  manger  des  cerifis^  Siixiä)m  t\fcru 

n.  Ces  manières  de  parler  énergiques  que  nous  venons  de 
rapporter ,  &  plufteurs  autres  de  cccte  nature. 

nL  Le  mot  ®Ott  /  Dieu ,  quand  il  fignifie  l'Etre  éternel 
&  fouverain ,  qui  peut  tout  :  car  alors  on  n'y  ajoute  aucun  ar- 
ticle  dans  tous  les  cas.     On  dit  par  exemple  : 

Nom.  @Ott^tôBe©ingegemad&t/  Dieu  a  créé  toutes  chofes. 
Gen*    &OtUi  SBort  bleibet  emtg  /   la  parole  de  Dieu  fu^fifte; 

éternellement. 
DaU    ©btt  allein  bie  S^re  /  à  Dieu  feul  foit  honneur  &  gloire. 
Ace*    ©Ott  mugmanli  beu/  c'eft  Dieu  qu'il  faut  aîn^er. 
Voc.   O  ©Ott;  bn  lîrcnger  Siebter  !  0  Dieu  julle  juge  ! 
AbL    93on  ©Ûtt  tômmt  alle^  ©ute/  c'eft  de  Dieu  que  vient  tout 

bien. 


M^  hors  de  ce  cas ,  &  lorsqu'il  s'agit  d'un  faux  Dieu  des 
l       Payens ,  ou  qu'il  fignitie  une  idée  fpeciale  de  l'Etre  divin ,   on 
y  met  fort  bien  l'un  ou  l'autre  article,  p.  ex, 

D  ;$  Le 
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Le  Dieu  de  la  guerre»  ter  ©Ott  brf  Aciege*. 
Le  Dieu  de  la  mer ,  l)cr  (äOU  tcé  iDîecrco. 
Tu  n'es  pas  un  Dieu ,  à  qui  piaife  la  méchanceté. 
3>u  b\^  ntc&t  m  bûto  t>cni  gottloé  aBefen  gefallt» 

Ces  manières  de  parler  ne  doivent  faire  naitre  aucune  dîf 
ficulté  aux  Franqois ,  puisque  Tune  &  Tautre  font  en  ui'age  dam 
leur  propre  langue. 

Nous  exceptons  de  la  Règle  de  ci-defius 

IV.  Les  Noms  propres  qui  ordinairement  fe  mettent  fanj 
article.  Car  quoiqu'il  y  ait  des  gens ,  qui  difent  inconfidéré- 
ment  :  bcr  Sàfor  ^at  i^Sallm  crobm ,  pour  dire  :  Céjar  a  con. 
quisUs  Gaules  i  ter  ©cero  tpac  em  dropcr  SR^bneC/  pour  dire; 
Ciceron  étoH  un  grand  Orateur:  Cela  ne  laifle  pas  d'être  entié- 
-rement  contraire  au  génie  de  la  langue  allemande  ;  &  pour  bien 
«'exprimer  par  un  autre  exemple  ,  il  faut  dire  :  \gaul  ^at  tau* 
fent  gefd^lacjcn  /  imt  'S)m\>  je^enraufeuD  /  Saui  en  a  défait  miiJe^ 
Ê?  David  dix  mille,    ^cvmam  {hU  Die  3î6mec  ùbenvuufcen/  Jr- 

tninius  a  vaincu  les  Romaini. 

Cette  exception  cependant   ne  fauroit    avoir  lieu  dans  les 
trois  cas  différens  que  je  vai  rapporter. 

1.  Quand  le  nom  propre  eft  précédé  d'un  adjedlif  qui  lui 
fert  d'cpithéte^  p,  ex.  Ut  groge  AûrI,  Charles  le  grand }  i^ 

tapfere  jpermmm^  ie  vaillant  Armînius  i  ter  ipeife  ôalomwi/ 

if  Jage  Salomo}U 

Dans  lequel  cas  ne  font  point  compris  les  noms  qui  marqucirt- 
une  dignité  ou  une  charge,  comme 

Saifer/  Empereur.  Aôniâ/ Roi, 

^urfurfî/  Elecl:eur.  ©raf/  Comte.  < 

^ofvati)f  Conièiller  de  Cour.       ©OCtor/  Dodeur,  &c. 

ils  fe  mettent  bien  plus  élégamment  fans  article  qu'avec  l'ar-  i 
ticle  ;  Äaifcr  granj/  iîèuig  Sutemig  ;  Aurfûclî  ataji^imilian.        | 

2.  Quand  on  ne  fauroit  changer  leur  terminaifon ,  comme  J 
le  font  la  plupart  des  Noms  propres  aliemans ,  qui  pour  cela  fe  ] 

mettefit 
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mettent  fans  article  ;  au  lieu  que  les  noms  étrangers  demeurent 
toujours  tels  qu'ils  font.  On  y  met  quelquefois  Tarticle  pour 
diftinguer  les  cas.  p.  ex,  $ôalbn^  i  tcé  ^rtlbu^  f  tcm  ^albué  f 
ten  ^albuè,  o  b« Salbu«,  »on  bcm  S^albu^.  Cell  ainfi  que 
Ton  dît  :  îtrûé  Hebet  W  Sori^J/  Tußs  aime  Doris.  2lma# 
tma  f^a^ä  Un  SotiiOUf  AmariUis  hau  Coridon. 

;.  Quand  les  noms  propres  font  mis  au  lieu  des  rioms  ap- 
pel^atifs,  pour  marquer  une  qualité  bonne  ou  mauvaifc. 
^.  exemp. 

€r  ift  itï  Eicero  feiner  Seit;  i^  eß  le  Cîceron  de  fin  Siècle.     , 
6ie  ifl  oie  2Keffaliua  i^tet  S^it  /  elle  efl  la  Mejj'aline  de  fin  temf. 

Nous  exceptons  encore  de  la  Régie  de  ci-deffiis 

.V.  Même  les  Noms  appellatift  précédés  d'un  Adjedif,  de- 
vant lequel  on  peut  omettre  l'article  indéfini ,  quand  on  donne 
à  cet  adjedif  la  lettre  finale  de  l'article.  C'eft  ainfi  qu'au  lieu 
dédire,  et  ift  eincö  aufgerdumten  ©cmùt^ô/  on  peut  dire, 
rr  ift  aufgerâumtee  ©emût^Ô/  il  eß  gay.  Au  lieu  de  dire,  icft 
t)erfic^erc  Wct>  einer  aufrid)tigen  greunbfcbaft ,  on  peut  dire 

\      OUfriCftttgeC  S^eunbfcftaft  /    ]e  vous  aßure  d'ime  amitié  ßncere. 

Au  lieu  de  dire  ma)  cinem  teifen  (ftmeflen/  on  peut  dire, 
^       tWCb  reifem 'Stmeffcn  /  après  une  mûre  délibération  ,•  en  faifant 

ainfi  paffcr  Vi i  Vx  &  Fnt/  de  Tartiele  que  Ton  omet,  dan« 

ïadjedif  qui  précède  fon  fubftantif. 


f 


Il  faut  donc  bien  fe  garder  Rajouter  ces  lettres  à  Padjc- 
étif ,  quand  on  les  met  avec  Tarticle  ;  ce  feroit  une  faute 
des  plus  lourdes ,  que  de  dire  :  gr  ifl  eitieß  aufgerdumteß  @e^ 
muttiö*  3(^  t)erfict)ere  Hd)  einer  mifricfttiger  §rcuul)fc()dft.  9Ia(^ 
einem  reifem  SrmelTen  ;  Tadjedtif  n'ayant  pas  befoin  de  por- 
ter la  marque  de  l'Article ,  quand  celui-ci  le  précède. 
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^4  De$  Noms  Subftantîfs.  * 

Chapitre    IIL 
Des  Noms  Subftantifs. 

Le  Suhßantif  '^  eft  un  mot  devant  lequel  on  peut 
mettre  Tarticle  \>iXi  Wi  icài  ou  ein;  eine/  ein/  p.  exempt 

Ut  ôimmel  /  le  ciel    bie  Srte  /  h  terre,      baé  SRecr/  la  mer. 
ein  5Jlaun/  un  homme,  eine  gran^une  femme,  ein  ÄinD/un  enfant. 

NB.  Pour  rendre  la  Definition  du  nom  fubftantif  plus  in- 
telligible à  la  jeunelfe  &  aux  Dames  ,  on  peut  dire ,  que  le  Nom 
Snhßannf  ejï  un  mot ,  qui  donne  à  connoiùre  des  cbofes  exißan" 
tes ,  Qit  les  cboßs  en  elles  mêmes ,  p.  ex.  le  mot  93cium  /  arbfe^ 
cft  un  fubftantif  :  car  il  défigne  une  chofe  qui  exifte. 

Le  Nom  fubftantif  eft  de  deux  fortes  -,  le  propre  & 
Tappellatif,  Le  Nom  pi'opre  eft  un  nom  qui  ne  con- 
vient qu'à  une  feule  chofe ,  ou  à  quelques-unes  de  la 
même  nature  ,  mais  non  pas  à  toutes. 

Exemple  :  (Juropa  P Europe,  eft  un  nom  propre ,  qui  ne  con- 
vient qu'à  une  partie  du  monde.  Seutfc^IanS  i  r Allemagne , 
cft  un  nom  propre  ,  qui  ne  convient  qu'à  un  feul  païs.  SIbe 
ÏEIbe,  eft  un  nom  propre  ,  qui  ne  convient  qu'à  un  feul  fleuve. 
£eip^ia  Leipfî:  ,  eft  un  nom  propre ,  qui  ne  convient  qu'à  une 
feule  ville,  ^tict  Pierre ,  eft  un  nom  propre  ,  qui  convient  à 
une  ou  à  plufieurs  perfonnes  de  la  même  efpèce ,  ou  G  vous 
Toulés,  à  plufieurs  individus  de  la  même  nature,  mais  pas  à  tous. 

/.     Le  Nom  appeilatif  eft  un  nom ,  qui  convient  à  toutes 
les  chofes  d'une  même  nature. 

Exemple  ;  Le  mot  ©tcttt  aßre  ou  étoile  ,  eft  un  nom  appei- 
latif ,  qui  convient  à  tous  les  corps  celeftes ,  que  ce  foient  des 
étoiles  fixes  ,  ou  des  planètes,  ou  des  comètes.  Le  mot  ^aunt 
^rbre ,  convient  à  tous  les  arbres  fruitiers  &  non  fruitiers.  Le 
mot  X\)\tt  I  convient  à  toutes  fortes  d'animaux. 

Pour 

- —  ^ 

*  Voyis  ce  qui  a  été  dit  du  Nom  fubftantif  au  Cbap,  L  des  Pc^^ 
ties  d'OraifoJty  page  41. 
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lur  traiter  cette. matière  à  fond ,  nous  partagcions  ce  cha. 
en  trois  Sedions ,  &  nous  parlerons  dans  la 

la  figure  ^  des  dißereates  efpèccs  des  noms  fitbßeuUifs^  pat 
""pori  à  Leur  derivtition  gf?  à  kwr  c^îstpqfitiox, 

la  IL  de  kiors  dijpnrms  gemres  i  Se 

la  m.  de  leurs  décliuaifoits^ 

S  E  C  T  I  O  N    L 

la  ficjure  &  des  différentes  eFpeces  des 
)nis  fubftantits,  par  rapport  à  leur  dérivation 
&  à  leur  compofition-* 

s  Noms  fubftantrfs  allemans  font  de  plufieurs 
es ,  par  rapport  à  leur  dérivation  &  à  leur  cora- 
on.  Cell  à  cet  égard  qu'on  les  divife  en  Prinütifo 
riixitifs. 

s  Primitifs  font   ceux  qui  ne  (ont  dérivés  d^aucun 
mot ,  comme  \>'\t  ^aub  la  mam^  btx  Çiig  le  pied^  iaî 
le  lUn^  ^er  93aum/  C  arbre  ^  ItC  Scm  ii  IfrMj  Ut  S&t\l^  la 
w,  bec  Xob  la  mort, 

primitifs  font  pour  la  plupart  des  monofyllabes ,  à  la 
i  de  quelque  peu  de  mots ,  comme  tit  ^\x\%n  le  doigt^ 
lunDcr  le  miracle^  ^x  jfummer  lefouä  ,  ^a  ßfirl  /\-«. .  Ut 
XCt  la  cljuruhe^  &c.     Mais  il  n'eft  pas  dit  pour  cela  que 

ibnofyllabe  foit  primitit 

i  Dérivatifs  font  ceux  qui  tirent  leur-  origine, 
autre  partie  de  difcours  ou  d'Orailbn. 

en  a  quatre  fortes:  qui  dérivent  &  tirent  leur  origine 
'un  autre  nom  fubftantif  ou  adjectif  ,  comme  /?.  ex\ 
rmer  /e  jardinier  de  öatiCn  jardini  Uz  ghljictlliS  les  te- 
de  ftuùcr  ohjlur. 

i'un  Verbe,  p.  ex,  beC  55ûUer,  lepàifun^àt  hmtïi  czdt'wer. 
d'un  Adverbe,  p.  et.  Ut  ^^)\ii)^ le  bienfait  y  de  WOl)r 
ï  tàww  faire. 

D  4  IV.  d'une 
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IV.  d'une  prépofition  ,  p.  ex.  bct  (Sc^titt  fadverfaire^  dcjC# 
gen  contre. 

Les  Noms  fubftantifs  fe  divirent  encore  en  fimpks 
&  en  compofés. 

On  entend  par  un  Nom  ßmple ,  un  nom  qui  ne  fe  peut  di- 
vifer  en  parties ,  qui  étant  prifes  feparement ,  fignifient  quel- 
que  chofe  :  Ce  font  les  mêmes  que  les  primitifs  ,  comme  p.  ex. 
ter  îifC^  la  tab!e  ,  ^ic  ^iinf  le  inmc ,  ^cr  Äopf  lu  tête ,  Hi  ÏM 
t oreille^  MÖSluge/W,  Ik'^ît^iX  la  plume. 

On  entend  au  contraire  par  un  Nom  compoß^  un  nom  qui  ren- 
ferme deux  ou  plufieurs  mots ,  dont  chacun  pris  feparement 
peut  Cgnifier  quelque  chofe ,  comme  />.  ex.  ^cr  Xt)ectifcl&  t  la> 
table  à  Thée^  bic  jÇjobclbanf  le  bcmc  de  me?77£ifier ,  bCC  >5tOCf fnopf 
Je  pommeaii  de  canne^  baö  SfclöDljC  l'oreille  cCàne  ,  t»aê  (îSC&ûlfi 
m%Zf  (Sil  de  fripon^  W  CcJ&rcibfeter  laphime  à  écrire. 

NB.  La  langue  allemande  eft  très-riche  en  ces  fortes  de  mots 
compofés ,  &  elle  eft  même  à  préférer  ^n  cela  à  la  langue  gré- 
que  ;  car  elle  eft  en  état  de  compolër  des  mots  ,  non  feulement 
de  deux ,  mais  même  de  trois ,  de  quatre  &  encore  d'un  plus 
grand  nombre  d'autres  mots ,  &  d'exprimer  par  là  un  nombrö 
infini  d'idées,  p.  ex,  £)berberiîl)auptmann /  premier  bifpecieur 
des  mines.  Obcrlailbjàgenndjlcr  t  Grand-Maître  de  la  chaß^ 
Grand'  Veneur, 

On  demande  ,  ß  ton  doit  écrire  ces  mots  compofés  feparémentt 
eft  mettant  un  f  s  )  efitre  deux ,  ou  tout  en  un  ,  Jlmsfepm'ation? 
Il  y  en  a  beaucoup  où  il  n'y  a  point  de  doute  ,  parcequ'il  y  a 
long  tems  que  Ton  eft  accoutumé  à  les  écrire  tout  en  un  :  com- 
me /'.  ex,  gpnntûiî  Dimanche ,  SKontajî  Lundi  &c.  grù^jo^t 
printems^  %a^\\(kÀ)i  mardi  gras  ^  jg)anbfC^Ut)  |^;ri ,  ©rOßDattTf 
graJidpére^  &\cf(of)n  heaufils  ^  S!Sovia^  dejfein,  dUa)tt)Cil  dés^ 
avantage ,  ßprinqbrunn  jet  d'eau ,  &c.  Mais  il  y  a  des  AUe- 
mans  qui  font  difficulté  d'écrire  tout  en  un  les  mots  de  nou- 
velle compofition  ;  c'ell  pourquoi  ils  écrivent  p.  exemp.  Jfjof' 
SRati)  Conjeiller  de  cœir  ,  Cä)laf'Mniit  bo?viet  de  nuit  ^  SaßsSBO' 
gen  (bariot  de  vofittire^  &c.  Cependant  comme  il  n'y  a  point  de 
raifon  qui  doive  nous  empêcher  "de  mettre  ces  mots-là  tout  en 

un, 
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un,  comme  les  précédens  :  voici  la  règle  que  nous  donnent 
là-defTus  les  meilleurs  Auteurs. 

Dans  les  mots  qui  ne  font  compofés  que  de  deux 
ou  trois  5  il  faut  fuivre  la  méthode  établie  par  les  an- 
ciehs,  qui  eft  de  mettre  tout  en'  un ,  fans  aucune  mar- 
que de  feparation ,  comme /^.«c.  ^ofxoXfyi  ©c^lafmù^C/ 
Sldferocf/  &c.  , 

Il  faut  excepter  de  cette  regle 

Les  mots. compofés  de  deux  ou  trois  noms  de  charges  mi- 
litaires ou  civiles ,  où  la  néceflité  demande  une  marque  de 
diftindtion ,  p.  ex.  quel  objet  ne  feroit-ce  pas  ,  il  Ton  voUloit 
écrire  tout  en  un  mot  SReiajêgcneralfcitmatfcl^alUeutenant  / 
Ueuteuaitt  General  Marecbai  de  Camp  de  l'Empire  ?  Il  faut 
donc  néceffairement  récrire  ainfi  :  3îeicèé?@eneral.gc(bm(irfd}all# 
JJeutcnant.  Mais  les  mots  qui  ne  font  compofés  que  de  trois 
pièces,  s*écrivent  fort  bien  fans  feparation,/?.  ex,  gelbjeugmcifleCf 
Geney-al  d'Artillerie.  Oberrtuffcl^er  1  premier  bifpeBeîir,  QhvCf 
la^lmciftcr  /  grand  Treforier,  ÄViCiJ^banmcijter  f  Iiigenieur 
en  Chef. 

Si  Ton  demande  de  quels  mots  un  nom  fiibftantîf 
peut  être  compofé  ?   On  repond:  quand   on  le  peut 

compofer 

• 
I.  D'un  autre  nom  fubftantif,  en  forte  que  le  der- 
nier exprime  l'idée  générale  ,  &  le  premier  ridée  cafuel- 
le ,  qui  détermine  ladite  idée  générale  :  Cell  ain(î  que 
Ton  dit ,  p.  ex. 

tCï  ^unMf opf/  la  tête  de  chien,     baâ  Äopfme^/  le  mal  de  tête. 
ta?  Slcibcrjûon/la  dent  de  l'envie.   t>ic  3<ït)«fd)mcrjen  1  les  don- 

leurs  des  dents, 
ter  îmibenfïafô/  le  cou  de  pigeon,    taé  ôafêtUCf)/  la  cravate, 
tct  SKcifcèut/le  chapeau  de  voyage,   l>aÖ.J^Ut()aut/  le  cordon  de 

chapeau* 

D  /  IL  II 
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IL  II  peut  être  compofé  d'un  fubftantif  &  d'un  ad- 
jedif,/^.  jpjc. 

tat  ®rogdatter4e  grand-pére,  ter  ©d&warjfdrber  le  teinturier. 
ter  JÇreDb^/  le  Bairon.  ta  SKot^gieger;  le  poffeticr. 

>k  2an^mnÜ)i  Tindulgence.  Sïltjubura/  NeufchateL 

IIL  D'un  fubftantif  &  d'un  verbe  qui  le  précéda 
f.  ex. 

fRtmxAi,  de  l'huile  à  brûler.  ,€in  SRettpfetb/  un  cheval  de  fellc. 
We  9îûî)Uûl)eh  f  aiguille  à  ber  gcd[;tmei|iec  /  le  maitre  dé- 
coudre, mes. 
ta  îrinf gcfd)irr/  le  vafe  pour  Ut  ©rabfîid&ef/  le  burin. 

boire. 

Ut  Sc^ïeifllem/ 1^  pierre  à  ai-  Ut  Sratfpîeg,  la  broche, 
guifer. 

IV".  D'un  fubftantif  &  d'une  modification,  en  plaçant 
toujours  le  fubftantif  le  dernier,  p.  ex. 

Ut  9Si>rtt)eil,  Tavantage.  ter  ^acl)U)ül,  le  désavantage, 

tai  a3or0€rtl)cil  la  partie  antérieure.  Die  ^tnterl'ft/  la  rufe. 
9tieî>€rlanl)/  Païs-bas.  baö  JöiDeniicl  le  contraire. 

taé  gbewmaaé/la  proportion,  baé  &C^Cï\^tmt^t,k  contre-poids. 

V-  Sans  fubftantif,  mais  de  différentes  autres  par« 
tics  d'Oraifon,  p.  ex.  . 

©n  SûUflenictit,  un  vaurien,     tin  9îimmerfatt,  un  homme  in- 

fatiable. 

Les  Infinitifs  des  verbes  ,  tant  fimples  que  compofés,  forment 
auffi  de  ces  fortes  de  Subitantifs  ,  quand  on  n'en  a  point  d'au- 
très  pour  marquer  la  même  chofe,  p.  ex. 

iaè  S)afeDn/  Texiftence.    ^al^  9îait)gcben,la  difpofition  à  céder.  ' 
t>aè  ©pottCH/  Taction  de  railler.  Das  g|]eu  UUD  irintcu  le  boire 

&  le  manger* 

VI.  Par  de  certaines  terminaifons ,  qui  déterminent 
dans  la  langue  allemande  le  fens  de  certaines  autres  Par- 
ties d'Orailbn. 

Nous 
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f 
Nous  avons  par  exemple  les  terminaifons  en 

fd&aft,  ^eit/  feit/  m^i  eç/  rüg/  t^uu/  fa(/  &c. 
ue  nous  voyons  dans  les  mots  : 

ie  greunbfdEiaft/  Tamitié.  bie  Sirf antfd&aft  la  connoifl&ncc. 

ie  luflernl^eit/  la  cupidité.  bic  Qitbixi^iit,  la  fecurité. 

icâcmfîofeit/  la  diligence.  *  bie  ^leblic^6ei^  la  droiture ,  can- 

if^eiferung/rameiidement.  bie  Jgjoffnung/refperance.  [deor. 

t  Äinbere^/  la  puérilité.  bie  îdnbele^/  la  niairerie. 

c  gindernifi/  les  ténèbres,  bie  ^inbernig ,  rempêchement. 

iA5ur(îent^um/la  principauté,  baé  9dtài\)\xm,  FEvêché. 

1 3ctfal/  le  labyrinte.  bie  îrubfaO  la  tribulation  &c. 

A  celles-là  fe  joignent  encore'  les  terminaifons  en  tt  pour 
j  noms  mafculins,  &  en  itttt  pour  les  féminins ,  comme  font 

ber  SJBagner/  le  charron.  bet  Cd&uftet/  le  cordonnier, 

ber  ©d^neibet/  le  tailleur.  bet  ©erber/  le  corroyeor. 

W  9Zad&barinn/  la  voifme.  bie  ®ebiet6eriim/  la  Dame, 

bie  Äoaiginri/  la  Reine.  bie  gùrflinii/  la  Princeffc. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  différentes  terminaifons  des  mots 
rangers ,  dénotant  les  Sectes  &  plufieurs  autres  chofes,  que 
)n  peut  trouver  dans  les  Didionnaires  :  Je  parlerai  feulement 
îs  Diminutifs ,  que  les  Allemans  terminent  ordinairement 
i  kin  I  p.  ex, 

SWmm/  homme.  uJlànnleitt  /  petit  homme. 

graU/  Dame.  grduleiii/  Demoifeüe. 

^inb/  enfant.  ^inbïcin/  petit  enfant. 

Snab,  garqon.  ^nàbletll/  petit  garr^on. 

Cette  terminaifon  lein  fe  prononce  ß  diverfement  félon  les 
ifferens  dialectes ,  que  Touvent  Ton  ne  fait  presque  où  l'on 
1  eft  ;  les  uns  prononçant  el  /  les  autres  lin  t  d'autres  ki  &  en- 
)re  d'autres  la  ;  le  meilleur  eft  de  faire  comme  les  Saxons, 
ni  au  lieu  de  lein  écrivent  &  prononcent  tôett;  p-  ex. 


SRann  /  homme.  S[)îdnnd[)en/  petit  homme« 

Samm  /  agneau.  ßammc^eU/  agnelec 


Cette 
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Cette  manière  de  parler  cft  en  vogue  dans  la  meilleare  par- 
tic  de  r  Allemagne.  Mais  on  ne  rejette  cependant  pas  entière- 
ment la  termiiaifon  en  lein  /  parce  qu'elle  fe  trouve  fréquem- 
ment dans  r  Ecriture  fainte,  &  dans  les  Livres  de  pieté;  auffi 
dit-on  toùiours  ein  ^ânkin  pour  défigner  une  Demoifelle  de  ox»- 
dition^  quoique  d'ailleurs  dans  la  converfation  on  aime  imeiiz 
dire  ,  ctn  Otâbct;cn  wt  petit  hàtoti^  m  %\)WCài^  une  petite  biU^ 
ein  JiîÙnï>($en  un  petit  chien  &c.  f 

Il  y  a  encore  une  chore  à  remarquer  touchant  la 
compofitibn  des  noms  fubftantifs.  Celtque,  comme 
leur  fignification  cft  fouvent  déterminée  par  les  termi- 
naifons  qu'on  y  ajoute,  de  même  font- ils  ibuvent 
'précédés  d'une  fyllabe  qu'on  met  à  leur  tète ,  &  qui 
en  détermine  également  le  fens. 

Telles  font  p.  ex,  les  Syllabes  (gt\i  Ut»  MMi  &  3Rtf/ 
qui  le  trouvent  fouvent  à  la  tète  des  Subftantîfe. 

Le  mot  Srj  eft  une  fyllabe  qui  donne  un  relief  fmgulicj 
aux  fens  des  mots,  p  ex^ 

gr.^Dalter/  Patriarche.  grjl^cr^og/  Archiduc. 

grilbifd[)Of/  Archevêque.  erjprieller^  Archîprctrc, 

(grilùgncr/  Archimenteur.       grjnart/  Archifou. 

La  fyllabe  Ut  fait  le  même  effet ,  on  dit ,  p.  ex^ 

mt  Urfunbe/  un  Document,    eine  Utfaije/  une  raifon. 
ein  Uvfpruitg,  une  Origine,      eine  Urqudk/  une  foürce. 
ein  Utgtogüattet  /  un  arriére-grand-pére,  &c. 

c'eft  de  là  qu'on  dit  auffi  uta(t  très-ancien ,  Uràttcttt  AncUh. 

La  fyllabe  Un  ôte  quelquesfois  aux  mots  toute  leur  force,  p.  e»^ 

bec  îDîcnfdf)  riiomme.     bet  Unmcnfcf)  Thomme  fans  humanité» 
baé  Klucf  le  bonheur.     \>\i  Un^Iûdf  le  malheur. 
mô^]Iic^  pollible  unmoàiict)  >  impoifible. 

tt)al>tfct)Cinlic^  vraifemblable.  unJpa^tfc^cinlic^  point  vraifeflk- 

blable. 

Qjielqufr 
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Quelquesfbis  elle  leur  communique  une  toute  autre  idée  ; 

rin  Unfletn  un  désaftre.     ,  ein  Unt^Olb  un  forcier. 

cm  UiU^ict  une  méchante  bete,     cill  Ungeziefer  une  vermine. 

n  en  eft  de  même  de  la  Syllabe  3Jîi^.    par  exemple  ell« 
■    énenre  les  mots  dans  les  fuivans. 

tdi  îlertraueii  la  confiance,    Hi  ^Jliétrauen  la  défiance. 
W  Öunft/  la  faveur  i\c  iDitô^unft  Ten^'ie. 

cine4)anWunä/  une  adtion,     cm  üJü^DaaOluug  /  une  mau- 

vaife  action« 

Elle  leur  donne  un  tout  autre  fens  dans  ceux-ci. 

^    iûi  ©cfcöicf/  le  deftin.  ein  3Jliâ(iefi&icf  une  infortune. 

-  bie@eburt  lan^iVance-  eini-  SKii^iieburr  unmonilre. 

ter  î^erftailb  Fentendement.       ein  iDitoucritaiiï)  un maîencendu, 
hc^i  aScr^àtt^niB  l'intelligence*    tai  a)îiODCtflàn&niB  la  mésintel- 
ligence. 

SECTION    IL 

Des  differens  Genres  des  Noms  Subftantifs« 

Les  Noms  Subftantifs  ont  trois  fortes  de  genres 
dans  la  langue  allemande,  fa  voir  :  le  Mafculin,  le  F  erai- 
nin  &  le  Neutre. 

Nous  l'avons  déjà  infinué  en  parlant  des  i^rtîcles,  qui  étant 
mis  devant  les  noms^  marquent  diftinctement  ces  trois  dilferens 
genres  :  ce  qui  eil  d'un  grand  fecours  aux  Etrangers  pour  la 
lecture  &  l'intelligence  de  TAllemand,  puisque  pur  là  ils  peu- 
vent réconnoître  par-tout  le  Genre  des  noms  Mais  cela  n'é- 
tant pas  fuffifant  lorsqu'il  s'agit  de  parler ,  où  ils  font  fouvent 
en  doute,  s'ils  dpi  vent  dire  i- ce  /  Die<  ou  Ces;  il  faut  neceilki- 
rement  en  donnei'  quelques  règles ,  pour  leur  en  montrer  la  jufte 
différence,  quoique  ce  foie  l'utage  qui  les  a  incroJuît ,  &  que 
le  moyen  le  plus  fur  &  le  plus  aife  feroit  de  coufulter  toujours 
la-deflus  les.  bons  Dictionnaires ,  &  de  remarquer  foigneufe- 
ment  les  Articles  en  apprennant  les  mots. 

Toutes 


1 
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Toutes  les  Régies  que  Von  jpeut  donner  des  differens 
Genres  des  noms  fubltantifs  dans  la  langue  allemande, 
fe  tirentjou  de  leur  fignißcation,  ou  de  leur  terminaÜbn, 

ta  fignification  des'  noms  fubltantifs  nous  fournit  des  Reglet 
ghteraks  pour  ce  fujct  :  &  leur  terminaifon  nous  en  donne  dit 
fartkuliérei. 

Règles  du  Genre  Mafcülin. 

Du  Genre  mafcuHn  font  dans  la  langue  allemande 

I.  Les  Noms  dejs  hommes  ,  tant  propres ,  qu'appel* 
latifs.  p.  ex. 

ter  ÎJetet/  Pierre.  îer  g^tiflia«/  Chrétien. 

ter  9Jlann/  le  mari.  ber  ^crr^  le  maitrc. 

ber  itm%.  le  Ro^.  ter  kco^^tXi  TEmpereur» 

ber  Sùcget;  le  bourgeois,  ber  Sauer/  le  païfan. 
bec  5öater,  le  père,  bec  So^n/  le  fils, 

bec 35lenfc()/ rhomme  {dans  laßgnificcuiongenerale^^ 

&  tous  les  autres  de  cette  nature  fans  aucune  ejt 
ception. 

IL  Les  Noms  des  bêtes  à  quatre  pieds ,  p.  ex. 

bec9(ffe/  le  finge.  berede,  Tours, 

bec  giel  /  Pane.  bec  9BoIf/  le  loup, 

bec  2btOt  I  le  lion.  bec  %\xd)ii  le  renard. 

Exceptés  de  cette  régie ,  bie  ©emfe  le  daim ,  bie  9Jîait3/  k 
fouris^  bie  9îaÇe/^ni/,  &tous  ceux  qui  marquent  expreffe- 
mcnt  le  fexe.  *     . 

IIL  Les  Noms  des  oifeaux ,  &  généralement  de  tout 
ce  qui  s'appelle  volaille,  p.  ex. 

bec  3tb(ec  /  Paigle.  bec  %<Ati  le  faucon. 

bec  ^fau  /  le  paon.  bec  (gtocc^,  la  cicogne. 

bec  StcauÖ/  l'autruche.         bec  cpecli«3/  le  paflerau. 

Exceptes 
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Excepté»  de  cette  régie  ^  tie  9lni|cl  le  merle  ,  bie  Sofe  h 
choucas  ,  W  ©rofid  la  grive ,  bie  (fifïcr  /a;>7>  »  bie  gn(r  lebilnai^ 
W  Hrd^e  /«  corw«7^f ,  bie  ücrci)e  ruloume ,  bie  OTelfc  /«  /wç/Jr». 
g^ ,  "bic  SKac^tiflûU /é"  ro///i§[;/o/ ,  bée  cctimalbe^ /^/Vov^f/Zé',  ^c 
lîûubc  le  pigeon^  bî^  2öacl;td  /a  caille,  &  les  autres  qui  mar- 
quent le  fexe» 

IV.  Les  Noms  des  poîflbi^s  ibnt  du  genre  mafcu* 
lin,  p.  exJ 

ber  3lal/  Tanguille.  ber  ^arfcfi/  la  percha 

ber  t>t\\>t)i\\i  le  dauphin,  ,  ber  ^ccbtf  le  brochet,  , 

ber  SCtcb^f  PécreviUe.  bcr  iiaü)i,  lefaumoa 

Exceptés  de  cette  rcgre  :  bie  älalraupc  ou  Ûuappr  ï^iperlauj 
bic  Ôarbe  le  barbeau ,    blC  îpvtcf e  ou  SÎCUliaUvJtr  Al   /afnproye^ 

bic  SotcUe  /rt  /r«irf ,  bic  Äaraufcfec  /^  ca>/|/A;/ ,  bie  (tfc&C/  bïc 
C4)nicrU  forte  de  poiffons,  bie  CCl;oile  ou*})iata*Ä»pÄ?,  Af 
Jo/f,  &c. 

V.  Les  Noms  des  Infèdes  &  des  Reptiles, />.  ex. 

bcr  S)tadb  ;  le  dragon.  ber  glo^/  la  puce; 

ber  grofc^.  la  grenouille.  ber  Safer/  le  hanneton, 

bcr  écorpion,  le  fcorpion,  bcr  2öurni;  le  ver. 

Exceptés  de  cette  régie:  bie  Slmeifc  la  foicrmi^  btC  Soient 
f  abeille  y  Wc  ^rCttlfc  la  mor aille  ,  t>\f^  gibOfC  le  lézard  ^  Wf  S^ÎC^IC 
laMOiicbe,  W  ^Otni^î  le  fre/ofi  y  tic  ^l\mmt\  le  bt^urdori  ^  bie 
SitbtCle  crapata  y  Ut  èaui  le  pon  ^  btC  îDlabe  Ibrte  de  ver,  qui 
naît  dans  la  -viande ,  bie  9Wùcf e  le  coußn,  bie  Otter  i^^Jpic .  tic 
9iaupe  la  cbenilley  biC  Q<)li\CX[i,t  le  ferment  ^    biC  SBoiliC  iapiv. 

iw(/^»  btcS®cfpe/rtg«<p^&c. 

VL  Les  Noms  de  Dieu,  des  Anges,  des  Elprits» 
des  Démons  &  des  Dieux  fabuleux ,  p.  ex. 

bcr  ©Ott  aller  (Snaben  unb  S5armber;^igfeîl> 
le  Dieu  de  toute  grâce  &  de  toute  miferîairde. 
bct  ©aörici/  Gabriel  *    bcr  iP:ic^acl,  IVlicbeL 

bcr  ®>8Cl  /  TAngc,  ber  grjenäCl/  rArchangc 

ter 
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bcr  QfytXi\f>f  le  Chérubin.  ber  (gcrapîf/  le  Séraphin, 

bec  Xeufd/  le  Diable.  ber  M<XCOt\),  Aftaroth. 

bec  31'PÎtcC/  Jupiter.  bec  9)îacé/  Mars, 

bec  3lpoilO/  Apollon.    '  bec  eatucnué/  Saturne,&c, 

VIL  Les  Noms  des  montagnes ,  des  herbes  ,  des 
vents  ,  des  tempêtes ,  dçs  tems  &  des  faifons ,  comme 
auilî  tous  les  noms  qui  finiflent  eu  becg  /  />.  ex. 

bcc*a)îufen6ecg/leParnaffe.  bec  SSefut)/  le  mont  Vefuve. 
bec  ßßlat/  la  falade.  bec  Älee/  le  trèfle, 

bec  ^anf;  le  chanvre.         beC  ^eçfug,  Tarmoife. 
becOÇ/  Torient.  bec3Be(i/ ^occident.     >&  leurs  corn, 

bec  ^b/  le  niidi.  bec  Sïîocb/  le  feptentrionS      pofés. 

'  bec  etucm/  Torage.  becSBinb/  le  vent, 

bec  ÏÇau/  la  rofée.  bec  Sîegen/  la  pluïe. 
bec  gco|l/  la  gelée.  bec  Sc^nee/  la  neige. 

,bec  JÉ^npef/  la  grêle.  bec  ©onneC/  le  tonnerre, 

bec  gcùoling/leprifitems,  bccSommec/  Tété. 
bec§ecl)(l/  l'automne,  bec  SBinteC/ l'hiver. 
becSonntagJe  dimanche,  bec  ÔWontaa/  le  lundi» 

Ce  tous  les  autres  jours  de*  la  femaine.  , 

'^  Exceptés  de  cette  Régie  :  bit  4>iÇe  la  chaleur^  bfe  Ädtte  le  ' 
froid,  iaé'^a^t  J' année,  tai 2<A)Xi)miCXt /eßecie ,  iicSSiOÖft 
Ja  femaine,  bif  SJïitteWod^e  ie  mecredi ,  ik^a(i)t /a  nm  ,  Nt 
fßliltCXmci)tlamJnMrt,  bîô  QtmU  l'heure^  V\t  SBlmufe  la  naß  . 
unie,  iit  (Stamme  la  féconde. 

VIIL  Les  mots  qui  fe  terminent  en  aÇit;  alf  auf  cimi 
$xit>t  «tni/  ansf  antf  apf,  aud^  âc  a\xm,  font  du  genre  ma-  ' 
fculin,  p.  ex. 


àf)n  { 


bec  Äal&n ,  un  efquif ,  item  la  chanfiffure. 
bec  2Ba()n  f  la  préfomption.     bec  3df)n,  la  dent^ 


4lo»4W| 


Excepté  iic^a^tif  ie  chemin^ 

btt^fa^t,  le  pieu.  bec  ©aar,  lafale.* 

bec  ÖtSöI  /  Tacicr*  bec  ©tca//  la  foudre.      *'• 

Excepté 
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Excepté)  Me  S93a^(  Pekâion^  bte  Ûttaol  ie  tourment^  W 
(|(  le  nombre  5  M  9Ra()l  /«  tâche  ,  ioi  XflOl  ia  vallée^  iai 
liai  ia  régle^ 

Jbrt  Saß/  ia  balle*     -  bcr  ^aW^  ](a  chute* 
ter  Scftafl/  le  ton.       ter  SBaU/  le  rempart* 
tet  ©taO,  i^étable*      î)et©ct>n)aU/  le  dcbordemenn  . 

rt/  ber  jg)A(m/  le  tuyau  de  paille*    teï  Ûltalltt/ vapeur  épaiiTe; 

ç  ber  îiattb  mtt  Ott(î(e/  la  relîcure.  ïet  Sranb/  le  tîfon. 
&/  <  l^et  9lant/ le  bord»  tet  <£an&/ le  fable. 

^  tet  ©Wnb/  i'état.  bet  Ôtranb/le  rivage. 

Sxcepté ,  bie  J^anb  /et  wa/;^,  bie  SBanb  la  muraUle,  \>cA  Sîanft 
\en^  IcA  £an(  ^  ftäs  >  toi  ^fout  /e  gage ,  tad  Sentant  ^iM. 

»ntenté 

%  t»et  Sttttt;  le  hi?is.  ter  $)atm,  le  boyau* 

"'  £  ter  J^oriti/  TennuL       ter  Sctimarm/  Teffairu . 

{ter S>rang/  dure neceffit^.  tet i^att^f  l'inclinadon« 

ber  Xlam,  le  fon.  ter  &tfafii,  le  chant» 

ter  ©anf/  le  remerciement  ter  3tt)Äng/  la  violence. 

ter  S^Ulf/  la  querelle«  ter  6tan^  la  puanteur^ 

Excepté  :  bie  sSmt,  ie  boni. 

f,     b«  âîapfi  l^écuelle*.     ber  ^apf,  la  cheville^  ftc. 

(^,    ter  ^anä)t  l'haleine^     ter  Qä)lavi<fy,  tuyau  de  cttif  &Q^ 

s  bet  S5<ium/  l'arbre»  ter  ©«um^  le  pouce; 

Im/  ^  1^^  @a«m/le  palais  de  la  bouché»    ter  JRaum/  Tefpacc^ 

IX.  Lés  liiots  j  qulfetetmîriéntetl  et^  elttt;  eit/  et/  fig^ 
n  &  fti  ;  font  du  genre  mafculin,  p.  ex. 

ç  betattangä/ iadifette*       betgtagef/ feclöü. 

r  s  ter  giieflel/ le  verrou*  ter  ©piegdrle  thiroîi'. 

^   ber  Siegel/  la  brique;  ter  Sùflel;  la  bride. 

Exceptés  les  mots  qui  cothméncent  par  (^t  eoiiiitiâ  tûi 
ieflàael  la  volaUlii  bOi  @etämmel  ie  Umulte  ^  de  même  auffi 

I  U  mot 


£6     Des  differens  Genres  des  Noms  Subftâtitifil.; 

- 
le  mot  (&itmpü  l'exemple.  11  faut  auffi  en  excepter  les  feminms, 
comme  Die  (&à)U  le  gland .  Me  ^eifel  otage ,  W  ®ei(fel  le  finOt^ 
hit  ©urgel  legofîer^  fcte  ^nftl  Me,  UtSad)tl  carreau  de  four- 
won,  t)te  Sïabel  taiguiûe^  WOx^iXf  orgue  j  W  Siegel  la  ri- 
tfh  ti^  SwfeM/  la  ciboule, 

•.> 

eltltf   ter  Jg^elni/  le  casque.         (et  Gd^Int/  le  coquiiu 

^  bet  ©oben,  le  fond.         ber  ©toten/  le  rôti 
Ifl/  i  ber  ©rabeii/  le  fofle.       bet  ©d^inf eit/  le  jambon.      ' 
«^  berSedett/labenediâion.  bev  SBagetti  le  chariot 

Exceptés  :  boJ  SUmofen  V aumône,  bOJ  SSecfett  /f  ^A#r; 
bOJ  AtSflèn  le  coujjin,  t>ai  SBapen  /^x  armes,  ba^  Sel*fn  /a 
marque.  Il  faut  aufli  excepter  les  mots  qui  fe  forment  desia« 
j^tUs ,  p.  ex.  bOJ  ^efen  le  lire ,  boi  «Schreiben  décrire,  &c^ 

^  î  ber  ôammet/ le  marteau,     ber  Jammer/ la  mîfcre*  . 
'  c  ber  Äummer,  rafiUétion.      ber  ©dSilummer>  le  fommeîL 

Exceptés  :  bte  jtammer  la  cbanOnre  ,  bte  Slcxtmvtle  cranû 

rm,  bad  üRejfer  k  i^uteouy  ba<  SBaffer  teau ,  bol  Simmer  /* 

fortement. 

ber  6le(8^  le  fentier.  berXetgf  la  pite» 

ber  ^totx^i  le  rameau,  le  furgeon»    ber  3^9/  Tetoffe; 

ber  9f  dm  /  le  bourgeon.  ber  Setm  /  la  colle, 

ber  Sleim/  la  rime*  ber  Scbleim/  la  glairik  , 

ber  gïeifo  la  diligence.  ber  greffe  le  prix, 

ber  (&xeAf  le  vieillard»  ber  Cc^tDeifi^  la  fuéur» 

Exceptés  les  mots  qui   commencent  par  ®e/  p*  ex.  bai  0^ 
;  le  commandement,   icA  @efcbmei{  la  vHainie^  bOJ  0eàf 
Fempreflèment  pour  avoir  une  chofe. 

X.  Lçs  mots  qui  fè  terminent  en  ieb/  i<Sii  \aiti  \tii  Wi 
tfcb  &  \)if  font  du  genre  mafculin,  p.  ex. 


leb,| 


ber  S>ieb/  le  voleur.  ber  j)teb/  coup  de  taille, 

ber  Srieb/  le  pahchant ,  l'inclination. 

Exceptés:  ^ÇiiQxfy  letrible. 
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ÄJU    ç  bctetidi^/lapiqucure;      '    bec  ©trtc^,  le  trait 

^SL  <  bec  3)ietcicft  ;  le  paffe  par  tout. 

^^  i  becSeridS^t/  raVertiffement.  beC  8,ôfett)lc&t/  le  fcelerat 

Excepté  î  bie  ©td^t  /«n  convulßon,  Hi  filcfet  lalumire.dc  tou^ 
les  mots  qui  commencent  par  la  fyllabe  {^t,  p.  e».  hai  ^$ 
btd&t  le  Pùème^  baé  ©cfict^t  levijage»  tOi  (ä^wi^tje  pùids. 

kg.      bet  Äcteg.  h  guerre.  b^  @teg/  la  yiao\t^ 

irb0/    bec  ÄnirM/ petit  homme  boflu.  bec  Siùtbé,  h  citVouill«^  . 

usf.   s  becîÇifc^/lepoiflbn.     .    bec  W*/ forte  de  velour«. 
^^'  t   bec  Zifd),  la  table,  bec  SBiifd),  le  torchon. 

^Excsppté:  les  mots  qui  commencent  par  ®e/  comme  iai 
fS^nfd)  ie bocage,  bOÖ  &m\{<t)  ifi  mlaftge ^  tdi  &Hi(^IeJß. 
kntenf&c. 


«0^5 


bec  élt^/  f  éclair;  bec  9ti^  la  fente. 

bec  SiÇ/  le  fiége.  bec  2Bi^/  Tcfprit.^ 


Excepté  bOÔ  9(nfll§/  /a /a(r«i  Ätrf/Jg^ 

XI.  Les  mots  qui  fe  terminent  en  ocf,  ef/  oO  oK/ 
•b{l/  0}]f/  onv  ottf  Dfi  &  01^  font  du  genre  mafculin,  jp.  ex, 

M  ^  bec  ®IO(f/ le  tronc.  bec  5J|Ioct/ bâton  pointu. 

^'  J  bec  9locf;  la  robbe.  becîcog  Tat^e. 

^  7  bec  Stocf/ le  bâton.  bec4>û5  laçour.' 

^V  ^  ^tt  6ojf/  la  beuvade,  bec  ©toff/  TetofFe. 

Excepté,  tùi  Öddörf/  lafàixantaine. 

é^  r  bec  J5)0Çtt/ l'affront.         becSol&tt/  lefalaîre. 
&    <   bec  êpiOtt/ Tefpion.         bec  îtJCO«/ le  throne. 
on  '^  becî^orti  Targue. .      bec  Sort/  le  ton,  le  fon. 

él     r  ^  ^^^t  1^  Po^^*        ^^^  6paniöl/  le  tabac  d'efpagn«. 

&    <  bec  Sobl/ des  choux.  betÖCPO/ la  haine  itiréterée. 

CU.  i  bec  Ättoß/ le  billot,     bec  âoU/ le  péage 

Ol(&«  bec  2)010/  le  poignard,    bec  9^01(1^/  le  falaniandre. 


6S      De$  diJlFerens  Genres  des  Noms  Stibftanti^^ 


Ut  jf nopf/  le  boutoiu      bcr  Sttpf,  la  gouétrc. 
fccr  ÔÀopf  la  huppe»    bet  îopfi  le  pot» 


^  ter  Xropf;  la  goutte,       bctSopf/ktoufFc  de  chevewu 

î  ber55otn/  le  puits.         ^©OW/  Tépinc 
Oni/  ^,  1^^  gjjji,^  la  colcrc 

Exceptés,  M  ^^vn  la  corne ,  ba«  ÄOttt  Ä  grtdn. 

^rt    I-  bcr55ort/ le  rivage.  ber  J£)ort/ refperance* 

&    ié  ter  £)rt/  le  lieu.  bct  SRorD/  le  maiTacre. 

Orb   ^   betSRorO/leNord.  ber^l^oct/leportdemer. 

Excepté,  boéSBort;  la  parole  ^  le  mot. 

Q,   c  ter  5ro(l/  la  froidure.      '  bct  OTofl/  le  moût 
^V^'  ?  bec  9îoft/  le  griL  bet  Xrofî/  la  confolation. , 

,    Excepté ,  Wc  Äo|l  lapenßon ,  Me  ^ojl  /«/»o/îf. 

C   ter  ifî  loÇ .  la  fouche.  ^         tet  ?|JIo^i  tout  d'un  coup. 
^Ç'  7  l)cr3ïoÇ/ la  morve.  ber  îroÇ/ le  deçît^ 

quelques  uns  difent  aufll  boj  $t^^f  lafiucbe. 

XIL  Les  mots  qui  fe  terminent  en  ud^/  U(f/ttmpf>  titti^ 
imb/  tii  &  u^  font  du  genre  mafculin,  p.  ex. 

ç .  ber  ^îfud)  la  vifite.  ber  %nid&/  la  rupture» 

Wd^/  5    '^^  S'"*'  ^  maledidtion.   bec  Weruc&/  Todeur» 
^  ber  3îerfli^/ l'effaî.  bet6pcu4lafentence^ 

Exceptés,  bcA  f6uà)le  liznrif  bai  Qicfuà)  la  recherche^  bOl 
XViàiledrat. 

r  bet  ©tu A  Timpreffion.  bet  €5c6mutf,  Tomement 

licfi    j    betSd^IUcf/ trait  à  boire,  bet  ©pucf/ le  crachat» 

&    <    bet  ©Ufl/  la  courbure.  ber  ^lug,  la  volée. 

tïfl/    J    ber  Jfnig/ la  cruche.  ber  îPdug,  la  charrue*    - 

L  ber  înifl/  la  fraude.  ber  Sug/  le  trait. 

bét  «riumpf/  la  maffe»         ber  SRumpf,  le  tronc. 
ber  6trumpfi  le  bas. ,        ber  (Sumpf/  le  maraîg. 
ber  îrlump^/  le  triomphe,  ber  îrumpfi  Ta  tout.       ' 

W0!t^  ber  emmt/  le  uonc         ber  Xrunçf/  c^up  à  boire. 


umpf,  I 
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ïet  Simhf  le  paétè. 


^    9tv  Jounvf  xc  pacte. 

^  berôcôlunb;  la  gueule,  le  goficr. 


bcr  ^n^/  la  trouvaille, 
bet^unbf  la  bouche» 


Exceptés  bai  $funb  ia  Hvre^    ItA  Stutlb  U  rond  nt  globâj 
Hi  SUI1^ 7e  fifgef^  ia  botte. 

>et  Slufi/ 1^  fleuve. 

ber  (Sruff  le  falut. 

berÄug/lebaifer.x 
I    ter  (5cè({:§A  la  conclufîon. 
^  ter  gt:§'/  le  pied. 

^Exceptes  We  9î«§  /  /a  «o/jp. 

ç  ber9iUÇi  Tufage. 

<    ter0(^u6/laprotedion» 

^  ter  XruÇ/ le  dépit. 


u6/\ 


IM)/ 


ter  ®enu6/  la  jouifTance. 
ter0ufclafufion. 
berKui/lafuye. 
ter  (Settlg;  la  tirade, 
ter  SJertrug,  le  chagrin. 


ter  $u^/  la  paryit. , 

ter  etu^i  tout  d'un  ooui<; 


Règles  du  Genre  Feminin. 

Du  Genre  Feminin  font  dans  la  langue  allemande 
I.  Les  Noms  des  Femmes,  tant  propres  qu'appel!*; 


tie  ©atome;  Salomcc. 
tte  3ftttt8frûW/  la  DemoifcUe. 
tie  Xoct)ter/  la  fille, 
tie  Sàrftinn/  la  Princcffe, 
tie  greç^erriun/  la  Baronne* 
tte  ©e^iàferinn/  la  bergère. 


tte  eiifabet^/  Elizabeth. 
tk  %ta\lt  la  Dame. 
tie  Cutter;  la  mère. 
tte  jièniginn.  la  Reine. 
tte®ràfînn/  laComteiTe. 
tte  KÔC^inn/  lacuifiniere. 

Ixceptés  de  cette  regle, 

I  r>ai  SBeib  (la, femme)  ta«  îRenfd^  (fiOe  ou  femme  de  baffe  extte^ 
ßion)  dont  on  nefe  fert  que  brsqu'on  parle  d'upe  pcrfonn« 
du  commun. 

n.  ta«  Srauenjimmer,  le  mot  graueniimttter  cft  aujourd'hui 
à  la  mode  en  Allemagne,-inais  on  s'en  fert  fort  mal  quand  on 
le  dit  à  une  feule  perfonne,  pendant  qu'on  ne  devroit  1  attri- 
buer qu'à  toute  une  compagnie  dç  Damet,  ou  911  Beau-Sexf 
tngenoiaii  ^  __.  -. 


7e     n^  ^ffcrens  Genreu  dies  Noms  Saf>ftanti(«î 

IIL  Les  Diminutifs  des  noms  des  femmes  font  du  Genre  neu« 
^e,  ^,ex.  taé  ^rduleinf  Bemoifilie  noble  ^  icA  SRdgMriltei 
VSiCiVii^tW  la  ßette  &ç, 

II.  Les  Noms  des  Fleuves,  des  Arbres,  des  Fleurs 
&  des  Fruits  font  du  Gebre  feminin,  p.  eoc 

ç  WeSonati,  le  Danube»      WegIBC/ l'Elbe. 
Fleuves  i   fcje  eeçnc/  la  Seine.  i\t  Xçb^T/  le  Tibre. 

*  Weî&emft,laTamife,     Me  SBeiç^fel;  la  Viftule.  * 

Bxoeptés  Ut  SupÇrat  ^Eu^hrate ,  ber  ©ange*  le  Gange, 
ttt '3!Har)n  le  Mem ^  ber  9îil  le  Nil,  ter  qjo. /e  Po,  ttc  ?Jre* 
0e(  le  Pregle ,,  ber  SRïiein  le  Rhin ,  bcr  ©tiicper  ou  Sliepa;  /p 
Bqryfibéne,  ber  »etiler /^  Co(ri&^,  bo;  SRccfer  /e  2^^c*«-,  btr 

ç  WeSirfe/ le  bouleau.  bie  ißucl^e^  le  fiiu» 

^r/)rf/  i    bie  ßic6e/  le  chénc  bie  grle^  Faune. 

^  bie  Çicl^te/ k  pin.  bie  fiinbc/ le  tilleuL 

Exceptés  ber  Sufd^  lebuifon^  ber  J^^olber  ou  jg)olïimî)et  il? 

ßereaUf  ber  SBac^Olber  /^  gémvre^  &  tous  les  arbres  qui  fe  termi- 
ncnt  en  baum<  p.  w.  ber  Äirrdi)baum  /^  wj^er,  ber©ui;i>a«m 

^  We  J^tojintje/  la  jacînte.    bie  jf aiferîvoue,  la  couronne 

FlêîtMJ  imperiale. 

X4f W7  ^  ^j^  gjjj^  j^  jj^^  j^ .^  SRarcifle/  le  narciffe. 

*•  t)ie  9îe(fe,  roeiUct,.  bie  Kofe^  la  rofe. 

Exceptés  ber  «lee  le  treße,  ber  Sabenbrl  /«  lax^ande  ,  bol 
Saufenbfcftôn  lepaßvelours ,  &c* 

|P.  bie  3(prieofe;  Tabricot.  bie  95eere^  le  graîn. 

rviiiif  J  ^^^  ^^^^^^f  ^^  Poi^^^'  ^^^  ëtbbeere/  la  fraif«. 

^rfufj-K  WeÇetge/ la  figue.   '  bieSïciîne,  leraifin.  - 

^  bie  ^jtrf*e/  la  pêche,  iii  9>Âa«me/  la  prune. 

Exceptés,  ber SlpfeWapoww^, ber  Snoilaud)  fail^  tev  jtâ» 
biô  /a  citrouille^  ber  ®fop  /'/6i/9£^,  &  quelques  autres. 

IIL  Les 


iti  { 


^f\ 
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■  >■■''  "  ^ 

HL  Les  noms  qui  fe  terminent  en  ad^t/  it/  afl  &  AU/ 

&nc  du  genre  feminin,  p.  toc  ' 

ç  Wc  3(c6t/  le  ban.  hit  StOdJt/  la  voiture. 

^d^t/  <  WegRac^t/la'puiflance.  We  Oba^t/  le  foin,  Tinfpccftion. 
^  bk  £tac|ft/  la  mode  d'habillement.  Me  ä5a(||t/  la  garde. 

Exceptes  het  ^ad^tf  radmodiation ,  ter  ©cj&ûd^t  im  Serg^ 

tOtttefoffi^mates  quelques-uns  difent  ter  &  We  ?|^rad[|t  lapompCt 
le  htxt^ 

bte  gacuttclt/  la  faculté.        bte  SRalejMt/  la  majeftc. 
tiefluiÄntitdt/  la  quantité:    lit  Unioerfîtdt/  l'univerfité^ 

r*  bie  jgwfl  ou  95cr^ft  /  prifon  0«  emprifonnemcnt, 
-    WeÄrafl/  la  vertu,  la  force,  gf  ^ow  cmx  qtd/e  ter* 
mne?a  en  fd^aft  f  p.  ex.  ^       : 

=    bte  ©urgerfî^afl/  la  boürgeoifie.l)ie  Stbfd&dft  F  hérédité* 
V  biegrettnl>f(*aft/ramitié.bieWeafcOafl^  la  compagnie* 

Exceptés  ber  6aft  ießee^  bet  ©d^fl  ///2to,  ber  îaft  /« 

Taffetas.  '.  . 

AU   i   bie  3(U/ la  prairie,    bie  Al««/ Tongle.  f  publique, 

'  C  ^  éaU/  le  porc,     bie  ©C^aU;  la  montre  ou  expofition 

Exceptés,  t>a  ^m  le  bâtiment  fUK^0»l^.p.^?*  9  bet£|iatt 
la  rofie^iai  Zank  cable.  ,  ";     .  ,       : 

IV.  Tous  les  mots  qui  fe  terminent  ca  «  htç£j  font 
du  genre  feminin, />.  fx. 

bieaeÇre/Fépideblé.  bie  Sbbe/ la  marée: 

bie  e()ref  Fhonneur.  ,  bie  Qiabt,  le  don,  le  prefent. 

bte  ©lorfe/  la  cloche.  bie  ®nûbe/  la  grâce. 

WeJjjaube/ la  coiffe.  bie£Awbe,latrcillc* 

Exceptés  de  cette  régie  : 

ttt&lanitf  la  foi.  betSRame/  le  nom. 

ber  eamxt,  la  femence.    ber  Xmbti  le  gardon* 
ber  9labe/  le  corbeau.        ber  S5ube ,  le  mauvais  i^cfiïu 

Ï4  W 


j%^      Des  di^Eeretis  Genres  des  Noms  Subftahrîfîl« 

Il  y  en  a'  cependant  qui  croyent   qu'on  devroit  écrire  ft 

rononcer  ©(auP/  Snob/  9îat>/  S5ut/  fens  i';fpr  ce  piçcUll 
n'y  auroit  que  9îaine  &  ©amc  à  excepter  ;  &  même  ceuxJà 
l'ççriroient  mieux  itx  SRanten  f  &  Ux  Samen, 

NB,  On  voit  p?r  là  que  ç*eft  très  -  mal-feit  Qçe  d*ôtcç 
nux  mots  feminins  leur  e  final ,  &  d'écrire  Ht  £ie&  i  fcte  @nal)» 
Et  ce  n'eft  pas  non  plus  une  moindre  fliute  que  de  Tajouter  (kns 
fujet  aux  mot$  malGulins,  &  de  dire  ein  ^O^Ie^  au  liçu  ein  $o(|( 
un  Polonoisi  eitt  %tarH^fCf  au  lieu  ein  gcanjcé  wt  Frcatçwi 

rjn  îurfc  pour  .ein  Xût£  m  Turc  s  ein  ^ we  pour  çiti  jj^nit 
m  nm(rç  ,•  çin  gutflte  pour  ein  Çûrft  ««  Pi^^»  w. 

Il  ne  fhut  pas  non  plus  ajouter  un  0  aux  mots  qui  com» 
fncncenfe  par  ©e  /  étant  Içi  plupart  dçs  Neutres  qui  ne  le  fouf- 
rent  point  du  tout»  p.  ex»  Ne  cUtes  dpne  &  n* écrives  point,  ^^ 

©r^euje^  il  faut  dire  Ä  écrire, 

hûi  (Be^à^t,  le  yif^i     ,  :  bM  ®niiç6t/  le  bmit, 
M  ©efprâco/  le  dialogue,   i<a  (Oe^euï/  le  hurlement 

Car  horç  de  cela  ,  ç'çft  confondra  entiérçment  les  régies  &le<^ 
jçnrçs, 

V.  Les  mots  quî  fe  terminent  en  l^eit/  !c(t/  enj  &  <(jj 
Ibnt  du  genre  feminin,  p.  exemp, 

f  tfeS5efl|Seibert&eit^  la  mode.  W  grgeften^eit/  le  dévoue» 

tpi^  J  flie.  ment.  ". 

^^"'"j  l^ieekWPJietiÇcit/lWection,  çie3nfriel)en^eit/  le  coiu 
^     .  tcnteinent» 

f Étt  5  *^^^  ©itterfeit/ramertume.    bte  SJldgiöfeit;  la  tempérance, 

'  X  W  gi?6iic&feit/  la  gayçté.    bie  6teiili(*f eit/  la  mortalité, 

>Mi  ^^^^  ffonbofenji/la  condoléance,  fcie  Sminenj/  Teminençe, 
^^'IWe^WeBenj/rexcellence,  fcieiWagnijtcenî/ la  magnificence, 

5  We  »etteleç,  la  gueuferle.  WeîDtebêrei)/  la  friponnerie. 

^v  (bkÇçfKlmerev/laçoquincriç,  We3awbeteï/lafQrçellerie* 

/SxçeBttf 
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Exceptés^  9te9  la  bouiUie^  bai  f9  fwf^  &  les  mots  wi 
mmencent  pfu:,@<|  çqmme  bOl  ^(^t^cq  /r  ^na^,  /a  W^ 

VI«  Les  mots  qui  fe  terminent  en  idt  en  te  monot 
Uabe  &  disfyUabe,  item  en  ifl/  nif  &  en  Ppn  étranger» 
Pt  dy  genre  féminin»  l'«  ex. 

bic  ^UiXbmtHt,      tit  Sotanif#      bie  f)9^tau(i6 
bie  91^0)^9^1      ^i^  Ovt\tf         bie  $ne«matif, 

Xxçeptés  les  «xots  d'origine  »Ueman^c^.  ««. 

Ut  ^tit,  le  coup  d'œH  Ut  ®td(f/  la  corde. 

^  &tPimils  ç^non  du  coL         Ui  &\Mi  h  fortunt» 

dlsfyllabe,    ^  w<  Olçtici  l>tegBm»rl«i 

^   C  W«5^iff;lcp4tiurag^ 
Excepté»  toi  ©Ift  /f  foifoit»  ^)|  6ttft  ^£»^f*»  ,  Ux  ®«fl 

fi  S  WÇ  ««fimii  1/  le  fcandale.  W  ^MxUbnifi,  l'a<fli<3io(u 

'^IW  ^ènmimi  ^  eonneii&nee,  >ie  9<iMmm|r  le  délai, 

i^       S  bte3l«*itiD«i         ^ie  Communion. 
rt  émangef  J  ^i{  Ration;  tieOïOtiOB* 

£xçept&  les  piots  allcman«,  t»et  4)0^n  /•<#oji#,  b«  CoÇ« 

;^l9n  tt  tbrotttt 

va.  Les  mots  qui  fe  termînent  en  «d^t«  ttfti  iilb ,  twft 
RO,  «r,  *  tttfe/  font  «Jp  genç«  fcamün,>.  «y. 

bU  Slittftt,  1*  foîte,  ^ic  5ttt*ti  l^.fr}'!^. 

t  f  ttflF 


^/J 
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«Ä      S  We  3)uft;  la  vapeur.  We  ®tuftf  le' cavcam 

**^'  •  l  Die  Äluftf  rabime.  \>k  äuft,  Fair. 

quelques-uns  difentbet  ©ttft;  bet£uflf  mais  fortmaL 

;«fs    5  bie©cbitll)f  la  patience.         We  Jgittlfe/  la  fevcur. 
?*^' 7  tieecftuiMadette. 

los  mots  \>ùi  <îJuIt  le  pupitre  y  &  ^er  JuttlUlt/  &  ttanuUiy  vfûit 
point  de  liaifon  avec  cette  regle. 

urifti  k  We9tnfunfl>  l'arrivée.  We  SJtttltmftf  la  raîfoii. 

^  2  tic  9BtcbjerfMnfl/  Iç  retour,   jbie  Sunftf  la  tribu.    ; 

5  tie  ^lenbctung^le  changement,    bie  8Jeforbetmi3/  l-avai. 
Ittttt^  )  cernent 

-^  t  bie  fiâjîerMno/ la  medifançç.      WWtvtnunSfYopudQtL 

Exceptes  bet  ©ptMng  /^ jaM?,  &  &wA 

Ç  bie  SW/  là  cure,  bie  ^\x^t,  la  voiture.     ^ 

Ut/  Sbie  SRötUt/ là  nature,  bie  ©put/ Ja  piftc. 

C  bie  6tatut  /  Ja  taille,         bie  ütjtt  rhorlbgc. 

f  bie  armutô/  k  î^auvreté,  bie  ?Jrut/  la  cou^.  i 

î  bieSemut^/  Thumilité,   -         bie  ©dit/  kbrafi«. 
Utfit  ^  bie  Spnti),  la  garde.  bie  9But&,  la  fureur. 

-  y  bie  @rofmiitè/la  magnanimité,  bie  Äleinmutö/rabbattc 
V  ment  d'cfprit. 

Exceptes  boiî  9(rm«t]^  &x  pauvres  (en  général)-  baâ^  8JIut  k 
fang,  Hi  ©Ut  /e  bien,  terre,  bet  J^ut  /f  chapeau ,  item  bet 
üJlut^  le  courage,  &tous  les  compofés  de2Jlut&/  comme  par 
«xen^le  bet  gbdmut^  la  generqfîté ,  ber  JÊ)elbenmut]&  la  magna- 
ftinùtéi  ber  2BanfeImut&  finconßance^  bet  Uebermutb  /*arro- 
;çaif^^ ,  bet  Unmuts  la  mélancolie,  bet  Sweifeïmut^  i'inceytùude, 
Exceptés  auffi  ber  'Qdßtt  des  mdzures ,  le  gravois ,  bet  fÊÙl^ 
eut  le  coq  d*  Indes.  ^ 

Règles  du  Genre  Neutre* 

L  Tous  les  noms  des  animaux,  qui  font  propws 
;rl  un  &  a  l'autre  Sexe ,  font  du  Genre  neutre,/),  «c. 
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bai  ^ttf  ranimai.  iai  îditf),  la  béte ,  le  bétail 

hai  ^inb^  le  boeuf.  bai  SBtlb/  bétes  fauvages* 

bai^fttbi  le  cheval  iai  &tXOÙtmf  la  vermine» 

i<à  Unseiiefct/  vef mines ,  chenilles ,  infeéles. 

Exceptés  itt  SRenjlî^  t homme,  bel  îBogd  fotfetmy  Itt 
JBi(ç6  iepoijfon^/ba  (âep^ont  fUepbant^  Det  9Butm  ^'  v^, 
bft  6torc^  /a  àcogne^  (et  9lab  /f  corbeau^  &  tous  les  mots  qui 
fe  terminent  en  e  f  &  qui  par  confequent  font  déjà  fous  U 
xegle  des  féminins. 

n.  Tous  les  noms  des  Païs  où  Provinces,  des  ViU 
les ,  Bourgs  &  Villages ,  les  noms  des  Métaux  & 
des  Lettres  de  PAlphàbet  font  du  genre  neutre, />.  ex. 

iai  »olfrctd&e  ©Oltfcèlanb  /  bien  peuplée  la  Allemagne. 

M  tcià^e  f^T^Htmim  /  la  riche  Bretagnd 

tùi  prdd^tJse  SDtrtbeA/  lappmpeufe  Dresde. 

hca  fî^ne  &lpm  f  le  beau  Leipfic. 
.  ta<bmi^mte£it$cnf  le  célèbre  Lutzem 

boj  mit  j^eç  ètroJbutg  gelegene  3HfircÖ  /    le  village  d'Ill« 
lârch  ,  fi^é  près  de  Strasbourg, 

bai  ©olb^  l'or.  Hi  6i»er/  l'argent,. 

bai,  Xupfcct  le  cuivre,  bai  3inn/  l'étain» 

>a3  9Befliîn9/  le  laiton.  bai  gifem  le  fer, 

'  b<a  ©leç  f  le  plomb.  bai  &i  I  l'airain, 

baimtXaVit  lemétaU  ^ü«  9(.  S*  (^*  l'A.  B.  C. 

Exceptés  de  cette  régie,  WeSJlart/«  Marche  y  Me®dS>tt)ett 
/lu  Swi/^  ,  b\Z  ^fotji  &  Falatinat ,  We  SaujtC  /a  L«Ace,  &  toutes 
les  Provinces  qui  fe  terminent  en  fc^aft  /  comme  &ie  ®raffc&aft  ^ 
la  Càniii,  &  en  eQ^  comme  Som^atbeç  la  lombardier  (te  Sub 
goteç  /a   Bulgarie,   bit  SS^alo^V^  ^«  Vaîacbie^  btt  J5>aag  /ap 

JFf ajyf,  ber  6taî)l  e acier,  btx  ÎPmbact  /^  ^owibof ,  btt  Sinf  f 

;r  Äw*,  &c»    " 

m.   Tous  les  Diminutifs  &  tous  les  Subftantifs 

Îiui  fe  forment  des.  Verbes,  en  les  commenqant  parla 
yllabe  ®e,  ou  Amplement  de  Tlnfinitif ,  font  du  genre 
neutre.  f,CK* 

b<a 
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toi  Sndnnldn/  hommelet       toi  Sßtibkinf  femmelette. 
M  Xti^Uitif  le  petit  g^rqon«    t  Aé  !t6c^t€tleitv  la  petite  fille; 
M  ïi)kïd)cnj  h  petite  béte.    lui  Jg^ùtt^c^eti/  k  petit  chien, 
baâ  (Getümmel;  le  tumulte,  /af^  Jtumme(n^7ratwm^(;(J£rfM»4 
baé  ®eptdn<)»  la  pompe^  de  ptanacn  faroitre  avec  pompe, 
^ai  geben  /  le  \rivre.  %cA  Ctetberi/  le  mourir. 

ïai  98efln/  ro^nifie  affom  infinUif,  m  Heu   bai  S>ai<9ll  l^Sti^ 

IV.  Les  mots,  qui  fe  terminetit  en  ot/  (d^^  ct^  ici^  ft  t|i 
font  du  genre  neutre ,  />.  fop»  . 

{IcA  S5ab  /  le  bain.  lai  S^/  b  caque, 

baé  Sanoniiot/  le  c^oniçat«  bo^  S)ecanat/  le  decanst. 
bar âïectptat  /  le  re<^orat.     bo^  @eniorat/  le  lenionit^ 

Exceptés  ber  ÇJ^fab  /f  j«i/w ,  bet  RatÇ  &  fo^j/îo;  brr  ©ta* 

titat^  to  Ö«Ot  iafemence  germée, 

ta).        b<rfîS(CCl^/ le  fer  blanc.         ba«  qjec^/  la  poix>  fi»    . 
ba<  ^atetf  bonnet  de  prêtre,  dodeur,  ou  $iutre  office; 
M  gabinet/  le  cabinet,     iai  Sdiocitt  hOpital  des  mabide% 
M  Hixim  I  la  latrine,      ba^  £apct/  le  tapis. 

.     5  ^^^'^  ®i^^'  la  '^î«^^®-        ^û*  Sfabier  /  le  clavccîiv 
wr/  j  ^mj  ^oppier/  le  papier,     boô  aîeoiec,  le  quartier» 

Exceptes ,  bit  ©eaîer  h  difîr,  bie  Sier  t ornement.         • 
to.  ^  bûé  ^ctfpectib  /  le  télefcope.    M  SJoinitibr  le  vpmltîÊ 

V.  Les  mots  qui  fè  terminent  en  od^/  ot/  ot/  e^/  &  t9^ 
font  du  genre  neutre  ,  />♦  fx, 

Oc6  C  bo«  3od^/  le  joug.  baô  £od^/  le  trou 

&  }  bad  «tetf  le  pain.         ^  baé  îotl)   la  demi^^wicci 

0t  C  bail  6cl^t00tria  dragé^  bod  i2Rorgetitot^/  l'aurûre. 
Exceptés  ber  ôpott  tafronê. 

5  ta*  S^or^  le  Chœur.  bd«  O^r,  Toreille. 

^'^'  J  ba*  âîO^C/  canne ,  rofçau.      \>cA  Xbot/  la  porte. 
Exceptés  bet  glor  /^  tr^p«,  bCt  SWoor  /?  ;^a/irf. 

009    ^   ba«  Sooôf  le  lot,  le  fort,         ba«  aWooé,  la  moufle. 
&     <   böi^ogf  le  cheval  M  ecl)log,  le  château» 

09    (   ba^  (dçfc^oî  f  Tetage  d'une  maifon. 

Sx- 


.| 
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Exceptés  iKt  ÄlOOi  boukt  de  pâte,  itv  ©tog  le  coup,  btt 
ttO§  Je  tagage  ou  le  tram  £une  (xrmii\  (ie  6(^00$  î* giron ^ 
m  GdfOi  f impôt. 

VL  Les  mots  qui  fè  terminent  en  um/  t^vm  &  umeti 
ont  du  genre  neutre,  p.  ex. 

lai  aWonopolium.  le  Monopole,      tai  ff  eculum/  le  fiedc. 
^^€a&)tii^ti\i^un\  le  chriitianiline.   (aéJ^ciUdit)Um/le  fan<ltuaire« 
tai  Wrufttnia  le  regaiiL  taj^ummet/  le  collier.  &ö* 

Exceptas  de  cette  régie  t(t3lu^  la  renommée,  to?  X(Him/ 
*és  yè-  cutfy^drale. 

On  trouvera  à  la  fin  de  cette  fedtion  une  Table  .des  mots 
pi  ne  louL  point  compris  ious  ces  règles  ,  pour  fe  les  rendre 
^Huiliers   eo   les  lifant. 

U  y  a  encore  trois  obfervations  à  faire  fur  cette  matière« 

L  Qy'il  y  a  des  mots  qui  pris  en  diiferent  fens» 
mt  Un  Genre  diiterenc.  Ou  peut  voir  au  Chap.  IL 
de  TArticle  P-.49«  &  fo  où  nous  avons  enregittré  un» 
^és  bonne  parxie  de  pareils  mots  >  nous  en  omettons 
ici  la  repétition. 

IL  Qp^il  7  a  audî  des  mots  auxquels  on  donne  un 
jcnre  ditfèrent  dans  les  dioerenteç  Provinces  d'Aile* 
tnagne«  Nous  en  rapporterons  ici  quelques-uns ,  en 
mettant  toujours  les  premiers  ceux  qui  iont  du  bo4 
v&jge. 

tccfaicA       it\>(ximax,  IWel. 

ter  %$ài  è  *  X>\t  9b€iäi  I  le  miffeau* 

W  %Uttet  t  #  iît  Cutter  /  le  beurré» 

Me  Sufk  é  f  (ef  S>uft  ;  la  vapeur. 

Mc2>uitit  i  •  ber  ©unjt  1  Texhalaifon. 

ticScCe  •  é^i^di  le  coin  ou  l'angle. 

WeStafteniig  •  *  bad  StnUernifi  /  les  ténèbres,^ 

tu  (Semait  «  «  bcr  @en)alt/  la  force ,  la  puiiTaàcti 

tie  ® dâ^be  #  *  M  (Selùbb  /  le  vœû. 

ter  ©ifî  #  j  ba«  P)ift/  le  poifon. 

te  ©rii^C  ^  0  bd?  (SVU^  /  le  gruau» 

tic 
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iCC  £tO|       s  f  ^OJ  flot ,  le  billot  de  bois. 
t^te  :^ft         9$itt  2aft  i  la  charge» 
bießuft         SS  tttSnft,  Tair. 
tit  SRarft     i  •  bûi  SRatft  /  le  marche, 
btc  €5c6n)Ul(l  *  •  Me  ©d^ulfl  /  Tenfleurc. 
itt  Septer    •  ^  >«<3^tet ,  le  fccptre. 

Qlt  Que  les  mots  compofes  de  deux  ou  de  plufieim . 
$ub(bincils  font  toujours  du  Genre  du  dernier«  p.  ex.      ç 

M  S^'ori  la  porte.  bai  &tabttflor/  la  porte  de  h  ville. 

iai  ^(üXif  la  maifon*  iai  îfM^f)aaii  la  maifon  de  la  ytHs. 

W  309^/  la  chaffe.  tit  Äitfdj^WgD/  la  chaffe  au  ccrt 

'tetSRonn/rhomme.  btrJpOUI^aim/ le  capitaine«    . 

La  raifon  en  eft  que  le  mot  qui  termine  ces  compofes ,  nom' 
Soumit  toujours  la  principale  idée  donc  il  eft  queftion  ,  peu* 
dant  que  les  autres  n'expriment  que  fa  détermination ,  p^  «r» 
bai  ît)Or  eft  du  genre  neutre ,  quoique  bte  0taM  fait  du  genre 
feminin  ,  parcéque  X(|Ot  eft  la  principale  idée  dont  il  ^  kl 
Queftion. 

«  U  en  eft  tout  de  même  de  ceux  qui  font  compofes  dé  troi%' 
de  quatre  &  de  cinq  mots  ^  p  ex^ 

bit  Öhttf  Xtitii  ^  Sommiffarittj; 
le  grand  Commiflaire  d^  guerre. 
bai  (gênerai  >  fficiàtif  S>itectDttaU  9(mt/ 
i      le  Bureau  gênerai- de  la  Diredion  de  l'Empire. 
bai  ®eneta(  f  Ober  s  9tetc6d  »  3)ofl  «  ^mt/ 
Le  Bureau  gênerai  de  la  Direction  des  poftes  de  l'Empirer 

Excepter  de  cette  régie  les  mots  compofes  d'un  Subftandf 
&  de  quelque  particule ,  qui  font  toujours  du  genre  dii  mot 
principal ,  p.  ex.  bie£tt(l  iep/aifir,  We  Utrfüfr  le  degouê^  (er 
SBit$  i^fprif  •  (et  StbemtÇ  r extravagance.  Yoyés  aufll  œ  qo| 
i^ous  avons  dit  du  mot  iDlut(|  à  la  page  74« 

tabi« 
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Table  des  Noms  Subftaptifs  qu'il  faut  ap. 

prendre  fans  régies ,  à  force  de  les  lire,  en  re- 

petânt  toujours  rArticle  à  Chaque  mot.  ' 

Noms  SubftantiÊ  terminés  en  S5*  :i 

,  ^'  :  C  ber  Äoi*/  la  corfceîlie,      •    ttt  gtmerb,  le  gain» 
fajat/.  ^  ^^ Q^^^  iç  b^jj ;.      .     ^'^xtab,  le trot."^ 

'  r  CetiXrà  hrit  tous  un  t  afris  leur  b*  ^    i 

enäuUisX  tic  ©obe  ;  le  don.  We  ^ûbCf  le  bien.        v 

'■  ^  We  @at&€/ la  gerbel  .     . 


(  -  ba*  &tob ,  le  tombeau.        hai  2auh,  la  feuille. 
Mêob;  laloùaiige.    • 
^ai  @eit>ert>/  le  commerce. 

en  ©; 


înaref-  ^  Wigpb;  ktoùaiige.    •         fcoô  ôic^/  le  cribl«^ 


bct^ttn^  Tallîarice.      ter®^  ie  ferment 
ber  ®rinbf  la  teigne,      ber  ®runt)/  le  fond. 


b£a/^2«/  J  ^^  2Ronb/  la  lune.         ber  9Wlwb/  la  bouche. 

*^       y  ber  gd&lunb/le  goufïre.  ber  ©ob,  bouillonnement. 

;  ber  aa^alb/  la  foret.        bet  SBinb/  le  vent." 

L  bet»lJarctienb/lafutaine.  . 

■w^-w^,  5  l>«  (Segenb/  la  contrée,      bie  3«fletlb/  la  jeuneffc. 
'^'^t  bteîugenb,  lavertu. 

boô  55ab/  le  bain.        baé  ^ilb/  f  image.. 

baj  Slenb/  la  mifére.    boè  gelb^  le  champ. 
I    iai  &üt>f  Targent.       bojëettàçb/  le  blé. 
I    b<l«®itebylemembre.  bo«Äleib/ f habit. 
fiwr.  ^    bo*  ®unb/  le  fagot,     baô  Äunb/  le  rond  en  globe. 
]    ba«Äleinob/le  joyau,  ba^  ßeib/ le  deuïL 
t   boj  fiièb/ la  chanfon.   baÔ  ©fanb/ le  gage. 

bai  ?Ufutlb»  la  livre,     bai  3labf  la  roue. 

bâ^@C^iib/renfe^ne.  bai  ^Pb/  le  pain. 

en  5. 


f 
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en  gf. 

rhtt  9rtef/  la  lettre«  htt  ®  rijf/  Tattotichement  ' 

ter  Aanff  le  chanvre»  ter  Auf>rongle,come  du  pie&  ^ 

%^  r  ^  ter  ÄOUf/  rachat»  ^  Äram|>f/  la  crampe. 

Myc^S    ^^  g^f^  la  courte.  tet  00$  le  trait  à  boire.  ^ 

i   itt  Sleify  le  cercle«  ter  9lei{>  la  gelée  blaaoh^  ' 

^  bcr  Xor^  la  houOle.  ba  SBucf/  le  jet. 

^  Cfffiir  ci  oni  tous  un  t  afris  leur  ffituil^ 

w^^^^fJ  ^^^  *«P^'  la  cuve.  bieJÊ)Ufe;  l'arpent. 

Temmns^  ^^^  ©^^leife,  k  trainta«.  iie  ecifC/  le  fitvon. 

"^  bie  SBeifC/ le  guinde^u* 

^  ^  c  boj  l^orf/  le  village.       talj(^uf/  Icfibot  de  cbevaL 
^^^' ^  boé  6c<>ifFr  le  vaiflçtu» 

en  0. 

r  bcr  Said/  la  peau.       bet  9etg/  la  montagndK 
j   berSlmd/ la  bague,      ber  îetd/ la  pâte, 
>/a/c.<  berUtfpnin8,rorigîne.  berîtog/ l'auge. 

}    baSUâi  le  tndt         betSeu^/ le  témoin«  ^ 

^'^  berâwctg/ la  branche. 

Ftnüfthit^        bié  Stttfl  /  lé  château ,  le  fort ,  la  dtadeUef 

yr..,*S  baé  SSebma^  la  condition,    bol  ICinOi  la  chofiti    .  ■■"■- 
^^^^•i  bo«  Sewg/ TctofFe. 


en  ^. 

Ut  IBae^/  le  ruiiîeatt.    bet  ^mdh  le  téntre. 


•^"^^^i  bcr  JgWUC^  le  fouffle.    b«  ©iWmtC&,le  boyau  de  Ate- 
FemiHiHfk        hit  SRilcl^/  le  lait.        bie  6d^mac(f/  la  hontes 

^  b««  Ättd^,  le  Kyre.             bai  3)at^  le  toit. 
%Tai,É  J  ^^^  if**'  ^»  layette.            bo«  glet(i^/  k  viande 
^^-y  ba« 0emacï>/l'apartcj        ^  '"' 


.  v»wc/«»wH»/l*apartcment^  ba*  ^eicl^A  l'empire^ 

^  bot  6tro{f/  lapsu,U.e.         bal  Sucif/  ijs  di-aik. 


mX^ 
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en  Ä* 


bet  SDcect/  la  merde, 
bet  Mtf  la  chaux. 
bel?  ûuârt;  chofe  de  tîen, 
ÏCÏ  ©C^îïrf^  ie  maraud. 

i/w.     We^anf/lebanc- 


{^  bei 
be 
kl 


iTr. 


feer  gfcdf/  la  tâche*  ' 
Ux^Ott  leliégc. 
bcr  JRocf/  le  juftaucör|js* 
berajîarftflecf/  le  bourg. 

We  SOÏOCf  pour  ©rânje,  la  borne  oh 
les  frontières* 

ba^  @tU^tt  la  jointure*     baê  SKart/  la  moelle* 
ba^  93oIf/  le  peuple,  Mi  9Bcrf/  Touvrage, 

en  S* 

htt  Soi,  le  colli,  ber  Aie!/  le  tüyäü  de  plumeé 

ber  ^feil/  la  flèche*  ber  Sîagel/  le  clou, 

ber  J^ebel/  le  levier,         ber  SBinfeL  l'angle. 
bei!  ^ixMf  le  tourbillon,  ber  Sit'fef/  le  cotripas» 
&  tous  ceux  donÉ  traite  la  regle  IX.  du  geiiré.majiuf 
lin,  page  6 s. 


\ 


H,< 


L 
( 


bieSei^fel/letimoii* 

We  ®eiW/  le  fouet 

bU3nfe(,rinfulc. 

tu  jtacbel/  pièce  de  poterie. 

bie  9îâbel/  l^aiguille. 

bie  %t0f  la  regle» 

Ht  Scheitel/  le  fommet  de 

la  tête* 
bteêcèûlfel/  le  plat. 
bie@ic^el/  la  faucille* 
bie  ©tàjfel/  le  degré; 
bie  %tommÜt  le  tambour, 
feie  .SBwrjd,  la  racine* 

ia9  ^ö^tt^tüfh  huitiémei 
baî95eil/  la  hache, 
ba«  ©jentpef/  rexemt)le4 
bàô  Seil/,  la  peau, 
boajpeil/èlefalut. 

tboJSniîegelrklceaii. 
baôAnâuel/  le  peloton.. 
F 


blé  ^id)ît,  îe  grand* 
bie  ©utgel/ le  gofie^»  ^ 
bie^nfel/Hsle. 
bielugel/laboulei 
bie  Ôrael^  l'orgue, 
bie6($aufel/Iapêîe* 
biè  ©c(|inbêl/  l'ailfeaüi 

btéoèrititiel/le  paîn  btarie; 
tit  ©pinbel,  le  fufeaü. 
bié  ©toppel;  le  chaume* 
bie2BinbeI/  leniaillot, 
biegwiebel/  Töignon» 

bûôfidgeUebatil. 
bÄ«£iniaI/  la  régie* 
baé  SRauI,  la  bouche. 
baêaWebl/ la  farine, 
'  tHii^itttf,  feinoyeib 
ba«  £)el,rhuiléi 
ba*^i|ÎPl,  lepiftoléf. 

b4l 
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M  ^rotOCoK/  le  protocole»  tai  &pitl  le  jeu. 

baô  SRût^fel/  Tenigmc.  iai  ÎOal/  la  vallée. 

hai  ©cgeli  la  voile.  iai  Xéeil/  la  portioiu 

Uli  ©eiJf  la  corde.  Ui  93iettöeil/  le  quart. 

Ui  Siegel/  le  cachet.  iai  3iel/  le.but. 

en  9W. 

xf  rS^  ©e^orfûm;  robéïflance,     Ut  ©tant/  le  chagrin, 
-'^^ß/t.^  ^er  Ätam,  la  boutique. 

Ffwm«  We  gomi;  la  forme,  le  moule.    We  Sd^atttf  la  pudeur. 
Neuf.    Hi  fidnU/  l'allarme.  fcaô  ©eWritl/  les  boyaux. 


en  91. 

^   -.  ber  SWattn;  Talun.  ber  Sterttf  rétoîle. 

Marc  J  ber  S5ann/ le  banniffement.  tetSûun/ lahaye. 

-^  7  ber  Sorn,  le  puits.  bet  3orn/  la  colère. 

^  berSorn/Tepine.     ,         betâ^irn/ le  filet. 

Fem.  Ç  We^pete;  le  tourment.  ik  Qtittlf  le  front. 

i   WieîJerfon/laperfonnc. 

ç   bai  ©ant/  le  fil  de  tifferand.    hai  ^om  la  corne. 
iHeut.  <   baô  ©e^int/  la  cervelle.  ba«  Äinn,  le  mentom- 

^   baÔ®ejlltn/lesaftres.  ba<  ÄOt«/ le  grain. 

en  % 

Mafc.     bet  eçrup/  le  fyrop. 

Fem.       Ceux-ci  ont  un  e  après  leur  \>  final.    *. 

bie  Äappe/  le  bonnet.      bie  ÇPuppe/  la  poupée. 
2/rÄ/.     Je  n'en  ai  poiat  trouve  qui  fijiiffent  en)  p. 

en  % 

Mafc.      Ux  Satat/  l'auteL         ber  &m,  l'étoumcau,  le  üßß 

fonnet)  la  cataraâe. 

fem* 
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tm. 


fcic  Regier;  Ten  vie. 
\  Die  gigur;  la  figure. 
i   V\tQicf0i)Vf  leperii 


iai  &î^kf  Touïe. 


^eia.^   Daé  4><^'ar/ le  cheveu, 

en 


Ht  Ereatur/  la  créature. 

bU  &cb\il)Vt  devoir,  falaire,&c. 

bie  Sufl^^èr/  les  appartenances* 

bâô  &cfd)ixt,  utencile,  vafe, 
tXli  3a^r/  Tan  ou  Tannée, 


faß. 


bec  55iß/  la  morfure. 
ter  S  loè/ la  motte, 
bec  3lifo  la  fente. 
C  gC^OOg/  le  giron. 

bie3{mei&  la  fourmi. 


be 
\  be 
->  be 
C  bf 


;<  bie  @eiä/ la  chèvre. 


bie  &anit  Toye, 


baô  3laà/  le  corps  mort 
d'une  bête. 
Jeta.  4  baé  €iö/ la  glace. 
.   bûé©ca«,rherBe. 
L  ba«  &Mit  l'omiére. 


6. 

•  bec  6c&0f /  le  tribut 
bec@tofi/  la  bourrade. 
bec  lîcog/  le  bagage  d'une 
armée« 

bte:Ca«ô/lepou- 
bie  SRâué/  la  fourîs. 
bieÇpiateiftlapue,f  ^;/* 

tûi  ^(LUii  la  maifon. 
baé  3Jla(ïé/  pot,  mefure» 
bai  Wim,  la  bouillie, 
ba«  aSad^â,  la  cire. 
bod  SBeimmé/  lepourpoinc» 


en   6t 


P  becSCjl/  la  branche. 
lafc,^   becSSajl,  Tecorce. 
'   bec  ©unfl:/  la  vapeur- 

fbieSlrtaJl/rangoîfle* 
bie  SScunfl/  le  rut. 
•      j    bie  Scud/  la  poitrine. 
^^.    bie  gaujl/ le  poing. 
(    bie@efc6lt)ulfrrenflure. 

L  bie  Xm%  Tart. 

Nwi^.C  baogcjlfiafête. 

Z  baö  ©efpenjl^  le  fpcftre. 


becS>uc(I/lafoif. 

bec  gOC(l/ la  forêt. 

bte  Srtftr  la  charge,  poîdt* 
bie  £i(l,  la  rufe, 
biefiufl/ leplaîfir. 
bieîJe^lapefte. 
bieecl[)it)ulft,renflure, 
bie  aSlIcfr  la  fauciffe. 

tai  g?ef}/  le  nid« 


F  a 


en 
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M«fcJ 

*        I 

L 
f 


Fim. 


\ 


L 


en  Z, 

ter  55arti  la  barbe, 
bec  Sontcacf/  le  contradt. 
ter  S>rût/  fil  d'archal. 
Der  ginöalt  Fobftacle. 
ter  ®urt;  la  fangle. 
itvSotf^i  la  boue.  ^ 
ter  ^wlti  le  pupitre. 
ter  9litt/  la  cavalcade. 

tie  9lntOd()ti  la  dévotion, 
tieîlnfurt/  rabordagc. 
tie  3ln(lalt/  le  preparatif. 
tie  armut^/  la  i^auvrcté. 
tie  art/ la  manière, 
tie  2(rt/ la  hache, 
tieèinfalt/  la  fimpUcité. 
tie  ga^rt.  le  paffagc. 
tie  ^Uï(i)t,  la  peur, 
tiegurt/  gué  d*unc  rivière. 
tie  @eturt^f  la  naiifance. 


ter6cènitt/  coupure,  tram 

che. 
tered&rittf  lepas. 
ter  îcitt/  le  pas. 
ter  Unratl^/  le  decombrc 
ter  Sßorrat^)/  laprovifion. 
ter  SBertï),  le  prix. 
ter  Siwratj)  rornemcut» 

tieOlut,  labraife. 
tie  Jg)auMa  peau, 
tie  ^eintrtt^*  la  patri«, 
tie  3aat/  la  chaffe. 
tie  ^at&/ la  couturé. 
tUÛotf),  ladétreffc 
tie  ^retijjt/  le  fermon^ 
tie  èc^rift^  récriture» 
tie  ôtatt/  le  lieu. , 
tie  6ucl^t/  le  mal  caduc; 
tieSi^errtunft.  laraifon. 


^1 
tie  ^egenpart  rad verfaire,  tte  SSelt  le  monde. 
tie®egenmrtrtlaprefence.  tieS^it'  letems, 


tie  Oedaltr  la  figure, 
tie  ©ewalt/ la  force. 

taöSlmt  Toffice. 
tirô  95Iafr  la  feuille. 
hai  Slut/  le  fang. 
t^  Sret,  la  planche. 
tOÔ  Orot/  le  pain. 
I   tad  SticM'édit. 
2\na,\   taô  glement  rélement. 

I     M  ®etot^  le  commande-  toi  Qà)tit,  la  buche, 
ment.        iaî  Êc^tpert/  le  glaive, 
tad^emâd^tr   les  parties  tO^Stift  la  fondation, 
honteufes.         iai  Sßerbot^.  la  defenfe» 
tOÔ  ® efC^Iec&t  /  la  race ,  le  m  Unf(*lttt/  le  fuit      ^ 

fexe,legcftre.      taö  Sait/ la  tente. 
t^ad@tit/Iebien, 

en  ae. 


tie  2^(f)t,  la  difciplîne. 
tie  3wt)er(îcot/  la  cônfiiance. 

taô  ^avtptt  le  chef, 
toi  Ôefl/  le  manche, 
ta«  3a^r^unt»ert/  lefiecfe. 
iai  Äraut/  les  choux. 
tOÔfii^t/ la  chandelle,  1% 

.   lumière» 
tûéSRed&Me  droit. 
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en  de. 

-  ittSuj^t  partie  d'une  mine  d'argent 

aCc  J  ^^^  ^'^  '   ^°"^  ^^  quelque  Najade  pour  feîre  peur 
^    2  aux  enfens. 

^  ber  ©tÇft  le  Styx,  ßeuve  d:  enfer. 

nu        Me  %mf  la  taxe-    bie  (S^ÇtC)^  le  Jezard  &  la  lézarde; 
eut.       ^(A  gniCifî^  le  crucifix. 

en  3. 

^  ber^tj/  le  pet  UtZcXilt  la  danft. 

I  berî&laÇf  la  place.  ber  Äranjf  la  guirlande. 

\  bec  Saft  ;  pièce  d'babille-  bec  SRuftr  mot  d'injure. 

r^K  ^  ment.  bec  ïelj  la  fourrure. 

[  ^tt  $uft.  la  parure.  bec  ©d&UCJ»  le  tablier* 

I  betècbtpanî/laqueuè\  bec  ttmjlucj/  le  renverfc- 

]  bec  ètUCJ,  la  chûtç.  ment. 

^  bec  ÖC^melj  l'émau.  becSaft^  la  pofition. 

ç  ik  ^alj  0«  ^ûfî,  tems  où  les  coqs  font  en  chaleur*    _ 
1    bie  fyci^t  chafle  avec  des  chiens. 
j    bie  îlîlj/ la  rate.  bie^JJfali»  lePalatinat. 

^  /ej  aw^r^j  font  fmvis  a  un  t  comme 

tbic  ^i%t,  la  chaleur.  bie^SRulje;  le  bonnet.    -      ,^ 

bie  etùfte,  l'appuy.  bie  SBBûcje/  les  épicet . 

hia.  r  hai  €cj,  l'airain.  M  SJlalj^  orge  germé,  pour  en 

•    ba«  (üefeß.  la  loy.  faire  de  la  bierre. 

<  Maê  Pîefc^ùft  l'artillerie,  ba«  5Reft/  le  filet. 
j  baô  ^erj/  le  cœur.  baô  ©alj,  le  fel. 
^  ba«  ÄC^UJ/  la  croix,       bai  ©C^jmalj,  graifle  fQndup, 


/ 
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SECTION    IIL 

Des  Declinaifons  des  Noms  Subftantifs. 

Si  nous  voulons  réfléchir  fur  nos  penfées ,  nous  trouverons 
f)ue  nous  ne  penfons  quelquefois  qu*à  une  feule  chofe  ,  & 
quelquefois  à  plufieurs  chofes  du  même  genre  »  ou  de  la  même 
cfpèce.  Il  faut  dong  que  cette  différence  foit  marquée  dans  * 
les  fubftantifs  qui  font  les  noms  des  chofes;  c'eft  pourquoi  Ton 
a  tâché  d*y  marquer  cette  différence ,  en  y  changeant  les  voyel- 
les ou  les  confonnes ,  qu  même  quelquefois  des  fyllabcs  ciw 
tiéres ,  />,  ex, 

Vnfml,  Phçfieurs, 

tcrgjïami/  Thomme,  bic3Jldnner/  les  hommes. 

tu  Swu/  la  femme.  Ut  grauen/  les  femmes. 

M  ^au$  h  maifon,  tie  ^àufttf  les  maifons» 

W^an\>f  h  main.  We  J£)ànbe/  les  mains. 

Uv  Wlan^tlf  le  dffcut,  tu  aRdngel/  les  défauts* 

On  n'<^n  excepte  que  quelques-uns  ,  qui  demeurent  tou- 
jours les  mêmes  dans  le  Singulier  &  dans  le  Plurier  ,  &  que 
Ton  ne  peut  diftinguer  que  par  l'article ,  ou  par  la  connexion, 
ff  ex, 

^T     Der  (Sn0i  Tange.  tU  Çngel/  les  anges. 

ttv  Bürger/  le  bourgeois,      tU  SBùtrger/  les  bourgeois, 
ter  ©tdngel/  la  tige,  tU  Qtàmtlf  les  tiges. 

C'cft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Grammairiens  de  parler  de« 
differens  nombres  des  Subftantifs,  des  Adje<ftifs  &  des  Pronoms, 
c'eft  à  dire  du  nombre  /Singulier  &  du  nombre  Plurier ,  comme 
nous  Favons  déjà  infmué  en  parlant  des  Articles.  Ces  nombres 
font  les  mêmes  dans  la  langue  allemande  que  dans  toutes  les 
autres  langues  »  &  c'eft^ce  qu*eUe  dénote  dans  la  plupart  des 
Subftantifs  par  de  certaines  Lettres  ou  Syllabes ,  auxquelles  on 
réconnoit  s  il  ne  s'agit  que  d'une  feule  chofe  ou  de  plufieurs. 
On  voit  par  les  exemples  que  nous  venons  d'en  donner ,  que 
touti?  k  différence  conlilte,  ou  dans  le  changement  des  voyelles, 
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'  !ni^  i^'  '''"'^'  ^^^'^?  •  ^^  ^^^  ï«"^es  finales'nc  font  qu'au 
nombre  de  quatre ,  favoir  :  e,  m,  n,  er,  p.  ex.  ^ 

hoi^an^t  le  lieru  bit  »onbe/  les  liens. 

m  %am,  le  pigeon.         tje  îaubcn,  les  pigeons. 
JtcXrummel;  le  tambour,  bieîtummelri/lestambourf.' 
M«  gîerô/  le  bourgeon.        \>\t  JRdfer,  les  bourgeons. 

La  langue  allemande  a  cinq  Declinaifons. 
Lai.  comprend  les  noms  fubftantife  qui  au  Kurier  ne  diffé- 
rent point  de  leur  Singulier  dans  leur  terminaifon,  comme  Der 
îeufet  le  diable,  Wc  Jeuffl,  les  diables. 

La  IL  renferme  ceux  qui  n'y  ajoutent  que  la  lettre  tïi 
comme  J)ie  Äe^el  la  régie ,  Die  Kegeltt  les  régies. 

La  III.  comprend  ceux  qui  prennent  un  e  au  Plurier,  com- 
me Die  Jg)anD  la  main,  DieigxînDe  les  mains. 

La  IV.  coinprend  ceux  qui  y  ajoutent  la  Tyllabe  ttït  comme 
i\<  Srau  la  femme ,  Die  grauen  les  femmes. 

La  V.  Comprend  enfin  ceux  qui  dans  le  Plurier  prennent 
la  fy\labe  er  qu'ils  n'Äoient  point  dans  le  Singulier ,  comme 
>aô  ÎJfanD  le  gage ,  Die  ^fdnDer  les  gages. 

L  Declînaifon^ 

Cette  première  Declinaifon  n'a  que  trois  fortes  de 
terminaîfbns ,  favoir  :  les  mots  qui  fe  terminent  en 
el/  er  &  en  /  &  parmi  lesquels  il  y  en  .a  de  difFerens 
genres.  ^  Quelques-uns  de  ces  mots  ne  changent  point 
au  Plurier  ,  &  ont  un  $  au  Génitif  Singulier  &  un  tt 
au  Datif  &  à  l'Ablatif  Plurier.  Les  autres  ne  changent 
au  Plurier  que  leur  voyelle,  c'eft  à  dire,  a  en  d/  o  en  ô^ 
VL^nhi  comme  on  le  verra  par  les  differens  exemples 
que  nous  en  allons  donner. 

Exemple  de  la  première  terminaifon  en  el  qui  a  un 
*  au  Génitif  fîngulier ,  &  un  n  au  Datif  &  à  l'Abla- 
tif plurier. 

F  4  Singulier, 
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Premiere  pççUilaiJrpnf 


Non^»  bct  ôimmcli  le  ciel, 
(Jen.    fceé  JpiuimeK/  du  çiel, 
Dat.    t^em  jg)tmmel/  au  ciel. 
AccuC  Ifçit  ^imm^I/  le  ciel. 
Voc.    0  t»u  ^iipmeï/  o  ciel. 


Plùrier 

fcie  Rimmel/  les  deux, 
ter  4)imme(/  des  çieux. 
Un  J^immehi/  ayx  deux. 
t)ie  ^immd/  les  cieux, 
0  il)r  Rimmel;  o  deuxt 


fihl    t)on  l)em  èimmel/du  ciel,  tm  Ocn  Jg)immeln(  des  deux, 

C'eft  fuiv^nt  cet  exemple  que  fc  déclinent  ks  inofs  m^^uçi 
çi-après  tant  jUlafçulins  que  Neutres. 

]Vlî^fçulins, 


^  îlbel/  I^  NoMeffe, 
Sîengel  t  le  garrot, 
85cutel/  la  bourfe^ 
SBàijei/  l'étrier, 
éngel/  Tange. 

fk^Ü  ^  le  ruftre, 
lûgef/  Taile. 
©ipfel  ou  ®tf  beUe  fomniet, 
Qiimpdf  pivoine,  ozfeaii^ 
©Ärrel/ le  ceinturon, 
J5)a9d/  la  grêle. 
"èûjpel  /  le  dividoir, 

ftidf  le  levier, 
cntd,  Tanfe. 
^Obeif  le  rabot, 
^ùgçl,  1^  colline, 
^fl^'i  Iç  herifTon, 
^^^fljri/  U  quille. 
^nel&çl;ie  gros  bâtant 
$t^p0)çit  Ja  cheville, 
^tingel/  le  craquelin, 
^Ûtttmef/  le  cumin, 
JBÔflfd/  la  cueillier«. 
Simnul,  lelpurdapt, 
SKôrfet,  le  mortier, 
îilabti  I  le  nombril* 
9îébel ,  le  brouillard, 
ÎJoN/  iapopul^çç, 


^<i  3Jtù(jel ,  le  bâton. 
^k^ûi  le  verrou, 
(Sàbel/  le  fabre. 
©cbemel  i  Tefcabelle, 
©d&imnid/  la  çhançimjre, 

fC^Iàc^el  /  le  marllpt, 
Cftlirigel^  le  vaurien, 
ecftiùffeï ,  la  def. 
©pargel/  Tafperge, 
gpêC^el/  la  falive, 
©pieflCl  /  le  miroir, 
Çprenfel  ^  le  trébuche^, 
©taiîtpel/  le  pilon, 
Ôtangd/  la  tige, 
Oticfel/  la  bottç, 
ZaU\t  le  blâme. 
^Cmpel ,  le  temple, 
îeufel,   le  diable, 
Riegel  /  la  poêle, 
îtôlpel/  le  lourdautt 
!£Ùpfc(  /  le  point, 
JÈJebel/  Tevcntail, 
Siegel/  la  tuile, 

ftpfcl,  le  bput, 
IrW/  le  cercle, 
3ûgel,  la  bride, 
3n>e(fel,  ledoutc, 
-      Iwirfel,  Je  coin. 

Neutrç«. 
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Neutres, 

a^®:<mpel,  Tcxemple.  ta^eâaej/  le  barU, 
gertd  /  le  cochun  de  laît,  SDIittel/  le  moyen, 

©^flûgef,  1^  volaUlç.  '|^ât|)fel,  l'enigmo. 

©cflmgelif  Iç  tintçment,  ©egcl/  te  voil^. 

©emurmeï  \  le  murrauçe.  ^  '    Çi^flCl  /  le  çachçt, 
^et)Oâe(/  la  vol^lle,  Uebelf  le  mal. 

Exemple  de  la  féconde  termînaifon  en  et/  ayant  un  % 
;U  Génitif  fingulier  5ç  un  n  au  Datif  &  à  TAblatif  plurier, 

SinguH^,  ^    Filtrier^ 

^.    ferr^Ôrfler,  le  bourgeois,  î)teSJûr9^ti  ks  bourgeois, 

î.    fce*  éurflCCé/  du  bourgeois,  ^ÇÇ  ^Ùtaet/  des  bourgeois. 

D,    |)etn  35vi?9er/  ay  bourgeois,  ten  ©Ùrgern/  aux  bourgeois.  * 

Ho,  ben  ©ûrgcr^  le  bourgeois,  biç  Suçait  /  les  hourgçoiîi. 

'^.     0  ^  ^SÛraet/  6  bourgeois.  O  i^r  ©urget/i  6  bourgeois, 

dbl  j^pn  ^ero  Purger,  du  boyr.  ^pnï>en?j«ç9cvn/ des  bourgeois, 
geois, 

C'eft  félon  cet  Exemple  que  fc  déclinent  les  mots,  fuivans, 
tant  Jltfçulins  quç  Ncutrçs ,  favoir  '' 

Jesi  Mafculins, 

\tC  îftfel^  Paîgte,  ^ix  Stattet;  le  braffeur, 

Singet/  la.  plaine  aride,  S5Ôttnet  i  le  tonnelier, 

Slntet?/  Vancre.  ^  gentnet/  le  quintal. 

àpot^etcv  i  rApotiçairç,i  '  ©ecf et  i  le  couvreur, 

Slr5eitcr/i  l'cAivrier,  ©idjtet;  le  poète»  . 
iCufp^flTet,  l'efpion.                 '     ©Dnnet  i  le  tonnerre. 

SiuffeiKVi  l'infpecftcuF^  ©tec^élet^   le  tourneur. 

I^et  /  le  baigneur^  S)tçfier,  le  batteur  en  gran* 

©âcter?/  le  boulîiingcr-^  ©tuctet/ rimprimcur,    (ge^ 

^aixtt  I  le  païfan,  ©ittet  /  le  feau. 

Seteitet;  Técuyer.  gârbet/  le  teinturier.       1 

îBefd&fl^CV  f  le  proteélem^  gmiletljet  /  le  faineantt 

S^^tier  /  le  mçndiaixt.  ged^tet  ;  Fefcrimeur. 

deutlet/  le  gantier,.  ^X^A)tt  /  le  pêcheur. 

éitlbet  I  le  ifelieuA  gleifd^et,  le  boucher* 

ÎRÔttà^et  /  le  tannclieç,  glt^t^et  /  le  conducteur, 

Ççfeï^Ç/  k  {erqpit^  eiaftner/  le  j^dimeç, 
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ter  65^i9er/  le  joueur  de  violon, 
©erbcr/  le  tanneur. 
&ttjtt  I  le  vautour, 
©ïafer/  le  vitrier. 
©iocfner/  le  marguillier. 
©vdbet^  lefoffoyeur. 
©Ùrtjer/  le  ceinturier. 
©Wf^ï?'  le  plâtrier. 
fyàbiti  l'avoine. 
Jödfcöet/  l'archer. 
■    jpenf ec  /  le  bourreau. 
j^uWet/  le  lanternier. 
hiAtti  le  gardien,  le  chape- 
yàoet/lechaffeur.      (lier, 
StaitXi  le  chat. 
Äaifcr  /  l'Empereur. 
'    Äerfet;  la  prifon. 
Alûffer;  le  jafeur. 
Älempnec  »  le  ferblantier. 
5îltppec  f  le  taillandier, 
^ôbeti  l'amorce* 

Ä6j)Icr  /  le  charbonnier. 

Aôrpet/  le  corps. 

AÔC^Ct  ;  le  carquois» 

5tobcr  f  le  panier. 

Ätamer  ;  le  mercier. 

SiXiWytX  I  $reu2re,  monnoye 
d'AOemagne, 

Jtiitfd&net/  le  pelletier. 

Jtùfter  I  le  marguillier. 

Äutfcbct/  le  cocher. 

Sdftecer  /  le  calomniateur. 

gaufeC/  le  coureur. 

gaufetf  le  mesquin, 

gcrfet/  le  friand. 

im^iiX  t  le  chandelier. 

fiùgnct/  le  menteur. 

SJlddjet  *  le  faifeur. 

tDlabuet;  le  demandeur, 

Sndiiet'/  le  courtier. 


bec  3)îakr  ^  le  peintre. 
ÜHarbet/  la  martre. 
SKdctçrer,  le  martyr. 
SSSicmiX  f  le  maffon. 
SKautner/  le  péager. 
SDleijler  i  le  maître. 
üOte^get/  le  boucher. 
üRorbet  I  le  meurtriar, 
SRÙttet  /  le  meunier. 
fDlùttiet  ;  le  monnoyeur, 
giableri  Taiguillier» 
5>ater;  le  père. 
Pfeifer/  le  Auteur. 
'9Jfeiler/  le  pilier, 
^fufcber;  legate-méticr. 
étaler  /  le  fanfaron, 
pranget/  le  carcan,. 

9>ttefler  /  le  prêtre. 
Ûuacffalbèr    le  charlatat. 

ÎRàuber  /  le  brigand. 

îRaufcC;  le  querelleur. 

SRagec  /  le  héron. 

SReiter  i  le  cavalier. . 

SRetter  »  le  libérateur, 

Ktcbter ,  le  juge. 

Stiemer^  le  corroyeur, 

WXiiX  I  le  chevalier, 

3l6mer/  le  Romain. 

SîOîbgi^Çer/fondeur  d'aîrain 

©ànger;  le  chanteur. 

©cimmler  /  le  coUedteur. 

ßdufcr  /  le  buveur. 

(Sattler;  le  fellier. 

igctodfec ,  le  berger. 

©d^affiter;  le  pourvoyeur. 

©Cbiffer/  le  batelier. 

©dfjimmet/  la  lueur, 

©Cfeinbcr  /  le  bourreau. 

©cbldfer/  le  dormeur, 

Ccü^ld^et;  le  batteiu:. 
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tt  ©Cfttojfet/  le  ferrurier. 
©cèlumcCi  raffoupiffement. 
Cc^mawd&et/  le  fumeur, 
©cèttord&er  1  le  ronfleur, 
Gc^neibet  t  le  tailleur. 
6($omfldnftgCt/  le  ramo. 

neur* 
getget/lacouloîre. 
Gestiftet/  le  cordonnier, 
Qtilctt  le  cordier. 
Gicittt  celui  qui  fait  bouiU 
Cpittbct/ répervier,    (lir, 
Gpklttt  le  joùeiu:. 
GpbttCt  I  le  moqueur. 

©pringer  1  le  fauteur. 
©tiefet/  le  brodeur, 
©tridet/  le  tricoteur, 
©tumplec  I  le  gâte-metier. 
©tt^Iev  /  le  foüillon. 
S;aWer  ^  le  cenfeur. 
lEànjer  /  le  danfeun 
Xôuf^/  le  pigeon  mâle. 
SâuftC/  celui  qui  baptife, 
%CLUii)ttf  le  plongeur. 
Xeûet/  l'affiette. 


ta  X^rmct/le  guet  du  clocher 
îifc^let/lemenuifier» 
Sôpfet;  le  potier. 
%XCibtt,  le  trotteur. 
Srdäet/le  porteur,  (lotteric 
Xreffet^  billet  qui  gagne  à  la 
Srid^tCT/  l'entonnoir. 
%lX\[iXf  lefredon, 
ÎCÔWer,  le  firippier. 
Sud^mocl^er/fàifeur  de  drap 
SBâ^ter;  le  guet  ou  garde, 
âBagnet/  le  charron. 
SBalf  ce  I  le  fouleur. 
SBdfc^û:  I  le  babillard. 
SScrber  /  le  recruteur. 
Sajibber  ;  le  bélier. 
SBinjeTf  le  vigneron. 
«Bürget/  régorgeur. 
S^j^let/  le  payeur. 
Seiget/  celui  qui  montre. 
Sielet;  le  vifeur. 
Sobet/  la  cuve. 
Sunbet,  l'amorce. 
Sufcbauet/  le  fpedatcur. 
SlPittet  /  rhermapbroditc. 


Neutres. 


boô  Sendet/  la  fenêtre. 
^euet/  le  feu. 
Riebet/  la  fièvre. 
^bet/  la  charretée, 
^ttet/  la  nourriture  des  bc- 
ftîaux,  item  la  doublure. 
Oottet/  OM  bittet/  le  treillis. 
0etD(l(fet/  le  débordement 

d'eaux. 
©CtDittet/  la  tempête. 
£a(let  /  le  vice. 
$ebet/  le  cuir. 
âneiTet  f  le  coutcav« 


badSRÛtlflet/  la  cathédrale. 
9Kuftet^  le  modèle, 
^pfet  /  le  facrifice. 
gjffaftct/  Templatre,  item  le 
$Ol(let/  le  coulfin.  (pavé, 
^utoet/  la  poudre. 
^Ubeti  la  rame. 
Ufet  r  le  rivage. 
Ungemittct;  l'orage. 
Ungejiefetr  infedtet. 
SBaffet,  l'eau. 
SBettct/  le  temps. 
Simmet/  l'appartement. 
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W    ■  ■      Il  ■  .— — Mfc     I  .1       t^    I 

La  troifiéme  terminaifon  en  m  a  cela  de  particni 
lier  à  caufç  dç  Ton  n  final ,  qu'elle  ne  Iç  prend  plui' 
au  Datif  &  à  l'Abliatif  plurier ,  ßc  qu'elle  demeure  tpft> 
jours  la  même  ,  foit  qu^ellc  changç  dç  voyelle  t  ou 
qu'elle  n'eu  change  point 

Exemple  de  la  troifiéme  termînaîfon  en  etl  ayant 
L  6  w  fînguUer  fans  prendre  çnçore  un  n  w  plurksr. 


un  6  w  fînguUer 

Singulier* 

N.    brrAtûâCn^  le  rabat. 
G.    beôAragenâ/  du  rabat:» 
Dat.  bcm  Stauen,  au  rabat. 
Ace.  brn  Stagen/  le  rabat. 
V.    obuSraaeni  6  rabat, 
Abu.  oon  bem  Ätagen/du  rabat. 


Plurier. 

blCJTraâeit/  ks  rabats^* 
ber fragen/  des  rabats« 
ben  Ätagen  f  aux  raba^^ 
bteArageit' les  rabats, 
ot^r  Kragen  /  ôi^b^ts* 
Don  ben  Äragen,  dçs  r^ati. 


C*eft  félon  cet;  exçmplç  que  fc  déclinent  les  mots  fllafçulin» 
fujvans  : 

Der  Ralfen  ;  la  poutre,  •^-"  ""'*-**    '*-'■ 

SSefen  ^  le  balay. 
©iljen  /  le  morceau, 
®Oben  f  le  fond. 
SSraten  t  le  rôti, 
Segen  f  Tepée. 
gaben  ^  le  fil. 
glabeni  le  gâteau, 
glecfeU;  le  bourg. 

'  ^rieben  /  la  paix. 

gunfen  t  rétincelle, 
^  ©algen  ,  la  pQtencq. 
©arten  ^  le  jardin, 
©lauben/  la  foi. 
Äarpen  t  la  carpe. 
Äarren,  la  charette. 
SLail^Wf  Tarmoire. 
*     Atvïgcn/  la  cravatte. 

de  mcme  que  tous  les  Infinitifs 
du  Genre  Neutre ,  comme  Mi 


UtZa^ttif  rétang. 
jgabcn/  la  boutiquQ». 
gjlagen,  Teftomao. 
gîac^en ,  Fefquifi 
Orben,  Vordre. 
Siegen^  lapluïe. 
9îoggen,  lefeigl<r. 
dtudm,  le  dos. 
eegen  f  h  benédiaîon. 
6d)atten/  Tombre. 
Qd^nttm,  le  trainoau. 
ßpamUf  le  chevron^ 
€paten/  labecjie. 
SÎBagcn/  le  chariot, 
göiijen/  le  froment* 
SBiUen  ;  la  volonté. 
SopfeU/  la  broche. 

pris  fubftantivement ,  qui  font 

@eben  /  ie  donnw ,  bod  {lôretv 
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fofwr  ,  feO*  Sleömctl»  le  prendre ,  &  un  nombre  infini  d'autres 
Temblables ,  qui  n'ont  point  de  plurfer ,  &  qu'il  faut  par  confé- 
juent  bien  fe  garder  de  confondre  avec  les  fubllantife  quv;^ 
Diit  du  rapport,  p:ex,  boö  9let>en  Uilb  (3cl)n)ei<îen  /  le  parler  ^ 
fe  taire ,  n'ont  point  de  plurier ,  mais  W  ditîCf  la  parole ,  le 
dißours ,  ä  fon  plurier ,  l)ie  3îeben  les  paroles  ,  les  dijcoitrs. 

D  eft  bon  de  fe  fouvenîr  ici  que  nous  avons  divifé  les 
noms  de  cette  première  declinaifon  en  deux  Clajjes, 

De  la  prentirre  Clalj'e  font  ceux  qui  ne  changent  point  au 
plurier ,  &  qui  ont  un  $  au  Génitif  fingulier ,  &  un.  n  au  Da- 
tif  &  à  FAblatif  plurier  ,  &  ce  font  ceux-là  dont  nous  avons 
doitné  jusqu'ici  des  exemple^. 

De  h  féconde  daß e  font  ceux  qui  liè  chàngertt  au  pluriéf  que 
leur  voyelle  ,  &  fe  déclinent  tout  comme  les  précédens ,  cha« 
cun  félon  fa  termînaifon.  Noua  n'avons  donc  pas  befoin  d'crt 
donner  des  exemples  ,  &il  fuffira  d'en  rapporter  ici  quelques 
uns  de  toutes  les  txois  terminaifons  y  p.  ex^ 

Première  Terminaifon  et 

bct  %pfd 7  la  pomm».  I^ie  Stepfei  /  les  pomme$. 

lit  ^ataintli  le  mouton»  He  ^dmmd/  les  moutons« 

^evStangdi  U  défaut.  iDic  iSlatrgei  /  les  défauts* 

(ev3Rantd/  le  manteau^  bie  ^ànUl/  les  manteaux« 

MSRagelf  le  doux.  W^àqti,  les  doux« 

îet  3ÎP8d/  iWeau.  Ht  S&bQtl  /  les  oifeaux« 

Secortdé   Terminaifon  et-     ,    '^ 

.    Jeu  CwibCt  /  le  fröre*  î)ie  ©rö^or  /  les  frères. 

(et  j£)ammeti  le  marteau»  bie  j^dmmer  ;  les  marteaui;» 

tetSàtet/  le  père,  bie  SJâtet/  les  pères. . 

*bie  âlutter/  la  mère.  bie  SfflUttet/  les  mères» 

Troifiémc^  Termînaifon  ert* 

bet  80tetr/  lé  fond.  bie  »Ôbert/  les  fonds- 

ter  fiaben  /  la  boutique.  bie  fidben  1  les  boutique^* 

ter  SDla^en  1  reftomac.  bie  3)Iâgen  /  les  eilomacs* 

berSBagen/  lecharriot»         bie  Stauen  /  lescharriots. 

Comme 

*  (kmot  eft  lejeiäjanm  tous  lesfennnins  quipuijfe  avoir  lieu  m* 
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Comme  les  Exemples  que  nous  avons  donné  jufqu'ici,iis 
regardent  que  le  genre  Mafculin  &  le  Neutre,  &  qu'il  y  i 
auffi  des  mots  du  genre  Feminin  qui  fe  terminent  en  el  &  et' 
tVi  nous  en  formerons  la  féconde  Declinaifon. 

NB.  Pour  faciliter  aux  Etrangers  les  moyens  de  réduire  eii. 
pratique  les  principes  de  chaque  Declinaifon ,  nous  y  ajoute» 
rons  toujours  trois  fortes  d'exemples ,  les  premiers  avec  Pexpli. 
cation  franqoife ,  les  féconds  fans  explication  pour  les  traduire 
en  fran(;ois ,  &  les  troifiémes  en  franqois  pour  les  traduire  en 
allemand. 

Exemples  pour  mettre  en  pratique  les  Principes  de 
cette  première  Declinaifoil. 

L  En  Allemand  ovo:  Feocplication  françoife. 

Les  cieux  ont  été  faits  par  It 
parole  de  l'Eternel,  &  toute  fon 
armée  ^ar  le  foufBe  de  fa  bou- 
che. 

Le  Dieu  du  >  ciel  &  aê  la 
terre. 

Il  n'y  a  rien  fur  la  terre  qui 
puifTe  être  comparé  au  cid. 

Confiderés  le  ciel,  &  vous  ne 
douterés  plus  de  la  fageffe  &  de 
la  toute-puiffance  de  Dieu. 


©et  Jg)immd  ifî  ^uvctié  SBoct 
m  S?^ïxn  9ema($t^  unb  aU  fein 
S?itx  t)utc|^  ben  ©eifl  feinet 
SRunbeâ. 

S)er  ®£)tt  td  Jg)tmmcfô  unb 
ter  erl)e. 

S)em  jg>immel  ifl  mtf  ^ben 
miSfi&  iu  Dergleid^en. 

SJetrad&te  Den  Rimmel;  fo 
tt)itft  ^u  m  t)er  3Betô^eit  unb 
älttmac^t  @Otteé  nid^t  me^t: 
jmeifeln. 

O  bu  Jg)tmmel  !  mie  lieWtd^ 
6i{i  Du  in  Den  ^ugen  Deter^  Die 
i|)te  Jg)ojfnun9  ju  ©Ott  richten. 

93on  Dem  |){mmel  fonnen 
tt)ir  mi  in  Diefec  ©tecDlid^fett 
{einen  DoUfommenen  ^e^tiff 
mad^en. 

©ie  4)immel  erjdÇfen  Die  ®Çi^ 
te  ®Otteâ/  unDDie93ei}et)er# 
lAnDiiet  fetnei?  jg)ânDeSBerf. 


0  ciel!  que  tu  es  agréable 
aux  yeux  de  ceux  qui  mettent 
leur  efpcrance  en  Dieu. 

Nous  ne  faurions  nous  for- 
mer en  ce  monde  aucune  par- 
faite idée  du  ciel. 

Les  cieux  racontent  là.gloire 
du  Dieu  fbrt,&  retendue  donne 
à  connoitr«  Touvrage'  de  k$ 
laaim. 
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@Ott  ifl  stehet  tenn  Uv  tOtU  Dieu  eft  plus  grand  que  la 

te  Umtrei«  Der  ^immü,  mt  aU  vafte  étendue  des  deux,  &  les 

UtJ^immtl^imMtbnntni^n  deux  des  deux  nefauroient 

»tCÖt  begreifen.    •  le  contenir. 

S)en  4>itnmeln  t)at  Ut  weife  ,     Le  fage  Créateur  a  mis  dans 

e^bpftV  eine  fonbr tbare  Äraft  les  cieux  une  force  particulière 

>ct  SSeweaung  beçgeleget  de  mouvement. 

©te  Seitet/  »eldj^e  ^atob  ter  L'ëchelle ,  que  le  Patriarche 

ÇrjWlter  itn  îîraum  fa^c,reicl;tê  Jacob  vit  en  fonge ,  alloit  de 

MU  öer  6rbe  ità  an  tie  Jg^imel  la  terre  jusqu'aux  cieux.» 

O  t&r  ôimmel  !  tper  notU  cure  0  cieux  !  qui  mefurera  vôtre 

IDcite  6t jlrecf ung  ^  abme jfen  ?  vafte  étendue  ? 

*9}(m  ben  JÊ)immeIn  rebct  ber  L'Apôtre  Saint  Paul  parle 

Stpoflel^auluéinberwelfacben  des  cieux  au  nombre  pîurier, 
Saïlif  tpenn  er  fagt  :  Sr  fepe  lorsqu'il  dit:  qu'il  fut  ravi  en 
entiâdt  worben  biô  in  ben  brit»    extafe  jufques  dans  le  troifié- 

ten  Jg>immel.  me  cid^ 

II.  En  Meman^fans  explication ,  à  traduire  en  François^ 

S)er  Sûrâer  ifl  tjor  ©Ott  nicbt  beffer  alô  ber  SSauer. 

S)ie  ©c^ulbigf cit  Iti  SSùrgeréiji/  segen  feine  ûberfeitâe^ 
fforfomiufeçn. 

2)em  9(bler  fd^reiben  bie  dtaturfunbtger  bie  fonberbare  gigen^ 
fdEfafî  SU/  ba$  er  bad  ^edgldnjenbe  £tcbt  ber  fionne  mit  unt)er# 
tpanbten  Stugen  anfcbauen  f  ann. 

©et  qjrtnj  ^t  ben  3lbler  auö  ber  Suft  ^erab  öefd&offen- 

Oba  Slbler!  xoxt  ebel  ifl  beinS^rempel!  benn  bamit  le^tfefi 
bu  un  j  I  voit  tt)ir  unfere  (Snabenfonne  mit  unmmanbten  3(uaen 
M  eiaubend  anfcbauen  foOen. 

93on  bem  SSecfer  fauft  man  Hi  Sïrob/  unb  bcA  Sierbont 
lOtauet. 

©te  ©ûrfler  einer  Qtci>t  fotten  in  ûtten  9ïôtoett  treulich  vxt 
fommen  lialten. 

©te  grçî^etten  ber  §5ùrfler  fîijb  t)erIobren  gegangen- 

©en  bürgern  finb  mêle  SBobltbaten  ern)iefen  morben. 

3d^  lobe  bie  Purger/  bie  in  ibrer  @tabt  fein  Unrecbt  (eiben* 

D  i^r  Sârger!  Iialtet  ieberieit  treuUd^  jufammen^  unb  6e^ 
fitbett  bie  gemeine  ©obifarh 

S30II  beti  JOûrgern  mu§  mm  miiti  fobern/  ^  rpoél  recbt  unb 
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liL  En  François ,  pour  les  traduire  en  Allemand^ 

La  volaille  eft  ici  à  très-bon  prk  (  ©efïiigel  volaiffe.  ) 
Les  amateurs  de  la  Volaille  trouveront^  leur  fatîâkdîoAj 
Je  ne  fai  quel  fens  donner  à  l'énigme ,    dont  vous  parlél. 

Je  ne  faurois  trancher  ce  cochon  de  lait ,  prenes  la  peine  (k 
le  mettre  en  pièces ,  (  gerf  d  cocbojz  de  /au,  ) 
O  Volaille  1  que  tu  es  d'un  bon^  goût. 
Jene  mange  jamais  delà  volaille* 
Les  voiles  font  les  ailes  d'un  vailfeau*  (fecjcf  voik»  ) 
La  force  des  rames  fait  avancer  les  galères,  (  ^utet  rame,) 
Ce;la  reffemble  aux  ftaifes  que  l'on  porte  en  Efpagnc,  Çjtt^iû 

fraiß) 

O  pootres  !  quie  ne  rompes-vöus  fous  ces  impies^  (  SoRm 
f outre)  ^rompre  etnjtùrjen.  ) 

Je  n*al  rien  à  dire  des  collets ,  (  Äta^ert  collei.  ) 

Ih   Declinaifon» 

De  cette  Declinaifon  font  tous  les  mots  qui  datu 
le.  Singulier  fe  terminent  en  d/  &  er,  &  qui  ne  pren-^ 
neiit  au  Plurier  qu^un  fîmple  n.  Ils  font  en  gn^ 
*riombre  &  presque  tous  du  genre  féminin*  Nous 
en  donnerons  ici  un  couple  d'exemples. 

Singulier,  Plurier^ 

Nom*  hït  aimfel/  le  merk*  hit  Slmfclit/  les  mettes. 

Gern    itC  Slmfel/  du  merle.  Ut  amftln,  des  merles» 

Dat.    ter  Slmfel;  au  merle.  Den  Slmfeln,  aux  merlcâ» 

Ace.    W  SlmfeJ/  le  merle.  t>it  ïAmfAtï,  les  merles. 

Voc.    0  bu  Slmfet  ô  merle.  o  i^r  Slmfeln,  ô  merles. 

AbL    t^on  bet  ^mftlf  du  merle.  Dbn  ben  S(mfeln/  des  merléi» 

Singulier.  Plurkr. 

N.  W  Siuftet/  rhuitre.  bic  Sludcïtt/  les  huitres. 

G.  beï  %\\^tXi  de  rhuitre.  Ut  2t«(lern/  des  huitres^ 

D.  bet  3tü|lcr/  à  rhuitre*  ben  3tu(lern;  aux  huîtres^ 

Ac.  bie  2(u(ler,  l'huitre.  bie  auflern/  les  huîtres. 

V.  0  bu  5lu(ler/  ô  huître*  0  i^t  Sluftern/  ô  huîtres. 
ibLwnb^Sluita?/  derhuütre»    PP.nbm9(tifl(rti/deg  huitrei^ 
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On  voit  par-là  que  ces  mots  ne  varient  point ,  ni  au  Singu- 
lier ni  au  rlurier  j  &  qu'ainli  ils  ne  renferment  aucune  difficul- 
té ,  n'y  ayant  à  remarquer  que  l'article  &  fes  variations. 

C'eft  félon  cette  règle  que  fe  déclinent  tous  les  mots  terminca 
•a  c{  &  «n  tV  que  Jious  allons  rapporter. 


Mots  terminés  en  tt 


We  Std^ftïf  Tepaule* 
Ängel/  rhamcqon. 
âurif d/  forte  de  fleu^ 
SbibUi  la  bible. 
€apfe(/  lacapfe. 
earfunïel/  refcarböucle. 
Gijmtcl.  la  cymbale, 
î)attdi  la  datte. 
©eic^jelr  le  tîmon. 
2)iflel/  le  chardon. 
2)rOJJVf/ la  grive. 
@tC^e(;  le  gland« . 
^ûbel/  là  fàbk 
%aâc\i  le  flambeau. 
^Mf  table  de  l'a.  b.  c» 
yibcl  le  violon, 
gul^td,  répée. 
0abc(,lafbutchelt«, 
©dfid/lefbuet. 
©rùntd/  le  goujon, 
©urfld/legofier. 
"pa^ii  le  dcvidok* 

?tdft\t  le  feran. 

^ummd/  le  bourdon,  7^J7^* 
Ijnfel/  la  mltte*  •- 
3nfd/  l'isle. 

ftacdel/  carreau- de  fourneau« 
Aûnjd/  la  chaire  à  prêcher.  ^ 
Slinqüf  la  clochette. 
jtugd;  la  boule. 
StnnUlf  laquenouiHe. 
SRanbet/  la  qulnzainç^ 


tieajlot^el/ la  morille» 

SJlMfc^d/  la  coquille,  moul«^ 

'Slaitl,  Taiguille. 

Sîcjîcl/  Fortie. 

SRefid/  Taiguillettc. 

9ïtd;tei/  la  niécew 

Orgd/  l'orgue. 

lîJappd  le  mauve. 

viamntdf  la  renoncüIe> 

ÎRafpel/  la  rape> 

Siegel/  la  regle. 

€>^aâ)tch  la  bôêtte. 

©d^aufel/  la  pelle. 

©d^eltd/  fommet  de  la  tète> 

eö^inMi  le  bardeauv 

©ti&uflel,  leplat» 

©emnieO  le  pain  blanc» 

©icl)el,  la  faucillev 

©pinbel,  lefofeau. 

epovtel,  frais,  dépens*        \ 

©tûffel,  le  degré. 

Gtoppel/  le  chaume. 

(Striegel/  l'étrille* 

îafel/  la  table. 

Xaratttd/  la  tarantule» 

îtummel/  le  tambour 

SBadjUh  la  caille. 

SBaffcl/lagaufFre. 

Sajd^fd.  la  Viftuteji^W^^ 

EBtnfcd/  les  langes. 

SStfpel,  mefure  pout  ks  gràint 

aSur je(/  la  racine.    . 

SlDiCÔd/  ^  cibouk    ' 
fi  -  '  .      ^^^^ 
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Seconde  Decllnailbn. 


tieSlbCt/ la  veine, 
SCelftCT/lapic. 
%mmtXf  la  griotte. 
SSIattCT;  la  puftulc. 
S)âUet/ la  durée» 
Ccfet/ le  gland. 
SUct;  Taune,  atlnre, 
giftet/ la  pie. 
Çeoer/ la  plume. 
get)Cr/  la{blemnité,fête„ 
poltet;  la  torture. 
@ol(ammer/  le  loriot 
Jg)olfler/ le  licou, 
èummet/  le  homard.     (  le. 
Ufungfet/la  pucelle»dcmoifel- 
Aammcr.»  la  chambre. 
StltVCt  le  preffoir* 
Äiefcr/  la  mâchoire. 
StafXtt,  la  toife. 


Mots  terminés  en  er. 

tie  Stammet/  le  crampon. 
Älappet,  le  hochet» 
gebet/ le  foye. 
fiettet/  Techelle. 
Seçetf  la  lyre, 
fotbet;  le  laurier. 
9Rattet/  le  martyre» 
SRauet/  la  muraille» 
gîattet/  Tafpic. 
Shimmet/lenomlm» 
Ottet/  la  vipère. 
6d£^ultet;  répaule. 
6d£^U)e(let/laroeur. 
Qà^ïoUittf  la  belle-méit; 
©teuet/  la  taille,  inpdc^ 
Zxauttf  le  deuîL 
^efpet/  les  vêpres. 
Siffet,  le  cliiffre» 
Sitzet/  la  guitarrc. 


Il  y  a  ^ulfi  quelques  mafculins  qui  font  de  cette  d^cfinai- 
fon ,  mais  en  fort  petit  nombre.  Ce  font  les  noms  des  Nations  ' 
qui  fe  terminent  en  or  &  et  /  comme  (et  Sotbat  ie  BaHfmf 
bet  £attat  ie  Tartarey  tet  SItabet  tArabe^  bet^ommcr  bFf}* 
meranien ,  bec  Unget  ie  Hongrois ,  &c.  Ils  différent  cependant 
des  noms  féminins ,  en  ce  qu'ils  prennent  un  6  au  Genidf  fin- 
guh'er,  ce  que  ceux-là  ne  font  jamais.  Encore  y  en  a*t*ä 
qui  écrivent  iti  SatbatH;  bedUngetd/  &c. 

Exemples  pour  réduire  en  pratique  les  Princi- 
pes de  cette  féconde  DeclinaÜbn. 
/.  En  Allemana  avec  Pexplication  jrançoifi. 


S)ie  amfel  ftnset  it\^t  Iteblid^/ 
bocb  nid^t  fo  fc^on  atô  bte  9Ia(^# 
ttgaO. 

S)ft  ^efans  bet  9(mfei  ifl  et» 
net  bet  fcbônjlen  «ntet  ben 
SBûIbDooeIn« 

9Bad  gibt  man  bet  S(mfe(  su 
fteflen? 


Le  merle  chante  fort  agréa- 
blement ,  mais  pas  fi  bien  que 
le  roffignol. 

Le  chant  du  merle  en  eiton 
des  plus  agréables  parmi  ks 
oifeaux  des  bois. 

Que  donne.t*on  à  manger  au 
merle  ?  3(( 
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3d&  f)hxt  bie  Sîad&tigall  unb  J'aime  à  entendre  chanter  I0 

lie  9lmfel  ûberauô  (jecn  jîngen.  roffignol  &  le  merle. 

O  bu  litbliàft  ^mfcl  /  jînge  O  doux  merle  !  chante  toû- 

nurfott.  jours. 

SJon  ber  Stmfel  mug  man  ci  II  ne  faut  pas  Tôter  au  merle 

nid^t  nel^men  /  «nb  beit  ©per*  pour  le  donner  aux  paffereaux* 
lingm  ^eben. 

©ieSlmfdtt  unb  bie  ©tojfelit  Les  merles  &  les  grives  font 

jaifett  \Ufy  morgen^  unb  abenbS  le  mieux  entendre  leur  chant 

mit  i^tem  SSalbgefange  am  dans  le  bois  le  matin  &  le  foîr* 
fdSfônffen  t)ôren. 

S)ai  ©ted&en  ber  îacantclrt  La  morfure  de  la  tarantule 

ma(f)tti  boö  man  jîd&  ju  tobe  feit  danfer  jusqu'à  jce  que  Ton 

tanken  mug.  tombe  mort.. 

S>i€  SBacfeteIn  fînb  am  bellen/  Les  cailles  font  les  meiUeu- 

n)ann  fie  gebcaten  ftnb.  fes  quand  elles  font  rôties. 

aSon  ben  SWufc^eln  Wetbe  idt)  Je  ne  mangerai  rien  de  ces 

md&tâ  flcniefen-  moules. 

IL  En  Allemand  fans  explication^  à  traititire  en  François^ 

©te  3lufler  ifî  untet  aBen  gRufd&elftfcèen  bet  belle. 

ajlon  iffet  bie  äufletn  ro^/  in  i^ter  eigenen  Sorù^e  mit  SitrOi 
tienfafte  r  ober  and)  in  ben  ©dualen  gebraten  mit  frifd^er  «utter. 

©er-Aafï  ber  3l«jlern  ifl  iai  Slngenrtmfte  baoon. 

Sfftm  fait  gemeinialid^  bon  ben  miUtn,  baf  fîei^art  ju  ber* 
hnien  ftnb  ;  unb  ba$  etn  gut  @Ia^  Sein  barauf  geboret. 

ÙL  En  François ,  pour  les  tradwre  en  Allemand. 

La  fourchette  que  vous,  me  donnés  là,  n'eft  pas  propre  à 
mon  ufage. 

On  ne  fe  fort  plus  de  la  fourchette  pour  trancher  la  volaille  ßc 
pour  couper  les  viandes  ,  fi  ce  n'eft  pour  ce  qui  eft  en  fauce. 

On  tertoit  autrefois  la  volaille  embrochée  à  la  fourchette 
pour  la  trancher  en  l'air. 

Les  coups  4e  fourchettes  ne  valent  rien  :  car  ils  font  toujours 
plus  d'un  trou. 

m.  Declinaifon, 

Cette  peclînaîfon  comprend  tous  h%  Subftantîft 
qui  prennent  un  c  au  Plurier  j  ils  font  de  dUFerens 
Genres  3  p.  en.  G  %  ber 


^oo  Troifieme  Declinaîfon, 

. — r- , 

ber  ©tant/  rétat.  fcie  ©tàn^e;  les  états. 

tie  Jj)anb,  la  main.  Ht  S^ÔXX^ti  les  mains. 

>aÔ  V)\ttt  ranimai.  W  VjXttti  les  animaux. 

Ces  Subftantifë  prennent  la  Syllabe  C0  au  Génitif 
&  la  lettre  c  au  Datif  &  à  l'Ablatif  Singulier,  &  la 
lettre  n  au  Datif  &  à  l'Ablatif  Plurier.  Il  nV  a  que 
les  féminins  qui  s'en  exemptent ,  &  qui  demeurent 
toujours  les  mêmes  au  Singulier ,  comme  on  le  ver» 
par  les  exemples  fuivans. 

Mafculin,  * 

Singuäer.  Plurier. 

Nom.  ter  etanii  rétat.  tit  Qtànit,  les  état«. 

-  Gcn.   iti  Qtanbeé,  de  rétat*  ber  etànUf  des  états- 

Dat.    Um  @tanbe/  à  l'état,  ten  etdnben;  aux  états. 

Ace    im  ©tanb/  rétaj:.  W  Qtànitf  les  états* 

Voc.   0  bu  ©tant)/  ô  état.  o  i^t  ©tdnbc;  6  ét^. 

AbL    von  Um  ©wnbe,  de  rétat.  »on  Un  ©tànbm/  des  états» 

Feminin. 
Singulier.  Plurier^ 

Nom.  bie  4>atib/  la  main.  bie  J^Kinbe/  les  mains. 

Gen.  ber|>anb/d^lamain.  bet  JÔànbe^  des  mains. 

Dat.  bet4)anb/àla^mai]i.  bcn  Jpdnben/ aux  mains. 

Ace.  biej^anb/lamain  bie  Jgxinbe^  les  mains., 

Voc.  0  bu  J^anb;  6  main.  0  i^i:  ^dnbc^  ô  mains. 

Abl.  Don  bet  jpanb^  de  la  main,     ton  Un  4)dnben/  des  nudns« 
Neutre. 
Singulier*  Plurier. 

•No».^aé  ÎJ^tet/  ranimai.  ble  îîÇiere/  les  animaux* 

Gert,  brt  ViXtttii  de  FanimaL     bct  %i;}XtXti  des  animaux. 
Dat;  bem  îf^letC/  à  l'animal.        bcn  î^liereU/  aux  animaux. 
Ace.  bai  î^ifr,  l'animal.  bic  Viittii  les  anîmax. 

•Voc  0  buîèier/  ô  animal.  o  t^r  Zl)\ttti  ôanimaux» 

Abl.  t)on  bem  îîÇiere/de  l'animal.  ))on  ben  Unteren/  dê^  animaux, 
NB.  C'eft  fur  ces  modèles  que  fe  règlent  tous  les  mots 
fuivanSjdontlcsMafculins  &  Féminins  changent  au  plu- 
rier leur  4/  0/  \Xt  en  hi  6/  û/  pendant  que  les  Neutres  con« 
'  fervent  leurs  VoyeUe^fans  y  rien  changer. 

JUafcH^ 
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loi 


(vre» 


Id^Sfl^  le  rameau* 
Sßm^i  la  relieure  d'un  U- 
16arf(t^/  la  perche« 
Sart/  la  barbe. 
IBaucIf/  le  ventre^ 
S5mim/  l'arbre. 
Socf;  le  bouc* 
Öomi  le  puits. 
Sitanb/létifon» 
S)atnm/  la  diguo. 
©ampf,  ^ 

S)uft;      >  Uvapeur^ 
S)unfc    ^ 
Sa8/ la  chute. 
SonS/  la  captura 
Stor,  le  crêpe. 
)Xtbii  le  renard, 
ik  pied. 
3ui\bi  la  trouvaUto» 

0an9/  l'alléç. 

@atil  le  cheval 

®cfàn9/  le  chant. 

©ninbi.le  fondement 

f^XV&i  le  lalut. 

©ttfc  Tadion  de  verfer. 

^cS^Xii  le  cocq. 

Äa^ri/  refquif. 

Äamitt/  le  pefeoe. 

jtamp&  le  combat. 

Älonfl/lefon, 

Aopftlatête. 

5ttugi  la  cruche^ 

ÄUf/lebaifer. 

Saufi  Ucourfe.  ^ 

gjlatf t;  le  marche* 

glopf,  récuelle. 

9^ala(l/ le  palais» 
$fa^l/  le  pie«« 


Mafculins. 

Plurier* 
We9(e(le;lesrameaux* 


Sj^ànÛt  If  s  relieurcs. 
JBdrfCÏierles  perches^ 
âdcte/  les  barbes. 
SSducl[>e/ les  ventres; 
Sdume/  les  arbres. 
S6cfe;. les  boucs. 
SSômC/ les  puits. 
Brdnbe^  les  tifons. 
Siimtnt,  les  digues. 

S>ufte/     >  les  vapeurs. 
©ùnUe,  ï   ' 

=dttC;  les  chûtes. 

làn^tj  les  captures. 

(ÔrC/  les  crêpes. 

ûà)fCi  les  renards. 

ait,  les  pieds* 
_fÙn^e;lestrouvailIes#  . 
&àn^tf  les  allées, 
©duledes  chevaux. 
&tiàt\Qti  les  chants. 
&ïùt\ttf  les  fondemens^ 
©tûflÇf  lesfaluU. 
©Ù|fC/les  avions  de  ycrfcr* 
^àf)ntf  les  çocqs. 
'  Èàf)tiCf  les  efquifet 
AâmmC/ les  peigne^.    . 
Aûmpfe;  les  combats.  ., 
Alande/ les  fons. 
AôpfC/  les  têtes. 
5truge/  l^s  cruches. 
XÙ^tf  les  baifers« 
$dufe;  les  courfes;.  ^ 
SUldcf  te/  les  marches» 
9ldpfC/  les  écuëlles. 
ÎJaIdjieir  les  palais. 
^        W«^I^  l^  pieux. 
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Troîficme  DecUnaîfotL 


>W  Modf  le  bâton  pointu, 
qjfwÖl/  le  marais. 
^laÇ,  la  place. 
Stathf  leconfeil. 
SHaunif  l'efpace. 
ÎRaufct^/fe  crapule, 
3îocf.rhabit. 
igaal  le  fèlon, 
©arg/ le  cercueil 
©(lunt/ Tourlet. 
®d&flÇ/letrefor, 
&djlaft  h  temple, 
ßcblag/  le  coup. 
^0)l(^u(t)f  le  tupu, 
0d}l«n&;  le  gouer, 
ecl)lug,  la  conçlufion, 
©Cljmaug/  le  banqueta 
ècbufo  coup  de  fufil, 

•  e^wamm/  Tépongc. 

©Ct)lPan/ 1^  cygne, 
e(l&lt)anj/  U  cjueuç,, 
epèii/  le  fils. 

©paiv  le  copeau» 
eprwng/  le  Sut» 
etaû,  retable, 
©tamtîî/  le  tronc, 
Cteiii/  Upiçrre» 
©torf/ le  bâton, 
©tofi/leçoup. 
©ttpitl/  le  torrent, 

emmtpf/ieb^» 

©trunf/  le  tronsont 
ètii6(/  la  chaife, 
©tumi/  Forage, 
Zotif  le  ton. 
îraum/  le  fongc» 
Xrofl/  Tauge. 
. ,  î^urnt/latour, 
îriimpf/  Tatout, 
Sffîutm/leven 


iit^^bätf  les  bâtons  pointui 
^fùf)lti  les  marais. 

^lâée/ les  places. 

9tàt\}tf  les  confeils, 

KdumC/  les  efpaces. 

SRdufd&e/  les  crapules, 

JHÔrfe/  les  habits. 

©àlC/  les  falons. 

edtgC/ les  cercueils.  . 

©àumC/  les  ourlets. 

©d&ûÇCr  les  trefors. 

©d)IûfC/  les  temples» 
©djldgC/  les  coups. 
6cl&lducbe/  les  tuyaux. 

©CtjlunbO  les  gofiers. 

@0IÙ6e/  les  conclufîons» 
©d^mâufe;  les  banquets^ 
Sc6û||é/  coups  de  fufil. 
Qd)\vàmmc,  les  éponge* 
&a)tt>àïit/  les  cygnes» 
©c^wdnje/  les  queues» 
eo^ne/  les  fils, 
©pdné/  les  copeaux.     ' 
©prûnge/Iesfauts. 
&àu^i  les  étables» 
.    ©tdmme/  les  troncs.. 
Qîtintf  les  pierres.  '  ' 
©tôcfe/ les  bâtons»  ' 
©tôgc,  les  coupiç/ 
&xb^mtf  les  torrens. 
©trûmpfC/lesbas.    ■ 

etrunfclçstronqons. 
CtÔ^JO  les  chaifes, 
GtÙXtntt  les  orages, 
!îône/ les  tons. 
%xà\xm^,  les  fonges, 
îrôgf;  les  auges. 
^t)ùrme/  les  tours. 
S;tùmpfe/  les  atouts, 
SBùrme/ les  vers. 
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lo; 


la  dent, 
la  bride, 
la  haye. 
péage, 
trait. 


WeS^&tt^^  les  dents. 
Saume^  les  brides. 
2àmCf  les  hayes. 
SÔttC/  les  péages, 
âùgC/  les  traits. 


ingtiHer. 

le  banc. 
;  Tepoufe. 
/  rincendie,f/.lerut, 

la  mammellc. 

l'oye. 

r  le  tombeau, 
r  la  faveur, 
la  peau, 
la  caverne, 

la  vertu,  force, 
la  vache. 

Tar^. 

le  pou. 
Pair, 
l'envie. 
f  la  fervante, 
,1  la  force, 
,  la  fouri. 

la  couture. 

la  neceilitc« 

la  noix, 
r  la  truye. 
: ,  la  ville, 
),  la  paroi. 
I  la  tribu. 


Féminins. 


Pbarier. 


WeSânfC/  les  bancs, 
Stdute  /  les  ëpoufes. 
Srunfle/  les  incendies  &e, 
Srtifle/  les  mammellës, 
©ànfc/  lesoyes. 
©rûfle/  les  tombeaux. 
@ànfle  /  les  faveurs, 
^mite;  les  peaux. 
SMHtf  les  cavernes. 
Ätdfte;  les  vertus,  fbrccs. 
AÛ6e/  les  vaches. 
AÙnfte;  les  arts. 
£àu(tf  les  poux, 
fiùft«/  les  airs.     . 
fiûfle/  les  envies. 
SJligbe  /  les  fervantes. 
^àa)Uf  les  forces. 
tStàvifti  les  fouris. 
^dt^e  f  les  coutures. 
^mCf  les  néceffités. 
9lû(fe/  les  noix, 
04«^/  les  truyes, 
(StdMe/  les  vîiles, 
SBdnbe/  les  pa.rois. 
SÛnftC/  les  tribus. 


Neutres. 


SinguUer, 

)  I  le  lien ,  entrave. 

la  hache, 
f  la  jambe« 


Piurièr» 


Ut  SSanbtf  les  liens. 
öeilC/  les  haches, 
IQem^  les  ïambes. 
G4 


«ter/ 
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l)aê»ier,labiérrc. 
Sgrol)/  le  pain, 
©iug,  lachofQ, 
^Vh  Tairain, 
geÛ/  la  peau. 
Oeéiriî/  le  cerveau. 
©efc&WÙr,  r'apoftumç» 
,Ç)anl)merf/  le  métier. 
JÉ)een  rarmée.  (  bête. 

^Mf^  J^  corne  du  pied  d  unç>" 
5tarnCCl/  le  chameau. 
$tmif  h  croix  ^(?  f^QM  -&Ç, 

l^anMèpays. 

^id^t/  la  chandçllç. 

Stabil  le  lot, 

i'otf)/  la  demi-or^cç. 

iOhxaßi  la  mefgrç, 

SÖlOT^  la  mer. 

ffllrtafli  le  métal 

vMi  le  cheval, 

?Bfun&/.la  livre. 

^ult»  le  pupitre, 

t&Ol)t,  le  rofeau, 

tRo%  le  chevalt 

e«lj/lefel, 

ÖC^af/  la  brebis. 

©céWD/Venfçigne  de  la  mai-, 

&(^\pmt  le  porc,    (  foa. 

e^il/  la  çordç, 

%ant  le  cable. 

ÎÎOot/ la  porte. 

SBerf/  Tœuvrc 

SBôrt/  la  parole, 

Seugz  la  matière^ 

Bicif  Iç  but. 


tie  95icre/  le^  bîerres.     ^ 
SSrobC/  les  pains, 
©Inc^C/  les  chofcs. 
^rjC/  ies  airains, 
gelîC/  les  peaux, 
©cbirnc/ les  cerveaux. 
03efcl)n)ùrc/  les  apoftumcfc 
J^an^ircrfÇ/  lesnietiers. 
j^ccto  les  armées, 
^nfc/  cornes  &c, 
Äamcele^  les  chameaux. 
ÄrüUJC/  les  croix  &c, 
ïdiiDec;  les  pays. 
2id)tcti  les  chandelles,' 
200%  les  lots. 
£otl)e.  les  demi-onces» 
^dù^Cf  les  mefures, 
9}leere/  les  mers, 
SRctade/  les  métaux, 
.   ^f(t\>t,  les  chevaux, 
^funbe,  les  livres, 
9JuIte  les  pupitres, 
Sîo^te/  les  rofcaux. 
SHofiC/  Içs  chevaux* 
(Sa\\^  les  Tels. 
^  edjaafc,  les  brebis, 
'  ©d^ilbC;  fes  enfeignes,  &c 
Cf  (fta^eine/  les  porcs» 
Cctlef  les  cordes, 
Xauo  les  cables. 
î^orC/ les  portes, 
SBaUf  les  œuvres, 
SJBorte/.les  paroles. 
ScuçiC/  les  matériaux*  . 
%kkt  les  buts. 


Il  faut  excepter  de  cette  regle 

I.  Lois  Noms  mafçulins ,  qui,  comme  les  Neutres, 
ne  changent  point  leur  a/  o,  Uf  dans  le  plurier  &  qui 
pour  la  plupart  n'en  ont  point,  comme 

'    '         .  tct 
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tt  9UA,  l'anguUlç. 

Sltm/  le  bras. 

S5Ii^/ réclair. 

©tenjl/lefervîce* 

S>tat;  IVchal. 

%Cinif  renncmi 
.  %ttmt>i  Vami» 
^    ®Ctt)inft  legaiiu 

0rab/  le  degré. 

@tetô/  le  vieillard* 

Aûbid^t/  Tautour^ 

jpec^t/ le  brochet. 

4>eerui3/  le  harengs 

^ixiH),  le  cert 

4)untV  le  qhie^n. 

itUf  le  coin. 

fttdi  le  tuyau  de  ptumek 

Ätanid^,  la  gmë. 

SftiUlaflecbe, 
ilj;  le  potiron* 
$ott  le  port  de  mer« 
^vtiif  le  prix. 
$utK^  k  point* 
Stcim,  la  rime« 
9{iÇ/  la  crevaiTe. 
©cf^liÇ^labrayette. 
©t^/  le  fiege. 
©perlinfl/  le  paflercaifc 
©tOOT/  Pétourîieau* 
©tCd/  la  montée^ 
©tid/  le  manche^ 
Ctietf  le  taureau. 
©trâU§r  Tautruchow 
©tretcéf  le  coup, 
îag,  le  jour. 
Zi^âii  la  part, 
îlfc^^,  la  table, 
SÖC9/ le  chemin, 
ggeitt/  le  vin. 


fcÛStale^les  anguilles,  . 
Sttme/  les  bras. 
S$lil^e/  les  éclairs. 
S)ien|le/  les  fervices, 
S)tate/  les  archaux» 

fîinUf  les  ennemisu 
tcunDC/  les  amis. 

©eminflc/  les  gaiov« 

@rat)e^  les  degrés. 

©reife/  lesvieillards. 

^ùbi(i)ttt  les  autours. 
|)CC(;te/  les  brochets« 
>eerirtge<  les  harengs, 
)ixi(t)tt  les  cerfs. 

])Unte/  les  chiens, 

StçiUf  les  coins. 

Äiele/  les  tuyaux  &c. 

Ätani({ie/  les  grues, 

IJac^fe/  les  faymons, 

qjfeile/  les  flèches. 

9^%/  les  potirons. 

9)otte/  les  ports  de  mer. 

greife,  les  prix. 

$umte^  les  pointsu 
;     Äetmei  les  rimes. 

3liÇe/  les  crevafles. 

©^liÇC/lesbrayettea» 

iei^e/  lesfieges. 

©perliogei  les  paffercaux. 

©taare^  les  étourneaux. 

©tege;  les  montées», 

©tieU/  les  manches.  \ 

©ttere/  les  taureaux. 

©trauge;  les  autruches» 

©treic^;  les  coups. 

%<iQCt  les  jours. 

%f)tikt  les  parts, 

Xifcfte,  les  tables. 
äJege,  les  chemins,   . 
^cine/ les  vins. 
C  5  Ut 


io6  Troifieme  Declinaîfbn. 

ttt  SBinbr  le  vent.  bit  SBiiïibCt  les  vents. 

3it>ecf<  le  but,  deffcin.  2^cdCf  les  buts,  dcffcÎM» 

3mctg/ le  rameau.  S^^jfl^  les  rameaux. 

II.  Les  mots  qui  ne  font  en  ufàge  que  dans  le  ^- 
gulier ,  foit  parce  qu'ils  dénotent  déjà  une  elpèoe  de 
pluralité ,  ou  qu'ils  ne  peuvent  point  fe  mettre  au  Pta- 
rier,  comme  font 

Mafculins. 

t)et  Slrgwoi&tt/  le  foupcjon.         btt  ^atmt  Fäffliftion. 

S^unb/  l'alliance.  |)afi/  la  haine. 

Pilanj/  le  luftre.  ÄleC/  le  trèfle. 

@ram/  le  chagrin.  Sxcm,  la  mercerie. 

Äummet/ Tennui.  îorf  la  tourbe. 

£cim;  la  colle.  %VoH,  la  confolation. 

8Runl)/  la  bouche.  Xvd^,  le  dépit. 

9Zdt/ l'envie.  îtrucj/ la  fraude. 

-    9JuÇf  la  parure.  ^crflanb/  Tentendcmcût, 

Slauct),  la  fumée*  Sffia^n,  Topinioa 

gieifi  la  givre.  9BiÇ,  Fefprit. 

Canh  le  fable.  Sanf/  la  querelle. 

©d^mucf/ l'ornement.  S^ang/  layiolenoc» 

©unb/  le  détroit  de  la  mer.  Swint/  le  fiL 

î^aU/ la  rofée. 

Féminins. 

W  SlnfUttft/  l'arrivée.  fcie  0Cl&mad&/  la  honte. 
Surg/  le  château.  eä)tO\il\%  l'enflure» 

(£m(îc^t/ la  pénétration.  Sßernunfl/ la  raifon» 

Äcnntnifo  la  connpiflTance.  Sier^  Tornement. 

^XC^fbtt  la  pompe  ^Vid^tf  la  difcipline. 

Rûcf  ftmft/  le  retour.  Swf  wnft/  l'avènement. 

Neutres. 

b(A  ¥ail/  ccorce  d'î  rbre.  Hi  ^CU/  le  foin, 

^k'i),  le  plomb.  Äupfer/  le  cuivre» 

Sai^t/ lamechc.  ^         SWc*;!/ ia  farine.  . 
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I  le  fil,  filet 
d^tnig/  la  memoire, 
bet/  le  plumage» 
i/  la  nichée. 
il  le  fracas. 


lor. 


M  iDleging/  le  laiton. 
SRoog;  la  moufTe. 
©ilbetr  Targent.  : 
QtXO^f  la  paille* 
SBie^,  le  bétail 
ttnfc^lttt/lefuif. 


iples  pour  réduire  en  pratique  les  Principes 
de  cette  troifiemc  Declinaifon. 

En  Allemand  avec  P Explication  Françoife. 

îtanb  tiX  Unfc^ull)  mat  L'état  d'innocence  étoît 
jien  5Kenfcf)en  ein  rec^«  pour  les  premiers  hommes  un 
l>t>DlÎEommenet@lÙct:»    vrai  état  de  félicité  parfaite* 


*cr  tnug  We  ?J|!i*ten 

AeéecfùUmf  Patinnen 

ßntet. 

Jlenfd&foüjel)er|eitbem 

gemàg  leben  /  worein 

tt  sefegt  ^at. 

Blrnf(*{tel/  burc&thi* 

it,  aujtcm  ©tanbe  ber 

)  «nb  bet  ©nabe  /  in 

mb  b^t  @ûnt)en  nnb 

)ttmmnig. 

i  glncffdiger  etanb  ! 

ift  ber  3Renfcl)  nic^t  xw 

eben? 

bem  ©tanbe  ber  Sßolt 

if)eit  jtnb  wir  alle  in  bie« 

:nod&  weit  entfernet, 

Stdnbc  be«  ^onigreic^« 

)enèabeninbenetaatfe 

tenfel)ct)ieljufa9en. 

entfcf)Iuft  ber  etànbe 

:te  ben  ^rieben. 

)at  fïd)  Î«  ben  ©tdnben 

icl)^  (jcmenbet  1  nm  bie 

i:na  beö  ectiabené  ju  er$ 


Chacun  doit  accomplir  les 
devoirs  de  l'Etat,  ou  it  fe 
trouve. 

L'homme  doit  toujours  vivre 
conformément  à  l'état  dans  le<> 
quel  Dieu  l'a  mis. 

L'homme  tomba,  par  fa  dés- 
obéïffance,  de  l'état  de  rinno** 
cence  &  de  la  grâce  ,  dans 
l'état  de  péché  &  de  damna« 
tîon. 

0  bienheureux  Etat  !  pour* 
quoi  l'homme  n'y  elUU  pas  dç* 
meure. 

Nous  fommes  tous  bien  éloi*  . 
gnés  en  ce  monde  de  l'état  do 
perfeftion* 

Les  Etats  du  Royaume  de 
Suéde  ont  beaucoup  à  dire  dans 
les  affaires  d'Etat. 

La  refolution  des  Etats  avan« 
cjoit  la  paix. 
.  11  s'eft  adreffé  aux  Etats  de 
l'Empire  pour  obtenir  le  dé« 
dommagement. 

Sec 


10$  Troifieme  DccUnaîfon.'» 

S>cr  Äonig  in  ^o^leit  öat  fclc      Le  Roi  de  Pologiic  ^  fà(  aÇ. 

€tàul>e  l)eô  SReictjô  auf  ben  aus  fembler  les  Etats  du  Royawirié' 

<\emeinen  Dleic^Öag  nac^  SBar?  à  Ja  Dicte  generale  de  Var. 

fd}au  bcfc6ict)fn.  fovie, 

O  tîjr  etânbe  î  an  eud&  lie*      O  Etats  !  c'eft  de  Vowmw 

flct  tie   Sßol^facr  M  ianitn  dépend  le  bonheur  de  tout  te 

ïanbe^  païs. 

Ser  CBraf  aJlovi^  ^on  ©ad&*       I-e  Çomtç  Maurice  de  Sa^ce 

feu  wac  t)Dn  fcen  :::  tdnben  t)on  avoit  été  élu  Duc  deCourlaade 

guiianî)  }um  JE>erjoae  croà^lct  par  les  Etats  du  paï«. 
iPorDcn, 

IL  £•»  AUmand ,  /^owr  /w  traduire  m  frcmçds^ 

2)ie  JÊ)anb  brf  9lHér&ôd[>(len  er^dft  W  ganje  SJBelt 

S>ie  SJBûnfc&e  Der  95raut  fernen  fîc^  nac^  \>m  «wutigattt   ' 

SîBao  follcn  Det  Äuö  SDIufcatcn  ? 

®ie  J^anb  te^  S(^<§id<^n  ernà(;tet  tod  ^mif  m%  hmtt  bâl 
£au&. 

£)  (u  6au  !  pacte  bief)  ton  Rinnen. 

®te  acbeit  ge^et  i^m  nidi^t  t)04i  bec  Jg)anb. 

©ie  Jgmnbe  bec  aWifletÇûtcc  werben  mtt  Letten  utib  eanbe» 
UXmt  ,  . 

®aö  Äufleocu  bec  J&anbc  wac  juc  Seit  bec  3lpo|leï  ein  trefflcW^ 
SRittcl  iuc  ©cncfung. 

©en  Aimjîen  ipicb  buccl&  ben  SIeig  bec  ®clef;ctett  taglidj  ri« 
muer  ffilanj  bewelegct, 

3n  bie  ^ânbe  beé  J&gccn  befehle  id^  meinen  0ei(î* 

.0  iöc  Jf)dnbe  be«  3Wec^6d)(ten  !  eu*  ^abe  ic^  mein  ganje« 
SBefett  /  unb  meine  grbaltunq  i;u  bauten, 

Sßon  ben  9îéto«t,  bie  niia;  bcucften  /  (jat  micti  fccc  4)(&t  et* 
rettet. 

UL  En  François ,  /?or(r  les.  traduire  en  Allemande 

Le  pain  eft  la  nourriture  la  plus  fo'ide  de  Thomme,  (ftof 
^COb  le  peau,) 

Malheur  à  ceux  qui  portent  fur  leur  front  la  marque  de  la 
bête,  (  ba3  îbter /a  ^é^f,) 

Ceux  qui  fe  laiffent  ébranler  ä  tout  vent  ,  font  femblables 
au  rofeau,  (,\>ai  3Î0t;r  ie  rojiait,  )    ... 

Mette« 
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i     Mette«  la  chandelle  für  la  table,    afin  qu'elle  éclaire  tout 
f  aparcement  ^  (  Daé  Stellt  la  chandelle.  ) 
O  béte  brute  que  tu  es  !  eft-ce  que  tu  ne  deviendras  jamais 
fige?,    .  -    '     . 

L^hommejie  vit  pas  de  pain  feulement  ,  mais  de  toute  pa- 
xolé  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu. 

Les  animaux  fenourrifTent  de  Therbe  des  champs. 

La  nature  des  bétes  leur  enfeigne  ce  qui  leur  tiï  bon. 

On  donne  aux  chameaux  une  charge  bien  plus  péfaAte, 
qu'aux  mulets  &  aux  chevaux* 

Ouvrés  les  portes  de  vos.  cœurs,  afin  que  le  Roi  de  gloire  y 
fàfle  fon  entrée. 

O  brebis  !  vous  portés  bien  de  la  laine  ,  mais  elle  n'eft  pas 
pour  vous» 

Ce&  par  la  vertu  &  parla  raifon  que  Thomme  fc  diftinguc 
des  bétes» 

Onfe  fert  des  bras  pour  le  travail,  (bcc  9frm  le  bras,) 

Les  entraves  (  ou  Heus")  ne  font  agréables  à  perfonne ,  (ta< 
JBonb  li  lien.  '. 

Les  machines  fe  dirigent  par  des  fils  d'archal,  (bet!î)rat/tf 
fil  (X^arcbal.  ) 

Les  degrés  de  parenté  font  difFefens,  ^  ber  ^X^  le  degré.  ) 

Il  faut  bien  drefTer  les  chiens  à  la  ehafle,  (brr  ijyunb  le  cbieit.') 
|i'  Les  pupitres  font  commodes  pour  écrire,  (boè  5ßult  leprtpifre,  ) 

Les  jours  le  fuivent ,  mais  ils  ne  fe  reiTembient  pas  (bc(  ÎAg 
Il  jour.  ) 

IV.  Dôclinaîroii. 

De  cette  Decllnailbn  (ont  touà  les  Sùbfbntifs  qui 
prennent  eW  auPluriet»  quoiqu'ils  ne  Tayent  point  au 
Singulier.  Car  ceux  qui  fe  tertnineiit  déjà  en  m 
au  Singulier  5  comme  ber  ®artén  le  jardin  5  bic  @ûtten  les 
jmrJmsy  font  de  la  Ire  Declinaifons  inais  ceux  qui  ne 
reçoivent  cette  fyllabe  qu'au  Plurier ,  font  auffi  de  dit 
ferens  genres,  car  il  y  en  a  desMafculins,  des  Fémi« 
lûns  &  des  Neutres  9  comm«  on  le  verra  par  les  cxem« 
plesfiiivansi 

Mafcu- 


HO 


Quatrième  DecliiiaUbn. 


Mafculin. 


Singulier. 

N.  ber  SJlenfc^^;  l'homme. 
G.  beôîBlenfd&en/  de  r homme. 
D*  bem  3Bcnf(^en/  à  Thomme* 
Ac.  ben  aWenfcften/  Thomme. 
V.  0  bU  SStmfd)t  à  homme. 
Ab.i)on  bem  ajlenfc&en  /  de 
l'homme. 


Pbirieiß^ 


bie  3Jlenfcl^eti/  les  hommes 
bec  9Renfèett/ des  hommeft 
ben  iOlenfd^en/  aux  hommes, 
bie  QRenfc^eni  les  hommes» 
0  i()t  Snenfc^etv  A  hommes. 
Don  ben  SRenfclien^des'hoinnM' 


Feminin. 


Siftgniier. 

N.  bie  glur  Ja  banlieue. 
G.  ber  %luVi  de  la  banlieue. 
D.  bet  ^lut/  à  la  banlieue. 
Ac  bie  glUïf  la  banlieue. 
V.  0  bu  gfut/ô  banlieue. 
A^.  OOtt  ber  ^W/de  la  banlieue. 


Pîtmer. 


bie^Iutert/  les  banlieues, 
bet  Stare«/  des  banlieues, 
ben  gluren/  aux  banlieues, 
bie  Sluren/  lee  banlieues» 
0  i^r  Sluren^  ô  banlieues. 
Don  ben  Slumv  desbanlieoesi 


Neutre. 

Singulier. 

N.  bafOÇr,  l'oreille. 

G.  bei  Obt^/  de  l'oreille. 

D.  bemOîire/à  l'oreille. 

AcbaÔObt/ l'oreille» 

V,  0  bu  OÔt/ô  oreille. 

Ab.  DonbemO^re/  de  l'oreille, 


Plurier. 

bie  O^tett/  les  oreilles, 
ber  D^tttif  des  oreilles, 
ben  ObteU/  aux  oreilles. 
bieObteU/  les  oreilles. 
0  ibï  O^ren/  6  oreilles. 
t>on  ben  O^reU/  des  oreilles. 


- 


On  voit  par  ces  Exemples 

I.  que  les  Mafculins  de  cette  Declinaifon  prennent  d'atKMfd 
en  dans  le  Génitif,  Datif,  Accufatif&  l'Ablatif  fmgulier,c» 
forte  qu'il  n'y  a  que  le  Vocatif  qui  demeure  femblable  au'No- 
minatif. 

II.  Qu'il  n'y  doit  point  avoir  un  i  au  Génitif,  comme  il  y  en 
a  plufieurs  qui  ont  cette  mauvaife  coutume  d'y  ajouter  T  9/  & 

qui  difent  M  SDlenfc^enJ/  M  ^mnii  M  ©rafen^/  &c. 

ma«« 
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HL  Que  les  Féminins  ne  changent  ni  au  Singulier,  ni  au 
lurier,  &  qu'ainfi  c'eft  faire  une  faute  d'ajouter  en  au  mot 
^tm  au  Génitif,  au  Datif  &  à  TAblatif  Singulier. 

IV.  Que  Jes  Neutres  font  en  tout  femblables  aux  Mafculins, 
icen'eft  que  le  Nominatif,  TAccufatif&le  Vocatif  Singulier 
emeurent  toujours  l'un  comme  l'autre. 

Ceft  feion  ces  Règles  que  fe  déclinent  tous  les  motsfuivanS, 
ust  Mafculins  &  Féminins  que  Neutres. 

Mafculins. 

ce  31ff  /  le  finge.  -  We  5lffett/  les  finges. 

Sitbeift  TAtheifte,  &tous  les  mots  qidfe  terminent  en  |ff, 
âar.  rôurs.  fcie  ©àten,  les  ours. 

Sîa^ltôf/  le  bafilic.  Igaftitôfcn  les  Bafilics. 

iBaûeV;  le  païfan.  patient/  les  païfans. 

9Joi^;  le  mefTager.  ^Otl^Ctt/  les  meJTagers. 

Sbtm%  le  puits.  9}tunnen/  les  puits. 

Sïub/  le  garqon.  éuberi/  les  garçons- 

Communicant/ le  communiant,  i^tous  les  mots  qtdfe  tet'» 
©cU(|uent/        le  délinquant,    ^minent  en  oXiX  êf  ent. 
2yeutfd^e/  l'Allemand      ^  6f  tom lesnoms  desNations^àtex* 

IXtyOtVit^îni  les  Al  lemans.  7  ception  de  ceux  quife  terminent  en 

>er  StûtijoS/  le  François,  r  er/comweDer^Jerfer/ber  epanietf 
>te5P<Wl50fen/lesFfanqoîs.-'  &c.  mus  en  avons  parlé,  pc^e  9g, 
»er  &tOX\ii  rHer;mte  ^  tms  les  mots  terminés  en  iU 

gatt/  le  faucon.  We  galten/  les  faucons. 

gàrfc  le  Prince.  gûrjîen/  les  Princes. 

©raf/  le  Comte.  ©tafen/  les  Comtes. 

Jbanèt  le  Jean.  ^ôanfeU/  les  Jeans. 

èelt/  le  héros.  hcïtttif  les  héros. 

jperr/  le  maître.  jperren/  les  maîtres. 

Änob/legarqon.  ÄnabeH/ les  garcjons. 

^Stnam  ?  ^'^  ^^  ^*^^  appelle  en  Allemagne  les  gar* 
aJÎ^^^L^  T'Çons.  qui  travaillent  dans  les  Mines  ^  dans  les 
M  »tlOPpetl,  y  ^j^^y^^^^  ^  ^^  i^,  Drapperîes.         ' 

tt  Äomet/  la  comète.  ^ie  Äomctcn/  les  comète«. 

£eu/  le  lion.  £eucn/  les  lions. 

aRoJjt/leMore.  SWo&reti/  les  Mores. 

SWotlt/  la  lune.  SWonfcen/  les  hjncs. 

ber 
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Quatrième  DecUnaifon* 


Ut  Sftûtï/  le  fou. 
,    Ô(i)if  le  bœuf. 

(ßat^  le  patrain* 

^faff/  le  moine* 

^fatrjcrï/  le  Curé* 

^fau  Je  paon. 

^f)anta9f  le  phantasque. 

^et/  le  poète. 

^rinj/  le  Prince. 

^top^et/ le  prophète» 

èd^metS/ la  douleur» 

6tlat)y  l'efclave. 

eolMt/  le  foldat. 

SSot/  le  fou. 

ZMf  le  Turc» 


We  Sîûtrert/  les  foux. 
Ûc&fen/  les  boeufe» 
^téen/  les  parrains. 
^Pfaflfeiî/  les  moînçs. 
^fatt^etretv  les  Curés. 
$fauen/  les  paons, 
^^antoflen/  les  fantasqilei» 
^oeteti/  les  poètes. 
^Urinjenr  les  Princes. 
^  ^rop^eteil/ les  prophète», 
ed^metsetl/  les  douleurs» 
eflat)en/  les  efclaves. 
Çoltotett/  lesfoldatc» 
SCÔoreti/  les  foux. 
tutfOi/lcsTwcs, 


Féminins. 


Wc  S^âWttUttÔ/  îa  rencontre* 
»elagerung/  le  fiege. 
SÇruilmeÇr/ le  parapet* 
Stut/  là  couvée. 
S)ro^uttâ/ la  menace. 
Stbarmting/  la  pitié» 
%aWt  le  trajet, 
^efhinar  la  fortification^ 
fîgur/ la  figure. 
flUt^/ Tonde, 
rae^t;  la  cargaîfon. 
^tôlicîlftit/  Tallegreffe. 
^Vt^tf  la  crainte, 
©aflere^/ le  repas,  feftim 
©efleftb/  la  contrée. 
©eßnttünjf  le  fentiment. 
'  ©lut,  le  braßer. 

SitibtïUnif  rempéchèmcilt 
offbung/  Tefperance. 
SkÜ>ms,  rhabillemeât* 
£eifluM0/ la  prédation« 


^i^Sedegnuttdeti/lesfeneotitraii 
$^üaqttün^ttit  les  fiéges. 
^tuflmc^ten/  les  parapets, 
©tuten,  les  couvées. 
S)ro^UUden/  les  menaces. 

&bammdtn,  les  pitiés. 

fùX^tttn,  les  trajets. 
eflUttgen/  les  fortifications, 
gtgutm,  les  figures.      ' 
giUt^eU/  lès  ondes, 
gtac^tert/  les  cargaifons. 
§t6(tc^feitett/  les  allegrdiâs. 
gurd&ten,  tes  craintes.     ' 
©aflf  reçen,  les  repas, 
©eaenbert,  les  Contrées* 
©eftunungen,  les  fentîmen^ 
©lUten/lesbrafîers.  (mens,- 
jgjtnbcrunaen/  les  empechfti 
J£)0ffnungèn,  tes  efperances, 
Äicibungcrt,  les  habillemen«. 
fieifhmgeu,  lespreflatîons» 
SRaur^R/  les  mu: aUles* 


Des  Noms  Subftantîfe.  1 1  j 

ii^cü,  le^rofügnol  ^ie  dlCiü)tidaüm,  les  roiEgnok 

)n/  la  nation,  SBûtioneri/  les  nations. 

ï,  la  nature.  SRotureit  lös  natures, 

ang.  le  panchant.  '         SRdâungetvlespanchans. 

%e^f  le  perroquet.  ^apa^tltmi  les  perroquets» 

it,  le  devoir.  ^ipic^tettr  les  devoirs, 

lapofte.  iojien/ les  polies. 

Um^  la  quittance.  fluittungen;  les  quittances, 

ng/  le  remuement.  Stegungeil/  les  remuemens* 

/  lafemence.  QùOitUi  lesfemences. 

X(i)U  la  bataille.  6cl^(ac^ten/  les  batailles, 

ll^,  la  dette.  QdfUlUtU  les  dettes» 

;,  la  pifte,  Cpurcri/  les  piftes. 

»l'adion.            (1er.  î^etl/ les  aftions. 
)U  manière  de  s'habil-       ,  Xtad)ttnf  manières  &c 

n^  la  vertu*  ÎU^en^eiv  les  vertus. 

Thorloge.  Vü^ttn»  les  horloges, 

le  tems.  S^tetl/  les  temps. 

eralement  tous  ceux  qui  au  Singulier  fe  terminent  Cm 
I  &  en  feit  comme 

tt  le  pigeon.  We  Slautett/  les  pîgfeons. 

iim,  la  Reine.  Xiniginnen/  les  Reines. 

Iltidfeit/  le  devoir.  6c(^ul(i0{citen/  les  devoirs. 

Neutres. 

1  a  fort  peu  de  ce  Genre ,  nous  y  mettons 

tq,  l'œil.  bit  Slttgen/  les  yeux* 

tti,  le  lit  bit  fèttttn,  les  lits. 

mbf  lachemife.  hU  ^tntbttii  les  chemifes^ 

^X  l'oreille.  l^ie  O^tett^  les  oreilles^ 

>aä  4)et}  ie  cœur ,  devroit  bien  être  de  ce  nombre,  mais 
bien  décliner  fon  Singulier  ^  tout  de  même  conune  le 
mt^f  nous  les  mettons  ici  tels  qu'il  le  faut. 

trjftecoeuf.  beted^merj,  la  douleur. 

xitni,  du  cœur.  bti  Q^mttitni,  de  la  doulcör. 

»etiettf  au  cœur.  bm  Qifymttitn,  à  la  douleur, 

eti/lecœur^  (m  Qc|^ma?im/ la  dduleur. 

H  ptg 
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Quatrième  Dcclîn^n. 


0  fcu  4)eu  *  cœur.    .  Vbu  ©ct^metj^  ô  douleur. 

t»on  Dem  ^ttiîtii  du  cœur»    Don  t)em  ôc^merjeni  de  la  douleur. 

Exemples  pour  mettre  en  pratique  les  Principei 
de  cette  quatrième  Declinaifon. 

I.  En  Allemand  avec  F  Explication.  Françoife. 


©et  9Kenfc6  t(l  unter  aMen 
©efcfeôpfen  ba«  ebelfle. 

'  ©te  SBeié^eit  be*  aRenfc^en 
\  tff  ein  ^tminlif*e«  @cf(*enf. 

©em  SRenfc^en  i^  gefel^et 
einmal  jujlerben. 

®ött  fcÇujf  ben  gWenfd&en 
m^  feinem  55ilbe  /  jnm  »ilbe 
©Otte«  f*uff  er  ii)n. 

®a^  ifl  ber  alte  ©wnb  ; 
aUenfcft!  bu  mugt  fîecben^.   • 

58on  bem  SïJlenfc^en  fpracft 
&Ott  Ma)  bem  ejunbeufaUe-: 
Sîun  tfl  ber  9Jlenfd()  njorbèn  toit 
tinfer  einer.bag  et  mei«  \>ai  ©ute 
t)pn  bem  5îôfen  ju  unterfcfteiben» 

©ie  9Jlenfcl}en  |înb  meiftenô 
an  i^tem  eigenen  93erbetben 
ji&ulb. 

©er  meifîe  î^eil  ber  9Jlen* 
f($en  (ebet  im  Sibergfauben. 

©ie  aSemunft  bicnet  bem 
üRenfct^en  flqtt  einer  9{ic||tfc^ntn; 
ûUtt  ibrer  ^ebonfeu/  3Botte 
«nb  SBecfe. 

3ebod&  f  tt)enn  man  bie  SBlen* 
fd&en  nebfl  iÇrem  Xbun  «nb  £a|î 
fen  n)obI  etmdst  /  fo  foUte  man 
faiîbenfenf  fteb^^tcengartetne 
gjcrnunft. 

O  ibr  flerblid&in  SDlenfdJe»  î 
lebenmboclËfbie^iflteit. 


L'homme  eft  la  plus  nobk 
de  toutes  les  créatures. 

La  fagefle  de  l'homme  eft  on 
don  célefte. 

Il  eil  ordonné  à  Fhomme  de 
mourir  un  jour. 

Dieu  créa  l'homme  à  fon 
image,  il  le  créa  à  l'image di 
Dieu. 

C'eft-là  l'ancienne  loi:  i 
homme  !  il  faut  que  tu  meures. 

Dieu  dit  de  l'homme  aprèi 
la  chute  :  Voici,  l'homme ejl 
devenu  comme  un  de 
fâchant  le  bien  &  le  mah 

Lés  hommes  font  pour  II 
j>Iûpart  la  caufe  de  leur  pro- 
pre perte. 

La  plupart  des  hommes  vit 
dans  la  fuperflition. 

La  raifon  fert  aux  hommes 
dérègle  dans- toutes  leuispen« 
fées,  dans  toutes  leurs  parolei 
&  dans  toutes  leurs  aâions. 

Cependant  quand  on  confi- 
dére  bien  les  hommes,&  to^ei 
leurs  adtions,  on  dîroit  presque 
qu'ils  n'ont  point  de  raifon* 


O  hommes  mortels  !  penféi 
à  l'ctenûté» 

SM 
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■  '^ '. ^ 

L  ^S&ai  tann  man  wn  tett.  Que  peutonefperer  deboA 
!  filenfc^m  @ttteé  (^pfjfén;  fo ((m*  dès  hommes,  pendant  qu'ils 
[  ^e  fie  in  i^tm  %UXila\étn  m*    croupifient  dmis  kur  fuperftW 

IL  En  Allemand  9  pour  les  traduire  en  François* 

3)ie  gûrtje  5Iur  nnÇîi^^MtW  Ut(îi  3fa6t  red&t  feront 
gcùc^te  qata^m. 

S)«  JTraft  Ut  Statut  :uub  ^t  e^m  ®<Otttf^t  man  an 
1^  teic^n  gvnte  beutlid^  tua^raenommen. 

!Z)et  Siatur  mug  man  W  SSikimm  Ut  âottliçl^n  @na(^ 

'   Sceib  Die  giatuï  ^inauS/  jîe  ïômmt  boc^  tmmet  wiétt. 

Ofage  âlac&tigaU!  voie  IteWic^  i(l  ter  6c&att.b«na;  mjen^ 
>en  ©timmc* 

93on  b^m  gutlîen  fiaben  »iv.^iefe  @unjl  etlanget ,  U^  \y>iv  »on 
«Uet  3)ien(ibarfeit  ffceç  ftnb. 

•   a&tt  Seiten  anbem  M  f  tmb  aUeH  aennnttet  mir  ber  Seit  eine 
«nbere  öeßalt*  •     -  •    -- 

Skrii  ieçte  Siel  ber  SeitenjH  bie  unenblic^e  emi^feit 

©en  ®aftereçen  unb  anbern  Stolicöfeiten  wohnet  un  ttjeife« 
iDtenfd)  mit  t>ieto  SRaii^ung  be^* 

©rfuBebieW^teri/  biebiroWieôert/  fogittaWbntamtiî/  fo 
iDirfi  bu  (eberseit  tt)ob(  bef}e|ien<^ 

£)  ifir  Seiten  !  o  ibr  eittcn  !  wemt  tt)irb  ft*ô  mit  eud^  bejfern  t 

»on  ben  Störungen  feiner  geinbe  jlivbt  mannid^t* 

ni.  En  François  i  pour  les  traduire  en^H^mand. 

L*oreille  eft  V organe  de  Tôuïe^comme  Toeil  èft  iiélui  de  la  vue* 

La  formation  de  l'oreille  &  deTœil  font  un  excellent  témoi- 
»  gnagcdcla  fageffe  du  Créateur.  (bic95ilbung  la  formation.  ) 

Tout  bruit  trop  fort  &  trop  violent  nuit  à  Toreille,  (  bo^  &uß 
tixiiäi  ie  ffruiü.)  ^  «  ^.  ;      .      ^, 

Celui  qui  a  fait  l*œil  ^  ne  verroit-u  pas  ?  Celui  qui  a  Eut 
ïoreîllci^  n'ent«ndroit-il  pas?, 

O  œil  .délicat!  qu'il  eft  facile  de  t'endommager. 

C'eft  de  l'oreille  que  vient  l'ouïe*         ^ 

Les  oreilles  fent  ordinairement  ornées  da  töuckä  &  dt 

^"*'"-  H*  U 


li6  Cinquième  Declinsûlbn* 

Li  perte  des  oreilles  trahit  ordinairement  les  fibux. 
Il  ne  énit  pas  toujours  fe  fier  aux  oreilles  ;  car  le  témoignage 
âes yeux  vaut  beaucoup  mieux.       .     ,^ 
Il  ne  faut  pas  fermer  les  yeux  du  cœur  à  la  lumière  de  la  grao& 
On  n'aime  rien  perdre  de  fes  yeux  ,  ni  de  fes  oreilles. 

W.  Declinaifon. 

De  cette  Declinailbn  font  tous  les  mot^  qui  prennent 
auPlurierla  Syllabe  er  qu%  n'ont  point  au  SinguUer» 
Us  font  tous  Mafculins  ou  Neutres,  &  changent  corn- 
munement  leur  Oi  0/  &  tt^  en  4  ^/  û/  au  Plurier,  comme: 

toi  Sottbf  le  païs,  tie  êàvbttf  les  païs* 

ter  Ott/  le  lieu.  (te  Ôettet/  les  lieux. 

M  J^ti^t)/  la  poule»  Me  J^âl^nav  les  poules. 

En  voici  deux  qui  ferviront  d'Exemples  pour  la  dedioaîi 
fon  de  tous  les  autres. 

Ma&uUn. 

SùtguBer^  Pbarùr^ 

Nom.  bev  SRanU;  Thomme.  tte  SR^nnet/  les  hommes. 

Gen.  M  iDlanne^/de  Thom^  itt  SBlànnttt  des  hoMmes. 

Dat.  (em  ^ame,  à  Thomme.  Un  SRdnnem  aux  hommeii 

Ace.  ben  9R«iin/ l'homme.  bie  SRdnnet/ les  hommes. 

Yoc.  0  bu  9Rantt/  ô  homme.  o  i^t  ^àmtCf  à  hommes. 

Abl.  bonbemüRomie^derhom-  boti  ben  iDldnnertii  des  hom« 
me.  MM» 

Neutre. 

Nom.  M  9(mt/  l'oifice.  bte  9(emter/  les  offices. 

Gen.  M  Smtetfi  de  l'office.  ber  Slemtet/  des  offices. 

Dat.  bem  SCmte/ à  Toffice.  ben  Stemtetm  aux  offices; 

Acci  bai  9lmt/  l'office.  bie  îltmtttt  les  offices. 

Voc  0  bu  ^mt/  ô  office.  0  i^r  Stemtet/  A  offices. 

Abl  bon  bem  9(mte/  de  l'office.  Mn  ben  9(emtern/  des  offices, 
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On  voit  bien  aifémenc  qiie  ie  Génitif  fe  tqyine  en  €0« 
^  le  Datif  &  l'Ablatif  en  t  au  Singulier ,  pendant  qu'au  con. 
raire  il  y  a  un  n  au  Datif  &  à  l'Ablatif  plurier  ;  ^  c'eltce  que 
ette  cinquième  Declinailbn  a  de  commun  avec  la  troiGéme« 
XL  refte  les  mots  de  cette  Declinaifon  (ont  presque  tous  du 
enre  neutre  ;  comme  on  le  verra  par  la  fpecificatj^n  fuivante. 


Neutres. 


d<0aMebain« 
4$atlb/ le  ruban. 
«UD/l'^iage. 
Sf^kttf  lifeuOle. 
Ütttt  r  ab^o»  la  planche. 
BtK^f  le  livre. 
S>a(6/  le  toit 
2)Mfi  le  village, 
^dif  le  tonneau* 

pr((/ le  champ. 

i(ofc  le  radeau. 
Jdb/^  l'argent. 
QkvoUb,  la  voûte. 
®(a|r  le  verre. 
0fie&/ le  membre. 
@rab/  le  tombeau. 
(StO^  l'herbe. 
&uti  le  bien. 

_;  la  tête,  ch^ 
Jilamaifon. 
_f  le  bois. 

^om  la  corne» 
S(àbfhveaxu 
Xiaii  l'enfant« 
»dbr  l'habit. 
Jtoni/  le  grain» 
Xtant,  l'heibe. 
SXCOit  la  croix» 
Smmi  l'agneau. 
£i(^t/  la  chandelle. 

£ie&ilachanfon» 


tlie  fôàbttf  les  bains. 
Qàn^er/  les  rubans. 
S}ilt)er/  les  images. 
SIdttet/ les  feuilles. 
SèVtttCf  les  ais,  &c. 
SÛd^et/ les  livres. 
2)dc^/  les  toits. 
S>6cfer/  les  villages, 
^dffet/  les  tonneaux. 
SelbOT/  les  champs. 

g[6fet/ les  radeaux; 
elbe»/  les  deniers. 
&wblbtXf  les  voûtes. 
©Idfec  les  verres. 
®lteDet/  les  membres. 
@ti!btt/  les  tombeaux.    « 
®tdfet/ les  herbes. 
@ûtet/ les  biens. 
j£)âtH)tft/  les  têtes,  che6. 
Jbduferi  les  maifons» 
èblltt,  les  bois, 
i^ômer/  les  cornes. 
Ädibet/ les  veaux. 
Jtilibetile^enfans. 
;^etbetf  les  habits. 
Jtoniet,  les  grains, 
jrcdutetf  les  herbes. 
Ärcujet/lcscroix» 
fiàmmer^  les  agneaux. 
Sichtet?  les  chandelles. 
fiUfeetf  les  chanfons» 
H  î  ^ 
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Cinquième  DeclmaHbn. 


t««SPcl&/Iç|iKnï. 
âRaal/la  niarquc 
«0IdUl/ la  gueute, 

«Bfatll>rlcgage; 

JRegiment/  le  régiment* 
Jîeié/  la  branche» 
tHm\>,  le  bc^uf,     . 
6*^it/U  buche, 
©Cètoî;  k  château, 
Ç*n>^Vt»  leglaivQ^ 
(gtijl"/  lé  diôçeÇe,  1^  fonda«. 
XM/lavalléç. .        (tion, 
SSammé/  la  camifolÇt 
Setè;  k  femipiç. 
gBort/  le  mpu 


bie  gôct)rtr  les  troux, 
gOîdlcr/  les  marque«, 
gjldulet/ les  guçtiles^ 
giejlet;  les  nids: 
^Mtmtet/  les  gage«. 
KàbCT/ les  roues,  ) 

ÎRc^immttt,  lesregimenii 
îReifet/  les  branches, 
Slint)er/  les.bœuft» 
©cfteiter,  les  bûches. 
&à)lb^iti  les  châteaux; 
0(i)tt>ZXUti  les  gliaivcst  ^ 
.©tifter/  les  dioçefes,  &i 
■  Xftdïer/  les  vallées. 
SBàmmfît^  les  çamifbl» 
SSîetber/  les  femmes* 
SBorter;  les  mots, 
geltet/  le§  tente«. 


E: 


Mafculinç. 


Ux  ©otn,  répînç, 

fle(f,lp  lambeau; 
^llnt/  tuyau  de  paille, 
Jîto§,  la  mottç  de  terre, 
jllp^/  la  fouche. 
^lumpf/  le  billot, 
£ci&/ le  corps; 
$flpcfi  le  bâton  pointu, 
5la«^  le  bord. 
6d;ilb'/ le  bouclier^ 
©tçawf/le  houcmet, 
SBalt),  la  forée, 
SBwntiilçvert 


W  ^btnct,  les  épines* 

glecfer^  les  lambeajix.  (Ic^ 
^ïdïï^^'  l^s  tuyaux  de  pail- 
Slb^tVf  les  mottes  de  tcne. 
SloÇcri  les  Touches. 
Slômpter/ les  billots, 
fieibct/.  les  corps, 
^flocCer^  les  bâtons  pointQfc 
gtdnfcer/ les  bords, 
<5cfttlber/  les  boucliers, 
©trduger/  les  bouquet«. 
SBûltet/  les  forêts» 
Sjgùrmer/lesvçrs^ 


Je  ne  me  fouvlens  d'auQun  nom  feminin  qui  foit  de  cette 
Declinaifon ,  fi  ce  n'qft  bie  ©preui  pc^Ue  hachée^  l)ic  QpxmXt 
Äont  on  fc  fert  r^ement  au  pluricr. 


Exefli- 
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nples  pour  réduire  en  pratique  les  Principes 
de  cette  cinquième  Ûccliriaifon. 

En  Allemand  9  avec  l'Explication  Françoife. 

Wann  i(l  iti  SBtiUi 
unb  (te  ^àuptit  fott 
g^ren  galten» 
mmci  W(bt  ift/  Dag 
)  unb  Sinitt  Detforge/ 
J^aué  n)o^I  regiere. 

SRanne  ^tiù^vtt  t)ot 
Den  feinigen  mit  gutem 
le  porjugelen. 
anann  {ennet  man  an 
;utfö^nin9/Wiel)en?8o# 
)en  geDern. 

tanu  ©ûtteéî  Der  îoD 
en. 

aBeibiflDonDemgjlan* 
mmen. 

Öugen  OTdnner  jînb  Die 
iinbDieftreitbacenSJldm 
Btuflwe^r  einer  ©taDt». 
'Stati)  Dev  fingen  9Wdn^ 
âtiget  Den  gemeinen  3lu^ 
unDDie6ict;et;()eiteined 

)  Den  flugflen  3Rdnnern 
i  iunoeilen  an  93orfic{H 

eineé  ^ebltritteS  miden 
anDieüJlannernic|itt)erj 

ir  ajldnner,  lieben  Sru. 
aàfoflenwirt^un  ? 
iji  genug  t)on  Den  3Rdn» 


L'homme  cft.k  chef  de  la 
femme,;  &  o^.  doit  avoir  le« 
chefs  en  honneur. 

Le  devoir  du  m^ri  cft  d'avoir  ' 
foin  de  fa  femme  &  de  fes  en- 
fans ,  &  de  bien  gouverner  £k 
maifon.  ^ 

Il  convient  à  Thommc  avant 
tout  autre  ,  de  donner  un  bon 
exemple  à  ceux  de  fa  maifon. 

On  connoit  Thomme  à  fa 
conduite,  comme  Foifcau  àfon 
plumage. 

0  homme  Dieu  !  la  mort 
eft  dans  les  pots. 

La  femme  à  été  prife  de 
rhomme. 

Les  hommes  fagcs  font  la 
gloire ,  &  les  vaillans  hommes 
font  le  rempart  d'une  ville. 

Le  confeil  des  hommes  pru- 
dens  affermit  le  repos  publie  & 
la  fureté  d'un  païs. 

La  prévoyance  manque  foUt 
vent  même  aux  hommes  les 
plusfages. 

U  ne. faut  pas  mcprifer  les 
hommes  pour  un  faux  pas  qu'ils 
font. 

O  hommes,  chers  frères  !  que 
ferons-nous  ? 

C'çft  affés  parlé  des  hon*, 
mes. 


H4 


//. 


jao  Des  Noms  Sub(lanti&. 


IL  En  ASemsmd»  fans  Eoq?lication ,  â  traduire  m  Franç^iu 

2>aé ^mt  mag  fo mm imi  ol^ tô miO i  fo ifld  t)ocl^ Uxm 
ttidl^t  meniget  mû^tig* 

SBet  ein  9tmt  %ati  bev  .marte  \>ti  %xtikii  auf  Dag  et  ntcfit 
.  |ur  ^etantmottung  aesogen  metbe. 

S>em  ibm  anmtratiten  ^mte  mug  ein  finget  9Rann  oOqeK 
wobl  DotfteÇen^ 

mM  mitt)  ii^m  bas  9(mt nehmen/  tmb  einem  anbetn  getou 

^d^  meid  mo^I  xocâ  idg^  ti;nn  miS/  menn  icti  t)on  bemltoti 
gefeçet  metbe.  '  .  - 

©ie  kerntet  merben  an  t)ieïen  Orten  t)ertauft/  unb  ba«  mod^ 
0et§tde  Sente/  bad  @elb/  fo  man  bafur  auägelegt  ^t/  mtebtr 
einjubringen. 

3)te  %ùtbe  bet  3(emtet  ifl  meifient^eild  m  groget  #  oH 
bie  SBùrbe^ 

9Bcr  ftc&  in  bie  ^emtet  bringet  f  bet  Detrdt^  entmebet  feint 
lJeid;t|mnigf eit/  ober  feinen  g^tgeii, 

lll.  En  François ,  pour  ks  traduire  en  Allemand, 

La  plupart  de  nos .  Meflieurs  &  de  nos  Dames  font  allée 
au  bain. 

L'ufage  des  bains  eft  fort  à  la  mode  aujourd'hui 

On  attribue  aux  bains  chauds  une  vertu  ^toute  particulière^ 
pour  guérir  de  certaines  maladies. 

J'aime  les  bains  de  Plombières  à  caufe  du  fmgulîer  mélange 
de  fes  eaux. 

Parlons  des  bains  de  Bourbon  &  de  ceux  d'Aix  la  Chapelle^ 
comme  de  quelque  chofe  d'excellent. 

Voilà  une  belle  image  ;  j'aime  à  voir  les  images  de  cette  fiw 
^on-là. 

Nous  ne  rendons  point  de  culte  aux  imagçs ,  parce  que  Bien 
Ta  défendu.  \  - 

L'hiver  approche  ;  car  les  feuilles  fe  ilétriffent  déjà  &  ton* 
bcnt  des  arbres. 

Ces  planches  font  trop  minces  pour  plancher  cet  apparte* 
ment ,  il  en  faut  de  plus  épaiffes. 

Chapitre 
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Chapitre  IV. 
Des  Noms  Adjeftife  &  des  Nombres. 

La  féconde  efpèce  de  Noms  eft  celle  dont  nous  avons  dit 
plus  haut,  qu'ils  marquent  les  propriétés  &  les  accidens  des 
chofes ,  &  qu'ils  ne  renferment  point  une  penfée  parfaite ,  à 
■noms  qu'ils  ne  foient  joints  à  un  Subfiantif,  A  Pégard  de  ceux« 
ci  nous  examinerons 

L  Leur  Declinaifon  avec  les  Articles  &  faiis  Articles. 
IL  Leur  Cpmparaifbn  par  fes  difiFerens  degrés. 
UL  Les  differens  Nombres  qui  en  font  partie» 

Ceft  ce  qui  nous  donnera  lieu  de  partager  cette  matière  en 
trois  Seâions ,  après  que  nous  aurons  préalablement  fait  voir 
comment  fe  forment  la  plus  grande  &  la  meilleur^  partie  des 
AdjeAifs.     ^ 

Il  7  a  quantité  d'ÂdjedUfs  qui  fe  forment  des  Sub- 
fianti& ,  en  y  ajoutant  certaines  Syllabes.  Comme  par 
exemple  en  y  ajoutant  la  terminaifon 

igf    on  forme  de  SRad^t  la  pnjfance^  mààjttQ  fuzßifte  s  de 

(Snabt  la  grâce ,  gndbïg  bemn  ,  cknmit^  &c. 
ifd&/  on  forme  de  i^tmmel  le  ciel^  flimmlifc^  veleftes  de  gtbe 

latmt^  iltWfd&  terreflret  &c. 
liC^/  on  forme  de  @Ott  Dieu,  gàttiic^  divins  de  ^ttt  maUre^ 

%at\\äl  en  maître^  &Q. 
ti^ti  hn  forme  de  &m  la  pierre,  ^iimt^t pierrenx s   de  SSerg 

la  montagne^  hit^ïd/i  montagneux ,  &c. 
^t§  on  forme  de  @(|re  t honneur ,  el^t^t  honnête,  décent  ;  de 

Sfflatttt  t homme ,  monnftar  nuhUe. 
fmi^  on  forme  de  Arbeit  le  travail,   atbeitfiim   laborieux  $ 

de  Sugenb  la  vertu,  tUSentfam  vertueux,  &c. 
%al^,  on  forme  de  J^etè  le  cœur,  ùxffyaft  ou  ^etJÖaftia  coura* 

geux,  de  ^ontt;  mann^aft  ou  mann^afttg  viril  &ç, 
ttaftiQf  de  ©d&am  la  vergogne,  fcÖÄiuftafl  ou  fdjambaftig  ver^ 
gopteuxi   degaiitc/e  vice^  lafiettiaft  ou  lajlet^Aflt$ 
mcieux,  &Q» 

H  S  W<Öi 
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Wil3t  oii  fcrnie  de  gifd&>/f  poijjon ,    f  fcoreiç^  ;?/w/  de  poijfons  $ 

de  93plt  /^  p«/p/f ,  tJDifreiCÖ  l?/«w  de  ptuple  ,*  ou  ^/«f  ptu 

pîé  ;  de  ®et(l  /'c/pri/,  getftreicÖ  />/^i«  ^V/^'^i  &c; 
ira  pn  fpiiiîe  de  êict^e  le^ehéne^    ixd^tn  de  ebenes   de  ßoO 

/*or,  gölten  rf'or  ,•  de  ©eftC  /a  jfqye,  feiben  ^tf^oye,  &c. 
^It/  oa  forme  de  jg)olS  /e  bois ,  I^Dliem  ^  Z^ofi  ;  de  jtupfcr 

/p  cAi/Vrf ,  fûpfem  de  cuivre  i   de  £eteï  /e  cwfr ,   Icto»  ! 

de  cuir  ,•  de  ôllbet  l'argent  ,  fllbern  d'agent,  &c        ! 
JOP/  on  forme  de  6öre  l- honneur  9  t^xloi  infame^  desb(mori\ 

de@Ott  Z)/>^,  âOttleÔ  iw/^/>,  méchants  de  ©riWÖ/i. 

/oÄrf,  3runbloéyîu^x/owfl(i  de  'c^ïa<lç)  la' langue^  fprodj^ 

•    Jog/  mu'ép  ,  jttz  fl[  p^fl(^  la  langue^  &c. 

Il  y  ^  aufli  de$  Adjçdîft  qui  fîi  forment  dès  Verbes, 
en  ajoutant  à  l'Infinitif  quelques  unes  des  mêmes  fyl- 
labçs  comme  aux  Subfl:antif$  »  &  en  ôtant  au  contraire 
la  fyllabç  m  ou  à  quelques  uns  feulement  Vnp.  exemp. 

f^ÇiXi  onformedebraud&enjiJ^mV,  ufer,  Uawdjbat  uHky  tpà 
peut  fervir  s  de  MnèetI  remercier^  reconnoipre  ,  MMEbût 
reçonnoijjdnt  ,•  do  jlrafct1p«//zV,  ^afbdt  puf^Jfahiey  Sou 

f)dftf  on  forme  dç  ^aNïl  ^w/V ,  ^ûb^aft  qui  a,  tenant ,  pofft» 
dant  i  de  plaubcrn  babiller,  plautetl^aft  babillard  y  de 
Wonnen  rfw«<r^ ,  n)o^ntKtfl  rf^ww^y««^,  &c. 

fiWtl/  on  forme  dç  rat&en  çonfeilkr,  donner  conjeil^  tat^Çam  hon^ 
expédiant  >  de  fpaxtn  épargner ,  fpatfàm  ménager ,  16- 
waw^ ,  être  bon  ^çQnome  s  de  tuicfen  o/^fro* ,   »irffom 

•      -      ^çace^Sçç,         "  .  /       .  ..  .• 

i^f  on  forme  de  geboren  /  ÎU(^cÇÔren  cfppartenir,  ittfbvXQf  iUil 
^Ôçtg  appartenants  de  blllterT/àig;!^,  Wutig enfanglautL 
Jaigneux,  /oignant ,  de  ipiUfa^reu  /aire  au  gré  de  que% 
qu*un  y  tOiufà^Vii .  obéijjant ,  acconiinodani ,  condefcej^ 
danty  &c. 

Ife^,  on  forme  de  murtetl  murmurer^  mùtrifdb  d'humeur  cbéh 
grine^  de  tlû^Iaufen  rownV  ay^r^j/  nad;làufttcb/  gui  court 
après  s  de  ymita  quereller ,  jdnfifc^  querelîeux.  Sec.      . 

K(|>,  «n  forme  de  bienetljfèrwr ,  fcienlid[)  utile  ^  qui  peut  fervir  s 
de  erforbern  requérir^  exiger,  crfot  tcrIlCÏ)  rf<7^V  ,*  de  ftcr* 

ben  wo«rir,  fter.blicl()  wor^^/i  eifc&tc(feu(rpo«i'^«^fr,  er^ 

.■   ..^  Nous 
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Nous  verrons  en  fon  lieu  ceux  qui  viennent  des  Pronoms, 
C^endant  il  y  en  a  apffi  plußeurs  qui  femblcnt  avoir  été  for- 
ces des  Advçrbcs ,  en  y  ajoutât  la  fylîabe  ^x*  î*  ex.  * 

Adverbes.  AdjeBifs, 

dtf  vieux.  einûltet/  unvieux* 

Htf  mal»  fin  Wfetf  un  méchant. 

flUt/  bien.  ein  flUtcr/ un  bon. 

jung/  jeune.  êin  junger/  un  jeune. 

f Utj  /  court.  <in  f urjer  /  un  court. 

lang/  long.  ein  langer/ un  long. 

fd^btii  beau*  cinfc^ôner/  unbeau,beU. 

SECTION     I. 

Des  Declinaifons  des  Adjedlifs^ 

Lfis  Adjeâl&  fe  déclinent  en  trois  fortes  de  manie« 
res  diâèrentes. 

L  àVec  l'Article  indéfini,  eirt/  einC/  efttf 
IL  avec  l'Article  défini  ,  ^ÇT/   tiC/  l>a0/ 
m.  fans  Article. 

A  l'égard  de  quoi  il  y  a  à  remarquer ,  qu'en  toutes  ces  dif^ 
fcrenteïs  manières  de  décliner  les  Adjedifs ,  il  faut  qu'ils  fe"  ré^ 
glent  fur  les  Subftantifs ,  &  que  par  conféquent  ils  foient  a&l 
commodes  aux  trois  Genres,  MafcuHn^  ïfemmin  &  ISeutre^ 
ce  qui  dans  chaque  Declinaifon  leur  donne  auffi  trois  terminai, 
IAXIS  différentes* 

Singulier.         Mafculin^ 

Kom,  gin  junger  SRann  /  un  jeune  hqmme,  ^ 

Gen.  eine«  jungen  SJlanneé/^  d'un  jeune  homme. 

Dat.'  einem  jungen  3Jlûnne/  à  un  jeune  homme, 

Ace.  einen  jungen  îBlann  /  un  jeune  homme. 

Voc.  0  ein  junger  9Bann  #  ô  un  jeune  homme, 

lU.    uon  einem  jungen  SRanno  d*uii  jeune  homme» 

« 

SingU' 
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Singulier.         Feminin. 

Nom.   eine  junge  gtait  t  une  jeune  femme. 
Gen.    einer  iutigen  graU;  d'une  jeune  femme. 
Dat.     einet  jungen  ^ou  /  à  une  jeune  femme. 
Ace.    eine  junge  gtaU/ une  jeune  femme. 
Voc.   0  eine  junge  Stau/  ô  une  jeune  femme« 
AU.    ton  eiitec  ntngen  ^taut  d'une  jeune  femmei 

Singulier.  Neutre. 

Nom.  ein  iungei  Sinbf  un  jeune  enfant. 

Gen.  eine^  jlttigen  SiniCi  f  d'un  jeune  enfent. 

Pat.  einem  jungen  SittUf  à  un  jeune  enfant 

Ace.  einjungeâ  Sinit  un  jeune  enfant. 

Voc;  0  ein  junget  Sitit  /  ô  un  jeune  enfant 

Abl.  wn  einem  jungen  XinU/  d'un  jeune  enfant 

Nous  avons  déjà  dit  au  Chapitre  IL  de  TEtymologie^«^.  47, 
en  parlant  de  TArticle  indéfini ,  qu'il  nefauroit  fe  dire  de  pbi 
(leurs ,  &  qu'ainfi  il  difparoit  au  Plurier  ,  mais  de  manîife 
qu'il  fcmble  que  ,  quoiqu'abfent,  il  y  foît  prefent  Ceftauffi 
ce  qui  fe  fait  ici ,  où  l'Article  partitif  des  Franqois  eft  tacite« 
ment  exprimé. 

Fkrier. 

MafcuUn. 

^Nom*  iuftge  ajldnnet/ 

de />Wx  hommes, 
/    Gen.  tùiiger  WÂma, 

de  jeunes  hommes, 
Dat.  jturtgeri  HHànnttn, 

à  déjeunes  hommes. 
Ace.  junge  SRânnet/ 

de  jeunes  hommes. 

Voc.  0  t^r  jungen  awdnnet/ 

A  vous  jeunes  hommes, 

Abl.  t>Dn  jungen  9Rinnern/ 

de  jeunes  hommes, 

C'eft  félon  ce  modele  que  fe  déclinent  tous  les  Noms  Adjcâifs 
aiis  devant  Iciurs  Subfiantifs  avec  Tairticle  indéfini. 
•••.''  Exempte 


Fetninin.        Neutre 


Stauen; 

XinUt. 

femmes. 

enfan& 

Sraueni 

Sinket. 

femmes. 

enfans. 

^aueu/ 

^inDeriu 

femmes. 

enfans. 

grauen/ 

Äinber* 

femmes. 

enfans. 

^auctt/ 

^tnber. 

femmes. 

enfans. 

§rauen, 
femmes. 

Äinbem, 

cnfkns. 

/ 


Première  Declmaifbn  des  Adjeâi&        '  i2f 

Eromples  pour  mettre  en  pratique  les  Principes 
de  cette  première  Declinaifon  des  Adjedlife. 

En' Allemand  avec  rexpli9ationJranç(»fi.  7 

€iiltt>eifet9Rann^tmitben       Un  homme  Tage  m'a  con* 

Kot^  flegeben  i  ba^  id^  mic^  feiUé  de  ne  me  jamais  confier 

tlimtaid  einem  gottlofin  9Retb  à  un  méchant  homme. 
fc^mtDerttauenfba.   ,  s 

3c^  fe^e  in  Wefem  «riefe  Ne      Je  vois  dans  cette  1  ettre  Té- 

ß^ri^  einet  ic(^6nen  J£>anb.  criture  d'une  belle  main. 

einem    mut^iflen     ÇPferte       D  n'eft  pas  befoin  de  donner 

Jratid&t  mon  fcie  ©porennicfet  de  l'éperon  à  un  cheval  cou- 

|U  qcten.  rageux. 

3f(^  |>ûbe  einen  ftroüen  ©oJf  ,  J'ai  enrollé  un  brave  foldat, 

^aten  anflemorben  i  eine  fcl[^6ne  époufé  une  belle  dcmoifelle,  & 

Jungfer  ge^eiratèeti  «nï  ein  acheté  un  bon  cheval. 
jute«  ^ferD  gefoufet* 

^4i  ^obe  Mefen  ©eflenDon       J'ai  requ  cette  épée  en  pre- 

miêm  topfettt  SRitter  »ere^ret  fent  d*un  vaillant  Chevalier.    . 
jetommen.        .              .       ^      ,         . 

©icfer  Slitw  fômmt  Don  et«»       Cette  bague  vient  d'une  jeu- 


nem  junflen  »tauleim  ne  Dame. 

£»  Allemand^  pour  traduire  en  François. 

©rofe'  Äoniije  iftaben  lange  5(rme. 

Cerner  ©etbertewfc^e«  ginge/  reicher  Stauen  beinutÇiger 
Sinn/  alter  SDldnner  ftevgebige  $dnt>e  ftnb  ein  tteçfad^ed  Sßun# 
^enMf* 

Xfttflen  SRÂnnetn  (aç  mon  mit  etnem  Sorte  oiel  ju  oetfie^ 
^  geben. 

9teid(fen  Xinbem  ifl  gut  rotten  i  armen  aber  fd^metltc^  ni 
^fen. 

Soll  eigenfmnigen  £euten  fagt  man  feiten  tüi^ai  r&^mlid^ed. 

En  françois ,  pour  traduire  en  Attemand^ 

Inhabiles  maîtres  fe  tirent  facilement  d'afiairc. 
On  ne  doit  baifer  que  de  belles  filles. 
De  belles  filles  n'ont  pas  befoin  de  fard, 
fù  entendu  dire  çda  à  de  favaos  hoflunos. 

De 
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De  mauvais  exêmpjies  corrompentles  bonnes  mœurs. 
Parlons  de  généreux  Princes  qui  n'accablent  jamais  leurs 
les  fujets.  ' 

ïï.  Declinaifon  des  Adjecäifs, avec  rArticlcDéfin 

Singutier  9   Mafailiîu 

Nom.    betatnteSWann^  le  pauvre  homme. 
Gen.    beà  annen  SManmô  /  du  pauvre  homme. 
Dac     bem  amien  SRannC/  au  pauvre  hommes 
AccJ    ten  armen  SHann  / .  le  pau  vre  homme. 
-Voc*    0  tu  armer  ^ann  /  6  le  pauvre  homme. 
AbU    ))on  ïem  armen  SDflanne/  du  pauvre  homme. 

SinguUeTr  Feminifk  .. 

Nom.    bie  arme  %UVi ,  la  pauvre  femme. 
Gcn*    ber  armen  S^^au/  de  la  pauvre  femme. 
Dat.     ber  armen  "S^au  i  à  la  pauvre  femme* 
Ace.     bie  arme  grau  /  la  pauvre  femme. 
Voc.    0  bu  arme  grau  /  ô  la  pauvre  femme. 
ÂbL    Donber  armen  grau  /  de  la  pauvre  femmr. 

Swgulier^   Neutre. 

Nom.   baiarméAinb/  le  pauvre  enfant. 
Geh.    beô  armen  Ainbeô/  du  pauvre  enfant. 
Dat.     bem  armen  Ätobe/  au  pauvre  enfant* 
Ace.     ba^armeÄtnb/  le  pauvre  enfant. 
Voc.     0  buarmeé  ^inb  i  ô  le  pauvre  enfant. 

Abl.    uonbemarmeuAinbe/  du  pauvre  enfant. 

Plurîer. 
Mafcîdini  Femimn.       :  Neutr^i 

,  Nom.  bte  armen  îJlânner/ 

lespo^vr«'!"  hojnmes. 
Gen.  ber  armen  awdnner^ 

ùçs  pauvres  hommes. 

Dat«   ben  armen  9)iànnern^ 
aux  foHvrH  hoxnm^s^ 


graueii/ 

Äinber. 

femmes. 

cnfens. 

grauen/ 

Äinber. 

femmes. 

enfànSé 

grauen/ 

^tnbern*  ' 

temcQttS; 

«nuEsuM. 

i 
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:.  6te  Atmen  fflldnncTr           grauem  Stinicv. 

les  pauvres  hommes,             femmes,  enfans. 

c.  oibt  armen  ajlànnetf         ÎÇraum/  Äititer. 

6  ^ous  pauvres  hommQSy       femmes,  enfans, 

L  DonbenarmmilRànnettv.  Stauen/  jimbecn. 

des  pauvres  hommes^           rcnmiesy  ,  enfans« 

l  tet/  We/  ^Mf  étant  un  Article  défini ,  il  faut  nécet 
nent  ajouter  un  n  au  Plurier  de  l'Asiïjeaif  ■  qui  le  fuit, 
ul  ne  fuffifant  pas  au  Défini,  comme  à  l'Indéfini,  p.  ex^ 
it  fort  bien:  ©d-tlrte  fieùte  |în&  eiiietti Çan^e  knentbe^r^ 

ti7z  pais  ne  fauroit  fe  pajjer  de  faisans  hommes.     Mais  on 

uroit  dire:  bie  gelehrte  Seute  (înb*er  ajlcçnung^  ieîfa^ 

hommes  font  d'avis  s  il  faut  dire  :  W  flde^ten  fietttfe: 
donc  une  faute  que  d'y  omettre  Tn; 

/.  Exemples  en  Allemand  ^  en  françoh. 


!tanne  SRonn  bautet  mic^ 

wjen* 

ie  anne  S^auijliu  Utl^ 

:iaatme^mt)iflà6elbratf^ 

ter  folte  jtc^  Ui  armen 
mil  Ut  armen  grau  un> 
nnen  ^inte^  nic^t  anne^# 

an  muß  bem  armen  ^oxu 

\\>  ber  armen  grau  unter 

[rme  greifen. 

em  armen  Sinbe  ifl  fajt 

me^r  {u  ^dfen. 

ie  reichen  £eute  jînb  fierez 

ne  bie  armen. 


He  pauvre  homme  me  fait 
comj)i;ifliQn,r 

La  pauvre  femme  eft  à  plains- 
dre. 

Le.  pauvre  enfant  éft  mal 
dans  fes  affaires- 

Qui  ne  prendroit  à  cœur  l'é- 
tat du  pauvre  homme ,  de  la 
pauvref  fenune  &  du  pauvre 
•enfant? 

II  faut  prêter  queïque".a|fi- 
ftance  au  pî^uvre  homme  &  à 
la  pauvre  remme. 

On  ne  fauroit  presque  plus 
aider  au  pauvre  cnfeiit. 

Les  gens  riches  font  mortels 
comme  les  pauvres* 


IL  En  Allemand ,  pour  nadtüre  en  François* 

1^  ^abe  t)en  armen  snanu/  t)at)on  t^r  mhr  fàget/  in  einem  n^eit 

ern  3u(ianl)e  gefe^em 

iearme  grau/  W^  liegt/  folt^man  n)o(i(  m  zva  xomatt 

t^ringeUf 


I2g        Troifîeme  DecHnaiToti  des  Adjedti& 


manwolilDetforäcti. 

O  tu  atmet  iDIanti  /  o  tu  ittme  Stau  /  o  tu  otmtf  JtMl 
tt)ettt)tttWt|yeIfm?  * 

giel^met  tod^  nic^ti  ton  tet  atmen  tetlafenen  grott/  Mt  IK: 
tiefem  4)aufen)o^net. 

S)et  atmen  SRdnncti  tfe  mon  im  6pttàl  tetpftedrti  |M 
imôlfe  an  tet3<4i« 

J//.  En  François ,  ^«r  traduire  en  AlleiftanJi 

Les  pauvres  femmes ,  que  tous  avés  vues  ,  font  morta 
devant  la  porte  de  ThôpitaL 

Les  pauvres  enfans ,  qui  afliftent  à  cet  enterrement ,  fiutf 
ceux  de  la  maifon  des  Orphelins. 

Dieu  prend  toujours  foin  des  pauvres  l^ommes  ,  des  pn^ 
vrcs  femmes  &  des  pauvres  enfans,  (ffltim prendre Jaùi^) 

Donnés  Taumone  aux  pauvres  enftins  que  voilà»    "  i 

Amenés-moi  les  pauvres  gens  que  vous  trouvères  fur  la  place.' 

O  pauvres  gens  !  mettes  votre  confiance  en  Dieu^  c'cfl;  lui 
qui  aura  foin  de  vous.. 

Il  ne  faut  rien  exiger  des  pauvres  gens. 

IIL  Declinairon  des  Âdjedlifs  ians  Article. 

Il  n'eft  pas  poilîble  d'appliquer  ainß  les  AcHeâifi  i 
tous  les  Subdarttife,  &cela  ne  fe  fait  qu'à  l'égard  à$ 
ceux  qui  font  pris  dans  un  fens  fort  gênerai  &  in« 
déterminé  ^  comme  font:  fiuftofr,  Sßaffet  eau^  SRilc^/odi 
SRiCKbierrCf  SBtin  vin^  SJtot  fain^  &c.  de  forte  que  Ton 
peut  s'en  (èrvir  étant  (euls  &  fans  articles ,  car  comme 
je  puis  dire  : 

SGBein  i|l  teffet  oui  ^\xt  /  du  vin  vaut  mieux  que  de  là  bîerre. 
Sieifd^  9{ine  Sitôt  iil  nic^t  gefunt  i  la  viande  fans  pain  n'eft  pal 

faine. 
9ni((&  ifl  no^t^fïct  a(i  SBaffet  /  du  lait  eft  plus  nourriflant  que 
*.  ^  ^^t  ^  deTeau. 

Suft  fc^opfen/  prendre  l'air.    S^  faufeur  acheter  du  bois^ftc 

Aiofi 


TroîRéïtie  Declînaîfbti  des  Adjcdlîfe; 


ïap 


Âinfî  peut-on  auffi  dire. 

'  SBeitt  /  du.  vin  vieui^.  ^uted  ^iet^de  bonne  blerre» 

8  $lcifc^/  de  la  viande  grafle«    fuge  9Rilcf)/  du  lait  doux. 
Jtleib  ift  aui  fdhem  îucfte  gemad&t/  cet  habit  eft  de  drap  fiju 
SUtd^  ifi  t)On  guter  ^axic,  ce  drap  eft  de  bonne  couleur» 
em  Statine  mui  man  folgettf  bon  confeil  veut  écre  fuivi. 

Tout  ceci  revient  entièrement  à  Tufage  de  l'Article 
iefini  partitif  de  la  langue  jErançoife ,  comme  nouf 
^ons  déjà  infinué. 

Toici  donc  la  manière  dont  il  s^y  faut  prendre  pour  les  de« 
ler  fans  article* 

Singulier. 


MafcuUn. 
m.  flarfer  9Bettt| 

du  vin  fort* 
n.  (lorf e^  3BeineJ/ 

de  vin  fort.  • 
t.  flâvfem  28eine/ 

à  du  vin  fort. 
;c.  Harten  SSeitii 

du  vin  fort. 
>c.  0  liarfer  9Bent| 

6  vin  fort* 


Feminin* 

feine  4>aut/ 
da  la  peau  fine. 
feiner  Jg>aut/ 
de  peau  fine. 
feiner  4>aut/ 
à  de  la  peau  fine» 
feine  jg)aut/ 
de  la  peau  fine« 
0  feine  ^aut/ 
6  peau  fine* 
)Lt)on  fiarfem  SBeinC/  t)on  feinet  Jg>aut/ 
de  vin  fort  de  peau  fine. 


om.  flatte  33eine/ 

des  vins  forts« 
en.  ^tta  Sßeine; 

de  vins  forts. 
»atftartenSBemen/ 

à  des  vins  forts, 
loc  ftarfe  SBcinci 

des  vins  forts. 
VocoflarfeSBeinc/ 

6  vins  forts* 


Plurier. 
fWnej&duter 
des  peaux  fines« 
feiner  {)dute/ 
de  peaux  fines* 
feinen  J^âuteui 
a  des  peaux  fines, 
feine  Jg)duto 
des  peaux,  fines. 
0  feine  Jg)ûuter 
ô  peaux  fines* 


JLMnftarfenSjBèinen/  t)on  feinen  ^àuten^ 
de  vins  forts*  ^     de  peaux  fines. 

l 


Neutre* 

jarte^'ipapier/ 

du  papier  fin. 
jatte«  gjaplerei/ 
de  papier  fin* 
jattetn  Rapiere/ 
a  du  papier  fin. 
\fiXUi  ?Dapier/ 
du  papier  fin. 
ojacteö^Japier. 
ô  papier  fin. 
t)on  iartem  9apiet<» 
de  papier  fin. 

jatte  5Japiere^ 

des  papiers  fins« 
jarret  ^npiete^   ^ 
de  papiers  fins* 
garten  ^apieren^ 
a  des  papiers  fins, 
jatte  ?Papiere. 
des  papiers  fins* 
ojartc  Rapiere/ 
6  papiers  fins. 
t)on  garten  papieren; 
de  papiers  fins* 

0» 


^è         Trolfiéme  Dectînailbn  des  Ad)eâîâ. 

^       '■■  .1.1  I     ■  ■       <li     IM' 

On  voit  par-lji  que  cette  Declinaifon  eft  différente  des  deux 
,précedentes  :  dans  celle-ci  le  GenitiFfmgulier  donne  à  TAdjeâif 
r6  &  l't/  qu'avoit  l'Article  dans  celle-là ,  ce  qui  en  remplace 
pour  ainii  dire  Tabfcnce.  Il  en  eft  de  même  de  Vm  du  Datif  ft 
deTAblatiflingulier,  &  de  Tr  du  Génitif  plurier.  C'eftdone 
faire  une  lourde  faute ,  que  de  négliger  ces  terminaifons  en  pai<^ 
reil  cas ,  ou  de  vouloir  fe  régler  en  cela  fur  les  autres  Déclinai-  ^ 
fons.  Par  exemp.  Ce  feroit  mal  parler  que  de  dire  :  ßic  ftti> 
DOU  (ufi^n  SScin  /  Us  font  pleins  de  vin  doux.  Car  il  faut  dire: 
@ief!n&PoUfûge0  tOeinee.   Qtxj\>  gutel  9Rut()ö/  t^isbm 

courage.     Ce  feroit  mal  parler  que  de  dire  :  guten  Statue  mul 

man  tolo^/  ^  ^^^  ^^^^  gutem  Kat^e/  d'autant  plus  queVeftk 
Datif  &  non  TAccufatif.  Ceft  pour  cette  même  raifon  quB 
faut  toujours  dire ,  alitv  Orten  unt)  gnOen  /  vitltt  Otteor 
Se  non  pas  oOen  Orten  ou  melen  Orten. 

Il  y  a  encore  trois  chofes  à  remarquer  touchant 
la  Declinaifon  des  Adjedtifs. 

I.  C'eft  que  quand  les  Adjedtift  fe  prennent  fubftantîvcmcntt 
ils  fe  déclinent  avec  tous  les  Articles  rapportés  ci-defTus ,  & 
confervent  toutes  les  terminaifons  des  cas  qu'ils  avoient  comme 
Adjedtifs,  p.  ex. 

€m  aBetfcr  ift  beffer  aïi  ein  stattet,  7  le  fage  vaut  mieux  qne 

® er  SBetfe  ift  befler  ali  ber  ©tarte/  5  le  fort, 

gtne  ©cbône  be^tPingt  oft  einen  Statten, 

Une  belle  remporte  fou  vent  la  victoire  fur  un  fort  {(^eßi 
direyfier  un  homme  fort,  ) 

C*eft  donc  une  erreur  que  de  dire:  ®n  SBeifê  un  fage  ^^  fH« 
tier  ©d[|6ne  à  fa  belle ,  t)on  meiner  fiiebfte  de  ma  très  bien-amie^ 

il  faut  dire  :  eitt  ÏDeifet: ,  feiner  @Adneti  ;  pon  meiiiet 

fiiebflen.  Mais  on  ne  fàuroit  fe  fervir  de  ces  fortes  de  mots-là 
au  Plurier  fans  Article  :  car  on  dit  :  t)ie  (Belehrtet!  fâttClfr 
lesfavoHsdifent ,  &  non  pas  eîelei)rten  fagen.    Die  &d)0ntn 

lOtfien  C0  /   les  belles  iefavent ,  &  non  pas  ©Cftônen  ÏOi^VXtik 

^  II.  C^eft  que  quand  les  Adjedtifs  font  mis  après  les  Subfiaiw 
tiBs ,  ils  perdent  toutes  leurs  marques  d'Article ,  de  Cas  &  de 
Nombre ,  &  deviennent  alors  aulFi  ii^lexibles  ou  indeclinaUeH 
que  les  Adverbes ,  far  exempt 


Tiroîfieftie  Declînaîion  ^es  Adjedlîfi.  jj f 

•  bet  Jg^elb ifl arofi /  !e. héros  eft grande  (^ ^onpas qvofiîtf) 
Ê€le»a  ift  w6tt ,  Hélène  eft  belle,  (&^w)7z  pas  fdjhnt.  ) 
!Dû«  fiant  illcetC^/  le  païs  eft  riche,  i&ffort  pastcia){i.^ 
SDte  iDlmfcl^m  jînb  (lerWiC^f  les  hommes  font  mortels,  (  ^  «o» 

l>aj  (îerblldie.  ) 
Soie  felumm  tOtxUn  mit  t  les  fleurs  fe  fletriflcnt ,  \,^  mn 

pas  tt)Clfe  ) 

Ceft  un  ufage  finguliéremcnt  afife(a:é  à  la  langue  allemande, 
ft  dont  on  trouvera  à  peine  un  exemple  dans  les  autres  ,  fi  ce 
if  eft  dans  celles  qui  y  ont  du  rapport.  Et  c'ett  ce  qui  rend 
fautant  plus  facile  aux  Etrangers  Tufage  des  Adjectifs 
lUemaïu. 

m.  Que  comme  on  dît  fort  bien  ^  en  îkîfant  un  Subftantîf^ 
le  TAdjectif  >  ettoaé  DOCtrejfitd&eÔ  quelque  cbofi  d'exceUem  ^  tU 
fiycA  &t\ti)XUigueIquecboJc  de /avant  f   titoai  <fd)bnci  quelque 
cèojedeèeau ,  de  même  peut-on  dire  :  eilt  &tO^C^,  tin  Xkimit 
ein  S&idîi ,  p.  ex.    S)tefd  @efe^  tcdgt  ein  ©toge«  jur  gemei* 

nen  2BoftIfal()tt  bei)  t  cette  loi  contrUme  beaucoup  au  bien  public  i 

hb€t  ein  Äleine*/  fur  un  petu  ,•  ein  fiangc«  m\>  ®reiteé  i  un  long 
6f  un  hutß^i  We  @<i)m\)t\i  ter  ©pra^e  t^ut  ein  aSiele«  ju  bem 

9{U^nie  eîfieè  SÖOlfÖ/  la  beauté  de  la  langue  cojttribue  beaucoup 
à  lagîtÀn  £tim  nation.  Il  ne  faut  donc  pas  dire  :  biefeé  trdgt 
DiClC9  bûJU  fcep  f  if/«  contribue  beaucoup  à  la  chofe ,  {ans  ajou- 
ter au  mot  oieUö  l'article  citt  :  Car  quand  on  veut  omettr« 
Tartide  eitti  ü  faut  dire  Amplement  :  (ti  tragt  t)ie(  baju  be9» 

/.  JExenfkf  pour  mettre  en  pratique  cette  troifiême 

.  ÛecUnaifon. 

€l«tet  SBein  tauget  nic^t  Du  vîn  fort  n«  vaut  rien  pour 

f&rtoHe^6pft.  des  têtes  folles. 

3)Ct  fflli«t)caufl^  ftateed  SSBefc  L'abus  de  vin  fort  cny  vre  en 

ueJmac^t&olDtrunfett.  peudetems.         .  .     .  j 

etûteem  aBeine  mug  man  H  ne  faut  pas  fe  lier  à  du 

xm  Diel  trauen.  vin  fort. 

©te  ftarfen  ®eitt  Ju  trinfm  Ceux  qm  boivent  fouvent 

Wesen,  Detberben  iferen  %^  du  vinfwt,  gâtent  leur  goût. 


ija        TroîGcme  DeclinaUbii  des  AdjeAift. 


O  flarfcr  9Bein  !  toit  too^l  O  vin  fort  !  que  tu  fiûs  & 

6eî6mm(l  tu  tem  f^roadftn  bien  à  Teftomac  foible. 
SRagcn. 

3n  jlatf  em  SBeine  jlccf  t  ôtoge  II  y  a  bien  de  la  force  dam 

Sfxaft»  du  vin  fort. 

//.  En  Allemand  y  pour  traduire  en  François. 

Sattrt  Papier  fc^cf  t  fid)  ni(i)t  ju  fcftatfet  Sinte* 

3n  tiefer  ectireibjlube  mi  ein  jg)aufen  {orted  ^terj  m 
Iftrauc^t« 

SÄttem  Rapiere  fan  leid&t  ein  ©traten  gefcfie^ett. 

SBir  fcl()reit)en  auftautet  jortel  3>apiec. 

£)  {atteé  papier  !  toit  biutu  fo  burcdfic^tig. 

SiiefeS  ^ud)  tfi  ton  {attem  Rapiere. 

@û^e  ^tid^te  fdS^mecfen  iDo^If  faute  ol&et  xAcl 

eùger  S:tauben  6aftetquic(et  bai  {)eti. 

eauten  Äirfc^en  benimmt  bet  Sucfet  ben  fietben  ®efc&maA 

S)aâ  ifl  aQet  Ôtten  unb  Snben  im  StaudËie. 

©etgleicben  ûbft  trlft  man  Dielet  Otten  nic^  om 

gin  fanget  ifl  beffet  aie  ein  Surjet. 

S)ie  ettettenfcen  laffen  bie  jg)dnbe  jtnfen. 

©ie  gjlvi^ïieit  tt)at  îlein^  Ut  ©peifen  abet  fc^acfMl  «* 
meblic^. 

SBenn  bie  Xage  tang  fînb ,  fo  gnb  bit  Sîdd&te  futj. 

©ie  6c&ôntieit  ifl  oetganâlid^,  bie  îuflenb  obet  pteiJwôrNj» 

///.   JEw  François  ,  f  o«r  traduire  efi  Allemand. 

J'ai  grande  envie  de  me  promener  dans  de  beaux  jardina, 
La  fortune  ne  devroit  être  propice  qu'à  des  âmes  nobles. 
Le  regprd  de  belles  femmes  cft  agréable  (Je  regard  bet  9(tlbM)' 
L'honneur  d'un  père  eft  d'avoir  des  enfans  bien  élevés. 
Mon  efprit  eft  plein  de  chagrin,  &  mon  ame  fans  confolation. 
De  Teau  n'eft  pas  à  comparer  à  du  bon  vin. 
JElus  Chrift  a  commandé  aux  Apôtres  de  prêcher  rcYangOe« 
tous  les  endroits  du  monde. 
Un  riche  a  plus  d'argent  qu'un  pauvre» 
Le  petit  écrit  mieux  que  le  grand.  • 

Une  favante  eft  quelque  chofe  de  plus  rare  qu'un  favant. 
La  petite  a  plus  d'efprit  que  la  grande. 
Les  clairvoyans  n'ont  jamais  été  aveuglts/ 

LaviSè 


De  la  Comparai/on  des  AdjeâUsi*  i;} 

La  ville  de  Vienne  eft  grande,&  contient  beaucoup  d'hommes. 

On  a  tort  de  dire  que  les  bétes  font  intelligentes« 

On  a  raifon  de  dire  que  les  fpedres  font  invifibles» 

Un  bleu  meplait  mieux  qu'un  rouge. 

Il  me  faut  avoir  quelque  chofe  de  charmant. 

Je  l'ai  mefuré  fur  un  court ,  &  je  Tal  trouvé  fur  un  long. 

Les  foins  de  mon  jperc  ont  produit  beaucoup  au  rétablifle- 
tient  de  ma  (ante.      ^ 
'  Cet  accident  a  beaucoup  contribué  à  ma  fortune* 

S  E  C  T  I  0  N    1 1. 

De  la  Comparaifoti  des  Adjectifs  &  de  fes 
difFerens  Degrés. 

Nous  ne  bornons  pas  toujours  nos  penfées  à  connoître  les 
lualités  ou4es  propriétés  des  chofes  ;  nous  les  comparons  fou- 
irent aux  qualités  des  autres ,  en  jugeant  de  Ja  proportion  qu'il 
jr  a  cntr'eUes.  p.  ex.    gaju«  ift  a^leftrt/  gïeopAtra  fà)bni  mi  ^u 

idope  tugcnb^aft/  Cajus  eß  favant  ^   Cleopatre  belle  ^  PeneiO' 

levertueufe.    SWein  Xitiuô  tjl  tioi*  âde^ttct  i  jg)eJena  fd^ônetf 

mb  iîucretia  tugenboûfler  f  mais  Titm  eß  encore  plus  ßivantj 
Helene  plus  belle  ,  &?  Lucrèce  plus  vertueufe.  Voilà  donc  un 
legre  de  comparaifon  qui  met  l'érudition ,  la  beauté  &  la.  vertu 
le  ces  perfonnes  dans  un  point  de  vue  plus  élevé. 

Maîs'il  nous  femble  fouvent  que  ces  qualités  ont  atteint  le 
dus  haut  point  de  perfedlion ,  &  qu'elles  furpaflent  toutes  le« 
iutrcs  chofes  de  cette  nature ,  &  cela  donne  lieu  à  un  nouveau 
l^ré  de  comparaifon.  p^ex* 

'  ter  4de{irte(le  ajlmm  i  le  plus  favant  homme.  - 
We  f(ö6n(lc  grau  /  la  plus  belle  femme, 
toi  tugcntÇaflefleSïduleinf  la  plus  vertueufe  dcmoifellç. 

On  compte  donc  dans  la  Langue  allemande/ comme 
dans  les  autres  langues,  trois  Degrés  de  Comparaifon 
des  Adjedife ,  favoir ,  k  Poßtif,  le  Cêmpanuif  &  k 
Superlatif. 

I  5  LePo^ 


c 
I 


j  34  De  la  Comparaifon  des  Adjeftife. 

Le  Poßtify  ou  le  premier  degré  de  Comparaifon  eft 
quand  on  attribué  iimplement  à  une  chofe  une  certainD 
qualité»  p>  ex.  pdtot  ift  tapfer  i  Heäor  efl  vaiûant. 

Le  Cmiparafiß  ou  le  fécond  degré  de  Comparaifon  cft   r 
quand  en  comparant  une  chofe  à  une  autre ,  on  la  met 
à  un  degré  plus  haut,  p.  ex.  Std&iUeô  ift  tapferer/  AMh 

eß  -plus  vaillante  i 

Le  Superlatifs  ou  le  troifiéme  degré  de  comparai- 
Ion  eft ,  quand  on  attribue  à  une  chofe  le  plus  haut 
degré  de  perfedWon  par  rapport  à  fes  qualités ,  p.  ex, 
Sdcrant'er  ift  ber  tapferfle  f  AkxoMdre  eß  hflus  vaillant. 

On  voit  bien  par  ces  exemples  ^  qu'on  exprime  dans  la  lan- 
gue allemande  cette  efpèce  de  gradation  par  deux  fyllabes ,  quo 
Ton  ajoute  au  Pofitif ,  qui  eft  chaque  Adjectif  pris  dans  la  Cm- 
pie  fignification,  favoir,  par  et  &  jlet  ou  fîe/p.  ex,  flro§|p^««^ 
großer  p/uy  grand  ,  itv  grôgejle  ie  plus  grand  a  fd^on  betoh 
fd^ôner  p/uf  beau ,  Uv  fcöenfte  ieplus  beau. 

Voilà  comme  font  faits  les  Adjectifs  dans  leur  coim 
paraifon ,  quand  on  s'en  fert  fans  Article  &  fans  Sub* 
ilantif:  Mais  ils  changent  ua  peu  de  figure,  quand 
on  les  y  ajoute 

Voici  comme  on  les  met  avec  V  Article  indéfini, 

dtiötofetff        eingtôferer^  •> 

un  grand,  un  plus  grand,  j  L^  Superlatif  numjjm  { 

cinefdbône^        eine fd)6nere/  i    ici,     parceqt^ii  m 

une  belle,  une  plus  belle,  j    fouJSpre  point  fartifh  ' 

einmilbeé/        ein  tpilDete^/  I    indéfini, 

une  fauvage,  une  plus  fauvage  bête,  J 

Voici  au  contraire  comment  on  les  arrange  avcf 
l'Article  défini. 

fcet  reiche/  feer  relc&ere/  ber  teicîijle  ^tttff, 

riche  plus  riche,  le  plus  riche  Prince. 

t>ic  9nd^iae/  Die  onàbi(ier6  bie  ônàbigfte  §ùt(Hmt. 

gradeufe,  plus  gracjeufe,  la  plus  gracieufe  Prihccffe? 

tai  ^lûcfiicOe/  t(i^  öiwcfltcl)ere/  baji  glùcflic^fie  95oit 

bcureuxi  plus  heureux,  le  plus  heureux  peuple. 

Nom 
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î?; 


Nous  ne  dirons  plus  rien  du  Pofîtif ,  fi  ce  n*eft  que 
us  les  Adjeijlifs  le  reprefentent.  Quant  au  Cqmpa- 
tif  &  Superlatif,  il  y  a  encore  à  remarquer,  que  dans 
principale  Syllabe  de  TAdjedlif,  O/  0/  &  u^  fç  changent 


lang 
long, 

proche, 

foible, 

«loir, 
flart/ 
fort, 
l^Iof, 

fVotntQ/ 

pieux. 


grand, 
lumm, 
Ctourdi, 
fiefunl)/ 

fein, 

turi/ 
fourt, 


Idngetf 

plus  long, 

plus  proche, 
fcl)n>dcbcr^ 
plus  foible, 

plus  noir, 
fldrfer^ 
plus  fort* 
W6ger, 
plus  nud, 
frommer^ 
plys  pieux, 
flrDger/ 
plus  grand,, 
fcùmtrieo 

plus  étourdi, 
gefluiDet/ 
plus  fain, 

tùnvcf 

plus  court. 


bet  Idndflc. 
le  plus  Ipng» 
ber  ndcl;fle. 
le  plus  proche» 
berfci^iudc^fte. 
le  plus  foible* 
berfc^màrjejle» 
le  plus  noir. 
Der  ftàrf  cftf. 
le  plus  fort, 
^a  Wôieflie. 
le  plus  nud« 
bec  frômmflc* 
Je  plus  pieux, 
bcr  oïôgcfle. 
le  plus  grandf 
itï  biimmjk. 
le  plus  étourdf. 
ber  gefiinbejle. 
le  plus  fain, 
ber  fûrjejle. 
le  plus  court« 


Le  f)  fe  change  quelquefois  en  tf)  au  Superlatif  ^  f*  e*?. 
Idfie  procbe ,  nd^ICt  plus  proche  ,  ber  ndd)(le  le  plus  proche^  & 
luelquefoîs  le  à)  fe  change  çn  t)  au  Comparatif,  pf  exempt 
)^  baufj  i)b^tt  plus  baut ,  ber  JÔC&jle  le  plus  bau$. 

Xes  mots  ^ai^aft  courageux ^  &  ^UwÇam  cruels  ne  chan- 
cent  point  leur  a  /  i?arce  qu'il  n'eft  pas  dans  la  principale  fyl- 
labe.  Les  mots  de  plufieurs  fyllabcs  ne  changent  point  non 
plus  leur  voyelle.  Tous  les  aiitrcs  qui  ont  déjà  ces  diphton- 
gues ou  d'autres  voyelles  au  Pofitif ,  les  retiennent  dans  tou^ 
^tirois  deçrés  dç  Conipayaifon  fans  y  riçn  changer,  f.  ex. 

li  fpôt/ 
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(vit, 

fpàter, 

ber  fpôtcfle. 

tard. 

plus  tard, 
lÙf)ïïCC, 

le  plus  tard^ 

es. 

bev  f  ùtjnfte. 

plus  liardl, 

le  plus  hardi. 

f>ii, 

iai  bofcftc. 

mauvais, 

plus  mauvais, 

le  plus  mauvais. 

f*6lW 

f*6net/ 

baéfltonftc. 

.beav, 

plus  beau. 

le  plus  beau. 

frû^, 

frûoet/ 

tai  frù|)c|le. 

matin. 

plus  matîn^^ 

le  plus  matin. 

f(ftl<*t, 

fd^ltcbitt, 

bccfc^|ect)tefte. 

chétjf. 

plus  çhétif. 

le  plu«  chetif. 

fiWi 

fret>er, 

baé  frcçefte. 

Ubrç, 

plus  libre, 

le  plus  libre. 

n>U)}/ 

Witter/        , 

baé  mitteile. 

(àuvage, 

plus  fauvage. 

ïe  plus  fauvage. 

Exceptés  les  fuivaos  qui  n'aimçnt  point  changer  a/  Ö  &ttf 
t  ô  &Ü. 

Imttt, 

betbuntefte. 

bigarre, 

plus  bigarré. 

le  plus  bigarre. 

9Wti 

flera^er/ 

ï>a  qerabc(ie. 

droit. 

)lus  droit 
)o0(er, 

le  plus  droit* 

|)9^(| 

ber  i)0\)l\tc. 

creux. 

>lus  creux. 

le  plus  creux. 

iaWi 

ter  ia^mffi. 

boiteux. 

plus  boiteux, 

le  plus  boiteux. 

10^ 

lofcr^ 

bec  lofote. 

malicieux, 

plus  malicieux.         le  plus  malicieux. 

runDi 

xnnhctf 

bcr  tunbeiie. 

rond. 

plus  rond* 

le  plus  rond. 

fanft/ 

fawftcc/ 

berfanftefte. 

dovx, 

)lus  doux. 

le  plus  doux. 

fcbiauf, 
dégagé. 

ter  tcblautcfte. 

)lus  dégagé, 
bûffer, 

le  plus  dégagé. 

ftr^ffi 

ber  (Itaffciie. 

Toide, 

plusTolde, 
Pummct; 

le  plus  roide. 

(lutnttv 

bet  ftummfle. 

muet. 

plus  muet. 

le  plus  muet. 

toUi 

mît, 

Der  toUftc. 

infcnfé, 

plus  iofenfét 

le  plus  infenfé. 

• 

ia^ 
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apprivoifc,      plus  apprivoHe,       le  plus  apprivoifo. 

Les  irréçuliers  font  les  fuivans. 

iXbf  effet/  amei^flen. 

►t,  plutôt,  Icplûtôt» 

mt,  lieber/  am  liebflett. 

3lontîcrs>  jplus  volontiers,  le  plus  volontiert» 

rt/  teflet/  am  bellen. 

:>n,  meill6ür,  le  meilleur. 

«1/  ^    meèt/  am  me|)rejlen  ou  am  meijlem 

îaucoup,         plus,  Icplua* 

paroît  que  l'irrégularité  de  ces  quatre  mots  ne  provienne 
de  ce  que  le  Pofitif  reffemÛe  plus  à  des  Adverbes  qu'à  des 
îdlift.  Ne  pounoît-on  pas  dire  delà ,  que  la  Compatai- 
de  ces  mots  fiût  dçfedtueufe ,  parce  que  le  Pofitif  leur  man* 
,  &  eft  remplacé  ici  par  l'Adverbe?  L'Exemple  du  mot' 
)e(  tmmçlrej  amminbeflen  h  moindre  ^  le  démontre  aflc^t 
1  faut  fe^  fervir  de  TAdverbe  menig  peu  ,  pour  en  faire  Ic 
tif  qui  manque ,  &  qui  d'ailleurs  paroît  bien  regulier  dans 
rois  degrés  de  comparaifon ,  parce  qu'on  peut  dire  ; 

xomqi         meniget/  bcr  menigile. 

peu,  moindre,  le  moindre, 

ependant  à  le  confiderer  de  tout  côté ,  il  paroît  que  le 
âf,  auflibienquele  Comparatif^  repréfentent  toujours  plus 
tdverbe  qu'un  Adjedif, 

B  mot  ber  leftte  le  demier ,  eft  du  Superlatif,  n'ayant  ni 
jf  ni  Comparatif 

oîci  la  raifon  pourquoi  au  Superlatif  la  lettre  t  eft  tantôt 
tée,  &  tantôt  fupprimée,  f.  ex.  Ut  langfle  iejiüs  long, 
fûrjefle  It  plus  court.  Cela  fe  fait  pour  en  rendre  la  pro- 
:iation  plus  coulante  &  moins  dure.  -  On  Tupprunç  1  €/ 
idfleft  précédé  des  Confonnes  d'une  prononciation  moUe, 
••  après  Q,  Di  1/  m,  n,  Au  contraire  il  eft  ajoute  après  des 
fonnes  dures ,  comme  après  ï>,  f,  t  Vf  fe/  t,  5/  Cependant 
Poètes  peuvent  ne  point  refpefter  cette  obfervation. 
:i  l'endroit ,  où  U  faut  avertir  ceux  qui  changent  ablur- 
icntrecai  au  Superlatif,  quand  iU  difcnt  &  ^^"vcjj  g^^^ 
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e^rtifter  au  lieu  de  geefjrtejler  h  plus  honoré,  mvt^ifict  au  lien 
de  »ert^eflo:  ic  flus  chéri.    Ccle  n'eft  point  permis  daoç  le  boa 

langage, 

On  ajoute  avffi  quelquesfois  de  petits  mots  aq  Com« 
paratif  &  au  Superlatif  pour  en  relever  ou  abaiflèr  la 
iigni&cation,  favoir  tVûOMi  noc6/  Pifl/  un0lelc&/  um  m 
groff 6/ »w  Comparatif,  ;^,  (?«. 

etUXtf  beffer  i  pn  peu  mieux» 
110^  aroßet  /  encore  plus  grand* 
plrt  tluger  /  beaucoup  plus  fage. 
tingUid  t^^flT^  /  infiniment  meilleur. 
iim^ingtoge^fc&pn^r/  de  bçauçoup  plus  beav^ 

Jt  le  mot  aller  au  Superlatif,  p.  ex, 

Hi  befle  ou  iai  allerbefle/  le  meilleur  de  touï, 
t)a^f^pnf}e  ou  iai  alltvfd^Mci  le  plus  beau  de  tous. 

four  ce  qui  eft  de  la  Deçlinaifon  du  Comparatif  Se  du  S«pcN 
Jatif ,  voici  ^  quoi  Ton  s'çn  peut  tçnir. 

I.  Le  Comparatif  fe  décline  comme  les  fimples  Adje<îbîfi^  fa& 
avec  r Article  Indéfini ,  foit  avec  TArtide  Défini ,  foit  enfin  fans , 
article ,  tant  devant  les  Subftantifs  avec  lesquels  il  ft  déclin« 
par  tous  les  cas  &  par  Içs  deux  nombre^ ,  qu'après  les  Sü(k 
Jlantife  ,  après  lesquels  il  demeyre  toujours  dans  la  méin^e  a& 
fiette  que  le  Subftantif ,  de  quel  genrç  qu  dç  quçl  nombc« 
^u'Û  fpit-    £n  voici  des  Exemples, 

J,  Oççlinaîlon  du  Comparatif  avec  PArticle  Indéfini 
Singulier  9   Mafculin. 

Kom.  ein  lieberer  SRanii;  un  homme  plus  clier* 
Gen.    eineé  liebern  9Ranneé/  d*  un  homme  plus  cher* 
Pat.     einem  liebetn  SRanne^  à  un  homme  plus  cher. 
Àcc.    einen  lieberen  ^am  t  w  homme  plus  cher, 
Voç,   t  ein  lieberer  ailann  /  ô  i^i  homme  plus  cher* 
Abl,    tPW.  Wira  (tel&eçn  gWawne/  4'un  homme  plus  cher. 

%inff^ 
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SinguHer-i  Feminin. 

Nom,  dneliefteregra«/  vne  femme  plus  cherc. 
Gen.    einer  Hebern  grau  /  d'une  femme  pkis  chère. 
Dat.  ,  einer  liebern  grau^  à  u^e  femme  plus  chère. 
Ace.    eine  liej&ere  grau  /  une  femme  plus  ohere. 
Voc.    0  eine  liebere  grau ,  6  une^mme  plus  chère, 

Abl    wn  einer  liebern  grau  /  d'une  femme  plus  ctiere. 

Singer  i   Neutre. 

■  Nom.  ein  liebereâ  Äinb^  un  enfant  plus  çhea 

Gea  eineô  lieberen  Ä<nbeö  ^^  d'un  enfant  plus  <;hcr. 

Dat.  einem  liebern  ^inbe  1  à  un  enfant  plus  çhçr. 

Ace  ein  ttebereô  Älnb  /  un  enfant  plus  cher, 

Voc.  oeinliebereéSipb/  6  un  enfant  plus  çhet. 

AU>  ijon^inem  liebern  Ätnl^e,  d'un  enfant  plus  çhen 

Pluricr, 

Mafsulin.  Feminin.  Neutre. 

liebere  9Bdnner/  grauen/  Äinber. 

des  hommts  plus  chers«  des  femmes  plus  &c.  des  enfans  &e, 
lieberer  i&lànner/  grauen,       ^        Äinber. 

d'hommes  plus  çhers,      de  femmes  plus  &c    d'enfans  plus  &Q. 
Itebcm9>lânnern/  ^     grauen;  ^    Äinbern. 

à  desiiommes  plus  çhers,  à  des  femmes,  &ç.|    à  des  enfans  &ç, 
Jiebete  Wànner,  giaueu/  Äinber. 

des  hommes  plus  chers,   des  femmes  plus  &ç,  des  enfkns  &q, 
0  ibr  Hebern  awànner/    ^      grauen,  Äinber, 

ô  vous  hommes  plus  &ç.  à  vous  femmes^  ^0.  ô  vous  enfans  &ç. 
t)on  Iteberti  9)lannern/  grauen,    ,  Äinbern*. 

tf  hommes  plus  çhers.     de  femmes  plu^  &c,    d'enfans  plus  &ç^ 

IL  Declinaifon  du  Comparatif  avec  PArtiçle  Défini* 

Singttlier^    Masculin, 

Nom,  ter  b^b^e  ^n^t  la  montagne  qui  cft  plus  haut»* 
Gcn,    bei  bôbern  Serge«,  dé  la  montagne  qui  eft  plus  haut^ 
Pat,     bem  bôbern  Serge,  ^  la  montagne  qui  eft  plus  hautç, 

Ac;ç*    ^m  bb{rem  $er0/  la  montagne  ^ui  eft  plus  h^ute, 

Vp«t 
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V»c.  0  bu  ^oberer  Sctfl/  6  montagne  qui  es  plus  haute 
Abl.  Don  tmi  |)ô&crtiAerge/  de  la  montagne  qui  eft  plu5  hadte; 

Singulier  9    Feminhu 

Nom.  bie  ^h^Ctt  ^a(i)tf  la  puiflancc  qui  eft  plus  haute. 
Gen.   ber  lodern  9)Ia(^t/ de  la  puiflance  qui  eft  plus  haute;  i 
Dat.    bet  ^6|ietn  SRac^t/  à  la  puiflance  qui  eft  plus  hauts; 
Ace.   bie  ftô^^ere  OTaddt;  la  puiflance  qui  eft  plus  haute* 
Voc.   0  bu  ^bt)txt  ^ad)tt  à  puiflance  qui  es  plus  haute. 
AbL    bon  Ux  i)b^m  îWad&t/  de  la  puilTanc«  qui  eft  plus  haotc 

Singulier  i    Neutre. 

Nom*  iai  îMm  J^aiï^  /  la  maifon  qui  eft  plus  hautes. 
Gen.   be^  ^oljern  fpanfti,  de  la  maifon  qui  eft  plus  haute; 
Dat.    bem  ï^hl^îm  Spmfît  à  la  maifon  qui  eft  plus  haute* 
Ace.    baé  \)bl)çu  pau^f  la  maifon  qui  eft  plus  haute» 
Voc.    0  bu  tjotjcreè  jpairà/  ô  maifon  qui  es  plus  haute. 
AbL  bon  bem  ^b^îxn  S^aufe,  de  la  maifon  qui  eft  plus  haute. 

Pluricr. 
MafcuBn.  feminin.  Heutre. 

N.  bie^ô^ernSîergei  gjldd^te,  ^hxÇet. 

les  montagnes' qui  font  plus  hautes,  &c.  fi:c. 

JE>dufer* 
pdufe. 
ufmu 


G.  bec  ï^o^ern  95etgo  SKàc^te/ 

D.  ben  èô^em  ©etgeu/  Wtàd)tmf 

Ac.  bie  }}àl)îvn  »erge.  ^àd)ttf 

V.   oier^o^ernSSerge/  màc^tt, 

Abl  m\  fcen  j^ô^ern  »ecaen,  ajîâctiteiî/ 


III.  Declinaifon  du  Comparatif  fans  Article, 


N. 


(lief  eifet  SBeiii/ 
du  vin  plus  fort. 
G.  flàrtereoSBeine«/ 
D.  (Idrf erem  SBeine, 
Ac.  (IdrfecttSBein; 
V.  (îdrf erec  2Bein/ 
Ab.flàrfecm9SJewe/ 


befiereöuttcr, 
de  meilleur  beurre, 
befferec  Sîutter/ 
beflcrer  35utter/ 
beflete  »uttet/ 
befiete  »uttet/ 
beffeceçautter/ 


feinere«  5ki)Her. 

du  papier  plus  fin. 
feineteà  uJapierÂ 
fiinetem  ^ùpmc 
feiner«  ?Japter.  ^ 
feinereö'^opjer. 
feinerm^popiere. 
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n.  H  en  eft  autrement  du  Superlatif;  car  il  ne  fouflfre  point 
r  Article  Indéfini  ;  &  c'eft  la  nature  des  penfées  qui  le  veut 
aiidi,  f.  tx.  On  ne  fauroit  dire  :  ein  fleleftrtefler  üRanU/  un 
bomme  le  plusfavant  s  &  puisque  le  plus  haut  dans  chaque  efpé^ 
ce  ne  doit  être  qu'une  feule  chofe  déterminée  ,  il  faut  tou- 
jours dire  :  ber  gek^cteftf  üJlann/  f homme  leplusjavant^  comme 
fi  on  le  montroit  du  doigt.  Il  fe  décline  donc  par  tous  les 
cas  de  l'un  &  de  l'autre  nombre ,  comme  nous  le  voyons  par 
l'exemple  qui  fuit* 

Declinaifbn  du  Superlatif  avec  TArticIe  Défini. 
SifiguHer  ^  Mafculin. 

Nom.  ter  forjefte  SJBefl;  le  chemin  le  plus  court. 
Gen.    iti  tursefien  ^t^df  du  chemin  le  plus  court. 
Dat    (on  (Ùtiefien  SBtiC  au  chemin  le  plus  court. 
Ace.   tm  titrieflen  SBeg^  le  chemin  le  plus  court. 
.  Voc.    0  lu  {ûtsefier  SB3eg/  ô  chemin  le  plus  court. 
Ab£    wn  im  tmi^tn  ffîeae/  du  chemin  le  plus  court 

SuisuUer^    Feminin. 

Noul  Me  fûtî^nle  %tHt  le  temps  le  plus  court. 
Gen.    M  f ûyçefîcn  "^iitt  du  temps  le  plus  court- 
Dat.     bôf  fùr^cflen  3^tt  au  temps  le  plus  court. 
Ace    Me  £ijri€|le  3f  it/  ïc  t«mps  le  plus  court. 
Voc.    0  bu  £ui",;efte  '^cWi  ô  temps  le  plus  court. 
AbL  DOn  W  {ùrjeflrn  Zt^t  du  temps  le  plus  court« 

BniuUer  9  Neutre. 

Nom.  boi  (Ûrjefle  Jgioli,  le  bois  le  plus  court* 
Gcn.    \yä  tùtsefteii  S?t\it^t  du  bois  le  plus  court. 
Bat*    bem  fûtieficn  ^eljc^  au  bois  le  plus  court* 
Ace*   bai  fûr^tfte  ^olj/  le  bois  le  plus  court* 
Voc    0  btï  tmit^t^  bù\}^f  ô  bois  le  phi3  court. 
AU.    »on  bm  ^xm%n  ^Olje/  du  bois  le  plus  court, 

Plurier.. 
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Plurier» 

MafculifL 

Kfom.  bie  ftirseflen  ^t^t, 

les  chemins  les  plus  courts 

'  Dat  DcnfurseffenaBeöerii 
AcG.Wetiirje(îen2Be9«/ 
Voc.  Diî)rfur5cflen9Bcfle/ 
AbL  wn  (en  (ursefien  aSegefif 


TAdjecäif  des  mots  qui  lui  conviennent,/^,  ex. 

mi^  blané.      fc^ttemeig/  blanc  comme  la  neige. 
M.^^^  ^r.;.  S  Pecï^fc^marj^  noir  comme  de  la  poiit* 
](^mn  noir,  ^.  f  oj^iiè^^^rj,  noir  comme  du  eharboiu 

l  blUtljiXOt^f  touge  comme  du  fang. 

l  feuertot^i  rouge  comme  le  feu. 


mm-. 


Feminitu 

Heiorê^ 

Seiten/ 

4)oljer. 

&c. 

ÄC. 

Soften/ 

fyhlivc. 

SetteUf 

S^hXitxtu 

Seitenf 

éôljer. 
,>^6lîer. 

Seiten^ 

Seiten^ 

4>ôlîetm 

degrés  de 

Comparaîfon 

i  confifte  à  mettre  devant 
iennent,A  ex. 

rotÇ  rouge. 


i  SA  |»-^-"-^ie  doigt. 


nactl  nud, 

Jlag  pâle ,      'to^Tenblag/pâle  cömmela  mort. 

tle^rt,  favant,  gruntgele^itt/  favant  à  fond, 

lartdur, 
l^od^  haut, 
<irm/  pauvre, 
fùg;  doux, 
ült  vieux, 
fc^on^  beau, 
ïalt  froid, 
JUnb  aveugle, 
j^nfter;  obfcur, 
fauer  aigre, 
(ummftupide. 
toO  fou^ 


jfeinïiart/  dur  comme  pierre* 
l^tmttteD^OCl^/  haut  comme  le  cieU 
htittlatxtil  pauvre  à  mendier. 
l^<Jni3fu§/  doux  comme  miel. 
fletUÄlt/  aufli  vieux  qu'une  pierre» 
tt)Un&ecfd[)ôn/  beau  a  merveille, 
eiöfatt/  froid  comme  glace. 
florf blmb^  tout  à  fait  aveugle. 
docf  itnfler,  tout  à  fait  obfcur ,  nuit. 
efitgfauer,  aigre  comme  le  vinaigre. 
ersbumnt/  ftupide  au  fouverain  degré. 
tofenÇtoft/  fou  à  enchaîner. 
Jefannt  connu,  welt&efannt/  connu  de  tout  le  monde. 

Il  y  a  auflî  de  certains  Adverbes  qui  marquent  une 
fradation ,  ou  qui  renchérirent  toujours  les  uns  fur 
ks  autres  >  p.  ex.  Mi^t 


De  la  CojttïpZT^iton  des  Adjeâiâ;  t4\ 

JdieWchcri,        JlfomîMtt  bien  chéri,  ^ôd&(l&elid&t/  le  plus 

dieri. 
JcruÇmt  célèbre,  fe^r  beruÇmt  très-célèbre,  ûbttàm  ou  unâ6 

mein  betû^mt  extrémemenr  célèbre. 

«fahret!  verfé,    befonbers  ou  über  bit  magett  erfa^^ieen  pafi 

ticuliérement  verfé. 
fcöJe*t  chétif,    Qax  f(bkd)t  fort  chétlf ,  uttertjôw  fe^Iec^t  ex-  ' 

traordinairement  chetif. 
fc^k  beau,         tefon&ew  fd&ôn  d'une  beauté  finguliére,  t|ff^- 

^laubUc^  fl&ôn  fi. beau,  qu'on  ne  le  fauroît 

croire  ,  unmvÇ,Ui(i)li^  fc^èn  d'une  beauté 

incomparable,  fans patreille« 

B  laut  feulement  prendre  garde  de  n'y  pas  ajouter 
ies  mots  contraires  au  fens ,  &  de  ne  pas  dire,  />.  ex. 

etttfeQliA  iS}hnf  ipouva»tab/ement  beoH. 
'  <*f*èuBc6fleIeèrt;  horriblement  favant.  ^ 

^aufam  beliebt;  terriblement  chérù 
er6dtmlt^  fcftôn^  pitoyablement  beau. 

é'autant  que  cela  feroit  un  contrafte  tout  à  fait  re-^ 
butant* 

Exemples  pour  réduire  en  pratique  tes  principes  de  la 
Cbmparaifon  des  Adjedlife. 

L  En  Allemand  ^  en  Françqif. 

gjte^Ianb  Ift  eine  (^roge  ©tabt  Milan  eft  une  grande  ville 

In  italien  ^    îlenebt^  iff  nocb  dltalie,  Venife  eft  encore  plts 

grèfter  /    JRom'^ber  bte  gtô§ejîe  grande,  mais  Rome  elt  la  plui 

unter  allen.  grande  de  toutes. 

ajîonDiîte  tpat  Çd)bn,  glecpo«  Monyme  étoit  belle ,  Cléo- 

tra  nod^  fcbpnet ,   Jg)elena  Ut  pâtre  encore  plus  beIie,Heléne 

fîf^6n(le  unter  aQen.  la  plus  belte  de  toutes. 

©erSBolf  iftein  mtfbelîbier^  Le  loup  eft  une  bête  fàrou- 

ber  fiôw)  ein  nod)  mtibeteé  /  ber  che ,  le  lion  eft  encore  plus  fe- 

îçger  aber  bO^  Wilbejle  X^icr  rouche,  mais  le  Tygre  eft  la 

Unter  Oiien.  béte  i^  plus  faraucbe. 

IL  En 
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//.  En  Allemand  9  potar  traduire  en  François^ 

9teic^  fep  i^  dut  i  mdfiid  im  tfi  noc^  beifer  /  mv^i^  (^ 
mit  l)em  roa«  man  M,  ifl  *am  be(ïcn. 

ec^5n  fcpn  if!  mel/  teict^fe^n  i|l  me^t/  tudetitjiail  feçti  9*. 
Ämmeillen.  ^  .   ^ 

S)itf6mmii  bolb/  bein  IBtubatam  noc^i  efier/  bem  Seilft 

2)u  bicneU  beinem  9Idc{ifien  gertt/  beinet  @c|itt)efler  tiO(&itcta^ 
Sttib  beinet  ^fe  am  liebfien. 

9}atid  ifl  uni  tta^e/  Sleimi  nod^  nd^/  9Re$  o^ttiim  oto 
siô^lten« 

S)em  SStttber  ifl  ^od^  anâefeÇen/  bu  nod^  i^tc  #  utib  bdR 
Sßatet  am  ^ô^fien. 

S)ief(d  9Refler  ifl  gut  /  iene^  tixocA  beffev^  unb  ba<  loitfle  om 
allerbeilen. 

©u  bi(l  Ku3  /  bein  9Jater  ober  Diel  fluöer. 

(gt  ift  ein  gelebrteret  ailann/  ol«  fein  »tuber* 

eure  ©d&meflern  fmb  befiete  4)auô^àlterinnen  oM  imfere. 

3>ad  i|l  bie  Xbat  einer  dto^mût^idern  S^au/  otô  bctne  6(|^ 
(lecijl. 

S)u  ^dttefi  bit  nid^t  eine  liebere  Stau  mahlen  fônnen. 

^  bûbe  nie  feine  veblic^etn  andnner/  {eine  freunblid^ 
grauen  i  unb  feine  frommern  Äinber  gefeben. 

S)ie  bobern  ©erge  (tnb  nid&t  fo  frud^tbar ,  <Ai  bie  niebrijern- 

S)ie  b6bere  SRacbt  fle^t  bep  berObrigfeitf  bie  fiPd^  ober 
<a(ein  beç  ©Ott. 

IIL  En  François ,  po«r  traduire  en  Aüentanä. 

Il  n'y  a  nulle  part  du  vin  plus  fort  qu'en  Efpagne ,  de  mcîl* 
leur  beurre  qu'en  Hollande  ,  de  la  viande  plus  graffe  qu'en 
Pologne  ,  de  la  diligence  plus  grande  que  dans  le  négoce,  plus 
de  travail  qu'à  la  guerre  «  &  de  plus  longs  repas  qu'aux  Ta* 
blés  des  riches. 

Le  père  eft  plus  fage  que  le  fils  ,  la  mère  plus  prudente  que 
b  fille  y  la  maâbn  plus  grande  que  la  cour. 

Les  Grecs  étoient  plus  favans ,  &  les  Allemans  plus  vaillaflS 
que  les  Romains. 

Les  écoliers  cherchent  toujours  le  plus  long  chemin  pour  ak 
1er  à  l'école ,  &  le  plus  court  pour  aller  aux  plaifurs. 

La 
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-  Les  chemins  les  plus  courts  ne  font  pas  toujours  les  meilleurs. 
Mon  hôte  m'a  fait  coucher  dans  un  lit  extrêmement  froicU 
Il  me  donne  des  paroles  douces  comme  le  miel. 

S  E  C  T  I  0  ISi    IIL 

Des  Nombres ,  ou  des  Noms  Numéraux, 

Les  Allemans  placent  les  Nombres  au  rang  des  Ad- 
jeâi^ ,  parce  qu'on  les  met  auifi  devant  les  Subftantifs 
pour  en  déterminer  la  fignification. 

Ces  Nombres  font  dans  la  langue  allemande  les  mêmes  qu« 
dans  les  autres  langues ,  favoir  : 

I-  Les  Nombres  Cardinaux  >     bit  ©ruttbjaÇIen. 
n.  Les  Nombres  Ordinaux ,    bie  Orbnunaêja^Icn. 
m.  Les  Nombres  de  Proportion,  bie  t()cilenben  ^af)kn. 

IV.  Les  Nombres  CoUeaife,      bie  t)crmeörenben  2(^f)kn. 

V.  Les  Nombres  Diftributifs,  bie  eint^eilenben  Sat^m. 

1.  Les  Nombres  Cardinaux  fe  mettent  en  parlant  ou  feuls, 
ou  avec  un  SubftantiP,-  mais  de  manière  qu*en  les  mettant 
feuls^,  on  a  toujours  quelque  chofc  dans  la  penfée ,  que  Ton 
compte. 

Jusqu'à  douze  ce  ne  font  que  de  fîmples  mots ,  mais  en- 
fuite  ce  font  des  mots  compofcs  des  nombres  &  des  dixaincs, 
<3e  forte  qu'on  place  toujours  le  plus  petit  nombre  devant  le 
plus  grand ,  comme  il  eft  à  voir  par  la  table  fuivante. 


I.  eitié  ou  titif  un. 

II.  tlift  onze. 

2.  Jtueç,  deux. 

12.  Jtt>Ôlf  douze. 

5.  itctjf  trois. 

13.  brer)^e&n/  treize. 

4.  mVf  quatre. 

14.  merje^n,  quatorze. 

5.  fünf/ cinq. 

i^.  funfie^n/  quinze. 

é.  mi/  fix. 

16.  fed)Se^l1/  feize. 

7.  jîeben/  fcpt. 

17.  jîc6en.^eècn/  dix-fept 

S.  ad)t/  huit. 

18.  ac()tje^n/  dix-huit. 

9.  nemi/  neuf. 

19.  ncunje^n^  dix-neuf. 

i#.  leîin,  di?^ 

20,  îwaniifl/  vingt. 

K  m.  dn 


i^S  '  Des  Nombres 


21.  ein  unb  swanjig^  vingt  &  un. 

22.  jwet)  uut)  jwanjig,  vingt  deux. 

23.  breç  unD  jmanjtg/ vingt  trois. 

24.  t>icr  unb  jwanjtg/  vingt  quatre. 
2  s .  fünf  unb  jwaniig,  vingt  cinq. 

26.  fcct;é  unb  îwanjig/  vingt  fix. 

27.  jîeben  unt  jwanjtg;  vingt  fept. 

28.  ûd&t  un^  îwanjiiî/  vingt  huit. 

29.  nenn  unb  jwanjig,  vingt  neuf. 
jo.  breçjig/  trente. 

£t  ainfi  des  autres,  40.  t)iersi9  quarante  y  $0.  fttttf^ij  o»^ 
quante^  60.  fec^jig  foixante^  70.  ftebenjig  foixante  ^  dsit 
^o,  sa(^tlii  quatre  *  vingt  y     90.   noiniig    quatre -vinff^äXt 

100,  Muntert  c^wr. 

Quand  on-  cft  au  delà  de  Cent^  il  faut  remarquer  çfcn 
comptant,  les  grands  nombres  vont  toujours  devant ,  6S:' les  pe- 
tits après.  Car  li  Ton  mettoit  les  petits  nombres  devant ,  cela' 
multiplieroit  les  Cents ,;;.  ^at,  ici.  I^unbett  Unb  ein j  /  ne  dit 
que  cent  g«?  un.  iio.  ^unbett  unb  je()n  I  ne  feit  que  cnA 
^  dix,  103.  ^nnl>ert  unb  breÇ/  ne  feit  quecf»^  ^..trmî. 
Mais  fi  l'on  mettoit  le  petit  nombre  devant ,  on  multipHeroit 
les  cents.  300.  Sreçtjnnbert  f  feroit  trois  cents  j  au  lieu  de 
cent  g«f  ^oix.  1000.  gc^n^nntett  /  feroit  miUe  y  au  lieu  de 
cent  ^  dix. 

Le  relie  des  Nombres  en  augmentant  fe  prononce  de  la  ma- 
nière fuivante* 

200.  jmeç  ^mictt,  deux  cents.   1 000.  (ein)  îaûfenb;  mille. 
3 00.  ivcï)  4)unbert/  trois  cents.    2000.  jmeçîûufené/deux  mille, 
400.  mer  .^unbert  quatre  cents.  3000.  Sreç  îaufen^  trois  mille. 
500.  fünf  JÊ)unl)erl>  cinq  cents.  4000.  t)ierîaufenl>/ quatre  mille. 

loooo.  îe()nîaufenD;  dix  mille. 
.    20000.  iWmmZmfmif  vingt  mille. 

30000,  fcreijigîanfenb/ trente  mille. 
1 00000.  ]&unl)ert  îaufen^  cent  mille,  &c.  &c» 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Becîinmfon  des  Nombres  Cardmaux^  j 
quand  on  les  met  devant  les  Subftantifs,  voici  comme  on  let 
décline. 

Sing» 
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Mafcitlin. 
8htt  ein  9Rann; 

un  feul  homme, 
nttreineJ3Ranneé/ 
nur  einem  üRanne/ 
nur  einen  iDlann/ 


Singulier. 

Feminin.  Neutra. 

nur  eine  Stou^      nur  ein  fiinb« 
une  feüle  ffemmc,    un  feul  enfant. 
einer  Stau/  eined  ^inDeâ. 

einer  Srau/         einem  Äinöe. 
eine  grau,  ein  ÄinN 

Le  Vocatif  n^eß  point  en  ufage. 

MUT  Mn  einem  9Ranne/      Don  einer  grau;       t)on  einem  JTint^ 

Ce  nombre,  qui  marque  Punité  ne  différant  guéres  de  T Ar- 
ticle Indéfini ,  on  y  ajoute  quelquefois  le  mot  ettlStger,  feul  ou 
unique^  p.  ex.  ein  îini\Q,v: 'StaxiXi  un  feul  homme  ^  eine  etrt« 

^iQlt  ^au  une  feule  femme  ^  ein  einSißCÖ  Äinb  un  feul  enfant^ 
pour  diftinguer  par  là  le  nombre  Cardinal  d'avec  TArticle  In- 
définL 


Mais  comme  la  nature  de  TUnité  efl  incompatible  avec  h 
Pluralité  ou  Multiplicité  5  il  eft  bon  d'avertir  ici  qu'on  ne  fau- 
foit  fe  fervir-  du  Nombre  allemand  ettt  comme  les  François  fe 
fervent  de  leur  Nombre  Cardinal^  quand  ils  difent  :  Itr  uns 
^  les  autres  :  (  P Allemand  le  donne  par  le  mot  ettttge  t  même 
quelquefois  par  àuchty^et  àUeiWty,)  &  qu'alors  le  nombre 
irotl)  deuXf  prend  fa  place ,  de  même  que  les  autres  nombres^ 
comme  nous  allons  voir* 


.Mafculin. 

Smeme  ^àmct, 

deux  hommes, 
}n)eener  SRânner^ 

de  deux  hommes. 
{meenen^Rànnern/ 
à  deux  hommes, 
}tt)eene  üRdnuer^ 
deux  hommes, 
•iJ^rimeenuRànner; 
6  vous  deux  hommes, 
9pnin)eenen9Rdnnern^ 
de  deux  hommes» 


Feminin. 

itoo  Stauen/ 
deux  femmes, 
jwoer  grauen/ 
de  deux  femmes, 
^woen  grauen/ 
a  deux  femmes, 
{mo  grauen/ 
deux  femmes, 
imo  grauen/ 
deux  femmes, 
jwoen  grauen/ 
de  deux  femmes^ 


Ifeutre. 

pep^inber« 
deux  enfâns. 
jivet)er  Sinter, 
de  deux  enfans. 
jujeçcn  Stn^ern- 
à  deux  enians. 
imi9  ^inDer. 
deux  enfans. 
jmet)  jtinDcr. 
deux  enfans« 
iïoaim  Wintern, 
de  deux  enfant. 

Le 


148 


Dçs  Nombres 


'  Le  nombre  fcrcy  trois ,  eft  de  tous  les  genres ,  &  & 
décline  comme  voici. 

tw^aRdnner/  grauen/  Äinbet. 

trois  hommes,  femmes,  enfans, 

breçer  9Hàtineo  grauen/  hinter, 

ïteçen  üKmincrn/  grauen/  Äinbcm. 

Dre^^iWdnncr/  grauen/  Ämter. 

0  i^r  brei)  ajldnner/  grauen/  Ä^mtcr. 

tîontreçenSJîdnnern/  grauen/  Ämtern. 

t)ter/  fünf/  fedf^Ö/  quatt-e ,  cinq ,  ßx.  Sc  tous  les  autre«  dcmcö- 
rent  inflexibles ,  hormis  quand  on  s'en  fert  fans  Subftantif, 
comme  on  le  verra  d'abord. 

Ces  Nombres  ont  une  toute  autre  face,  quand oà 
les  met  avec  l'Article  Défini.  Alors  l'Article  marque 
le -genre  des  Subftantifs,  &le  nombre  ne  varie  point, 
étant  le  même  dans  tous  les  genres,  />.  ex. 

ffime/  Un. 

Fenttfiin^, 

W  eine  ^furne/ 
la  feule  fleur, 
ber  einen  %Iume/ 
ter  einen  diurne/ 
Meelne^Iume/      

Le  Vocatif  n^eß  pas  en  ufage  (Xt 

t)Dn  tem  ein^  %aume/  t)on  ter  etnen^iume/  Don  tem  einenî^e^ 
Il  en  eft  autrement  de  sroey/  deipc. 


Mafculifu 

ter  eine  SBoum/ 
le  feul  arbre, 
lii  einen  ^oitmeé/ 
tem  einen  Saume/ 
ten  einen  Saum/ 


yètttre. 

iai  eine  î^ier* 

le  feul  animal« 
te^  einen  Xf^ierej» 
tem  einen  IÇ^iete. 
icA  eine  Zijitt. 


tie  jmeen  Sàume/ 

les  deux  arbres, 
terjtt)eenSàume/ 
tenjmeenenSdumen 
tie  jtueen  SSmime/ 
0  i()r  in)een  Sdume/ 
ton  ten  irpe<»cn  *  ^ 


tie  jmo  ©lumen/ 

les  deux  fleurs, 
ter  jmo  Slumeu/ 
ten  ixomx  Slumen/ 
tie  jwo  Slumeu/ 
ètt)o  Slumeu/ 
ton  ten  iipoen  p  $ 


tie  peç  î^iete. 
les  deux  animaux» 
terjweçî^iere. 
tenjmeçcnXI^ie««. 
tiejme^îbtere. 

ton  ten  {ipepeo  $  * 
tr<| 
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o/f,  Wt quatre,  fmf  cinq  &  tous  les  autres  nombres 
ent  les  mêmes  dans  tous  lei  cas,  fi'ce'n*eft  qu'ils  pren- 
l  au  Datif  &  kTAhhti^p.ex.  tvctjtïl  à  trois ,  DOn  iut)cn 
y  pt  fd^ret  mit  t)icrcn/  mit  fed&éfcn/  mit  ad)tett/  Ikns  le 

itif ,  ilfe  fait  traîner  à  quatre^  àfix^  à  huit  cbevawt, 

eft  encore  autrement  de  ces  Nombres ,' quand  on  s*en 
mme  de  Pronoms  ,  fans  articles  &  fans  fubftàritifs ,  car 
5  en  prennent  la  terminaifon  pour  marquer  les  cas  &  les 
p.êx» 

Singulier. 

Féminin^ 


T^afcHÏin^ 
Xf  un. 
it  d'un. 
nXi  à  un. 
:U/  un. 


eme  /  une. 

einet/  d'une. 

einer/  aune. 

eine/  une. 
\  einer/  ô  un.  0  bu  eine/  ô  une, 
Kinem/d'un.  t)on  einer/  d'aine.'' 


^    T^eufre. 

einô/  un. 
eine«/  d'un* 
einem/  à  un. 
einô/  un. 
obuein^/  à  un. 
t)on  einem/ d'un. 


Pluriçr. 


(afc. 

ie/ 

muf 

ne/ 

jtueenêf 
us  deux, 
iwcenen/ 
eux, 


Femin, 

ÎWO/ 

deux, 

imoer/ 

de  deux» 

îwoen/ 

à  deux, 

îtDlT/ 

deux, 

JWO/ 

deux, 

îtpoewf 

de' deux. 


UetOre^ 

deux, 
jwepcr/ 
de  deux, 
peçen/ 
à  deux, 
îtt)eÇ/ 
deux,    . 

deux, 
JtDeçen/ 
de  deux, 


bre^/    ■ 

troiS) 
breçer/ . 
de  trois, 

bi;ei)en/ 

à  trois,  t- 
brei)/    .. 
trois, 
bret)/ 
trois, 

brc^en/ 

de  trois. 


i^iet/ 
quatre. 

»ier.    . 
de  quatre» 
wetcn. 
à  quatre» 

mi 

quatre, 
»ter. 
quatre. 
»cecen; 
dp -quatre. 


1  eft  presque  de  même  de  fwnf  &  des  autres  nombres, 

ux  compofés,  qui  ne  changent  que  la  dernière  partie  du 

On  dit  par  exemple:  mit  fidd^it\)mn  aytc  jiize.mil 

mt»  5ivail5igcft  avec  vingt-cinq,  çVfc.  &  nort  pasf  mit  fecf)« 

en/  ou  fûnfen  UH>  iwanjigen.    ^urtl^ert  cent,  ci  taufm^ 


K, 


nnlky 


XfO 


Des  Nombres 


mille ,  fe  varient  de  la  même  manière ,   quand  on  n'en  £dt 
point  de  Subftantife ,  comme  nous  le  dirons  ci-après* 

II.  Les  Nombres  Ordinaux  fe  dérivent  pour  la  plt 

part  des  précédens ,  mais  ils  prennent  d'autres  termi- 

naifons ,.  félon  qu'on  s'en  fert  avec  ou  faiis  les  Artida 

&  les  Subftantifs.    Ou  les  met  auffi  avec  rArtidc  in* 

,  défini ,  p.  ex. 

Ser  îmeçte  gWann  fe^ct  einen  etilen  tovani. 

Le  fécond  hbmme  en  préfuppofe  un  premier. 

(&^  tft  tin  jme;}ter  unb  trittcr  Xf)cil  bû^on  f)ttani. 

Il  en  a  paru  un  fécond  &•  un  troifiéme  Tome. 

îjd)  t)abe  ci  ton  einer  britten  ^erfon  ôc()6tet. 

Je  Taî  appris  d'un  tiers ,  ou  d'une  perfonnc  tierce» 


Deçlinaifon. 

rin  jmepter,  ^  eine  jmecle/ 

un  deuxième,  une  deuxième, 

mti  imx^ttwi  einer  jmcçten/ 

d'un  deuxième,  d*nne  deuxième^ 

einem  ycoiXjtttii  einer  itox^Utu 

à  un  deuxième,  à  une  deuxième, 


emen  jrt)eçten/ 
un  deuxième, 

m\  einem  jweçten/ 
d'un  deuxième. 


eme  imv^Uf 
une  deuxième, 
fans  Vocatifs 

Don  einer  jmptcn/ 
d'une  deuxième, 


feutre» 

ein  jweDte«/ 

un  deuxième. 

etncê  ixotxjtm. 
d'un  deuxième, 
einem  imc^ten» 
à  un  deuxième. . 
ein  jmeçtrf.' . 
un  deuxième» 

D^n  einem  tmeçtetn 
d'un  deuxième 


C*eft  ^nfi  qu'il  faut  décliner  auffi  les  autres  : 


ter  ©ritte/  letroîfième. 
Sßiect^  le  quatrième, 
%mfUi  le  cinquième, 
,  €>t^Ui  le  fixième. 
Sleoente,  le  feptième, 
,.Sld}te/ le  huitième. 
Sîeunte/ lencuvièmcr 
,.Scl)nte/ le  dixième 
©ifté/ TonzièmCt 


berSmolfle/  ledouzièmeJ 
Srcwebttte;  le  treizième. 
Sßicrje^nt^/  le  quatorzième, 
gùnfjebnte/  le  quinzième» 
èect)é5e()ntC/  le  feizième.^ 
.  Gicbenje^nte/le  dix-feçtiém«. 
Sl(^tjel)nte/  le  dix-huitième. 
9îeunjebnte/le  dix-neuvième. 
3>^«nit9(îe/  le  vingtième. 

b(f 


J 


ou  des  Noms  Numéraux. 


ip 


|)cr®ttU.iWanji9(le/le2aunicme.  Sceçjt'afle/  le  trentième. 
3>W9  tt.  èwanjigfte/le  22iéme.  ®n  u.  treçjigfîe/  le  ^ounicme. 
S)tO)  tt.  jmmiiifljle/le  «^iéme.  ^mictt\tti  le  centième. 
Sier  tt.  îtt)an|ialie/  leA4iéme.  îaufenbliei  le  millième. 
Snnftt.  jwanjtgflejeasiémc.  Se^ntaufenbde/le  dix  millième. 
_6<K^ttitt)anii9f}ef  le  26iéme.  S^linmal^l  ^tmbect  taufenbfte/  le 
Sieben  «. jwanjiâfte/le  zyième.  dix  fois  cent  millième. 

Slcfitunbimaniigite/  le  zgième.  3;aufent)maltâurenMle/  le  mille 
SReuntt.in)anii9fie/le  29ième.  fois  millième. 

Ces  Nombres  font  bien  plus  en  ufàge  avec  TArticle 
Défini  ^tVf  &ie/  ^Mi  comme  nous  allons  voir. 

Singulier. 

FeHunht^  'Neutre^ 

bie  etfle  grmv       baö  etfte  Ain». 

la  première  femme,  le  premier  enfant. 

bec  erfien  grau/^   bei  er|leii  Äinbei. 

de  la  première  feme^  du  premier  enfant. 

bet  ecften  gtau^      bcm  erfîcrt  Äinbe. 

à  la  première  femme,  au  premier  enfant. 

bie  erjlc  graw/         boé  erfle  Stub. 

la  première  femme,  le  premier  enfant» 

crbu  erfte  graWf       o  bu  etileé  Äirtb. 

ô  première  femme,  ô  premier  enfant 
Donbem  erfienSRantie/  Don  bet  erftm  giau/  t^on  bem  erfien  «inbe. 
du  premier  homme,    de  la  première  ferne,  du  premier  enfant. 

Plurier. 
grauen; 


bet  etfie  iDlann; 
le  premier  homme, 
M  erften  aJlanneôi 
du  premier  homme, 
Um  erfien  itRanne/ 
au  premier  homme, 
benerflenSnann; 
le  premier  homme, 
D  bu  etiler  aRmtn/ 
b  premier  homme. 


3)ie  erften  SBldnnet/ 
les  premiers  honunes» 
ber  crften  3Rànnet/ 
des  premiers  homme», 
benecftenaRânnern/ 
aux  premiers  hommes,  &c. 
bie  erfien  iSldnner# 
les  prem.  &c. 
0  i^r  etilen  SRdnnet; 
ô  prem.  &c. 
i^onben  etilen  iStdnnem/ 
des  prem.  ficc»    ^ 


femmes, 
grauen; 
femmes, 
gtaueu; 

gtauen; 

gtauen; 

graueu/ 

K4 


Äinter. 

cnfans. 
Äinbcr. 
enfans. 
Sinbctn. 

Äittber. 

Jliuber. 

Äinbern» 


Ceft 


♦ 


I 


If  a  Des  Nombres 


C'eft  ainfi  que  fe  déclinent  auffi  ter 'dritte  ^  bct  mertC/  te 
fmtfte  /  &c.  &c.  Au  lieu  de  dire  :  bcr  jmcçte  lejecond ,  on  dit 
aufli,  bcr  atibere^  mais  non  pas  ^er  anterte.  On  feroit  mienx 
pourtant  de  ne  fe  fervir  de  ce  mot  qu'après  bCÏ  eine. 

On  fe  fèrt  enfin  de  ces  nombres  Ordinaux  avec 
les  Subffcintifs ,  fans  article ,  &  alors  ils  fè  forment 
comme  quand  on  omet  l'Article  indéfini ,  p.  ex. 

Stjletî  Zf)Ül  I  Partie  première. 
Sweçteé  95uci^  /  Livre  fécond. 
èrittcr  3l5rc()nitt  /  Sedtion  troifiéme. 

Mais  de  cette  manière  on  ne  fauroît  en  former  les  cas ,  fani 
y  ajouter  un  article.  On  ne  peut  p^s  dire  au  Plurier  :  Qte? 
beute  3a^te  bec  5Ölerifd)cn  jinb  gefo^rticl;,  les  je^tièmes  années 

des  hommes  fonù  dangereufes  ,  car  il  faut  dire  Die  fiebcttten^  ou 
ce  qui  ell  encore  mieux  ,  le  prendre  au  Singulier  fcaé  jîebentC 
3a()C  &c.  la  feptiém  année  ScQ, 

C'eft  un  abus  que  d'écrire  quelquefois  ces  nombres  ordi- 
naux par  de  grandes  lettres  initiales  ou  capitales ,  p,  ex,  i'u6# 

n)ig  ber  Suttfjeljnte/  Lonis  xv.  au  lieu  de  iîuDivig  ber  fiinf» 
îcljnte. 

III.  Les  Nombres  de  Proportion  font  de  trois  fortes, 
car  on  ajoute  pour  les  former  i.  )  la  Syllabe  facÇ/ 
Ä.  )  le  mot  fàltiQf  3.  )  la  Syllabje  mal  aux  Nombres 
Cardinaux ,  p.  ex. 

m) 

tinfad)/  fimple.  jelinfadE)^  dîx  fois  autant. 

îttJCÇfaC^/  double.  ittJanjigfacl^/  vingt  fois  autant. 

itCX}fa(i)f  triple.  brei)5içjfaco/  trente  fois  autant, 

t>kt((i(J)f  quadruple.  l^unbertfacè/  le  centuple, 

flinffa^/  cinq  fois  autant.  taufenbfacl^^  mille  fois  autant* 

,  fâltig 

einfältig/  fimple.  îef)nfdlti9f  dix  fois  autant* 

i\X^Ct}fàltiqt  double.  jmanugfdltia, vingt  fois  autant. 

ivcX)fàltiQf  triple.  breDütcjfdltig^  trente  fois  autant 

Dîcrfdlttgf  quadruple.  l&unbértfdltig/  au  centuple, 

fùnffdltifl/  cinq  fois  autant.       taufewbfrtlttä;  mille  fois  autant. 

mal 


pu  des  Noms  Numéraux,  if  5-, 

mal 

ù\f  une  fois.  jefuitttal/ dix  fois. 

maif  deux  fois.  ^  gmanjigmal/  vingt  fois. 

mal,  trois  fois*  *  ^teçjigmal/  trente  fois* 

naïf  quatre  fois.  '       ^unbertmal;  cent  fois* 

mlf  cinq  fois.  tawfcn^mal/  mille  fois. 

oîque  ces  nombres,  confiderés  fimplement  comme 
res  fondamentaux ,  foient  inflexibles ,  on  peut 
noîns  les  mettre  avec  les  Subftantifs ,  &  alors  ils 
ent  dîverfès  termînaifons  de  genre  &  de  cas ,  fè- 
l'on  les  met  avec  l'article  indéfini. 

)ici  comme  on  les  décline  avec  Farticle  indéfini 

Mafmlhu 

Q.  ein  dnfarijer  S^îci  /  une  étoffe  fimple. 

.    tm$  einfallen  Seugeé/  d'une  étoffe  fimple* 

.    einem  eitifadjeii  Snige/  à  une  étoffe  fimple. 

.    einen  cinf<ïd!)fïî  S^ug»  une  étoffe  fimple. 

:.    oeinfadÈirr  3^113  ^  6  étoffe  fimple. 

>  t)Ott  einem  einfadjen  Swge  /  d'une  étoffe  fimple. 

Feminin, 

n.  timimX}faâ)îQd)mt  t  im  double  cordon.    ./ 

i.  einet  smeçfacJ^en  ©c^nnt/  d'un  double  cordon. 

.  einer  jweçfad&en  ©dniut/  à  un  double  cordon. 

.  eine  jn:>et)fact)e  Sd^nur^  un  double  cordon. 

'.  0  jmè^faée  Cd)nur/  ô  double  cordon* 

.  Don  einer  jn^eçfaclien  6el&nuri  d'un  double  cordon. 

Neutre. 
ai.  einbteçfac^eà  XnC^;  «n  triple  drap. 

1.  eine«  Dreçfad)en  îuc&eé,  d'un  tnp  e  drap. 

:.  einem  t>XCX}fai}tti  XVid)tf  à  un  tnple  drap. 

;.  ein  bre^fadie^  Zx\H)i  un  triple  drap* 

::•  0brei)faC^)e«ÎUCl^^ô  triple  drap. 

i.    t^on  einem  Dteçfadiien  Xuc^ie;  d'un  tnple  drap. 

xit  iwtm^  &  mcfaéji  mais  non  pas  iweenfad&  ni  îit)ofad&. 

j^  ^  Dccli- 


If 4      Des  Nombres  ou  des  NomsTNumcrau^c. 

Declinaifon  avec  f  Article  défini. 

itït    ik,    bai  îtt)a)fû(riôe,  ^  *  #  jtpecmaKge. 
M/   bev/    De^bte^fditidcn^    i  ^  ^   treçindigen. 
betti/  ba^   Ummtfàltiicn,  ^  $  ^  mecmaligem 
ben  fûnffàltigctt/  bic  /  bai  fùnffdltigc 
0  bu  fe^ôfditiger ,  fectiéfdUige/ fecft^fdltigeö. 
t)Dnbemf  t)0nbet;  t)on  bem  ftebenfdltidem 

Le  Plurier  cft  toujours  le  même  dans  tous  les  genres  &  dans 
tous  les  cas.  On  dit  aufll  iXOtyfàiti^  &  iVOitfàltiQt  mais  ja- 
mais  jwcenfditiä  ni  Kwofditig.  On  dit  sweymaltg  /  mais  ja. 
mais  imiemalia« 

IV.  Les  Nombres  CoUeSifs  font  ceux  qui  devian- 
nent  Subftantife ,  quand  on  veut  les  confiderer  fepa- 
rément ,  &  méfurer  les  autres  nombres  à  ceux4à,/>.  rà 

baô  3rt)ttb  /  la  dixme.  bai  4)Uttbert/  la  centaine. 

lai  S)U§enb/  la  douzaine,    iai  !taufen^^  le  mille.  ■ 
bai  Wlanbtlf  la  quinzaine.     baÖ<6c^0(f/  la  foixantaine* 

Il  n'y  a  rien  à  remarquer  à  regard  de  ceux-ci ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
font  tous  Neutres.  Excepté  etneS^bn/  un  dix,  eitie  SletltK  un 
neuf,  eine  açbte  un  huit  &c. 

V.  Les  iSTowir«  D//îr;i^r////ï  font  indéclinables,  &  fer- 
vent à  diftinguer  ou  à  diltribuer  les  chofes  en  autant 
de  parties  égabs  que  Ton  veut ,  p.  ex. 

ec(Hid^./  premièrement.  iW>tX}CtUt)t  de  deux  fortes. 

jmeptens,  en  fécond.  fcwçerlc^/  de  trois  fortes, 

brittené/  en  troifiéme  lieu.  t)icrcrlei)/  de  quatre  fortes, 

t)iertené/  en  quatrième  lieu  &c.  fimfctlci}/  de  cinq  fortes»        "^ 

je  cin^  unb  einö^  un  à  un.  fc(1)fer(a)/  de  fix  fortes. 

|e  iWCXj  imb  jwei)/  deux  à  deux,  ftebeneriet),  de  fept  fortes. 

je  brep  mi>  t>U\)f  trois  à  trois.  ac^terleç/  de  huit  fortes. 

ie  t)ier  rfnb  mt,  quatre  à  quatre,  neimetiet),  de  neuf  fortes.*' 

it  fünf  unö  fünf/  cinq  à  cinq.  je^netlet)/  de  dix  fortes. 

je  fedSl^  lîilD  jccôâf  fix  à  fi^.  ellfer(et)/  de  onze  fortes: 

èinerlcÇA  d'une  forte.  jmolfevlei),  de  douze  fortes. 

brc?» 


Des  Pronoms  Perfbnels.  iff 

W^netleÇ;  de  treize  fortes,  taufenbctlcç/  de  mille  fortes. 

(miigerleç;  de  vingt  fortes,  ie^entaufenbetlep;  de  dix  mille 
9èWdc^/  de  trente  fortes»  -  fortes, 

iiberterleç/ de  cent  fortes. 

Fous  ces  Nombres-là  ne  renfernfent  aucune  difficulté ,  & 
fe  contentera  ici  des  exemples  que  nous  en  avons  donnés, 
voulant  pas  en  faire  une  récapitulatîon ,  qui  fèroit  fort  in- 
le^  &  qui  ne  ferviroit  qu'à  ennuyer. 


Ch  A  PI  TR  E     V, 

Des  Pronoms ,  »on  Un  gûrmôrtern. 

Les  Pronoms  dans  la  langue  allemande  font 

I.  Perfimeb ,  per(ÔnH*e. 
IL  Poffijjffs,  SurtgnenDe. 
III.  Demofiflratifs ,  Mnseigenbe. 
JV.  Relatifs,  aSejte&enî^. 
F'  Interrogatifs ,  Sragcnbe. 
VI.  Impropres,  Unetgentlt^e» 

Et  comme  ils  ont  tous  leur  Declînaifon  particuKére, 
ms  le$  examinerons  auflt  chacun  à  part. 

L  Des  Pronoms  PerfoneK 

Les  Pronoms  allemans  font  dans  Içurs  Déclinai- 
ns  auflipeu  uniformes ,  que  ceux  des  autres  langues  -, 
îcartant  quelquesfois  confiderablement  de  leur  fou- 
ie ,  particulièrement  les  Ferfomls. 

Ceux-ci  font  de  trois  fortes ,  favojj?:  de  la  première  ,  de  la 
:onde  ,  &  de  la  troifiéme  peffonne,  La  première  eft  celle 
•i  parle.  La  féconde  ,  celle  à  qui  on  parle.  La  troifiéme, 
lie  de  qui  on  parle,  Ainfi  ^d)  je  ,  &  SJßir  nous ,  font  la  prc- 
ière  perfonne  du  Singulier  &  du  Plurier,    S)tt  tu,  &  3^r  vous , 

en  font 


\f6  Des  Pronoms  Pcribnel^. 

en  font  la  fecondey  gt  iV,  ©te  effe^  au  Singulier  ;  Ck  ik 
&  elles  ,  au  Plurier.',  en  font  la  troifiéme.  Car  on  diftinguclt 
genre  dans  la  troifiéme  perfonne  du  Singulier. 

Declinaifon  des  Pronoms  Pcrfonekj 

Stigulier.  I.  Perfonne.  Flurier^ 

Nom:  i^t  je,  moi*  Nom*  tt)cr/  nous, 

Gen.  meiitet/  de  moi.  Gen.    unfer/  de  nous. 

Dat.   mit/  me,  à  moî.  Dat.    unô  /  nous,  à  nou* 

Ace.   mi<i/  me ,  moi.  Ace.    mii  nous. 

Voc.  0  ic^y  ô  moi  !  Voc.    o  XoiXi  6  nous  ! 

AbL    t)on  mit/  de  moi.  AbU   t)Dn  un^/  de  nousà 

Singulier.  IL  Perfonne,  Pluvier^  . 

Nom.  tu  /  tu,  toi.    ^  Nom.  i^r^  vous. 

'    Gen.    Dcinct/  de  toi.  Gen.    euer/  de  vous. 

Dat.   bit»  te,  à  toi.  Dat    t\xd)t  vous,  à  vous. 

Ace.    bicO;  te,  toi.  Ace.    eucïl/.vous. 

Voc»    0  Î)U/  ô  toi  !  Voc.    0  V)Xi  6  vous  ! 

AbL    tion  bit/  de  toi»  AbL    t)On  eud^/  de  vous. 

IIL  Perfonne. 

Mafcuün.  Feminin^  "Neutre* 

Nom.  tti  il,  lui,  ^e/  elle,  ti. 

Gen.    fcîneri  de  lui,  i\)tîXt  d'elle,  feinet,      '     ' 

Dat.    H)\ni  lui,  à  lui,  t^t/  lui,  à  elle,  i^m. 

Ace.    x[)XU  le,  lui,  fîe/  la,  elle,  eé. 

Voc.      J5?»  9^9  99 

AbL   Don  i^m/  de  lui,        tOlt  i^t/  d'elle,       |)on  i^m. 

Plurier  de  la  IIL  Perfonne. 

Nom.  (îe  f    ils ,    eux ,   elles,  w^ 

Gen.  i^ret/  d'eux,  d'elles.  | 

Dat.  ilinen/  leur,  à  eux,  à  elles.  !   ^ar  tous  les  trois 

Acç.  fie/  les,  eux,  elles.  r   Gewr^x, 

Voc.  •        9        9        9        9        C  \  1 

Abl.     t)Onit)lten/ d'eux,  d'elles*       J 

D&ui 


'Des  Pronoms  Perfbnels.  ifj 

11  faut  remarquer ,  quant  à  Tufàge  de  ces  Pronoms ,  que 
les  anciens  Allemans,  de  même  que  les  Grecs  &  les  Romains, 
l'en  fervoient  dans  leur  fignilication  naturelle ,  de  quelque  qua- 
lité diftinguée  que  füllen t  les  perfonnes  auxquelles  ils  parloient, 
Ceft  ainû  que  Diogéne  parlant  à  Alexandre  le  grand ,  Ciceron 
parlant  à  Céfer,  &  Pline  parlant  à  Trajan,  fe  fervoient  toujours 
in  Pronom  perfonel  de  la'feconde  perfonne,  7//,  3DU-  Ceft 
auffi  à  quoi  il  s'en  fout  tenir ,  quand  on  traduit  les  Anciens  ; 
&  nos  Poètes  font  bien ,  tant  dans  TAllemand  que  dans  le  Fran- 
<;ois ,  de  ne  parler  aux  Rois  &  aux  Princes  dans  leurs  Poèmes, 
que  par  bU/  tu  ou  toi  s  car  cela  eft  bien  plus  noble,  &  épiugne 
tien  des  détours. 

Il  y  a  cependant  long-temps  que  pour  marquer  plus  de 
iîvilité  &  de  refped  à  l'égard  des  perfonnes  diitinguées ,  à 
jui  Ton  parle ,  on  a  introduit  dans  toute  l'Europe  la  méthode 
le  fe  fervir  en  leur  parlant  de  la  féconde  perfonne  du  Pluricr, 
5l)r  ^^07«/  5  au  lieu  de  la  féconde  du  Singulier ,  JJu  iu^  toL 
lit  cette  manière  de  parler  ayant  gagné  de  plus  en  plus  Tap- 
)robation  du  Public,  elle  devint  fi  commune ,  que  déjà  du 
ems  de  l'Emp.  Charles  V.  les  perfonnes  d'un  état  médiocre  fe 
îarloient  avec  cette  politeffc.  Ceft  à  quoi  les  François  &  les 
kn^lois  s'en  font  tenus  jufqu'ici ,  fe  fervant  toujours  dé  leur 
\^uiis  &  de  leur  7*ou ,  en  parlant  à  leurs  Rois  &  à  leurs  Princes* 
it  c'eft  de-là  que  les  Allemans  ont  encore  la  coutume  de  dire  en 
Darlanc  &  en  écrivant  aux  Grands:  >£uXt^XaUitàtf  Votre 
Majejfé  s  Jguet  DurC^laUC&tcn/  Votre  Altejfe  SereniJJime,  &c. 

Biais  on  n*en  eft  pas  demeuré  là.  L'Allemagne  &  l'Italie 
crurent  an  Siècle  pafle  avoir  trouvé  un  plus  haut  degré  de 
polîtefTe ,  à  fe  fervir  de  la  troifiéme  perfonne  du  Singulier ,  if  c 
Sc&iCf  au  lieu  delà  féconde,  &U/  tUj  toi.  En  forte  que 
pour  dire,   tu  |)û(l  mir  ci  gefaxt  /  tu  me  tas  dit,  on  difoit  : 

cr  l^at  mit  rt  gefagt  /  ou  jlc  ^  mit  cô  ç^c^c^ç^ti  u  ou  eue  %ne  Pa 
dit.  Et  c'eft  ainfi  que  les  perfonnes  les  plus  polies  parloient 
ilors ,  &  que  les  Italiens  parlent  encore  de  même.  Mais  au 
commencement  de  ce  Siècle  on  a  porté  la  chofe  encore  plus 
haut ,  en  commentant  à  fe  fervir  de  la  troifiéme  perfonne  du 
Plurier ,  au  lieu  de  la  féconde  du  Singulier.  De  façon  qu'au 
lieu  de  dire  comme  on  le  voit  ci-JelTus ,  on  dit  aujourd'hui  : 

6ie  })abtn  mir  e^  flefajt  /  Vous  me  ravis  dit.    3cb  wevDe  3t^^ 

neu 


If 8  Des  Proijoms  Perfoiids. 

nen  i>ai  geben  /  ./>  vous  donnerai  ce/a.    3d5i  f>ittt  ©ie^  je  vm 

frie,    XLesltaliens font aujoztrd'bzii  de  même.) 

Depuis  quelque  tems  il  s'efl  gliiTé  dans  ces  manières  ds 
parler  un  abus ,  &  il  eft  ncceflaire  de  le  reformer»  C'eft  que 
beaucoup  de  gens  difent  &  écrivent  3öro  &  IDfCO,  au  fies 
do  3f)Ce/  .3&rer/  iïucc  :  Ainfi  en  parlant  à  un  Roi ,  ou  à  une 
Reine,  au  lieu  de  dire  :  3^^0  SDlajefldt.  il  faut  dire  ^C  aUOi 
.  ieftdt  /  Votre  MajeJU.  Et  en  parlant  d'un  Roi  abfent  :  U  fkiA 
dire:  6etne^9Jl«(eftdt/  Sa  Maje/fé^  &  d'une  Reine  abfentt, 
3Örc  SJïajeftdt/  SaMajefié^  comme  les  meilleurs  Auteurs  £ 
.nos  jours' le  font  actuellement . 

On  ajoute  fou  vent  à  ces  Pronoms  perfonels  de  certains  pe- 
tits mots,  pour  en  mieux  marquer  la  perfonne,  &  ces  mots 
font  tantôt  flexibles  ,  &  tantôt  inflexibles ,  les  voilà  :  fcl^  ^ 
btt  ou  feli&flen^  tnême.     Car  on  dit  : 

sfÄ }  '"^*"'-   SÄ  I  "^ 

Mais  lorsqu'il  s'agit  du  Génitif,  on  ne  dit  pas  meiner  (M^f  di 
moumtmei  betnec  felbet/  de  toi-même i  feiner  felber,  debà-mi^ 
met  m  au  Plurier  unfer  felber  /  de  nom-mêmer  ,  parce  que  cela 
eft  dur  à  l'oreille  ;  mais  on  dit:  mrtllCtfelbfî/  t>emec  fH^fb 
feiner  felbjî/  unfrçfelbjl  /  &  c'en  auflî  ainfi  qu'on  doit  récrire; 
Au  refte  on  dit  fort  bien: 
ïoix  çmt    y  t^rfetefî,    ,    ~ 

toixftlbtVf   >  nous-mêmes«        i\)Vftïbctt    >vous^émai. 
toirfeI6|ienf*  i^rfelWen,  ^ 

ftefd6(l/  iîe fetter,  jîefelbffen/  eux-mêmes, elles-mêmes. 

De  ce  nombre  efl  auffi  le  Pronom  réciproque  (ic^T^,  f<i 
(Hner  de  foi ,  qui  fe  décline  de  la  manière  fuivantc. 

SinguUe}\  Plurier. 

G,  feiner/ i|rer/  feiner/  de  foi-  G.  i|irer/  de  foi. 
D.  jîd^/  fe,  foi,  p.  tous  les  genres.  D.  ftc^/  foi>  à  foi. 
Ac.  fî4  fe,  foi.  Ac.  fîc^,  foi,  fe. 

V.  ##»##  Y.    9    ^    $    s    fi 

Ab.  »on  i!c^/  de  foi.  Kbl  ^on  i?4f/  de  foi. 

nfiwt 


Des  Pronoms  Peribnels. 
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it  bien  prendre  garde  de  ne  pas  mettre  au  Datif  &  à 
F  Singulier ,  iÇr  &  t)On  il)mn,  pour  fjï^  &  pott  (î(^, 
il  faut  dire  :  jtd^  felb|i  «  Joi-même  ,  ooit  fîc^  felbjl  de 
ff ,  &  non  pas  t^t  fcibil  /  &  POIt  i^ttm  felbfl. 

tnples  pour  mettre  en  pratique  les  principes  de 
ces  Pronoms  Perfonels  &  Réciproques. 

L   En  Allemand  ^  en  Frmçois. 


fefc  unb  t«  fcbrcibfï. 
eibet  bie  garbcn,  un^ 
t. 

9(5innenn)dre. 

nfe  meitiei:/  mein  ©Ott/ 

tu 

^al^e  Meinet  nid^t  mit  tu 

mt  ôebad&t. 

bin  feiner  fafl  mù^e» 

)abc  i^rer  âenug* 

tnmme  Xt)ier  meçnet/ 

»une  fiiner  nii^t  entl^^ 

^afi  mit  einen  redeten 

betptefen. 

will  ï)it  fd&on  »eifertf 

W*auffùl)renfoUfr 

n>ia  i^m  fc^on  Die  îDleç« 

«en- 

^abei^rbeutlid&gefagetf 

WyoM  foU. 

^aben  i&m  reiflich  nac^ 

t>tr(l  micïi  ^Dc^  t«rpflid&î^ 
>enn  tu  mit  Daé  su  '^u 
^uft. 
»erbeWd^mo^fîn&en. 

Iiabe  i^n  nod^  ni($t  gei 

^abe  {ie  treulid^  erma^ 
net/ 


Je  lis  &  tu  ccri$. 

Il  broyeies  couleurs,  &  elle 
peint. 

Il  femble  qu'il  n'eft  pas  on 
fonbonfens. 

O  Dieu,  fouviens-toi  de  moi 
en  bien  î 

Je  n'ai  pas  parle  un  mot  de 
toi. 

Je  fuis  presque  las  de  lui. 

Je  fuis  tout  rafTafié  d'elle^^^^ 

Cette  bête  s'iniagine^  qrfSîi 
ne  fauroit  fe  paffer  d'elle^ 


Tu  m'9S  joué  un^ai 


m  tour. 


Je  te  montrerai  bien ,  com- 
ment tu  dois  te  conduire. 

Je  lui  dirai  bien  ce  qu'il  y 
a  à  lui  dire. 

Je  lui  ai  dit  clairement  ce 
qu'elle  doit  faire. 

Nous  y  avons  mûrement 
penfé. 

Tu  m'obligeras  beaucoup  11 
tumefaisceplaifir. 

JetQ  trouverai  bien. 
Je  ne  l'ai  pas  encore  Vu* 

Je  l'ai  fidèlement  exhorté  à 
fc 
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Des  Pronoms  Perlonels. 
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net  /  t)ort  ifiret  bb\cn  Giewo^n» 

l;cit  abjuflc^en. 
2Sir  ^abeii  d  bereite  getÇan* 
O  icft  clenöcr  aJîenfc^  ! 
Dtufi^limmcrSogel! 

3()r  tjdit  md)  in  eucec  SRccJ^^ 
nun(ifet)tôeirret. 

eic  ^aben  teö  rechten  SBc« 
dcöt)crfc[;Iet. 

erbarme  bidb  unfer,  o  Jg)€rr! 

3cl)  werfce  jebcrjcit  eurer  ein* 
flcbenCfcçu. 

gô  wolle  ®Ott  unô  gnabifl 
fci)n. 

guc^  wirb  ein  Unglûcf  be. 
gegnen,  wenn  i^r  cuc&  nic^t  wol;( 
in  acftt  nehmet. 

&  ifl  it)nen  nirgcnb  beiTer, 
alö  ju  ypaufe. 

Spa\Jct  mi  ttid[;t  o^ne  Ur* 
fac^e. 

'  2Bir  i^rrben  eucb  nicbt  jieÇen 
Iafiên/biAreuc^|)ietùber  beut;; 
lic^  erfloret. 

3cl^  \)obc  fie  ffeigig  gefucINti 
junb  nic^t  gefunben. 

SBon  une  ibaben  fîe  Uim  J&ùt 
fe  ju  jewarten. 

93on  eucb  fpric^t  man  in  ber 
ôanuen  (5tabt 

SQon  ibnen  wirb  man  fîcl&  fei;: 
ne  ©efeçe  Dovfc&reiben  laflen. 


fe  défaire  de  fa  mauvaife  ha- 
bitude. 

Nous  Pavons  dcja  fait. 

0  miferable  que  je  fuis  ! 

0  méchant  garnement  que 
tu  es!      > 

Vous  vous  êtes  bien  trom- 
pé dans  votre  compte. 

Ils  n'ont  pas  pris  le  bon  dl^ 
min. 

Seigneur!  aye  pitié  de  nous. 

Je  me  fouviendrai  toûjouis 
de  vous.  ^ 

Dieu  veuille  nous  être  Ëivo- 
rable. 

Il  vous  arrivera  du  malheur, 
fi  vous  ne  prends  bien  garde 
à  vous. 

Ils  ne  font  jamais  siieux 
que  chez  eux. 

Ne  nous  haïffés  pas  fans  fu- 
jet. 

Nous  ne  vous  laiflerons  point 
aller ,  que  vous  ne  vous  îbyé« 
déclarés  nettement  là-deflbs. 

Je  les  ai  cherché  foigneufc- 
ment ,  &  je  ne  les  ai  point 
trouvé. 

Ils  n'or^à  attendre  de  nous 
aucun  fecf^««. 

On  parle  u^  vous  par  toute 
la  ville. 

Ce  ne  fera  pas  d'eux  qu*oa 
fe  lailfera  donner  des  loix. 


IL  En  Allemand,  pour  traduire  en  François^ 

®er  bat  biefen  55ricf  9efiî)rieben  ?  3c&  felbft  ober  felber. 
©u  bift  fdbft  Urfac^  baran.    Sr  bat  ce  fclber  jefaat, 
^it  ifl  felber  bamtt  nietet  wo^I  iufrieben. 


D^  Pronoms  FerfoiMiis.  ist 

t  ^ot  folct^  ftlbH  ittisefpotinett. 
^  ^bt  mtintt  felbd  bacùbctifimt  mg^m. 
t  tDtrft  mo^  ^etner  felbtl  ftlfoim. 
)vMmitÇttbtcf)(ittiivnf  tmbtnid&iik&tfî^mieit 

e  ^t  flc^  fèlbfl  eine  ®nt6e  segrabou 

t)at  kH>(1  ^mi  <in  fk^  fideget 

^  lann  tnidgi  felbji  tefihi  tpo^l  b^d^dbm. 

n  mt  fefd^en  A>et^e  ^  n>o^  ni^^tf  mfftegotf 

f am  wn  ^  felbjîen  j»  mit 

e^t  bod  wn9S)  fettfcett  ^efâot  ^ 

If  fitt^  iDiifm  <9  nur  gar  ju  rûo^l 

t  fttbtx  twinet  We  Qaäjt  nic^t  lâttaneit 

e  feinden  merten  mein  ^erfalitert  bîlligeo  mô(rett* 

fatmtcUit\f}m  (fïct^)  feitet/  tinfetfetttèr|mi6tj$)R  (ÜdM^ 

é  ÇObfUn  n)tebecfcit)tt  oft  etn^a^  bcrgleûl^au.  (  |a6âV 

<b  fWbften  n)trD€J  nidiî  bellet  ergetjetu 

)  nrttt  €uà)  .felbjtei  î^djcn  ùberjcugcn. 

r  iMxmigen  Aid^  Dtn  und  felt»fîen  §  éiwâmt  1ftS^9tM^ 

IL  En  Frmpis^  fmr  ttainàté  m  ABemmüL 

i'eft  tniUié  Ibl-inëme.    Eux-mêmes  ibixt  tohd>éc.         -^ 

fe  nuit  fou  vent  à  ïbi-même. 

us  ¥oyotts  que  chacun  s'aime  foi-même» 

àouapei^eenfoi-mÂme  qu'äeftmdUeurfoelonfixvIsnit 

us  «n  avons  alFés  pour  nous-onémes. 

t«s  qu'as  le  difent  eux-mêmes. 

Id^efté  la  Rdne  vous  Voidojmc 

IL  Des  Pronoms  PoHeffiß. 

s  Pronoms  FoiTeilifs  fi>nt  ou  Omjtm^  ob  /ff^ 
Les  Con)onâi&  ibnt  ceux  qui  te  metüeot 
nt  les  Subftanti&.  Les  Âbfelus  au  conmûre^& 
ent  feuls  &  fans  Sub&axiti& ,  d«  ta  maniées 
1  k  va  voir. 


3Ï» 


Des  Pronoms  Foflèflî&. 


Declinaifon  des  Poflèififs  Conjondtifs. 


-     MafcÙRfu 

ÜToHLmetnilRannf 

mon  mari, 
Gen.  meine«  9Jlannc«f 
Bat  meinem  aRatme/ 
Ace.  meitim  91^00/ 
Voc^omeinÜKanni 
AblDon  meinem  aJlonne^ 


Singulier. 
Féminin. 

meine  3taUf 
ma  femme, 
meiner  %cmi 
metner  Stau> 
meine  StaU' 
0  ^einje  Stou^ . 
Don  meinet  S(mti 

Tliiricr. 


^pm.meti}i:3Rdnner^ 

'.         mes  maris, 
Tîen.  meiner  SWfinnerf 
Dat.  meinen  gjldnnerni 
Ace  meine  aHûnner; 
Vbc.  0  meine  aWSnnet/ 
Abl.  i^n  meiçen  uRânnerd/ 


Staneri/ 
fanmes, 
tauen/ 

^rduenf 
îrauen, 
tauen/ 


'Neutre. 

mein  &xvb^ 
mon  enfant 
meine«  JtmDe&i . 
meinem  Sivoibu    , 
mein  Jiinb.    ' 
0  mein  ^inb. 
t)on  meinem  Jlintb 


Äinber* 
enfans. 
\^in^er. 
JRinCetn. 
^itiber. 
Âinber« 
^inbem. 


Suivant  cetnodéle  fe  déclinent  auililes  cinq  fuivans» 


itXXii  ton. 
•fein/fon,- 
xinXi  fon,  \Iettr) 
«nfer/  notre. 
euer/  votre. 


teine/  ta. 
feiiie/  fa. 
ij)re/  fa,  Qem) 
«nfre.  notre» 
eure/  votre. 


beiu/  ton* 
fein/  fon. 
tjr/  fon,  (Ä«r.) 
tinfêr/  notre, 
euer/  votre. 


On  voit  par  cet   exemple  qu'ils  varient  félon  les  Genres  n 
Singulier ,  inais  noa  pas  au  Pluricr. 

Il  faut  auffi  remarquer  comme  quelque  chofe  de  particu- 
lier à  la  langue  allemande  ,  que  les  noms  du. genre  feminin 
prennent  toujours  le  Pronom  t^t*  au  lieu  du  Pronom  fHtt.  . 
Ainfi  quand  on  dit  en  latin  :  Fenùnafuam  habet  dotent  9^^  r 
{ran(;oi8  :  la  femnie  a  Ja  dot ,  on  ne  dit  pas  en  allemand  :  tiC 
%tau  f)ot  fein  Jg)eiratl)ê9ut/  mais  ifjt  J|)eiratbÖ9Ut/  parce  quo 
cela  fe  rapporte  au  Subfiantif  feminin,  ^rau. 


Des  Fronpnis  FoflèfEift. 
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Ujû^e  des  Pojfeßfs  abfolm. 

îiêmcs  Pronoms ,  étaht  mis  fans  Subftantifs, 
[blus.    U  y  en  a  deux  ibrtes,  làvôîr  : 

IX  dont  on  fe  fert  en  ce  fens-là  fans  article  ,  qui 
aiêmes  que  les  preccdens",  mais  avec  cette  différence, 
ifculin  prend  au  nominatif  fingulier  un  tti  &  le  neutr« 
e  la  manière  fuivantè  :    .  ._ 

le  mien.  .     meine/ la  miëhne*    '  tttêinW;  lemicn* 
tien.  tfine;  la  tienne.         beine0/  le  tien, 

fien.  fetHe»  la  fiellne.  feine^/  le  fien. 

ien,  (Jeteur)  t&re/laitenne,(/A/ep')ière0,lerien,(/(f /«ir> 

iix  auxquels  on  ajoute  l'article  défini ,  quife  forment 
îdens ,  &  qui  font  les  fuîvaiis  :      . 

Singulier. 

afcuUn^  Fenün^t0  Veutre^ 

tde/iemien.  bieTOeiniae/lamien-  baôSHêinige/lcmicn. 
liflen/  betaMeiniöen/    (ne.  teéSDlémigen.. 

Iniflenf        t^erüJleinigen/    .  .  ,  ïemgRemigen. 
itgenf         W  SJleinige/  lai  aReiniâe* 

aReinidettf    t)on  Det  9Remisen/     t)on  tem  9Reiniaett. 
c'eft  ainfi  qu'on  décline  àuffi  les  fuivans  : 

itge/le  tien;  W  ©einige, la  tienne,  IcA  ©einige/  le  tien, 
lige/le  fien,  W  ©einige/la  fienne.  MO  Öeintgo  le  fien. 
ge;  le  fien.  W  3^rige^  la  fienne.  ba«  SÇrige«  le  fien. 
tge/le  notre.  Me  Unfrige/  la  notre.  Ixrf  Unfrtge/le  notre^ 
%tt  le  votre.  W  e«rige/la  votre.  M*  <imi^ti  le  votre, 
er  eft  le  même  dans  tous  les  genres  ,  i>«r  exemp. 


e  SReinigen/ 

iens« 

te  Unftigen/ 

otres, 

et  uneinigen/ 

liens. 
erUnfrigeO/ 


l)ie©cimgeö.| 

les  tiens, 
(ie  ëutigeni 

les  vôtres, 
(et  ©einigen/ 

des  tiensï    . 
(et  Sutigeni. 

des  vôtres. 


W  ^einigen/ 

les  fiens. 
We  artigen/ 

les  îeuxs. 
tetSeinigen/ 

des  fieOLS. 
(et  3&riflen/. 

de^lews.. 


EtaUfi 


1^4 


Des  Pronoms  Poflêfnfs* 


^  ■ 

.    £t  ainfi  ducefte  par  tous  les  cas  &  par  tous  les  genres  ,  nff  r 
ayant  rien  qui  change  dans  cette  Declinaifon ,  queTArtick. 


L  ExefMpleSy  en  Allemand  Ç^  en  François. 
SRein  93atet  i|}  Dettdfet/  unb      Mon  père  eft  en  voyage, 


»terne  3Ruttec  ifi  nic^t  {u  JSxtufc. 

iDlein  Sin(  liegt  fe|it  trant 
barnietev» 

9Rdue^ntberd  etniiçieXocl^ 
tet;  unb  meiner  ec&n>e(ler  UcN 
^c(  6Dfin  ftit^  )»or  etiic^ 
3fal)ten  geftotbcii. 

SReinem  ec^tpaget  unb  met« 
net  ec&tDefier  ^ot  man  eine  on» 
te  6eutat|i  ansetragen. 

gneinem  j^ufe  fiat  Md  SBet» 
ter  flart  lugeftçet. 

gt  fiat  feinen  Sßattt,  feine 
ÜJluttcr  unt  fein  Äin>  wnfle* 

S3on  beinern  grübet/  üon  bei« 
ner  Sc^ttjeftcr  «nb  »on  bcincn 
Wintern  n>i{t  iHt  gar  nict)tô 
fagen. 

üRetne  SBeinberçte  /  3Biefen 
uhb  Reibet  jtnb  moi^l  beileUet. 

Sie  2BD^Ifart  meiner  Sreun* 
be  unb  SlnDermanbten  laJÜTe  id) 
mir  fe&r  anflele^en  fei)n. 

üReinen  £inbern  überfe^e  kb 
feine  ^oébeit 

îlîeiHe  S^nc^er;  ecbriften  tmb 
<tnbere  Qad^cn  f^abt  ic^  mä) 
nicbt  empfanden* 

93on  meinen  ®ntem  iit^t 
iii}  ià^tlià)  iiemli^e  ^nfttnfte. 


■ 


ma  mère  n*eft  point  au  logk 

Mon  enfant  eft  bien 
lade. 

La  fille  unique  de  mon  firci^ 
&  le  plus  cher  fils  de  ma  fceui. 
font  morts  il  y  a  qudquei  aft* 
nées. 

On  a  propofé  un  bon  pnti 
de  mariage  à  mon  beau-fréri 
&  à  ma  fœur.  ' 

La  tempête  a  fort  endomnuu 
gé  ma  maîfon. . 

Il  a  mallàcré  fon  père,  fà 
mère  &  fon  enfant. 

Je  ne  dirai  rien  du  tout  de 
ton  frère,  de  ta  fœur  &  de  tel 
enfans. 

Mes  vignes,  mes  près  &  mes 
champs  font  bien  cultives. 

J'ai  fort  à  cœur  le  bonheur 
de  mes  amis  &  de  mes  p» 
rens. 

Je  ne  pafle  aucune  malici 
à  mes  en&ns. 


•) 


Je  n'ai  pas  encore  re<;u  ma  l 
livres,  mes  écritures,  Ämci'^ 
autres  affaires. 

Je  tire  tous  les  ans  de  ma 
biens  d'affcs  bons  revenus»    j 


//.  Eh  Mentandy  pour  traduire  en  François. 

S)ein  2)eden  mtb  beine  Seber  ftnb  eingefcliloffen. 
S>mti  SGetteti  ^^ferb  M  ml  fiinflifl  Zfjoiix  ge^liet. 


um 
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'   Unflm  ^eun^ftt  ifl  ml  Davon  aelegen ,  baf  in  f^ntn  fdfxtU 
k^  I  unD  Dod  2>dnifle  n)o^(  in  acçt  nS^mefl. 
-  er  ^feine  StelCern  unb  @)ef(Çn)iflev  in  groge  9(n9fl gefefcet. 

Son  eurent  Soter  unD  Don'unfter  SRutfer  ^^en:n)ir  i^tiefc 
mpfatiimt  bie  eudSi  ande^h. 

Skiner  Sfreunte  tannfi  Du  Ud^niclitDerftd^n/  id^ober  i^tn 
ta^SKeinigenrnficJ^ert. 

3f(&  geniege  t)ad  9Reinige  im  ^rieben  /  unb  id^  5in  {ufrieben 
imtbem3Reinigen. 

SUbi^  bu  bie  üRdniaen/  fo  liebe  icbbie  Steinigen/  unb  er 
Me  Ceintgen/  fie  aber  bie  übrigen.     ^^ 

ffîtr  lieben  bie  Unfrigen  /  unb  n^erben  geliebet  fon^o^I  Don  ben 
(Snrigen  oM  «ncl^  t)on  ben  3^mm. 

IIL  En  François  ,  pour  traduire  en  AllemamL 

Son  père  &  fa  mère  font  de  très-honnétcs  gens. 

Elle  a  requ  des  Lettres  defon  mari  &  de  fa  fœur. 

.Nous  écrivons  à  fon  coufin  &  à  fa  coufine. 

Ses  frètes  &  fes  fœurs  font  fort  indifpofés. 

Nos  amis  font  allés  chercher  vos  filles  &  leurs  frères* 

Il  y  a  loi^  tems  que  nos  valets  font  allés  à  la  rencontre  de 
Jios  fervantes. 

Votre  mère  eft  une  femme  vertueufe ,  mais  la  mienne  eft  en- 
core plus  vertueufe. 

Je  n^ai  point,  entendu  parler  des  nôtres,  ni  des  vôtres  ,  ni 
ies  leurs. 

IIL  Des  Pronoms  Demonftratîfe* 

Les  Pronams  Demonflxatî&Tont  en  grand  nombre» 
£n  voici  les  principaux  »  dont  nous  ferons  voir  In 
leclinaifbn. 

MafcuBn.  Feminin^  Neutre. 

beri  bie^  l>aif 

ce,  cet«  celui«  cette  ozf  celle  ce,  cela,  ceci 

biefer/  (Weg)  biefe,  bicfeé,  (Weg) 

6t,  cet,  celui -cL  cette,  celle-ci.  ceci,  cela« 

jenet/  Kne^  Hnti, 

■e,  celui-lài  l'autre»  cette,celleJà,rautre..    ce,,  cela. 

i  L  )  foïd^ctt 
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folc&er/tel.  fold^c/ telle.  folcfteô^  tel 

fell&tgetr    ^  fdbifle,    ^  felbigrff    ^   '     '^ 

^ttÇtïbt,  /celui-là, biefdber  (.celle-là,  tofelbef  Çoclà|.ft' 
betfe(6ide/ 1'  lui.  biefelbige/ f  elle,  boielbigc/  CcdoUii, 
tenenigc/  ^  bieimigcf  -^  bojjetiigc^  ^,  . 

Voici  comme  on  les  décline.  . 

Singulier. 

tet/  ce,  cet,  celui/      bîC/  cette,  celle.  ^cAt  ce,  cela,  ceci, 

beitcti/  de  celui.  ^f^tiXi,  de  celle.  bejjhtf  de  ceUu 

tem/  à  celui.  \>tCt  à  celle.  beitt/  à  cela, 

bciv  celui,  &c".  Wi  cette,  celle.    '  bo^/  cela,  ceci    / 

t>on  bcnt/  de  celui.  t)On  bet/  de  celle,  t)on  bem/  de  cela* 

Plurier.  ^ 

biC/  ces,  ceux,  celles.  ^ 

bcriT/  de  ces,  de  ceux,  de  celles.        l 
benetii  à  ces,  à  ceux,  à  celles»  fp^  ^^^  l^^  trtns  genres; 

hitf  ces,  ceux,  celles.  | 

ton  benen.  de  ces,  de  ceux,  de'celles.  J 

NB.  Il  faut  bien  fe  garder  de  confondre  ce  Pronom  de« 
monftratif  avec  TArticle  défini ,   &eC/  ^iîf  ^M. 

Singulier. 

biefer,  celui-ci.  biefe/  cette, celle,  ci,  biefed;  ceci,cèl^ 

biejeé/  de  celui- cL  biefet/  de  celle-ci,-  biefêé;  de  ceci 

biefcuv  à  celui-ci.  biejfcr,  à  celle-ci.  bfefeitl/  àcecû 

biefen/  celui-ci.  bicfC/  celle-ci.  bicfeJ;  ced. 

bon  biefem/ de  celui-ci,  Don  biefet/.de  celle-ci.  DonbtefemideoeGi  |^ 

Plurie}\ 

hkftf  ces,  ceux,  ceux-ci,  celles,  celles-ci.  ^ 

btefec,  de  ces,  &c.  &c.  I   ^_  tnurF^nmL 

btefen,  à  ces,  &c.  &c.  >  ^^'T        k 

bicfe,  ces,  &c,  &c.  }  e^*^^'- 

Don  tiefe«/  de  ces,  de  ceux,  &c.  &c.  J  ' 

Suivant  le  modèle  de  biefct/  biefC/  bicfeô/  fe  décline  auffijeuft 

/r//^/  \mi\  \o\^iX\  folc^ei  (olcJ)t«s  (clbiaer,  felbiac/  fclbigÄ  '    . 

0^ 
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Jiiand  on  veut  abréger  le  Pronom  btefe^^  au  Nominatif 
gulier  ,  il  ne  faut  pas  écrire  bi$  ou  &ig;  çàr.par4à  on  eit 
ancheroit  deux  voyelles  :  mais  il  faut  écrire,  éieg  en  n'en 
abchant  qu'une  feule* 

iCS  autres  Pronoms  de  cette  clafTe  font  compofës  de  rarticlo 
ini  :  tf  cft  pourquoi  ils  fe  déclinent  auffi  un  peu  autrement» 
une  on  le  voit  par  Texemple  fuivant« 

SingtiUer. 

'clber  cduî-là.  WefelbC/  celle-là.        bagcibe/  ceci  ou  cela^  " 

Cl6cil/de  celui-là.  tetfelöen/ de  celle-là,  fce(felbm/"de  cela. 

ifelbmià  celui-là.  berfelbcn^  à  celle-là,  bemfelben/àcela. 

fci^etl/ celui-là.  Wefdbe/  celle-là.       taßrIbC/  cedo«  cela." 

^emfcibot/de  &a  Don  betfelbemde  &c.  Don  temfelbm  de  &c. 

Thirier. 

)tefHb€tti  ceux-là,  celles-là,  ceiix-là.  •% 

^erfèlbcn/ de  ceux-là,  de  celles-là,  &c.  1 

a^dbert/  à  ceux-là,  à  celles-là,  &c.  vp«y  tous  les  trois ^^ 

ieiclbOli  ceux-là ,  celles-là,  ceux-là.  j         genres. 

bcnfdben/ de  ceux-là,de  celles-là,  &c.  J  ',    ^^ 

décline  de  même ,  Derfdbigç/  biefelbigo  bûfelWg«;  fc^wfc^ 
bicienidCf  baéjeniae.  Et  nous  avons  à  remarquer  ici  >  qu  d 
faut  pas  dire  ni  écrire  au  Plurier ,  bercrfelbetti  bÄerfdbigaEy. 
cnfctteit  bcnenfelbigen,  bererjenigen  /  benentenigetird autant; 
î  l'article  défini ,  dont  cei  Pronoms  font  compofes ,  ne  de-  < 
nde  pas  cet  allongement.  11  ne  faut  pas  dire  non  plus,^ 
[dbt^ànm,  biejentgeSreunbe/  mais  il  faut  dite,  oit\tW 
t  ou  WefclWgen  ïtxànmtf  ces  hommes -la ,  btwmöert 

tUrifotf  &c.  parce  que  l'article  défini  &ie  demande  cet  naît 

irier  des  adjcdtifs. 

Les  Pronoms  tiefc  &  jCtlC/   font  aufli  dé  ccttfe  nature»- 

41  faut  que  les  adjedtifs,   dont  ils  font  fuivis,  prennent  un 

au  Plurier,  p.  ex.  fciefc  sdcbrten  fieutc  t  ces  hbnmm  Jaoans  i 

le  fd^Ônoi  Äin^er  /  ces  beaux  ejif ans-là. 

Le  petit  mot  allemand  ebcn  fe  met  fort  fouvent  devant  les 

onoms  dcmonftratift,  pour  en  mieux  relever  leur  fignificatioiw 

L  4  ^WS«^- 


iX. 
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SrnguüeTe 
,  Äen  Uci      ^^    tlm  Wo       ^  ^   Am  Icêt         k 

«bcnfccrfdbe/  Tf    rtcn  btefdtf/  rg*    ebenNigdfte,  >| 

Tbarier. 

Äen  We  i  eben  Wefo  7  u.  _,  .„^^  7 /»«r  toasbnnk 

'.  rteiiWefe»en/  eben Diefettiacri/  J*«"*«««^  g«^^^ 

'lEt  dans  cette  fituation  le  mot  eben  joint  à  ces  P^nonom 
marque  que  c'eft  précifement  celui  qu'on  veut  démontrer  ,  oo 
dont  on  veut  parler,  p.  ex.  eben  biefet  ^t  mir  d  0e(iiat#  ^«/b- 
^nem  celui-ci  me  ta  dît  i  AtA  betfelbe  /  XoAÛitt  Icâ  JSUWl  S^i 
len  /  fiot  aucb  bol  ®elb  gefiolflen  /  le  nUme^  ( ou  juflemeut  cebà) 
gui  a  volet  bâtit ,  a  außvolit  argent. 

Mous  remarquons  auffi  que  le  Pronom  fbl^etf  fôofl&e  en 
fvlufieurs  endroits  devant  foi  Tarticleindéfim  tin  i  tint  r  dttff 
parce  qu'on  peut  dire,  p.  ex.  ein  folc^/  toit  i^feçb  i  (An  6e(b 
^enng  seben;  untel^  comme  vous,  petufounâr  aßh  éC argem. 

L  Ixempks  m  Allemand  ^  m  Frcmçoh. 

®er  t(t  fing  7.  bet  ftdGi  in  oSe  Celui-là  eft  fage,  oui  £ut  s^ae- 

C^lle  su  fdi^icten  n>eil  colhoder  à  tous  les  événement 

.  S>ie  fil  fd^n  genug  i  mefd^e  Celle-là  eft  belle  afles,  qui  lis 

flclb  mit  bem  @Ianie  ber  £u^  pare  du  brillant  de  la  vertu, 
^b  (cbmùcfet 

.    2)adifiei^n/  n)m)on  toit  Ceft-là  juftement  ce  done 

tURflteb  rebeten.  nous  parlâmes  dernièrement* 

2>ie  finb  fromnt/bte  bar(BOtt  CeuxJà  font  fages  qui  mar« 

iridfttig  nninbeln.  chent  juftement  devant  Dieu»< 


2>iéfer  "Sm  iit  H,  ben  n>ir  ju  C^eft  -  ce  jour  -  là  que 

Mefem  gi&Kk&en  Srfolge  be«  «vous  deftiné  à  cet  lieomx 

^mmet  Men.  événement 

S>te0r  SRajUI  t(l  mett  gro^  Cet  homme-ci  eft  bien  pla| 

ntâtbiger  alsi  jenft.  génèrent  que  celui-là. 

iDiefe  Sungfirau  tfî  mcit  |t(f#  Cette  Demolfelie    eft  bien 

enter  M  jene  ;  fclbi^  ober  ifi  plus  modefte  que  l'autre,  mai< 

<^e(itt4i?e.  cellc-làeftlaplttsmodçftç, 
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SHefiS  $f(rb  ift  I^UI  beifer  a6#       Ce  cheval-ci  eft  bien  mieux 

gftiC&tet  /  oU  icnei  drefle  que  celui-là. 

^  tcbe  ni^t  t)On  btefem/       Je  ne  parle  pas  de  cehi^ 

|bll^a:11  WX  ifntnu  «uds  de  celui-là. 

SHefettn^icnettttldetlttid^       Ceux-ci  &  ceux-là  ne  valent 

rien. 

SHegijIfleiDiSetlPairecl^t  fel^       C'eft-Ià  certainement  quel. 
fiimcS*  chofe  de  rare. 

II.  EnMemanâ^  pour  traduire  m  Frmçùis. 
fSbtn  berfeKe  jSdjl/bet  tneinoti  iBvutet  etfcliicnm  if}/  Ülmi4 

®e6t  a  nttt  eben  berfeKen  /  xoOâft  méfient  5ey  uttf  gemefctu 

JBon  eben  betientgen  begd^e  itb  tmï  Sitte  antunebmen. 

(Ein  foicbet  ift  mein  ^teunb  /  ein  fotcber  ifl  et. 

Stebet  mur  oon  folcben  /  bie  ficb  feibfi  su  befcbeiben  rniiTen. 

<l^em  fbleben  toùtU  icb  ia  nid^t  mein  £eben  ouDemauen. 

CinfMcbeJ®utb/  xoittt^i  iflbolbgefioblem 

2>ie  Xo^er  bef]e(bigen3Ranne<  mirb  ficb  vmm  i>et|ettrAt|^ 

edb^e^tau  ifl  nt^t  recbt  beçSSetflanbe. 

S>iefelbi0en  finb  (ecbt  unbefonnot/  bie  A)ibev  beffet  SBiffen  tmb 
®en)i(tenbanbeln. 

3fbr  rebä  mm  feinet  ®cbn)eflet  ;  icb  f  enne  biefelbe  got  moN. 

SDieieniden  b^nbeln  nriber  ftcbfeibfleur  bit  nicbtetfennenA)ot 
im/  iDod  in  ibrem  Stieben  bienet 

///•  En  François ,  pour  traduire  en  ABemand. 

nfimt  mettre  cette  armoire  dans  cette  chambre. 

Ce  lit  n'eft  pas  bien  placé ,  &  cet  argent  a  été  mal  employé. 

Donnés-moi  ce  que  je  vous  demande. 

J'ai  beaucoup  d'amitié  pour  cet  homme ,  pour  cette  fènuie» 
Se  pour  ces  enrans. 

Voilà  deux  foldats  du  même  régiment ,  mais  celui  ci,  eft  le 
plus  brave,  &  l'autre  eft  un  poltron. 

Lequel  des  vins  de  Bourgogne  aimés  vous  le  mieux?  Celui 
de  Beaume ,  celui  qui  eft  vieux ,  ou  .celui  que  vous  avés  fait  ve- 
|iir  depuis  peu  ? 

Laquelle  4c  ces  deux  étoffes  choifirés-vous?  Colle-ci  ou 
fclk4à? 

h  f  Lequel 
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Lequel  de  ces  chapeaux  voulez-vous?  celui-ci,  ouceluiJà? 
Ceci  eil  digne  de  Ipûange^    &  cela  eft  indigne  d'iinboi^ 
nête  homme. 

Le  VI  n  de  Rhin  eu  plus  (àio^ue  celui  d'Efpagne»  :. 

IV.  Des  Pronoms  Relatiß. 

Il  n'y  a  proprement  dans  la  langue  ^allemande;) 
que  le  feul  Pronom  relatif,  weither  ^  wdc&f/  toek^ 
lequel^  laquelle ,  qut^  quoiqu'on  puiàe  auflî  le  mettre 
au  nombre  des  Pronoms  interrogatiis ,  quand  oas^cn 
fert  pour  former  une  demande  ou  queftion.  Votufê 
DscUnaifon. 

SingUBeri 
MafcuRn^  Feminin,  Neutre, 

mWvi  ou  Der/      m\(bt  /  ou  Wf      m\d)ti  /  ou  t^aif 

le  quel ,  qui^  la  quelle,  qui  le  quel,  qui. 

\r)cld)îl  ou  brjTen^     tt^eld^er  6u  ttttn,  mld^ti,  ou  teffeiv 

du  quel,de  qui,dont.  de  laqucUe^dont*  du  quel,  dequi,  dont 

toc\d)€n\iou  bcni/     mld)tti  ou  iît,  mld)émt  ou  benv 

au  quel,  à  qui«  à  la  quelle,  à  qui  auquel,  à  qui. 

m\b)m,ouimf      welche,  ouiitf       m\a)îSf  ou^Sf^ 

le  quel,  que,  qui.      la  quelle,  que,  qui.    le  quel,  que,  quû 

-   -   -   -  (jotnif     .    -   -    .  .    .    .   - 

t)on  midjm,  ou  t>on  »on  xt>tld)àioit  tetet/  ton  mdc^entf  outttttf 
du  quel,de  qui,dont«  de  la  quelle,  dont,      du  quel,de  qui ,  dont» 

Plurier. 

n>cIcbC/  0« bie^ lesquels ,  lesquelles,  qui.  'y 

welcher/  ou  bcrer/  des  quels,  des  quelles,  de  qui,dont  i    par 
tt)Clcl}en/0«  bcncri/  auxquels,  auxquelles,  à  qui,  w  tous 

t6t\&)ti  ouWi  Icsquel«,  lesquelles,  qui,  que.  fies  trois 


J  genres. 


t)On  WCfc^etl/o«  benctl/ desquels,desquelles^de  qui,dont, - 

Le  Pronom  demonftratif  &ctf  &ie>  &<10;  que  vous  voyés  mis 
à  c6té  de  YOtUt)Ct  ^c,  a  tous  les  rapports  apparens  avec  ce 
Pronom  relatif,  &  il  eft  même  relatif  d.uiYi  bien  que  Uemonfiratifi 

11  n'y  a  que  l'Ablatif  fmgulier  du  Feminin  ,  &  le  Génitif  du 
Plurier ,  qui  foit  différent  dé  celui  du  Pronom   demonïlratîfi 

p.  ex. 
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p.  îx.  We  ^aw;  t)ou  tercn  Sinbem  dnô  in«  SBûifer  ^efafleru. 

it  Unttèflbat  /   la  femme  ^  des  enfcms  de  laquelle  un  eß  toinbé 

dans  teauy  eß  incoftßiable.  Äantt  man  aud&  WittA^tii  lid&cn; 
>eren8affer  bie ganje  SSeft  t>erû6fc6cuet?  /w»f.o« aîmèrceux 

dont  les  crimes  font  abborrés  de  tout  le  monde  ? 

Nous  avons  aufli  bien  à  remarquer  ,  ^ue  le  petit  mot  baw 
{netttre  de  notre  pronom  relatif)  fe  présentant  fort  ibu  vent  dan»' 
un  difcours,  ne  foit  point  confondu  avec  l* article  défini  iaif 
on  avec  le  Pronom  demonßratif  icà  /  ou  même  avec  la  partie 
aile  conjoitäive  ta§f  ^ue^  p.  ex. 

,  SDao  ^avtêf  bM  t^tmali  ()&(jem  ïoat,  unb  bM  (  ou  n^cTd^e^  ) 

aniÇO  fleinCtn  hü  ftct)tt  &c.  ta  majfon  qui  ci'devànt  étoit  de\ 
bois  ,  éf  que  voici  à  prejhit  de  pierre^  gfc.  -' 

îjifefuflc.Wr/  ba%  id)  i^mbefb^lcn^abe,  erfoH  bM  tf;un, 

bae  feiner  $0iCl(K  OPlte^t  f  je  te  dis ,  que  je  hti  ai  ordonné  de 
faire  ce  qui  eß  de  fin  devoir* 

NB.  En  place  du  dernier  bM  t  clans  ce  dernier  exemple 
&  dans  tous  les  pareils ,  on  met  beaucoup  ^us  élégamment 
xoM  f  en  dîfant  :  cr  foll  iai  t^uH/  u)aö  fetnec^flt($t  oblieât.    ^ 

Qjielquesfbis  on  fe  fert  auffi  au  lieu  du  Pronom  relatif  tDCld^e^ 
hcAf  ïOdàf  d^  la  particule  fb ,  lorsqu'elle  fe  rapporte  à  un  genr6 
neutre ,  ou  à  plufieurs  mots  de  diiferens  genres  ;.  car  cette  par- 
ticule eft  commode  ,  étant  de  tout  genre  &  de  tout  nombre^ 
fans  jamais  changer ,  p,  ex.  Mitniit  1  fb  fie  mit  flefc^^rieben/ 
ce  que  vous  nCavés  écrit,  ^iX  SSSicm  XXXil  W  ^mj  fo  iuecf}  \n 
Wc  ÄitClf^^  getreten  ;  Pbomme  ^  la  femme,  qui  fout  entrés Jes 
premiers  dans  teglife.  ©te  SBraut  unb  toâ  iîcben  /  fo  et  fîd> 
CnPÔllIet  \iOX  I  L'Epùufe  ^  la  manière  de  vivre  quHl  a  choißes. 

Obfervons  en  dernier  lieu  ,  que  la  particule  franqoîfe  en 
a  fouvent  rapport  à  notre  pronom  relatif,  p.  ex,  ©:  i^oX  ätoßeft 
SRetcfttbum/  aber  er  genicgt  Neffen  nic^t  /  tiade  grandes  ricbejjes^ 

Pliais  il  «'en  jouit  pas.  ' 

/.    Exemples  en  Allemand  ^  en  .Frmpis. 
gJiftebenDetienige/ roelcîier      C'eft  juftement    celui  qui 

UWi  10  bart  anfubt-  nous  parla  fi  rudement. 

(£é  tft  fcie  Sron  nicbt  /  bie  ibr  Ce  n'eft  pas  la  femme  eue 
mvimU.  vous  penfcs.        ^ 

5)a« 
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3)ÄJijlba«  ^ftrti  fomdn'  Voilà  le  cheval  que  mon  frc. 
Örubert>erfaufl|kit.  re  a  vendu. 

3M  fmb  hit  Jfletber  ttnb  He  VoUà  les  habits  &  les  Uvpi' 
9}âc^  /  fo  mir  meine  Ci^tùtê   que  ma  fœur  m'a  envoyés. 

S>Ai  ifl  bct  IRâttn  /  mn  ïodt       Voilà  l'homme  pour  Famov 

Ati  toiüm  hit  datije  Qto^t  (te  duquel  toute  la  ville  a  pris  les 

SMféit  et^iffen  ^t«  armes« 

S)(tfiiiUe^etronf  mn  ïotU      Voilà  la  perfbnne.pourîi^ 

ll^et  tt)iOen  mein  brütet  fo  ^  mour  de  la  quelle  mon  frère  eft 

ïwnmertiH.  fi  fort  en  peine. 

3>a<iflber95mteVf  melc^m       Voilà  le  païTan  à  qui  fai 

iA  6eute  (te  Muntert  Xtialer  ge»  prêté  aujourd'hui  les  cent  écu^ 
Ite^lkibe. 

2>et  SBimbttif  Don  melcf^m      La  vigne  dont  nous  parkoit 

Wix  tthent  ifl  ffier  gmti  no^e.  eft  ici  tout  près« 

IL  En  AHenumdf  pour  tradwre  m  Françoif. 

Sie  iBâd^et/  tt)e(((ie  i^t  hon^cxH  tmatMt  fin^f^onn» 
tenvegenf* 

2He6ac(mf  todàftit  i|it  in  eurem  Briefe  gReI(tms(etNr 
#nt)  bereit«  ongelanget 

S>ie  £eute  f  mli^tn  i^r  etter  ^e(b  geliehen  ^t/  fin^Nf^ 
3<i^er. 

J&elena  /  um  httm  tuiOen  Xroia  {erfl6ret  motben  k. 

Cerrange  nic^t^  (a§  idi^  bir  hai  gebe  >  ma«  bu  mtOfl. 

2)a«  /  n)a<  bu  mir  gefaget  ^9  /  »erbe  ic^  tt>obi  nic^t  t^ 

IIL  En  François  9   pour  tradwre  en  Memani. 

.  les  jMarchands,  dont  vous  avés  acheté  ces  marchandife^ 
•nt  été  volés  en  chemin. 

Je  ne  parle  point  de  Thomme  qui  vous  a  donné  ce  beurre 
S(.  ce  vin  rouge. 

Vous  êtes  de  ces  gens ,  qui  fe  ruinent  en  promefTes,  &  qd 
me  tiennent  jamais  parole. 

Vous  ne  eonnoifles  pas  bien  ceux  qui  vous  ont  donné  cette 
mauvaife  imprefTion  de  fa  conduite. 

Fériés- vous  bien  et  qu'il  penfe  à  faire  ? 

V.Des 


-  '  ) 

r 
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V.  Des  Pronoms  Interrogatife, 

Allemands  n'ont  proprement  que  le  ièu!  Fro^ 
nterrogatifwer?  qui?  qui  eft  en  même  teins  pouc 
fculin  &  pour  le  Feminin,  &lPa9?  quoi?  que? 

5  Neutre. 

iroici  la  declinaifon ,  le  Neutre  n'd  que  le  NomlnadF, 
cuiktif ,  mais  rarement  l'Ablatif 

Singulier. 

MafeuBn  ^  Feminin.  ITe$are, 

qjiî  ?  qui  eft-ce  ?  WCi  ?  quoi  ?  que  ?  qu'eft-cc  t 
de  qui  ?  de  qui  eft.ce  ?  -         .        .         » 

à  qui?  à  qui  eft-ce? 

qui  ?  4«i  eft-ce  ?     '  toai  ?  quoi  ?  que  ?  qu'efUe  î 

m?  de  qui  ?  de  qui  eft-ce  ?  DOn  tOdi  ou  WWn  ?  de  quoi  ? 
?roHom  n^a  foint  de  Plierier^    , 

fe  fert  aufli  fort  communément  dés  mots,  tl>eld[)(tf 

6  fût  einîV  ?  comme  de  Pronoms  interrogatifs.  Le  pre^ 
ft  aulTi  efFedivement  de  ce  nombre ,  comme  nous  Ta« 
léja  inFinué  dans  l'article  précèdent,  quoiqu'il  foit  au0i 
,  lorsqu'il  ne  s'agit  pas  de  demander.  Voyés  fa  Déclinai- 
ig.  170.  L'autre  eft  fort  compofé,  &  fe  régie  dan$  (à 
L^onfur  celle  du  nombre  einet  f , einer  tiXWi  (^fuhant 
*  149.  )  Il  faut  bien  prendra  garde  de  ne  pas  dire  :  xooi 
net;  mais  xocA  fut  einet/  comme  on  le  fera  voir  danß  1^ 
ce  en  parlant  des  Frépofitions»    ' 

Singulier» 

MafcuUn.  Feminin.  Nèutfe. 

Ht  einet?     .  ïocA  fût  eine?         »oJfùt tin«? 

quel  eft-il  ?  quelle?quelle  eft-eUc?  quel  ?  quel  eft-c»? 

rr  eine«  ?  mi  fut  einet  î        »po«  fût  eine«  ? 

;1?  de  quelle?  de  quel? 

it  einem?         »a«  fur  einet?       ^  wo«  fût  einem? 
?  àquellt?  à  quel? 

W4 
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»a«  fur  einen? 

quel? 


roa^  fur  eine? 
quelle? 


maôfiurein«? 

quel? 


DoniDo^fttr  einem? 

de  quel  ? 


Donwa^fuviôrtla»? 

de  quel  ? 


Dontpoé  fur  einet? 

de  quelle? 
Plurier. 

n)û8  fût  weld&e  ?  quels  ?  quelles  ?  quels  font-ils  ?  's 
ÏO^i  fur  welcher  ?  (  noentmt  en  jifage,  )  I 

XOai  fût  welchen  ?  à  quels  ?  à  quelles  ?  ^  partmb 

toai  fur  WelC&e  ?  quels  ?  quelles  ?  quels  font-ils  ?  J  trois gntm^ 

DOn  XOCA  furweldien?  de  quels?  de  quelles  ' 


j 


Exemples. 
En  Allemand  ^  en  François. 


SBer  ^ot  M  flct^an  ?  ©ein 
^rutier^  feine  Scbwefler. 

ffîa&  iil  t)aé?  &  iii  tm 
gud&«/unti|ltein  J^aaô. 

SBefien  ijt  Wefeé  Äleib?  mei» 
Ited  33ateré/  meinet  SQtitcti. 

ffiem  bringet  iÇr  l)ûê?3JIeinett 
S5rùtern/  meinen  ©c^weftern. 

SBen  ^obeti^r  su  ©alle  gela*' 
tien?  eure  Sreunt)e/ unb meine 
gtac^barn» 

Sßom  mm  ^abet.  ibr  biefen 
'»rief  erhalten?  »om  4)erm 
^  ^le>;anber» 

SBcîô?  tt)a3  fagt  iÇr?  tu) 
n)eidniçbtn)a^. 

SBaâ  fur  ein  i^augenid^t^ot 
biefe  Qtl^ibe  jerbro^en  ? . 

SBeld^er  unter  eud^  ^at  M 
jetbott? 

SBoô  fur  eine  3fungfrau  wof«: 
let  ibr  eu*  jur  55raut  enpdblen"? 

SSiai  fur  einé  muet  i^x  t)on 
..  *iefen  jweç  î^ferben  ? 


Qui  eil-ce  qui  a  fait  odal 
fon  frère,  fafœur.. 

Qu'eft-celà?  Ce  n'eft  point 
un  renard,  ni  un  Hpvre» 

De  qui  eft  cet  habit  ?  c*cftce. 
lui  de  mon  père, de  mon  eonfio. 

A  qui  portés-vous  cela?  à 
mes  frères,  âmes  fœurs. 

Qui  avés-vous  invité  ? 
amis  &  mes  voifins. 


YOI 


De  qui  avés-vous  reçu  cette 
lettre  ?  de  Monfieur  Alexandre. 

Qiioi?  Que  dites-vous?  je 
ne  lais  quoi. 

Quel  vaurien  eft-ce   qui  a 
cafTc  ces  vitres  ? 

Lequel  d'entre  vous  eift-çc 
qui  a  fiiit  cela  ? 

Quelle  fille  eil-se  que  yoqi 
choifirés  pour  époufe  ? 

Lequel  voulés-vous  de' CCI 
deux  chevaux  ? 

//•  En 


Des  Pronoms  Inferrogarife,    ^         17^ 

IL  En  Allemand ,  poi^r  ti^aduhre  tn  François. 

iBeld^ed  gefàOt  euc^  am  befien  ?  btefeé  o^er  ma  ?. 
Daffnbimoeâctu^ren;  meiere  looDeti^rl^alto)? 
aBeld&cr  oon  Beçtcn  gebet  i^r  ben  %t>xm  ? 
ffidct^e  bontnter  mdte  euc6  am  liebfien  ? 
Bon  meinen  aele^rten  £eutên  ^abt  i§t  gereM  ? 
3ßaä  fitr  einet  ^abt  i^t  Diefed  Silb  gegeben  ?.. 
aRon  iKit  mit  brep  ^uc^er  gefc^enft  /  moj  fût  eini  n>oIIetib( 
H)n  ?  unb  oué  n)elcbem  i^ùbt  tbr  birfe  j^iflorte  abgefc|itieben  ?  . 
Son  xocA  ifl  ^cA  gemacht  ï  oon  3ucf er. 

IIL  En  François  9  pour  traduh'e  en  Allemand. 

^ieft-ce  qtii  auroit  plus  de  courage  que  vous  ?j 

l  qui  font  les  enfons  qui  danfent  fi  bien  ? 

i^u'eft-ce  que  vous  me  donner  es  pour  mon 'chapeau  ? 

^'eft^e  que  ces  Meflieurs  vous  ont  dit  ?  '* 

^ntre  qui  avés-vous  gagé  tant  d'argent  ?. 

Lequel  voulé^yous  que  je  vous  emmené  7 

fe  voiidrois  bien  favoîr  de  qui  nous  aurons  de  Targent  ? 

Lllés  demander  qui  nous  viendra  voir  ? 

V  quelle  maifon  ont-ils  mis  le  feu  ? 

3e  quoi  cela  eft-il  compofe  ?  de  fucre. 

Vr^  Des  Pronoms  Impropres. 

CetÇe  dernière  Clafle  renferme  une  quantité  de  motu 
•mands»  qu'on  peut  tous  nommer  ProwowJ  inipr,ç^ 
Si  p^ce  qu'ils  ne  conviennent  guéres  à  la  qualité  des 
q  Claflès  précédentes.  - 

jesvoid;  &  nous  les  examinerons  chafcun  à  pàrt^ 

n^on.     eJ/Ie.  fettter/ aucun, 

flp;  quelqu'un ,  Tun,  mancher/ quelqu'un^  tel.    ^ 

'^   l  quelque  chofe.  bei)be,i;un&  rautré,tous'à;ux. 

%t»i  I  ^     ^  aile/  tous,  tout  le  monde.    " 

ftC/  quelques,  quelques-uns.  niemanb  /  perfonne ,  pas' une 
«nb/  quelqu'un»  amc.     ' 

iebermonn 
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Uitmam  chacun,  un  chacun,    ,    . .  '^  chaque,  jchacno,! 

tout  le  monde.  ^l^ffl^  >  un  chacun,  (de 

foI*et/  tel,  un  tel.  CtniegltcÇer/  5  tout,toutlenwo.j 

ter  eiiie  Ut  ântttti  l'un  l'autre,  ein  nnb  anbavc,  l'un  &  Tautie» 

Le  mot ,  marti  07/ ,  qui  eft  inflexible ,   dit  presqu'autant^  \ 
que  ieman^  /  quei<it^un.   Exemple  :   &  toixi  jemand  bm«  ' 
inen#  pix  tiefe  gteiiigfeit  {u  etid^Ien;  il  viendra  quei^m  fm 
te  racotaer  cette  nmoeOe.     Ou,  matt  Xù\xt  Commetl/  IC  0»  1 
4ra^  &C.  &G. 

Le  mot  ed/  le ,  fe  met  fouvent  à  la  fin  des  mots ,  en  reM* 
tant  Ton  e.  f.  ex.  2^6  f|at0  i^m  gefagetf  au  lieu  de  ie^  ^cbt 
C0tc.  />  /f  /Kf  ai  dit.  St  |Klt9  gefe^en  /  au  lieu  de  er  ^  Cf 
geflf^ett  I  il  fa  vu.  @ebt  xam,  au  lieu  de  mir  ed/  «fomej  i^  mol 
OM  à  moi,  (3ie  mttto  tlinn^  au  lieu  de  fie  XX>itb  e0  t^UU/  di^  i^ 
jfn-a.  Il  eft  cependant  bon  de  (avoir  que  cela  fe  pratique  mieox 
en  parlant  qu'en  écrivant. 

Le  mot  einer  n'eft  pas  ici  un  fimple  nombre ,   lonqu*!»!  1 
dit:  98aé  einer  nicf^t  gelemet  Wi  ttô  fonn  er  auc^  mc^; 
€ar  il  veut  dire  ici  autant  que:  SSSa^  mati nicl^t  geleOietiKdr 
toöfannmanaudg^  nväiti  ce  que  tmffafas  appris^  tm  m  k 
fait  pas  non  f  lus. 

Beiner  I  aucun  {  fe  décline  de  la  manière  fui  vanta 


leineTf  aucun. 
tmtif  d'aucun. 
feinem/  à  aucun, 
fdnen/  aucun. 


Singulier. 

feine/  aucune, 
feiner/  d'aucune, 
feiner/  à  aucune. 
feine/  aucune. 


feinei/  aucun. 
ttinti,  d'aucun, 
feinem/  à  aucutu 
'  aucun* 


»onfetnem/ d'aucun»  feiner/ d'aucune. 

fbaricr. 

feine/  aucuns ,  aucunes, 
feiner/  d'aucuns,  d'aucunes» 
feinen/  à  aucuns,  à  aucunes, 
feine/  aucuns,  aucunes. 
M^^tmtXii  d'aucuns^  d'aucunes. 


f  einenv  d'^ttiäuit 


1 
f  taxrtom  les  trois  g/mm. 


ca 
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fillon  ce  modèle  que  fe  décline  matt^et  f  fOÏà)ttf 
\el^  qwlqtiun^  ^VXitXi  quelqti*un  ^  f  un  ^  kh  referyt 
emier  n'a  point  de  Plurier  ;  mais  btyitf  tun  gf  tautre^ 
es  deux  ,  item  aller  ^ous  ou  toiit  le  monde ,  qui  n'a  point 
ilier  j  peut  paffer  pour  fon  Plurier;  nous  les  joindrons  ici» 

Singulier. 


eine/                     tinif 

m.  Tun* 

quelqu'une,  l'une,     quelqu'un.  Pua* 

einet;                    eineô; 

lu'un,  de  Tun 

U   de  quelqu'une.           de  quelqu'un.. 

etnet/                   etnettir 

'un. 

à  quelqu'une,            à  quelqu'un. 

eine;                     tinté. 

in* 

quelqu'une»              quelqu'un. 

tif 

t)Dtt  einet;              i^oti  einettt; 

^u'un. 

de  quelqu'une.        de  quelqu'un. 

Plurier. 

un  &  l'autre» 

aile;  tous,  tout  le  monde. 

de  l'un  &  de  l'autre»        aflcr^  de  tous,  &c. 

à  l'un  &  à  l'autre*           (tfleit,  à  tous,  &c. 

un  &  l'autre. 

aütf  tous,  tout  le  monde- 

j6e/  ô  l'un  &  l'autre.         D  i^t  oflC/  ô  tous,  &c 

)en/dê  l'un  &  de  l'autre.  t)on  alleit/  de  tous,  &c. 

déclinent  auffi,  tin  jctct/  elU  \ZÇSiï6itXi  chacun  ^  rff^ 

tfunfeuif  de  manière  que  le  mot  titt/  fe  décline  àuffi. 

Singulier* 

V 

mtiilt,                etnjebeî/ 

chacun. 

chacune.                    chacun. 

)cn/ 

einet  jeDeu;             eine^  jebenr 

un. 

d8  chacune.               de  chacun. 

t)eiv 

einer  ictcn;              einem  jetet| 

ÏK 

à  chacune.         '        à  chacun» 

)aif 

eineje^eK               tinititdi 

' 

chacune.                   chacun. 

•W  jetW/ 

tm  einet  \tUn§        t)on  etne.m  ie^e^v 

wn. 

d^cba^cuni?.            d«çb^çHOr 

1^                             Q»^ 
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Quant  à  ces  deux  Pronoms  citl  icbet/  ciîl  icalicÇer/  ils  n'i 
point  de  Plurier ,  maïs  pour  ce  qui  eft  de  celui  eilt  tiîtiiffXi 
unfeul^  on  dit  fort  bien  au  Plurier  &ie  einzigen/  &ilfedÇi 
cline  alors  inflexiblement  avec  Tarticle  défini.     Même  il  fe"^ 
peut  décliner  avec  le  Pronom  demonftratif  iiç\tti  btefo  Weft 
en  difant ,  bitfet  m\\%t  9Jlann,  cejhii  homme  ;  bicfe  einige  Sfroiv 

cette  feule  femme  ;  biefié  CinjigC  ÄiuD*  ce fetil  enfant.  Les!  aotm 
trois  fuivans  ne  font  point  de  même ,  ils  ont  leur  declinaifin 
toute  particulière ,  comme  nous  allons  voir  : 


3femattbf 

quelqu'un. 

de  quelqu'un* 
pfemnnbert, 
à  quelqu'un. 
3emanbm/ 
quelqu'un. 


Singulier. 

giicmanb/ 
perfonne. 
giicmonM/ 
de  perfonne» 
SRicmanben; 
à  perfonne. 

perfonne. 


^cbermarttv 

chacun. 

Sebermamt^ 

de  chacun. 

IJebermamv 

à  chacun. 

3cbermamv 
chacun^ 


ton  3ettianbet!/         Don  giiemanbett/      Don  3febentum«f 

de  quelqu'un*  de  perfonne,  de  Chacun, 

On  ne  peut  pas  s'en  fervir  au  Plurier ,  cela  étant  contraire  t 
leur  nature. 

.  Comme  le  véritable  ufaçe  des  Pronoms  impropres  n'embaraflc 
'pas  feulement  les  étrangers ,  mais  aufTi  beaucoup  d'Allemand» 
meines ,  nous  ne  croyons  pas  mal  faire  de  les  éclaircir  par  quan- 
tité d'exemples  pour  en  feciliter  l'ufage. 


3 


Exemples  en  Allemand  ^  en  François. 


ifî^ 


9)lanfagtt)icI,l)aÔntcl[)ttt)a6t      On  dit  beaucoup  qui  rfcft 

point  vrai. 

On  fait  bien  des  chofes  qu'on 
ne  dit  pas. 

On  l'apprendra  bien ,  quand 
même  vous  le  voudriés  cacher* 


3Ran  t^tit  \>Hl,  iai  man  nid^t 
faaet. 

gjlan  tpirbô  (voivt>  ce)  fd&on 
erfal)ren/  mcnn  iftr  eö  gleid^  ocr:^ 
((kïocm^  woUct. 

gjlan  ^i  i  l)at  e$)aué  feinem 
eigenen  ^nviOt  Dernbmmen. 


.   On  l'a  appris  de  û  propre 
bouche, 

asctm 
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93enn  einer  ni^t  iDiK^fo  f  ann 
moni^nic^tiYDingen. 
fein  9lenf(^  tonnte  SBun^er 

&  fktf  f ein  ®elb  unb  fein 
ctob* 

3d&  Çobe  {eine  grau  Don  fot 
'4eeéè&n^eit0efefien. 

&^atnoc&Cein$ferb  einen 
SBoIfflefreflen. 

Seiner  unter  eud^  fann  fa^en/ 
fcii  id^  igm  etmod  fc^ul(is  ^in. 
&  ifl  teineé9Renfc^en^eunb. 

2)ai  fin^  feiner  Srauen  @e# 


Sî  quelqu'un  ne  veut  pasjon 
ne  le  fauroit  forcer. 

Aucun  homme  ne  pouvoit 
fiiire  desïiliracles. 

U  n'a  ni  argent  ni  pain. 


Je  n'ai  vu  aucune  femme  de 
telle  beauté. 

Jamais  un  cheval  n*a  mangé 
un  loup. 

Aucun  de  vous  peujt  dire  que 
je  lui  doive  quelque  chofe. 

Il  eft  Mifantrope. 

Ce  ne  font  pas  les  occupû« 
tions  d'une  femme. 

Nous  n'avons  pas  befoin 
d'argent. 

On  ne  peut  pas  fe  fier  à  un 
ennemi,  à  une  méchante  fem« 
me,  &  à  un  cheval. 

Nous  n'avons  pas  vu  ce  mois 
ni  pluye,  ni  fleurs,  ni  herbes^ 

Je  n*en  dirai  aucune  chofe. 

Croyés  moi ,  cela  fera  de  la 
pein«  à  bien  des  perfonnes. 

IL  EnASemmdj  potcir  traduire  en  François. 

^ond^er  urt^ei(et  munberlic^  Don  mir  /  unb  fiat  Dod^  feinen 
®runb  oon  meinem  %^m  unD  £affen. 

me  miffen  meine  UnfctluID/  unD  nic^t  ein  einjiger  gat  ittooi 
>am)iOer. 

^(b  ^a6e  niemanden  Unred^t  get^an/  unD  Dod^  fann  id^  fein 
Sted^t  {tnDen. 

£e6et  iemanb  fo  toit  ià)  /  fo  lebet  er  ji&mmerlic^/  tenu  id)  mug 
jAermonnö  Sugfc^emei  fet)n. 

(Rn  jeber  fiir  fi4  unb  ©Ott  fur  unô  aBe  :  fpricét  Der  &mWit 
Ut  ^d)  Der  armen  Slot^Durft  ntc^t  annel^men  \x>it 

i&n  jcâlid^er  n^ir(  mmm  1  ^ag  Die$  Die  Sl$at)r^eit  ijl. 

Î6.Z  <Sv 


}tt  l^urfen  feinet  @e(^ 
>eé. 

SDtiut  fonn  feinem  %m^t, 
Mner  b6fen  S^au/  unD  feinem 
3)ferDe  trauen. 

9BBir  baben  tiefen  SRonat^ 
aod^  f  einenSlegen/f  eineS3(umen/ 
imb  noc^  fein  jfraut  %t^i\iixu 

3fc&  mirDe  bon  feinem  etrna^ 
fagen. 

®IauM  nitr:  ed'mirb  mon^ 
clfemanfljlmerDen. 


1  go  Des  Pronoms  Impropre«. 

(Sx  ^at  einigeâ  (Seil)  empfangen  /  aber  eô  tjl  nid^t  itnui, 

SlUev  äugen  jînb  auf  i^re  ecèônf)eit  gerichtet.  ' 

3[clÈ>  werte  (îe  beçte  jum  jgïaufe  ^inau «  jagen»  . 

&  Çmi  nur  einigeteid)  /  aber  nic^t  aile. . 

SBenn  ter  eine  mû  t  fo  miU  t)er  antere  nid^t  I 

&  ifi  fc^on  ein  xmi  anderer  aué  biefem  ©eft^Ied^te  gefior^en.  l 

©er  3«>rn  l^at  fripon  manchen  umé  :èel>en  gebracht  I 

S3on  etlichen  ^aben  mir  ed  empfangen/ t)on  allen  aber  noc^nictt.'  f 

€ure  Ätnber  werben  t>on  ^ebermann  gelobet. 

&  i|at  unfein  unb  anberé  Don  feinen  ^unflflûcfen  getDiefen.  - 

IJI.  En  François ,  pour  tradidre  en  AUemmid. 

J'ai  donné  le  congé  à  l'un  &  à  l'autre. 

Nousfonunes  fürs  ;  quelques-uns  le  feront  pour  nous» 

Chacun  fait  ce  qui  en  eft ,  &  qu'un  tel  ne  vaut  rien. 

Avés-vous  appris  quelque  chofe  de  nouveau  ? 

Quelqu'un  nous  a  dit  que  l'un  eft  riche  &  l'autre  pauvre. 

Â  l'heure  qu'il  eil ,  perfonne  ne  vous  cherche  à  la  maifbfl. 

Ne  le  «îites  à  perfonne ,  je  vous  en  prie. 

£n  voilà  affés  de  Tun  &  de  l'autre  ,  même  de  tous. 


Chapitre    VI. 

Des  Verbes,  de  leurs  différentes  efpèces  & 
de  leur  Conjugaifoiu 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  {page  44.  )  qu'un  Verbe  eft  un 

anot  qui  marque  l'adtion  ou  la  paflion ,  &  le  tems  de  l'une  & 

de  l'autre.      Quoiqu'il  n'y  ait  que  trois  fortes  de  Tems ,  Iß 

^rtj'enà^  le  Vajfi  &  le  Futur,  par  ex.    \ä)  fc^reibc  fécris^  tcj 

Çobe  gefdiirieben  f  ai  écrite  xti)  n)erbe  fd&reiben  f  écrirai  $  il  finit 

cependant  remarquer  que  le  Tems  pajjß  fc  diftingue  en  tK» 

diflferens  degrés.     Car  il  y  a  des  chofes  qui  ne  font  qu'à  pcân« 

,paffées ,  ou  pour  ainfi  dire,  qui  en  viennent ,  p,  ex.  id^  ^éfôAi 

jéaivois.     Il  y  en  a  d'autres ,  qui  font  tout  à  fait  paflees  ;  p»  tx. 

^i(f)  6abe  gefd^rieben/  foi  écrit.    Et  il  y  en  a  encore  d'autres,  qj» 

dtepuis  long  tems  font  paffées:  td^  J^Otte  gefc^riebeU;  favohiÔH. 

Ainfi  chaque  Verbe  a  daos  la  liuis^e  iiUemuidç  cinq  tems  >  &voin 

#  i.i^ 
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i.  Le  Preterif  Imparfait ,  We  f aufti  Dergatigctie  3ett. 
}.  Le  Prétérit  Parfait ,  Wc  vàUiQ  pcrgatiqenc  Seit. 

4.  Le  Prétérit  Pltesqne  Parfait,  bß  l4!ig|l  PCrgattgcite  ^tiU 

5.  i>  fÄ/w ,  Wesuftitiftige  Seit 

Les  quatre  premiers  Tems  ne  foufFrant  point  de  difficulté  par 
fcxplication  que  nous  venons  d'en  donner ,  il  ne  nous  refle  à 
Ittrler  que  du  Futur.  Nous  n'en  admettrons  que  deux  dans 
•ette  Grammaire,  favoir  : 

1.  Le  Futter  certain  ou  abfoln,  p.  ex,  i(i)\\>aitii\)nt  jeferai, 

2.  Le  Futter  conditionel,  p.  ex.  tct)  WÙrt)e  \tWi  )e ferais. 
i'un  &  l'autre  font  compofés  du  verbe  auxiliaire  WCt&cn  &  de 
'infinitif  du  verbe  quç  l'on  cooijugue.  Il  y  a  à  la  vérité  d'au- 
tes  verbes  auxiliaires  dont  la  langue  Allemande  forme  les  diffe- 
ens  tems  de  fes  con jugaifons ,  &  fur  tout  les  Futurs  :  mais  pour 
le  point  donner  d'embaras  inutile  aux  Etrangers  ,  nous  leur 
écommandons  de  fe  rendre  feulement  bien  familiers  les  trois 
mncîpaux,  qui  font 

^  |êyn  être ,  Çabeit  avoir ,  wetbett  devenir. 
Les  fept autres  :  n^oUen  vouloir,  foUetl  devoir,  tôttHCfl pou- 
voir ,  m6jBen  vouloir  ou  daigner,  öütfen  ofer,  lafiêtl  laifler  ou 
'dire ,  muffen  falloir  ou  devoir ,  ne  fervent  que  pour  periphra- 
Ter  ou  pour  donner  plus  d'énergie  aux  verbes  devant  lesquels  on 
les  met  quelquefois.  Un  peu  d'ufage  &  quelques  exemples  que 
aous  donnerons  en  tems  &  lieu,éclairciront  toutes  les  difficultés 
qui  peuvent  provenir  de  tant  de  verbes  auxiliaires.  On  remar- 
quera encore  ici  que  le  Futur  conditionel  n'eft  autre  phofe  que 
f  Imparfait  de  t  Optatif  François. 

Les  Verbes ,  marquant  une  action  ou  une  paflion ,  fe  diftin- 
guent  d'eux-mêmes  en  deux  fortes  de  genres  ou  d*efpèces^,  fa- 
voir  :  en  Verbes  Aétifs ,  comlne  iti)  licbe  f  fainie  ,•  ict)  l;afîc  /  je 
béas  s  id^tXaqtf  je  porte  s  &  tn  Verhes  Paßfs  ^  conune  id[|  WCt- 
ïe  ÔCJicbct/ flC^afletf  d^trajeiV  je  fuis  aimé  ^  haî,  p(n-té. 

Mais  il  y  a  aufli  des  Verbes  Neutres^  qui  marquent  un  cer- 
tain etat  de  la  chofe,  qui  n*eil  ni  action ,  ni  paflion  dctcrminée, 
comme  :  ic6  (IfeC/  je  fuis  aßs^  ià)  |lc()C,  je  fuis  debout;  ic^  Uitf 
je  vis  i  iA^CUbtf  je  meurs  i  &  on  les  reconnnoit  à  cela,  qu'on 
ne  fauroftdire  en  allemand,  ic|)  \Dcrt>C  gefcfictl/  gc(lant)Clîf 
QtMtti  Q^ft0X\>t\\i  c'cftkdire,  qu  ils  Vont  point  de  Paflif. 
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Il  n'y  à  point  dans  la  langue  allemande  d'autres  Genres  de 
Verbes  que  ceux-là,  à  moins  qu'on  ne  veuille. en  diftmgMT 
le  peu  de  Verbes ,  qui  fous  une  forme  active  ont  une  fi^îE- 
cation paffive /  comme;  iä)  \)bxtr  f entends i  iäffui)lti  je  Jimi 
id)  Iett)C  /  jefozeffre&c.  Mais  on  peut  fort  bien  les  mettre  a, 
nombre  des  Verbes  Neutres.  Nous  n'avons  doijic  que  trois  fi»,  .j 
tes  de  Verbes,  favoir: 

1.  Les  Verbes ASifs,  tljàti^t^îitXOOXtCt. 

2,  Les  Verbes  Paßfs  ,  ICt&ert&C  ^tttWOVttU 
5*  Les  Verbes  Neiftres ,  mittlere  SetttDOtt^r. 

Ce  qui  fe  fait  ou  fe  fouffre,  fe  fait  donc  ou  fe  fouflre  par  »^ 
Jui^ci ,  ou  par  celui-là,  par  un  feul ou  par  plufieurs. 

Chaque  Tems  des  Verbes  a  aufli  fes  Perfonnes  &  fesNom. 
bres,  félon  que  Tadion  ou  la  paffion  ne  regarde  qu'une  pet.  Jr; 
fonne ,  ou  qu'elle  en  regarde  plufieurs.  Car  la  langue  allemait 
de  ne  fauroit ,  tout  comme  la  franqoife ,  conjuguer  fes  Verte 
fans  le  fecours  des  Pronoms  ici)  je ,  intu^  eu  //,  (  fîe  eße^  )  m 
nous  ^  \\)tvous^  fit  ils  ou  eUeSj  ma«  o»,  eôi/»  Chaque  Te«  i 
a  donc  deux  Nombres. 

I.  Le  Singulier,  qui  ne  parle  que  d'une  perfonne» 
2»  Le  Pharier ,  qui  parle  de  plufieurs» 

Et  chaque  Nombre  a  trois  perfonnes ,  favoir  : 

La  I.  Perfonne ,  qui  cil  celle  qui  parle»      -, 
2.  Perfonne ,  qui  eft  celle  à  qui  l'on  parle» 
}.  Perfonne ,  qui  eft  celle  de  qui  l'on  parle. 

Ceft  pour  cette  même  raifon,  que  les  Verbes  fe  diftinguent  encore  ^ 

1,  en  Perjbnels,  qui  fe  fervent  daas  leur  conjugaifon  des  Pro- 

noms, i(S)f  l)U/  et/  witf  if)tf  ftc; 

2.  en  Imperfonels^  qui  fe  contentent  des  Pronoms  eô  //,  outtliM 

on.  p,  ex.  man  fagt  on  dit^  ti  regnet/  il  pleut. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  encore  d'avoir  diftingué  les  Verbes  en  di0c- 
rcntes  Sortes ,  Tems,  Nombres,  &  Perfonnes  ;  il  feut  encore  ea 
marquer  les  dißerens  Modes,  Il  y  en  a  quatre ,  qui  dénotent 
leur  différente  fignification.  Le  premier  fignifie  Amplement 
l'adHon  &  la  paffion  ,  comme  :  '\(i)  ïiebe/  fcdme  s  iû)  JfOCtit  jt» 
licbci  je  fuis  aimé  ,*  &  comme  il  ne  fait  qu'indiquer,  on  Pappdlc 
L'INQICATIF.    Le  fécond  dénote  un  commandement  de  fiûie 
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m. de  ne  pas  faire,  comme:  0t  doime s'i)>vi(f)t  parle ,-  ftaqf/ 
imndes  (dfdnd  épargne i  &  on  l'appelle  ^IMPERATIF.  Le 
troifiéme  défigne  la  liaifon  avec  ce  qui  précède ,  comme  :  id) 

f^ntt'f  fcag  et  fàmc/ ^gierige  ou  flurbe,  je  penjhis  qiiii  vhtt, 

9fil allât,  qu'il  mourut,  &  on  l'appelle  LE  CONJONCTIF. 
Enfin  il  y  a  une  fignification  des  Verbes  indéterminée  à  l'égard 
de  toutes  ces  chofes ,  comme  :  qefjetl/  aUer ,  Hcbeit;  être  debout  5 
Wtn  I  payer  &c.  &  on  l'appelle  LINFINITIF,  Voilà  donc 
[öatrc  differens  Modes  des  Verbes,  favoir  : 

I.  JJ Indicatif,  bte  an$etgent>e  2(tt. 
Ä.  n Impératif,  &tc  geWetlKitbe  2Irt. 

3.  LeConjonéiif,  &ie  perW^^c^^c  Zltt 

4.  L'hifinitif,  &U  utibeflirtimtc  Uxt. 

NB*  On  formeroit  avec  quelque  raifon  dans  la  langue  alle- 
ande  jin  Mode  Optatif  Car  on  fe  fert  fou  vent  dans  la  Conju- 
ifon  des  Verbes  Auxiliaires  môaeii/  fônncit/  troUeii/  fi^Ucit/  &c. 
ex,  ^  môd^te  ii  miffen/  ;>  le  voudrois  bien  favoir  ,•  idt)  f  ônutc 
t^UtV  y^  pourrois  le  faire.  On  dit  même  fans  leur  fecours  :  0 
\)t  fcè  tûÔ!  0  que  je  vijfe  cela  !  0  tt)Ûgte  id)  l)aé  !  oßjefavoif 
la!  Mais  comme  tout  cela  ne  fe  fait  que  par  Taffemblage  des 
ots  qui  fe  rencontrent  déjà  dans  les  quatre  Modes  que  nous 
^ons  adoptés ,  on  peut  s'en  tenir  là» 

Avant  que  de  paffer  à  la  conjugaîfon  de  ces  differens  Genres 
Modes  de  Verbes ,  il  faut  que  nous  apprennions  à  connoitre 
us  particulièrement  les  Verbey  Auxiliaires^  Car  comme  nous 
;  pouvons  exprimer  dans  la  langue  allemande  par  des  mots 
nples  que  deux  tems  feulement ,  favoir  le  Prejent  &  Plnu 
nrfiit ,  p.  ex.  ià)  Hebe  /  faime  s  id)  (iebetC  f  faimois  y  il  faut 
le  nous  compofions  tous  les  autres  à  f  aide  des  Verbes  Auxiliai- 
s,  p  ex.  id)  bin  bcfcbCnf  et  IDOrbCn  /  faiétéètrcnnèi  xd)  \)obt 
liebet/  foi  aimé  ;  tC&  l)attc  ^i^tUti  1  f  avais  donné  ;  id)  Wert^e 
ben  /  />  donnerai  &c.  Et  c'eft-ce  que  la  langue  italienne, 
ancoif<?  &  elpagnole  ont  appris  de  la  langue  allemande  :  Leur 
ère ,  qui  eît  la  J,atine ,  n'ayant  jamais  eu  befoin  de  ces  auxi- 
iir€s ,  il  ce  n'eft  dans  les  temps  compofés  du  PaffiF.  Il  cft 
)nc  abfolumeht  neceffaire  avant  toutes  chofes  d'apprendre  à 
>njugiier  ces  Verbes  auxiliaires  par  tous  leurs  Modes,  Tems, 
ombres  &  Perfonnes ,  avant  que  de  pouvoir  paffer  à  la  Con-. 
gaifon  des  autres  Verbes. 

M  4  SECTION 


ij?4  Des  Verbes  Auxllîaîrcs. 

•illMMllBl  ■■^   ■  


^ 


SECTION    L 

Des  Verbes  Auxiliaires* 

Le  Nombre  des  Verbes  Auxiliaires  dans  la  langue  at 
lemande  s'étend  jusqu'à /Caî  5  favoir: 

1.  td^  6in/  je  fuis.  6.  td^  famv  je  puis,  je  fais. 

2.  icè  ^Cibii  f  ai*  7.  id)  mag^  je  veux,  je  daigne. 

3.  tcö  merbe/  je  deviens*       g*  tc6  Mrf/  j'ofe,  je  n'ai  qu'au 

4.  tcl&  IDilï/  je  veux.  9.  tcf>  lûflTo  je  laiflè,  je  fais. 
$■  tCl^  fofl/  je  dois.  10.  ic^  muß/  il  me  faut» 

Tous  ces  Verbes  Auxiliaires  fe  joignent  plus  ou  moins  aux  an-' 
tites.  Verbes,  p.  (?*■• 

îc6  bin  gegangeiv  je  fuîs  aile.  td()  fnnn  lefcn^  je  fai  lire,      (re* 

id)  f)abc  aegeffên/  j'ai  mangé.  ici  mag  ttiitf  en/ je  veux  bienM- 

\<b  tt^erbe  fterben/  je  mourrai,  ic^  barf  fpcec()en(  j'ofe  parler, 

i*  mlU  leben/  je  veux  vivre,  ic^  lajfe  ftfereiben/  je  hiffe  éaire. 

ié)  foK  ^(auben/ je  dois  croire.  tC^  mug  fd^metgê/  il  mefkut taire. 

Les  trois  premiers  fe  rencontrent  ou  reviennent  à  tout  moment 
dans  le  difcours  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  que  nous  en  donniont 
la  conjugaifon  tout  au  long.  Cela  préparera  les  Apprentift  àap-  'i 
Itfendre  d'autant  plus  aifement  tous  les  autres  Verbes.  Mais  il 
ne  faut  pas  s'étonner  que  tous  ces  verbes  foient  fort  inreguliers, 
puisqu'ils  le  font  bien  dans  toutes  les  langues ,  &  même  dans 
la  latine. 

Conjugaifon  du  Verbe  Auxiliaire 

Qt^Wi  Etre. 

INDICATIF. 

Prefent. 
Singulier.  Tlurien 

^  bttt/  je  fuis.  SBit  fînb/  nous  fommes^ 

Fu  btlî/  tu  es.  i^r  feDÎ)/  vous  êtes. 

er  (ffe)  ift  ü  eft,  {tUe  eß,)         iîe  finb/  ils  font. 

Prêtent 
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Prétérit  Imparfait. 
%  ïOùtf  yétois.  Sîtr  ïOûïcnf  nous  étions. 

iBumareft/  tu  étois.        ^  3^r  wäret/  vous  étiés. 

fewat/ il  étoit*  èie  tt)aren/ ils  ctoient. 

•  Prêtent  Parfait. 

M  but  seiwfen/  ïai  été»       SJBir  6nî)  seiüefe»;  nous  avons  etc. 
3)u  biß  flctpefcn/  tù  as  été.     3ör  fcçt  geroefen/  vous  avcs  été. 
Çr  iß  öemefen/  il  a  été.  6ie  jînl)  gemef^H/  ils  ont  été. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 
SfdJ  »or  9ett>cjhi/  i'avoîs  été,    SBir  mÄtcn  gewefeit/  nous  ayioîjs^ 

été. 

SD«  motefl  setDefenA  tuavois    35rtt)aret8ett)efe«/  vous  aviés 

été.  été. 

Çr  «wttf  flcroefctt/  a  avoit  été.    6it  wurcn  gewefen ,  ils  ayoîent 

été. 

1.  Futur. 

3d^  XOttIbt  feçtt;  je  ferai       2Bir  werben  fe^lt,  nous  ferons. 
©11  trtrft  feçn/  tu  feras.        3tft  werbet  feçti/  vous  fcrés. 
ièt  nrirb  fcçti/  il  fera.  6ie  werben  fet^n/  Us  feront* 

2.  Futur. 

9fc&  würbe  feçn^  je  fe» oîs.  SBir  wûrbeit  fe^n,  nous  ferions. 

S)u  wûïbefi  feçn/  tu  ferois.         3t)r  würbet  feçni  vous  ferlés. 
(Sx  wucbe  fevu/  il  feroît»  6ie  würben  ^911/  ils  feroient. 

IMPERATIF. 

.   Prefent  Singulier,  ©eç  bU/  fois. 
Plwitr.     ee^bt^r/foyés. 
FV^f^  <?«,fftr7Ä^  5  ©«  fr^i*  W«/  9ue  tu  fois. 

ç  Saßt  un*  feçtt/foyons. 

Plurier.    i  3^r  foflet  fepn/  que  vous  foycs, 

*  ©ie  foKen  fe^n/  qu'ils  foient. 
CONJONCTIF. 

Snguïier,  Prefent,  Tlurîer. 

t)a§  idb  ftç  ;  q^c  je  fois.  ba§  wir  ftt)n/  que  nous  foyorts. 

^aft  iU  feçjl  ;     que  tu  fois.         ba|^  i^r  fct)bf  que  vous  foyés. 
tas  er  fe^/  qtf  il  fcdt.  ba^  ffc  fe^n/  qu'ils  foient. 

M  f  prétérit 
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Prêtent  Imparfait, 
fcag  id)  màto  que  je  fuffe.        tag  wir  noaren/que  nous  fiiffiom» 
t)âft  bu  IDdrefc  que  tu  fuffes.     fcag  t^r  tdàxitf  que  vous  fufDés. 
ï)ag  ce  itwre,  qu'il  fût,  bag  jîe  it)dren/  qu'ils  fuflcnt. 

Prétérit  Parfait.  • 

t)ag  tc^  flemefctt  feç  /  que  j'^e    ïag  it)it  gewefen  feçrt;  que  noui 

été.  ayons  été. 

taj5  bu  gemefen  fccftque  tu  aïes  bû§  i^t  öewefeu  feçb  /  ^ue  youi 

été,  ayiésété.       ' 

bag  er  itm(m  jiç/  qu'il  ait  bagjîegemefenfeçn/ qu'ils  ayent 

été»  été. 

Prétérit  Plusquc  Parfait. 
■  >ûgic|i9ett)cfentt)âre/quej'cuffe  bagmirgenjcfeniDûreit/qucao» 

été.  euffionsété. 

m  PU  gettjcfm  iioâreftf  que  tu  bagi^r  aeiDefcnmdrct/  que  vom 

euffes  été.  eufliés  été. 

mtï^îtotfcntoàu^  qu'il  eut  bag  pcgettJefm  tparcn,  qu'ils  eut 
été.  fcnt  été. 

I,  Futur. 

bag.  id^  fe9tt>cïbe/  que  je  fe.    bag  iioir  feçn  werben  ;  que  nom 

™'  ferons. 

bagbufcçnwerbefl/quetufe-   bag  i^r  feçn  wrrbety  que  vous 

cag  er  fcçn  werbe,  qu'il  fera,    bag  fîe  fcçn  werben,  qu'ils  feront 

2.  Futur. 
ba§  icl&  feçn  würbe ,  que  je  fe-    bag  wir  feijn  würben;  que  nous 

rois.  ferions 

bag  tu  feçn  würbcft  que  tu  fe-    bag  i^r  fcçn  würbet,  que  vous 

rois.  fériés 

bag  er  fm  würbe,  qu'il  feroit*    bag  (te  feçn  würben ,  »qu'us  fe- 

roient. 
INFINITIF. 

•  Prefejit.  feçn  ,  être. 

Prêter.  Parfait.  (jcWCtcu  icx)n,  avoir  été. 
Sufin.    âeweien,  été. 

Gérondif, 
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Gérondifs 


ç   tm  feçn  /  en  étant. 
<   ju  fcnn  /  à  être ,  d'être. 
*   umillfeÇH/  pour  être. 


Participes. 

Trefent.  m  SBefettlier  f  un  qui  eft.    * 
Pivrf.      ein  ©CtDCfcncr  /  un  qui  a  été. 

Fut.      einer  ter  ta  feçn  n^irt/  un  qui  fera. 

Exemples  pour  réduire  en  pratique  les  Principes  du 
Verbe  auxiliaire  Seyn;  Bre. 

Je  fuis  fmcere  &  dis  nette* 
ment  ma  penfée. 

Mais  tu  es  un  de  ceux  qui 
fe  tiennent  toujours  cachés. 

Ton  frère  elt  un  honnête 


3cf>  Wtt  aiifrid&ticj  nnb  fage 
meine  iDlct)nung  runt  t)eraué. 

S>u  obix  bi(l  einer  oon  tenen; 
bieaern  tinter  tem^erge  tctlten. 

2>cin  ©ruter  ift  ein  e^iiicf^et 
SJlann  /  cr  i(l  »iel  aufriajtiger 

3Bir  fîrtb  atte  fielen  SBibetf 
toârtîgfeiten  untem)w:fen. 

3^r  fei^b  aHe  xût>i}\  »errcrget/ 
unb  in  »Hit  befferm  (StanDe  alâ 
lüir. 

©te  9Renfc&en  ftnb  <tüe  fo  ge^ 
ttiitt  bûB  fie  mit  bem,  maé  jte 
l^oben/  nic{)t  {nfricten  jtnb. 

3d^  tt)ûr  noct)  jnng  alö  tc^  bie 
(S^te  l)atte^  @ie  t'ennen  ^u  ler^ 
tien. 

3f&r  »aret  aber  nic^t  t)iel  db 
tCT/aiöic^. 

©ie  tt)aren/  n)ie  icb  t)ôre/  ge^ 
fiemnid&t  inberetabt. 

gSo  waren  eiebenn,  wenn 
ic&  fragen  barf  ? 

3(^warjuÄoJmar. 


homme,  il  elt  plus  fmcere  que 
toi. 

Nous  fommes  tous  fujets  à 
beaucoup  d'adverfités. 

Vous  êtes  tous  bien  pourvus,, 
&  en  bien  meilleur  état  que 
nous. 

Les  hommes  font  tous  faks. 
de  facjon  ,  qu'ils  ne  font  point 
contens  de  ce  qu  ils  ont. 

J^étois encore  jeune,  quar.d 
j'eus  rhiHineiir  d'apprendre  à 
vous  connoitre. 

Mais  vous  n'étiés  guêres  plus 
vieux  que  moi. 

Vous  n'ctiés  pas  hier  en  ville, 
à  ce  que  j'apprens.  ■ 

Où  étiés-vous  donc,  fi  j'afe 
vous  le  demander  ? 
J'étois  à  Colmar 

Je 


ëin  23efcnber  n'elb  en  ufage  que  dans  les  Compotes,  />.  ex. 

ein  Slbwefenb«/  ««  abjenty  em  älnii^eienbtr;  un  ^lu  é^fi 


j 
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3cl&  bin  I)cute  nid&t  m  bet 
Äitd^e  gemefen. 

0cr)t)  H)t  mii)t  ju  2)re«ben 
gewefm  ? 

9leiti,tticm  ^m,  i*  6in  nid^t 
bafclbftaewcfcn. 

aSo  tt)ac  euer  ^crr  ©ruber 
flewcfcn ,  M  er  t)on  »erliu  mt» 
ber  taui  ? 
.  grwarju^JSari^cjemefett. 

SBertct  i^r  aWorôen  ju  ^ufe 
feçn  ï 

3a,  iâ)  merbe  j«  J&aufe  feçn. 

(Set)  bu  fromm* 

eep  bu  ein  anbermd  f lûâ^t. 

6et)b  boc^  nid&t  (o  einfältig. 

jg)6ceî  id^fagebir^*  bufolljl 
md)t  fo  mut&wiüig  feçn. 

3)u  meçiieft  ba»  id;  auc^  fo 
ttngeredjt  feç/ atô  bu. 

Senfet  nicftt/  ba§  mir  fo  ein* 
faitigfeçn. 

2Bic  lüdren  ido&I  einfältig, 
tt>tnn  wir  txii  glanben  molltcn. 

SBeuni*  fo  einfältig  gemcftu 
n)dre,fo  ^àttct  iî)r  micft  betrogen» 

äöenn  id)  werbe  jut^onbcn  ge^ 
tt)eicn  fci)n. 

SlBenn  if)r  ju^arié  werbet  ge. 
wcfen  fet)n;  fo  werbet  i^r  bie^ôf:? 
liclif  eil  beffer  gelernet  l;aben. 

2ld)  !  3îein,eo  £ann  nic()tfei)n. 

^d)  bin  fcl)r  geneigt  euer 
greunb  ju  fr\)n. 

5d)  |)abe  Ut  g^rc  euer  S)ie^ 
na  JU  fei)n. 

Um  ein  fiùgner  üu  fe^n,  mug 
mangutSebac^tuiB^abem' 


Je  n'ai  pas  été  aujourd'hui 
à  Teglife. 

N'avés-vous  pas  été  à  Dr«, 
de? 

Non,  Monfieur,  je  n'y  ai  pas 
ete. 

Où  eft-ce  que  Monficur  vôtre  , 
frère  avoit  été,  i^uand  il  revint 
de  Berlin?^  ^ 

11  avoit  été  à  Paris* 

Serés-vous  demain  au  h- 
gis? 

Oui,  j'y  ferai. 

Sois  fage. 

Sois  une  au^re  fois  pbs  pn- 
dent. 

Ne  foyés  pas  fi  firaplc 

Ecoute  !  Je  te  le  dis.  Qpt 
tu  ne  fois  pas  fi  pétulant.  , 

Tu  penfe,  que  je  fois  w)&  voy 
jufte  que  toi. 

Ne  penfés  pas  que  nous 
foyons  fi  fimples. 

Nous  ferions  bien  fimple«,  fi 
nous  voulions  croire  cela. 
.    Si  I  avois  été  fi  fimple ,  vous 
m'auriés  trompé. 

Quand  j'aurai  été  à  Lon^ 
dres. 

Qiiand  vous  aurés  été  à  Pa- 
ris, vous  aurés  mieux  appris  la 
civilité. 

0  non,  cela  ne  peut  pas  être. 

Je  fuis  fort  difpofé  à  être 
vôtre  and. 

J'ai  l'honneur  d'être  vôtre 
Serviteur.  .  ^ 

Pour  être  menteur,  il  flaut 
bonne  memoire. 

Con- 
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Conjugaifon  du  Verbe  Auxiliaire 
^abm  I  Avoir.  . 
INDICATIF. 
Prffent. 

\i  flâbe/  j'ai.  SSJit  ^Çll^ett/  nous  avons^ 

u  baft  tu  as.  3()r  ^àUt  /  vous  avés. 

Cwe;  ^ot/  il  a,  (eue  eu)  6ie  ^aben  /  ils  ont 

Prétérit  Imparfiiît. 
%  ^atte#  f  avoîs.  aSit  ï)atten/  nous  avions^ 

tt  l^attef}/  tu  avois.  3|)«  l^attçt/  vous  aviés. 

;  ^CiXi  9  il  avoit.  ©te  Ijatteil/  ils  avoient. 

Prétérit  Parfait, 
ft  W^  flcl^abt/  j'ai  eu.  SlBit  \;)Obtn  gcl&abtf  nous  avons  eu. 

tt  Wiifle|)abt/ tu  as  eu.  3^^  é^b^t  gcbabt  vous  avés  cu^ 

'  fiût  9e|>abt/  il  a  eu.  ©te  ^ben  gebabt^  ils  ont  eu. 

Prêtent  Plusque  Parfait. 
%  %0XU  fleÇabt/ j'avois  ^u.     SBir  flûtteii  gcÇobt  nous  a^ons  eu* 
n  ^fjlge^abttu  a  vois  eu.  3^t  hattet  gebabt/  vous  aviés  eu. 
'iatttÔCÎiabt/  il  avoit  eu*    ©ie  Ib^^tten  gehabt/  ils  avoient  eu. 
/  '  I.  Futur. 

%  werte  ^eW/  fauraL      SBÎiC  IPetben  l^ûben,  nous  aurons» 
u  roirfl  ^abett/  tu  auras.     9bt  WJcrbrt  b^ben,  vous  aurés. 
;  loirt  {^m/  il  aura.        &\z  merben  i^abeti/  Us  auront. 

%.  Futur, 
jj  tt)firte  i^aben;  j'aurois.      Sffiir  würben  Çobett;  nous  aurions. 
n  tDÛtbejl  ibabeti/  tu  auroîs.    3Çr  »ùrbet  ^abett/  vous  auriés. 
*  »orbe  liiÄen/  il  auroit.       ©te  miicben  baberi/  il3  auroicnt. 

IMPERATIF. 
Pref.  Singul.    Jbabe  t>Ut  ayes. 

P/«r/>r.     Jpabet  tbr/ayés. 
w«tf^  c,w  Jî®"  roflft  ^aben,  que  tu  ayes. 

un^  bûbe«/  ayons. 


FbirierA  3#roBet  baben,  que  vous  ayies, 

^  6ie  foMen  i&obw/  qu'us  ayent» . 


CON. 


! 


I90  Des  Verbes  Auxiliaires. 

""  CONJONCTIR 

Prefent. 
Singulier.'  Plttrier^ 

fc<tf  id)  f)ObCt  que  j'aye.        tag  mit  ^aben/  que  nous  ayons.       I 
baê  bu  t)at)e(l/  que  tu  ayes.    bafi  i^r  t)ûbtt/  que  vous  ayés*  ' 

tàg  er  l>ab^/  qu'il  ait.  bag  |îe  ^aben,  qu'ils  ayent* 

Prêtent  Imparfait, 
fcû§  ic^  Çâtte^  que  j'euffe.  baß  wic  l)àttcn/quc  nous  euffioni, 

fcag  bu  l)àttcfl/  que  tu  euffes.     bo|  ibr  bittet;  que  vous  cuffiés, 
tag  tt  batte,  qu'il  eue  i)a|  (te  battcu/  qu'ils  euflèm* 

Prétérit  Parfait, 
tag  id&  geîiabt  ftabe ,  que  j'aie  eu.  bog  tDir  ^et^iW  ^Äbeit  /  que  nous 

ayons  en. 
bog  iu  gehabt  i^bcfl/quc  tu  ayes  bag  ibt  geÇabt  Çabet  /  ^ue  vous 

eu.  ayés  eu. 

ta|  er  qic^o!l>tf)aUi  qu'il  ait  eu.  bag  fîe^cibabtbaben/  qu'ils  ayent 

eu. 
Prétérit  Plusque  Par£iit. 
bog  icb  fleÇabt  f)àttci  que  j'euffc   bag  toit  gebobt  i^dtteti,  qi»  nom 

eu.  euflions  eu. 

M  bu  s^babt  ^ttefl/  que  tu     bag  i^r  gelobt  ^dttet  /  ^ùe  vous 

euffes  eu.  cuffies  eu, 

tcig  et  se^obt  ]&dtte,  qu'il  eût  eu.  bag  jîe  jetiobt  i&âtte«,  qu'us  eut 

fem  eu. 
'  I.  Futur, 

tag  t^  Çaben  merbe/  que  j'au-   bag  wie  baben  merbert/  que  nous 

rai.  aurons. 

tag  bu  b^bea  »erbe^  que  tu    bag  i^x  i)obtn  tottitt/  que  youg 

auras.  aurés. 

toi  ^  Çab^n  tt)etbe,  qu'il  au-    bag  fîe  ^af>m  merbeu/  qu'ils  au- 
ra, ront. 
2.  Futur, 
tag  td^  ^aben  ^ûrbe,  que  j'au-   bag  m  fyûb^  ivûrbeu/  que  nous 

rois.  *♦  aurions. 

bagbubabeutt)ilrb€|î/  que  tu    bag  i^c|iabett  würbet/  que  vous 

aurois.  '     j^  aurics. 

•ag  er  Çabw  n^urb^  /  qu'il  ai*,   bog  ^  Pben  wûrbeur  qu'us  au- 

roit»  roient. 

INFI- 
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INFINITIF. 

Préféra.  ^obiXii  avoir. 
Fret.  Parfais  ge|)al)t  i)aben/ avoir  eu. 
Supin,    gehabt/  eu. 

ç  im  t;al>eiv  en  ayant. 
Gérondif,   ^J  ju  |)aben/ à  avoir. 

^  «m  îu  Çaben/  pour  avoir» 

Participes. 

Prefent.  citl  ^^btn^îXf  tm^abttiUf  m^aUnMf  un  ou  une 

quia.    * 

Parfait,  m  gci^aMet/  eine  ge^aWe/  ein  ge^obteS/  qu'on  a  eu, 
Ffaur.    einer  ter  ba  f)obm  mtif  un  qui  aura. 

Exemples  pour   mettre  en  pratique  les  Principes  . 
du  Verbe  auxiliaire . 

^abeit  /  Avoir. 

^  ^Cbt  |tt)at  ni(*t  ml;  Je  n'ai  pas  grand'  chofc, 
XùCii  iàf  aber  IfCibt  1  IcA  fle()t  W  mais  ce  que  j'ai,  eft  à  ton  fer<- 
itt  !2)ienßen.  vice. 

S)tt  (hingegen  Çafl  m  groged  Tu  as  au  contraire  de  grands 
SISttmi6sai  I  nnb  bet)dU(î  alleô  moyens,  &  tu  gardes  tout  pour 
fut  ^Vit*  toi. 

S)Ött  StUbet  l^at  »iei  0elb/  Ton  frère  a  beaucoup  d'ar- 
liber  a.Iei^et  niemanbin.  gent,  mais  il  n'en  prête  à  per» 

fonne. 

SEBtr  fioben  gtO^e  ^enbe  Nous  avons  beaucoup  de 
Übet  bai  ©lùcf  /  ^  eudEl  n^ieberc»  joye  du  bonheur  ,  qui  vous  eft 
fa^?enifl»  arrivé. 

3c&  ^tte  gejlern  bie  gl&re  Hier  j'eus  l'honneur  devons 
eu^îttfeb^î»  voir. 

3^  ^e  n0C&  nid&t  baJ  Je  n'ai  pas  encore  eu  ce  bon- 
©lùrf  gebabt  heur. 

gflaeftbem  icf;  bie  g^re  geïjiabt  Dès  que  j'eus  l'honneur  d'ap- 
bobe/  iîin  fennen  iU  iernen/  fal^    prendre  à  le  connoitre ,  je  vis 

ic& 

*  ein  ^enber  n'eft  en  ufage  que  dans  les  Compofést  p.  #*. 

'  ein  »p^lftobenbeç  SWann/  w  bQinm  ^ia^  bim. 
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id^  gleic^/  t)ag  man  Çtà)  -auf  IÇn  d'abord ,  qu'on  pouvoit  fefi« 
tjetlaflenfonnte.  -  '"'■ 

SSjjcnnmerbe  ià)  Megäre  l&a* 
feen/eicbe^mirjufeçen? 

4)abe  bu  ad&t  auf  tcîne  S«* 

3c6  fage  bit^  tag  tu  ad^t  ^a# 
feenfoaeft.      ^ 

3:cftgJaubemcöt/  M  ic&fo 
t)icl  be9mir()abe. 

SBenntc^foDfel^dtte/fom^ 
remiceôbeb. 

@(au6eti^t/  Mgicb  fema» 
©desenl&eit  Mju  icf)m  f)af>cl 

SBtnn  id&  ©elegcnöett  ge^bt 
ftdttc;  fo  batte  i(*  mir  fold&e 
woblJuSîwljeflemacbt. 

SBenn  icb  b«  €bre  M)erbc  ge# 
^abt  iaUtif  eud)  bcç  mir  ju  fe# 
£eni  fo  mid  ic^  auc^  {u  euc^ 
lommen. 

çDian  fann  ntd^t  aUci  ^en^ 
tpoé  man  n)ânfcbet 

giaebbem  icb  bie  Sbtegebabt/ 


à  lui, 

Quand  aurai-je  l'honneur  d» 
vous  voir  chez  inoi  ? 

Prends  garde  à  tes  a£Eaires. 

Je  te  dis  de  prendre  garde. 

Je  ne  croîs  pas,que  j'ayetant 
fur  moi* 

Si  j'en  a  vois  autant ,  fenfti 
rois  bien  aife* 

Croyés  -  vous  que  j'en  aye 
jamais  eu  Toccafion  ? 

Sij'avois  euToccaCon,  j'en 
aurois  bien  profité. 

Quand  j'aurai  eu  rhonnev 
de  vous  voir  chez  moi,  je  vous 
irai  voir  aufll 

On  ne  peut  pas  avoir  tout  09 
qu'on  fouhaite. 
Après  avoir  eu  l'honneur  de 


■ 


eucb  ^in^  Ô^te  9ïacbt  jun)ùtt^  vous  donner  le  bon  foir,  jeine 

fcbCH/  legte  icb  micb  jur  SRube.  couchai. 

9d^  boffe  nocb  ^eut«  bte  gb^e  J'efpere  d'avoir  encore  a»- 

{U  ï^aben.  jourd'hui  cet  honneur. 

Conjugaîfon  du  Verbe  Auxiliaire 

VOetbmf    Devenir. 

INDICATIF. 

Prefent. 
Singulier.  Plmier. 

^dftoctU,  je  deviens,  SBirtt)erbett/  nous  devenons, 

S)U  Wirll/  tu  deviens.  3bt  tt>erbet/  vous  devenés. 

^  tPirb/  il  deviens  Qh  W^UUf  ik  deviennent. 

Prétérit 
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Prêtent  Imparfeît 
>ûrb  ou  mittbC/ je  dcveneîs,    âWr  tt)Utten/  nous  deyenîons, 

ou  devins.  0»  devinmes. 

»atbjl/  ou  »urteft/  tu  deve-    3|ir  tmttbet/  vous  devcniés,©» 

nois,  ini  devins«  devintes. 

Otb/  outtDUrte/  ildevenoit,  ©ie  WUrtCtt/ ils  devenoient^oü 
0»  devint.  devinrent» 

Prêtent  Parfait, 
to  fletDOïbOlf  je  fuis  deve.    Sffiit  finb  flcmotbetlf  ,nQU8  fom- 
nu.  mes  devenus. 

ifl  aemorbeti  /  tu  es  deve   gft  fcçb  gewotboi/  vous  êtes 

nu.  '  devenus, 

SCtDOtben/  il  eft  devenu.      Cie  {tnb  gefbotteti/  ils  font  de« 

venus. 
Prêtent  Plusque  Parfeît. 
imrd^orben^j'étoisdevè.   SQBir  nnirm  gemottoi/  nous 

nu«  étions  devenus. 

ootefrgemottien;  tuétois   Sf^irmaretseiDorbai/vousétiés 

devenu.  devenus. 

•ov  gemotbeti/  il  étoit  de-  6iett>aratâemQrbett;ilsétoient 

venu.  devenus. 

I.  Futur. 
DOte  tt)etbett/  je  devien.    iffîtr  tt)et(en  ivetben/  nous  de- 
drai.  viendrons. 

îHtd  werben  /  tu  devien.   3f$r  werbet  werben  /  vous  de- 

dras.  viendrés. 

irb  werben/  il  deviendra.    ®{e  werben  werben^  ils  devien. 
a.   Futur.  (dront, 

s)urbe  werben/  je  devien-   SSir  warben  werben  /  nous  de- 

drois.  viendrions. 

oârbefl  werben/ tu  devien-   3^r  würbet  werben  /  vous  de- 

drois.  viendriés. 

►urbe  Wetben/il  deviendroit,  ©te  würben  werben, ils  deviens 

droient^ 
IMPERATIF. 

Pref.  Sing,  ©erbe  iUf  deviens. 

Piur.  SBt^rbet  ibrf  devenés. 
Ffa.  Pbtr.  iîait  un«  wer^ertf  devenons. 

3b^  foUet  werbeni  que  vous  deveniés; 
aie  foUen  wer^eur  qu'Us  devienaexy;, 

N.  C0U. 
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Prefent. 

Shtguiier.  Piurierm 

taf  \ài  toet^Cf-que  je  devienne,  bai  to\x  tPer^cri/  que  nous  derc* 

niops. 
^agbU  n)a:te|}/  que  tu  devien«  ta§  i||t  IPCtbet;  que  vous  deve* 

nés.       :  nié«, 

tai  et  tPCtbe/  qu'il  devienne.     Mi  Re  mevtat/qu'ils  devienne^ 

Prêtent  Imparfait 

tai  id^  XoixU  i  que  je  devinfTe.   tai  mit  tOUtbett/  que  nous  d^ 

vinifions. 
taibUtPÖtbeil/quetudeviniTes.  bai  i^t  mâcbet/  que  vousd^ 

^  vinflîéi. 

lç^%  et  IPÛtte/.qu'il  devint.         Mi  fie  tDUtbett/quIIa  devioffeot, 

Prétérit  Parfait. 

Singtd.  Mi  td&  geiDOtben  fet)/  que  je  fois  devenu. 

la'tt  Du  getDorbe«  feçji  /   que  tu  fois  devenu.         * 
Mi  et  acwotb'en  feç  >  qu'il  foit  devenu. 

Tlur.     Sûi  mit  gemotten  fèçHi  que  nous  foyons  devenut.' 
Mi  tftt  flemotben  feçD/  que  vous  foyés  devenu«^ 
Mi  (îe  gemotben  feçn.  qu'ils  foient  devenus. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Sngul  bai' tçl^  âemotben  xoixti  que  je  fufle  devenu» 
baibngemotben mdtefl  que  tu fufles devenu* 
bai  et  flemotben  mate  ;  qu'il  fût  devenu,   * 

Tbtr.    bai  mit  gemotben  môre n  ^  que  nous  fufllons  devenus. 
boi  ibt  gemotben  mâtet  /  que  vous  fuffiés  devenu«, 
bai  fîe  gemotben  xoixmi  qu'ils  fufTent  devenus» 

1.  Futur. 

Singuî,  Mi  {do  metben  metbe/  que  je  deviendrai 
ià^  bu  metben  metbefi/  que  tu  deviendras, 
bai  et  metben  merbe/  qu'il  deviendra. 

tlur.    io^^  mit  mcrben  metben^  que  nous  deviendrons; 
bai  ibt  metben  metbet/  que  vous  deviendrés. 

Mi  fie  metben  metben/  qu'ik  deviendront. 

2.  Futur. 
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2.  Futur. 
Sag»/.  6<lf^  td^tt)etbentt)ùrte.  que  je  deviendrois* 
fcaè  feu  merbcii  »Ûrbeft/  que  tu  deviendrois» 
bafi  er  merben  mûrbc/  qu'il  deviendroit 

/Air.     bag  mit  jperben  WÛrteiî/  que  nous  devicndrionié 
I  t)a|  t^r  merben  tOÙtitt;  que  vous  deviendrléiT. 

tai  fie  ÏOCÇitn  mÛrDeri/  qu'ils  deviendrolent, 

INFINITIF. 

Prefent,  tottbm,  devenir. 

Farfcdt.  flctDorben  feçD/  être  devenu. 

&$iÄ.    âemorben/  devenu, 

ç  im  IDCrten^  en  devenant* 
GerotuL  <  {U  Wert  en/  à  o«,çie  devenir. 

^  um  iU  werten;  pour  devenir 

Participes. 
trefmt.  cin  SHJecbenber  /  qui  devient  ;  mais  il  T^efl  pim  m 

iifage. 
Parfait.  geWOtben  feçn/  être  devenu. 
FtäSlar.    timv  Ut  ba  t^^icn  Wirt/  un  qui  deviendra. 

H  faut  remarquer  ici ,  que  le  Verbe  auxiliaire  U)er^ett  /  s'eA- 
jplique  tout  du  long  par  le  verbe  Etre  dans  la  compofitîon  des 
Verbes  Paflifs  ,  coriime  on  le  verra  en  fon  lieu.  Ce  Verbe, 
étant  mis  avec  d'autres  Verbes ,  rejette  par  tout  la  Syllabe  ge. 
Voyés  k  Règle  V.  de  la  Syntaxe  des  Verbes  auxiliaires; 

Exemples  fur  le  Verbe  ïDcr^ert  /  Devenir. 

&  ift  ein  @IÛcf  fBr  mit  mm  ' .  C'eft  un  bonheur  pour  nous^ 
tOVC  iüV(f)  fremden  @C||al)en  quand  nous  devenons  fages  aux 
BUfl  tt>erben.  dépens  d'autrui. 

&  wirb  ZCLif  giad&t  II  commence  à  faire  jour,nuit. 

&  tt)ii;btt)atm/  ÎOtt.  Il  commence  à  faire  chapd, 

froid.  , 

&  watb  auf  einmal  ganj  L'air  ^'obfcurcit  tout  d'un 

finfler.  coupr. 

©U  bift  flofe  8en)0rbett/Unb  er^  Tu  es  devenu  orgueilleux,  & 

4|l  flar  jum  aiarren  gemotben.  ..  il  eft  tout  à  fait  devenu  fou. 

€«  feî)let  no*  l)iel  /  Wô  tlll  II  s'en  faut  beaucoup,  que  ti» 

ein  Slebnet  Witft«  ^  deviennes  bon  orateur. 
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Du  matin  jusqu'au  foir  1»  " 
chofes  peuvent  bien  changa 
de  face. 

Que  deviendra  un  jour  cet 
enfiuit  ! 

Qpe  deviendrai-je  un  joat) 

■  BaétéfaitBourgnemaitre» 


Son  deffein  s'en  ira  en  fo» 
niée. 

Ce  pain  a  été  changé  ca 
pierre. 

Taifés  -  vous ,  autrement  ji 
pourrois  me  mécompter* 

Vous  le  fentirés  bien. 


&  (ami  DOt  giac^t  leidet  atu 
ttci  »erben i  Mam frtt^en 
aiorflennKW*  ^^^^ . 

SßcA  toitt  oui  bem  XisMtm 

mt  nnrb  a  nodfimit  mit 
i^erbeti? 

et  ift  85ut0emeiilet  mou 
^tii# 

eeiti  «nfc^lag  ton;»  {u  m^ti 
iDetben* 

S>iefe«85to»iiiao6tein8e# 

6e9b  ilill/  id^  ibxfU  fonfi  im 
iâ|)im  irre  mertten. 
3^t  merket  eé  mo((  inné  totc^ 

Voilà  la  manière  dont  fe  conftruit  le  Verbe  VOCtbtlîf  quand 
il  n'eil  point  auxiliaire.  Mais  quand  il  eftauxijiiaire,  on  ne 
l'en  fert  que  pour  former  les  Futurs  ,   au  lieu  que  les  de« 

E emiers  Be]^n  /  itre^  SCf^îtif  avoir  ,  fervent  à  former  toi« 
s  autres  Tems  compofés.    Quant  aux  fept  autres  Verbes  au- 
aûliaires,  on  ne  les  conftruit  qu'avec  l'Infinitifdes  autres  Verbes^ 

Conjugaifon  du  Verbe  Auxiliaire 

tDoUen;  Foubir. 

INDICATIF. 

Frefent 

Pbarier. 

StBit  tt>ollen/'nous  voulons. 
^t  moUet/  vous  voulés» 
ëieWPHen/  ils  veulent. 

Frètent  Imparfait. 
>  müttt  je  vof*)i5.  SBit  »ottten  /  nous  vouïons. 

tooümt  tu  voÉbis.  3f^r  »Oittet/  vous  vouliés. 

&mm,  a  vonUt  ëie  mUtm ,  ils  vouloient, 

^  Fretctit 


SngßtBer. 

3!d&  tt)iB  /  je  veux. 
^U  mittU/  tu  veux. 
&  tOiÜ,  il  veut. 
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Frètent  Parfait. 

Ü.  9c(f  fiébt  gewollt/  f«  voulu* 
ZmiNt  S^oOt/ tu  as  voulu* 
&  ^  gemoUt/  il  a  voulu. 
SBfe  fKibm  gmoQt  /  nous  avons  youlu. 
^t  îAbetfleWDDt/  vous  avés  voulu, 
eie  M^  gemoOtf  ils  ont  voulu* 

Prêtent  Plusque  Par&it. 

tL  3c^  fiûtte  gemoDti  j'avoîs  voulu. 

SMt  ^efi  getDoUt/  tu  avois  voulu« 

(EtlKlttesemoUt/  il  avoit  voulu* 
.    œitfiatten  jewoflt/  nous  avions  voulu;  • 

3ftt  Idttet  gCtDOttt  /  vous  aviés  voulu. 

6te  fKrttot  flemoflt  i  ils  avoicnt  voulu* 

I.  Futun  j 

i4  9(^'tt)etbe  tüoflen  /  je  voudrai. 

©It  «mil  WOHetl/  tu  voudras. 

®P  »irt  WOttettf   il  voudra* 
,   fiEBic  ipcrben  »otten  /  nous  voudrons* 

9$ttt)ftbet  wolle»/  vous  voudrcs. 

6ie  werben  woBeti/  ils  voudront. 
a.  Futur. 

\d.  3d&  würbe  woBen  /  je  voudroîs. 

S)tt  wùrbeft  woBen  /  tu  voudrois* 

gr  würbe  wollen  /  il  voudroit. 
.    SBlr  würben  wollen;  nous  voudrions; 

îgir  würbet  wollen  /  vous  voudriés. 

Cie  W&rben  WOHeUf  ils  voudroient. 

.      IMPERATIF- 

JVf/inr.  WoOebUf  veuille* 

wollet  t^rf  veuïUés. 
rutur.  laflet  «n«  woBen  /  voulons»^ 

^  reße  iß  rarement  en  »Jhge^ 

N  3  V       CON. 
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CONJONCTIF. 

Prefeftt. 
Sftgnl.  ©(tgicl^  wolle/  que  je  veuille. 

lHX§  ^u  mollcfl  f  que  tu  veuilles. 

taf  er  n)oHe/  qu'il  veuille* 
P/ur.    bai  mie  ttJOde«  ^  que  nous  veuillons 

tag  i^r  mollet/  que  vous  veuilles^ 

l>a§  jîe  moUen  /  qu'ils  veuillent. 

Prétérit  Imparfait. 

Sijtgn/,  fcaf  (d^  monte/  que  je  vouluffe. 

tag  bu  mollted  /  que  tu  vouluffe». 

bag  er  mollte  /  qu'il  voulût. 
P//fl^.     ba§  mir  mollteti/  que  nous  vouluffions»- 

bûg  i^r  molltet/   que  vous  vouluffiés» 

l)il|.pe  mollteU/  qu'ils  voulurent. 

Prétérit  Parfait. 
Jw^«/.  bûg  id^  gemoKt  babe/  que  j'aïe  voulu» 

tai  bu  gemollt  ^àÙHi   que  tu  aïes  voulu. 

ial  et  gemoBt  î)abe  /  qu'il  ait  voulu. 
Pàtr.     bag  mir  gemotlt  ^aÛWf  que  nous  ayons  voulu." 

bai  i^r  gemollt  ^abctf  que  vous  ayés  voulu, 

bag  jîe  gemoHt  ÇobeU/  qu'ils  ayent  voulu» 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Siffg^h  bag  td^  gemollt  Çdtte  /  que  j'euffe  voulu. 

bag  bu  gemoUt  Idtteft/  que  tu  euffes  voulu» 
bag  er  gemollt  i^àttt  §  '  qu'il  eut  voulu. 

Plur,    bag  mir  gemollt  ^dtteh  /  que  nous  euffions  vouli»  ' 
bag  i()r  gemollt  hattet/  que  vous  euffiés  voulu, 
jbag  ge  gemollt  hatten  /  qu'ils  euffent  voulu. 

i^  Futur. 
SùtguL  bag  id^  mollerr  merbe  /  que  je  voudrai 
bag  bu  mollen  merbe(l/  que  tu  voudrai, 
bag  er  mollen  merbe  /  qu'il  voudra. 
Plur,    bag  mir  mollen  merbeu  /  que  nous  voudrons, 
bag  ii^r  mollen  merbet  /  que  vous  voudrés» 
bag  ge  mollen  merben./  ^qu'ils  voudront. 

t   '1  xFuti 
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X  Futur. 

ibigul,  bag  id&  tDoflen  mùrbe/  que  je  voudroîs. 
fcal  tu  »Dllen  mûrtell/  que  tu  voudrois. 

bÄg  et  IPOUen  ÏOÙxbtf  qu'il  voudroit. 
>iNrt    toi  toit  tPoKen  mürben  /  que  nous  voudrîoiis« 
I)a|  i6r  n>0(len  XOÙXM  i  que  vous  voudriés. 
^i  (ie  rpoUen  mùrben  /  qu'Us  voudroient. 

INFINITIF, 

Trefeni.  tt)Oflen/  vouloir. 

Parf.     gewollt  ^abeu/  avoir  voulu. 

jiMipm*     temodt/  voulu. 

^   im  tPoKeti/  en  voulant. 
4lnond.   <    JU  tDûUett  f  à  om  de  vouloir. 

*  um  JU  wollen  /  pour  vouloir. 

Participes. 

'^efcfa.  etoSBonenbetf  quelqu'un  qui  veut ,  n'eftpas 
enufage,  on  dit  mieux,  einer  ter  baWtlU 

Les  autres  Participes  manquent. 
Exemples  fur  le  Verbe  tVoUert/  Vouloir. 

SBie  t)iel  ©elb  mollet  i^t  ?  Combien   d'argent  voulés. 

vous? 

3cè  mill  nid^t  mei&r  olô  nur  Je  ne  veux  que  deux  écus. 
tmeo  îtialer. 

e«W  greunbe    mollten   eJ  Vos  amis  ne  le  vouloient 

nic^.  pas. 

4)at  er  nid&t  gemollt/  fO  ijl  S'il  n'a  pas  voulu,  il  n'a  qu'à 

bet  Ôcftabe  feine.  s'en  prendre  à  lui  même. 

3a  I  \Cii  X\St  fertttet  ôeit)OHt  Ouï,  oui ,  vous  avics  voulu. 

SlSerbet  itjr  ba^  wollen  /  fO  Si  vous  prétendes  cela,  il  le 

Witfb  er  eô  aud^  wollen.  prétendra  aufli. 

v^'  ie  würben  eô  WOt)l  Wollen/  Ils  le  voudroient  bien  ,  s'il 

wenn  eé  nur  moqlt(^  wäre.  ctoit  poffible. 

îBoUei  fO    lonje    aW     t6r  V  euillés  tant  que  vou«  vou- 

wouet.  lés. 

N  4  ®^ 


»o 


Des  Verbes  AuxîlîaSres; 


SafTet  uni  iai  ha  2ciU  tiid^t 

WM  tnäf  nicdt  tint  bai  iàf 
a  tpoitte. 

Sßenn  k6  birfci  semoHt  1^ 
te/  fo  Utkt  Hit  a  aud)  gemoUt 

aßimfc^et  nicdt/  (afi  et  Mefej 
fietpout  batte. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Verbes  auxiliaires ,  nous  n'en  nqtpoc* 
terons  ici  que  la  première  perfbnne  de  chaque  Mode  &  dé 
chaque  Tems ,  le  refte  eft  aifé  à  remplir  félon  les  Modâei 
vque  nous  venons  d'en  donner.     Voià  comme  on  les  conft^fm  z 


Que  nous  ne  veuillnos  pi 
cela  abfolument. 

Ne  vous  imaginés  point  fH  . 
je  le  voulufTe 

Si  j'avois  voulu  ceIiu-d)Voa| 
Fauriés  voulu  auflî. 

Ne  Touhaités  point  qu'A  eit 
voulu  cela. 


€oaen; 

Indicatif. 

r  3cf|  fou.  je  doi«î. 
freß  <  Î)U  foU(l.  tu  dois. 

^©rfofl/ildoit. 
Intparf.  3d^ folltcje Revois. 


Devoir. 

Conjondti£ 
ta§  là)  folk,  que  je  doive, 
tuiblleft/  que  tu  doive, 
et  folle/  qu'il  doive, 
idi^  folltti  que  je  dufTe« 


Parf.     3(fi  iiabe  gefoKt/  j'ai  du.  ià)  ^efoUt  ^obe/  que  j'aie  dft. 

Piusq.parf.  3fc^  Igatte  gefollt;  &c.  ici)  gefeilt  batte/  que  f  eufle  du» 

Ftiû   S  3*  ^^^^^  Tollen/  (S:ci     id)  foUen  werbe/  que  je  devrai 

*  £  5*  wùtbe  feilen/  &c.     iO)  feilen  Wttrte/que  je  devrois» 

Vlmpet-atif  manque. 
Infinitif,  feilen  /    devoir. 

gefeilt  ftaben  /  avoir  dû. 
Supin,  gefeilt/  dû. 
Vartiäpe.  ein@ollenbet/  un  qui  doit,  mazî  il  teeßpu 
en  ufage ,  on  dit  einet  t)ec  fc«  folï. 

Exemples  fur  le  Verbe  Sollen  t  Devoir. 


3rt(oafmgen/  mit^^abcti 
bocDniemaH  gelernet. 
S>ufollfl  bieg  flehen  (aifen. 
C^rfeUnic^tfommen. 
eollenwtr  i^n  befc^^impfen? 
'j0t  follet  mcl)teeccetfem 
eie  felleu  jleiten. 
3c^  feilte  m(6t^rei)au 


Je  dois  chanter,  fans  l'avoir 
jamais  appris. 

Tu  dois  laiïïer  cela» 

Il  ne  doit  pas  venir. 

Devons  nous  l'affronter? 

Vous  ne  devés  pas  partir, 

lis  doivent  mourir. 

J«  ne  devois  pas  parler  ainU 

sur 
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3trr  foUtet  t^  iUt  iUbttV^  Yàus  aunét  dû  le  faire  OU 

m^WCtU  gner. 

^  t)cbt  a  gefirfft  /   tbtt  Je  l'ai  du,  maii  je  n'ai  pai 

Qf  0(ÛH)lIt  voulu. 

&tftl9(4tiic|lMteaefi)Itt.  Ueft  vrai,  j'avmsdu. 

SBcrten  toit  iolft  foUcn  {U  PaiTerons-nous  bientôt  che^^ 

Cd  cDttsoictl  T  vous  ? 

SRoc^mrer  3Re»nim8  toàtte  Suivant  vAtre  avis ,  je  ne lo 

^  ci  nfat^t  tlltin  fblletu  devrois  pas  faire. 

9ttet  id(^  »olttC/  toi  id^  d  Mais  je  voudrois  que  je  Id 

nnfoltte.  dufle  faire. 

^  SlOttiétlicl^tf  böget  d  Je  ne   crois  pas  qu'il  eut 

im  pittti  mm  It  tiwOH  du,  s'il  ne  Tavoit  voulu  luk 

Ht^mm^àOt  même« 

B^mteit/  Pouvoir^  Savoir. 
Indicati£  Conjonâi£ 

f  ^  tmni  je  puis.  taf  id^  Ümtf  que  je  puiiTe. 

1  X)tt  {(mnfii  tu  peux«  bu  tontteft/  que  tu  puiifes; 

r  &  Um  il  peut.  et  tonne/  qu'il  puifTe. 

ir(/I^  9BitC(mien/  nous  pou«      toittinnenf  que  nous  pui& 

£  vons.  fions. 

i  3|t  {&nnet/  vous  pouvés.     i^  {5nnet/  que  vous  puifilësi 

^  ©te  f Ônnett/  ils  peuvent     fîe  f ônnen/  qu'ils  puîffent. 
^.  ^fonnte/jepouvois.        boiicl^  (&nnte/  que  jepufle. 
'iàrf.  3fct^  ^e  flefonnt/  j'ai  pà.       tc6  gefonnt  ^obe^que  j'aïe  pA. 
'àisq.parf.  ^  |iatte  gefonnt.       i4  getomit  (»àtte. 
'«tf.  3c6tt)etbe(&nnen.  idl^  {innen  n)etbe. 

34»  tpûrbe  fônnen.  i(^  {ônnen  tt>urte« 

L'Impératif  ntojiqiiu. 
Infinitifs  tbmtni  pouvoir. 

getonnt  ^obeu/  avoir  pA. 
Sn/yfif.   ge{((nnt/  pA. 
tarticifi,  m  ^ônnenbet^  unqtdpeut^  n'efi:  pas  en  ufat. 

ge,  onditeinet  (etbatann. 


N  f  Exemples 
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Exemples  furie  Verbe  Hditnettf  PmvoiKé 


^c&  tann  tndgit  lauget  auf 
eu*  warten, 

Xbmut  i()t  ^eute  {u  mit 
fDmmen  ? 

©ie  ©tatt  roat  fd)ùn  r>tts 
ftl)(ofiVn.  unb  tDit  tonnten  nic^t 
n\ti)t  i)imn  tommen. 

Äonnen  eure  ?5jùtet  m^ 
(S)m  Icfen? 

eie  {)rtben  manc^erleç  Äun^ 
fit  gefonnt. 

aBir  mtivn  morgen  nid^t 
fd&tcibcn  fènnen. 

et  mùrbe  feine  gection  mo^I 
îônneu/  roenn  et  nic^t  gefpieit 
î)dtte. 

3c&  monte,  l)ag  td^  îonte^ 
»aô  i^t  tonnet. 

3cti  tt>ùnfct)te/  tag  eure  ^m 
icx  fo  oiel  getonnt  î^dtten  f  ali 
eure  ecj>tt)t(lern- 


Je  ne  puis  pas  vous  atten^ 
dre  plus  longtems. 

Pouvés-vous  venir  àujonrf« 
hui  chez  moi  ? 

La  Ville  étoit  de  ja  fennec^* 
&  nous  n'y  pouvions  plus 
entrer.  . 

Vos  frères  favcnt-3s  lire  k 
grec? 

Ils  ont  (u  toutes  fi»tct 
d*arts. 

Nous  ne  pourrons  pas  iœtt 
demain. 

Il  fauroit  fa  leçon,  s'iln'a- 
voit  pas  joiic. 

Je  voudrois  que  je  (uffe  ce 
que  vous  favés. 

Je  fouhaiterois  que;  vos 
frères  euiTent  fû  autant  que 
vos  fœurs.  .    / 


^ôrfcn  /    Qfer. 

Indicatif.  Conjon<aî£ 


r3cf>barf,j'ore. 

j  SuMrfitrtu  ofe. 
^  r}  iSrbarf,  iiofe. 
^^y-S  3Bit  î)ôrfen, 
3Drtôrfet, 

L(5ieborfcn/  ■■ 

Imp,  Hfrf)  borfcc  ou  i*  burfle. 
P^/:3ct|f)ûbe9ct)orft. 
Pinsq.  parf.  3cl)  t)atte  getotft^ 
Fut.  ^ct)  werbe  ï)bï\c\\.^ 
3a}  würbe  borfen. 


fcagtcöbarf/  quej'ofc. 
tu  barfjl,  que  tu  ofe* 
er  barf,  qu'il  ofe. 
ïoiï  bôrfen. 
ttjcbôrfetr 
jte  borfcn. 

ba6icbbôrft(*oubûrfle, 
icö  öeborff  t)a()e.  . 
i*  gçborft  t)dtte. 
iü)  borfeu  u)erDe» 
icljboïtmtDÙrbe» 


rm^' 
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JJlmperaHf  manque. 
Inßmtifibtfmi  ofer. 

geborfl  ^cbmf  avoir  ofc. 
Suptn^    gefcorjl/  ofé. 
tinticipe,  citt  ©orfenbet/  un  qui  ofe^  mais  il  n*cft  pas  en 
ûlàge,  parcequ'on  dit) mieux  par  periphrafe  tintt  itt  ta 

î7o/a.  Ce  Verbe  ©ôrfetl  étant  lié  avec  d'autres  Verbes  ne 
peut  pas  toujours  rendre  par  Ofer.    Nous  allons  voir  dans 

5  exemples  fuivans  ,    en  combien  de  manières  on  le  peut, 

ndre  en  François*   ^ 

^Exemples  fiir  le  Verbe  JDôrfem 


60  t)id  @eft  barf  id^  nid^t 

agen. 

&  iùxf  niemanb  {u  ma) 

mtnetf* 

©rr  Äranfe  barf  nod^  niclEit 

3)tt  barffl  nue  ju  mit  ïom^ 
en/  wmnbutDiHft. 
3^r  bôrflrt  nur  no*  biefm 
()alar  Derlieren  /  barnacft  f)àu 
t  i&r  «ar  fein  ®elb  me^r. 
<£in  3R<mn/  voit  tx ,  batf 
oî>l  noct^  freçer  reben. 

9Sir.  stauben  nid^t,  ia^  et 
Ätf  iDiebet  in  fein  95atetlanb 
wmen. 

3*  bôtfle  i^m  feine  fold&e 
[ntrvort  geben/  toit  ibr  getban 
abt. 

gWein  J^ctt  !  S)arf  id^  ©ie 
>obl  tttoai  fragen  ? 

SRetn  !  ibt  bôrfet  nid^t. 

Satf  icb  mid^  auf  euet  SSott 
etiaijeu  ? 


Je  n'ofe  pas  bazarder  tant 
d'argent^ 

Il  n'eft  permis  à  perfonna 
de  vous  venir  voir. 

Il  n'eft  pas  encore  permis 
au  malade  de  forûr. 

Tu  n*a  qu'à  me  venir  voir, 
quand  tu  voudras. 

Vous  n'auriés  qu'à  perdre 
cet  écu,  pour  n'avoir  plus 
d'argent  du  tout. 

Un  homme  comme  lui  peut 
bien  parler  encore  plus  libre^ 
ment. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il 
lui  foit  permis  de  retourner 
dans  fa  patrie. 

Je  n'oferois  lui  répondre^ 
comme  vous  avés  fait, 

Monfieur,  ofcrois-je  bien 
vous  demander  quelque  chofe  ? 

Non  !  il  ne  vous  eft  pas  per- 
mis. 

Puis-je  me  fier  fur  votre  pa- 
role ? 
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&  Mtf  ftc^  fma  6tantei 
nic^t  fc^dmeit. 

9Bir  ^aben  mi  tint  nic||tô 
((tùmmecn  Dôrfen« 

St  (atf  Ttc^  ntd&t  t>ot  mit 
blicTen  lajfeti. 

Xdbeami  Pouvoir, 

Indicatif. 


Il  ne  doit  pas  avoir  honte 
de  ion  état 

Nous  n'avons  eu 
de  nous  foucier    et 
chofe. 

U  ne  lui  eft  pas  permit  di 
ie  prefenter  devant  moL 

vouloir  y  daigner. 
Conjonc^ 

tn  môgefl 
cr  m&Qf. 
n)ir  mofleti. 
ter  moget 
ffe  mcgen. 

tag  t(^  mochte. 

bag  td^  gemocht  ^oBe»  '      :> 

bagic^  gemocht  $àtte; 

tag  id^  mögen  mette.         "ï 

tagi^midenmfttte* 


r3cb  moflf 
2>u  ma# 

^'•''  S   SBitmogem 
,  I   3btmôôet 
l*  (Siemogetu 

/w?.  3(é  mochte. 

piutq.  parf.  ^  §atte  semod&t. 
F«/   >  3^  mette  moflen. 
i  3*mûttemô9en. 

VlntperaHf  manque. 

Infhntif,  XtA^iXit  vouloir, 

9emoct)t  taten/  avoir  voulu. 

Sufin.  gemoctt/  voulu. 
Participe,  ein  SKôflentet  ^  ««  ^«i  ü^«f,  maïs  il  n'éft  i»i 
en  ufage  que  dans  les  Compofés.  p.  ex.  ein  93etm6senf 
tet,  un  homme  qui  a  du  bien,  ein  2Botfi)etmÔ9enDcr/ 
un  homme  qui  a  beaucoup  de  bien,  ©te  J^o^môgenteil 
JÊ^erten  ®enetal  Staaten  Don  jg>ollant.  Les  haut^  & 
puilTans  Seigneurs,  les  Etats  Généraux  des  Provinces  des 
raïs-Bas^ 

Vota.    Nous  verrons  par   des   Exemples  en  combien  de 
fc<ions  le  verbe  moge»  fe  peut  rendre  en  François. 

Exemples 
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aof 


Exemples  fur  le  Verbe  tnôgem 


tfi  mag  ni^ti  Hmit  px  tfyun 

iit  migm  fagen  /  mi  fie 
lett/  fo  gefc^^ic^et  a  tedfi 

^  mochte  mo^tDeim  er  mtr 

fte.  ^ 

Ifc^  {pnnte  ed  ipo^l/  n^enn  t(|^ 

moci^te. 

|f4^  m6c^te  nid^t  in  feiner 

it  fleden. 

Ber  médite  nid^t  liel^èr  reid^ 

armfepn? 

^11  fotd^ed  ®(ùcf  möchten 

audt^  ge^a^t  ^aben. 

^  iKit  ^  fo  m^t  ge# 

ü^tf  bai  i^n  fein  3Renfc^ 

\t  mag  anfe^en« 

R6d^tet  i^r  mir  nid^t  im 

f^t  moget  ti  glauben  ober 
if  glanben/fo  gilt  miré  gleich* 
ti  mag  n)abr  fet)n  ober  ntd[)t 
Sic  mag  nod[i  fo  fdE^ôn  fîm 
}  fte  boct^  Derad^tend  n)ûtbtg. 
R&c^teecmobl  bieäBabrbeit 
-  i? 


Je  ne  veux  pas  m'en  mê* 


Indicatif. 
9*mttg. 
2)u  mugt 
&  mug. 

LaBirmùJfem 
3^r  muffet 
&iemuifcQ. 


I 


len 

N'eft  ce  pas,  vous  n*aîmeri. 
tés  pas  être  mouillé  ? 

Qu'ils  difent  tout  ce  qu'ils 
veulent  9  il  ne  fe  fera  pour«i 
tant  pas. 

Il  voüdroit  bien ,  s'il  pou« 
voit. 

Je  le  pourrois  bien  ,  fi  j'sM 
vois  envie. 

Je  ne  voudrois  pas  être  en 
fa  place. 

Qui  eft-ce  qui  n'aimeroit 
mieux  être  riche  que  pauvre  ? 

Nous  fouhaiterions  avoir  eft- 
une  pareille  fortune. 

U  s'eft  rendu  fi  meprifable, 
que  perfonne  ne  le  daigne  plus 
regarder. 

Ne  me  feriés-vous  pas  ce  ' 
plaifir. 

Que  vous  le  croyiés  ounoA, 
il  m'eft  indifferent. 

Qu'il  foit  vrai  ou  non. 

Toute  belle  qu'elle  eft,  elle 
eft  pourtant  digne  de  mépris. 

Pourroit*il  avoir  die  la  ve« 
rite? 

Etre  obligé^  Devoir. 

Conjonâi£ 
taiicfemùffe» 
tu  mûffejl, 
er  mûffe. 
tx)ir  muffet 
ilir  muffet. 
$e  muffen« 
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jmp.  3d&muite* 

Futur  s  3*n)erbcmùf]hu 


t^ag  id^  mùgte« 

tagtd^gemugti^be. 

bagic^gemuft^e» 

Mgic^mûilht  mette. 
bagic{imufimn>ur^ 

V  Impératif  manque. 

Infinitifs  muffen/  falloir. 

gemugt  ^al^etv  avoir  fallu. 

Swfwf.  gemugt/  faiia: 

Participe,  eilt  aJlûjfeitber  n'cft  point  en  pT^  m  é 
mieux  einet  Det  Da  mug/ 1^»  ;ja  c^  ^yi^fc 

Exemples  fur  le  Verbe  ntâfiêrt. 

3C&  mug  nic&t/  tt)enn 
ttidit  wilL 


3&t  muffet  tt)o^O  tt)enn  iÇt 
gleid^nic^tmoUet. 

9(((e  9Renfc^en  muffen  flet^ 
Un. 

&  mug  einmal  d^f^otben 
feçn. 

S)ad  mug  fo  feçn  /  unt)nicl^t 

ÜRug  ic&  Denn  immet  im 
©treit  leben? 

3bt?  muffet  nid^t  immet  fo 
bôfe  feon. 

3c&  mûgte  t)iel  ju  t^un  jia* 
beu/  mennid^aufadeStagen 
antmotten  foHte. 

&  mug  mtffen  /  mit  ïom  et 
{u  tbun  bût. 

3Baé  man  tbun  mug/  baâ 
foll  man  gern  tbun. 


Je  ne  fuis  point  obUg^  je 
ne  veux. 

On  vous  obligera,  quand  m& 
me  vous  ne  voudriés  pa& 

Il  faut  que  chaque  honme 
meure» 

Il  faut  mourir  tôt  ou  tari 

Il  faut  que  cela  (bit  ainfi ,  ft 
pas  autrement. 

Faut-i  1  donc  que  je  vive  to4* 
jours  dans  des  querelles  ? 

Vous  ne  devcs  pas  être  toû* 
jours  ü  méchant, 

J'aurois  beaucoup,  à  faire,  fi 
je  devois  repondre  à  toutes  Ici 
queftions. 

U  faut  qu'il  fache,  à  gui  il  ai 
faire. 

Il  faut  faire  de  bonne  graçi 
ce  qu'on  eft  obligé  de;  faire. 

Faire  une  chofe  p'ar  con. 
trainte. 

SLufÇtth 
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aoy 


Indicatif. 


J^afien^ 


f9cl)lafre;  jelaîfle. 
.  erlaßt 

^.    SBirlalfcm 
I    atjftlajfct. 
L  etelafiem 


Laijjer. 

ConjonftîE 

tag  ic^  laffe/  que  je  laîflc^ 
bu  idfTcff. 
erlûffet 
n)trla|Ten.. 
tftr  faflct 
ftelaffht 

tûf  1*  liege. 

bai  iû)  geiaiTen  ^a(e< 


?.  l^-  3*  öatte  qelajfcn.  bafi  tcö  gelafifen  botte 
i  3d)  XDfvle  lafTen. 
2-  3(i  irùrî^e  laijcn. 

Impératif 


îag  bu- 
fiaiiet  i^r. 
JEotîet  un  j. 
fiaflèt  cuc^. 
£ajfetjte. 


tag  tcb  \a\Jm  werte, 
tag  ic(^  laffen  n)ùcte* 

Infinitif« 

JPrfjC   ifajîeti. 
P^rf  gelaffen  Çoteti» 
fepi».  9flaffen. 
ç  imlaffen. 
Gw?»i*  ^   ju  laffen* 


um  su  (affen. 
eîri  gaflcnter.    Parfait   ein  ©elajfener* 

que  dans  leurs  compofés  p  ex,  etil  Jreç^ 
[enet  xm  affranchis  il  vaut  pourtant  mieux  de  dire  cm  de^ 
er  un  délivrée 


Participes.     Preß 
mt  pas  en  ufage  ^ 


Exemples  fur  le 

*  laffe  C0  uic^t  flcfc^eten/ 

i  Mcteô  tftie- 

ijfct  midf)  urigeféorert. 

iTet  itn  herein  f  ommen. 

a  tmtt  ttr  &dtf  latJet  eud^ 

eued  ^lett  macl()en. 

laS  mug  man  itm  laffefi/ 

et  gefc^ictter  ifl/  al^  aile 

re. 

ifiet  eud^  tatum  unteCûm^ 


Verbe  Ölaffeft», 

Je  ne  permets  pas  qu'il  falT« 
cela. 

Laiflez  moi  en  repos. 

Faîtes  le  entrer 

Voilà  de  l'argent,  faites  vou$ 
foire  un  habit  neuf. 

Il  faut  lui  rendre  cette  juftîcc, 
qu'il  cft  plus  habile  que  tous 
les  autres 

Ne  foyés  pas  en  peine  pouc 
ctia, 


ftoS 
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(Sx  tfatmid)  t>on  ^0)  gdaiToi« 
SBit  (affen  ti  0X0}  w^lfiiL 

Saffet  uni  tet  @a((ic  noc^ 

(Sx  roui  {!c|f  DOt  Sotn  niäft 
iu  laifen. 
S>i(  5tal^e  (dgt  bai  fIRmtfm 


Il  m'a  coi^edié. 

Nous  vous  laiflbns  oelaàlMi 

marché. 

Fenfons  fur  cette  oette  dnfe 

U  nefkitpasfe  modcRroi 
colère« 


}li({^t.    Frômerbe  qid  lignifie  que  Chatte  qui  a  volé,  volera.' 

(Sx  tan  feine  îûcfe  nid£>t  lofi      '^        ' 


fen.      Proverbe 

^bttif)t  J^etrett/  tofTet  eud^ 
fagett/  Me®l0(fefiat}n)6lfefle« 
fc^Iagen. 

3n  feiltet  JTtati^eit  (ief  et  <d^ 
leé  untet  ft(6» 

9Bit  tpiffen  uni  t>ot  8(tidft 
tiidE^tiulaffen. 

üRan  mu6  i^n  nut  teten 
Men. 

(Dlatt  tam  i^n  ttid^  ju  tie# 
f:m  9(mte  (aifen« 

,2>ad  (dgt  m  nm  fo  leicht 
Iduti. 

©neniti^ten  (affen. 

Unb  bafteç  n>oUen  n>it  a  tig^ 
snafbetoenbenlaffen. 

NB.  On  remarque  cette  différence  dans  tous  ces  Verbes  au- 
xiliaires, qu'il  y  en  a  fept ,  qui  ont  la  Syllabe  ttf  kVhapU' 
fait,  &  un  tau  Faifait.     Les  trois  autres  n'ont  potiit de tt> 
mais  une  toute  autre  Syllabe  finale  à  Tlmpar&it ,  &  un  ctt 
Parfait    Les  fept  premiers  foi^t  : 


Sa  malice  eft  toAjomli 
même. 

Ecoutez  Meflieoie,  on  fou 
dit  qu'il  a  fonné  minutt 

Dans  fa  maladie  il  lâcha  ton* 
tes  les  ordures, 
^ous  ne  lavons  que  devenir 
de  peur, 

Un'yaqu'^  k  laiflerpark; 

On  ne  le  peotpasidmetM 
à  cette  charge. 

Cela  n'eft  pas  fi  fiuâle  I 
faire. 

.  Lacher  un  pet 
Et  c'eft  à  quoi  nous  nous  tiefli 
drons  pour  cette  fois. 


tcôbarff 

idi  tam, 
■  iäi  mao/ 
ic^muff 
ic^foO, 


\6i  l>otfte/  tôrfle> 
ic^liatte/^atte/ 
tc^  tonnte/  f  6nnte; 
ic&  mochte/ môd^te^ 
id^  mugte/  mûfite/ 
td!^  foUte/ 


fd[^9<^e9e(i>nnt 
i^babe  gettioe^ 
td^babeflemngt. 
tcbb<^egefdlit 


in 
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Voici  les  trois  autres. 

ic&  Un,         itb  toat,         itf)  Un  gemeTett» 
ià^  laifo        ici»  licpf  id)  tiobt  seiaffem 

ic&  rottitf  id^  n)Ot^  id^  iftin  geiDot^en. 
Cela  a  lieu  dans  tous  les  autres  Verbes ,  &  nous  fournit  fa 
âfon  pourquoi  il  faut  que  nous  repréfentions  la  ConjugaiTon 
es  verbes  aUemans  en  deux  manières.  La  première  eft  la  Con« 
igaifon  des  Verbes  réguliers  $  Il  féconde  celle  des  Veibes  hre» 
ftüers.  La  Seétien  fuivante  commencera  par  la  première  ^ 
omme  par  la  plus  facile.  La  féconde  fuivra  immédiatement 
près ,  à  quoi  nousr  ajouterons  enfin  quelques  Verbes ,  qui  fti 
rajuguem  différemment« 

SECTION    IL 

De  la  ConjugaiTon  des  Verbes  Réguliers. 

On  entend  fous  le  Nom  de  Verbes  Réguliers  cent 
ui  à  rimpar&it  ont  un  te;  &  au  Fartait  vtn  et;  p.  eso. 

3fdft  banCf        id^  haxitkt        id)  f)ait  ^tHuct. 

je  bâtis.  je  bàtiflblsi  j*w  bâti. 

id^  Ubtt  i(b  leitete/ 1  itb  ^abt  gdebet 

je  vis.  Je  vivoîs,  j^aî  vécu. 

ià)  lUUt  ià)  (ie5ete/  id^  ^cibe  Md. 

f  aime.  J'aimois«  j'ai  aime. 

Ub  (o6e^  lc&  Jobet<f  ic^  hobt  ^mtU 

je  lotie«  je  louii.  j'ai  loué* 

Ub  s«6^  i<^  ^W^f         id^^^e  gettt^. 

je  repolis*  J6  repo(bijl»  j'ai  repofé« 

mx-ci  font  le  plus  grand  nombre  dans  la  langue  allertiaridé^' 
Ton  rèixiarque  que  par  tous  les  Genres  ^  Modes  &  Téms  « 
même  dans  toutes  les  Perfonnes ,  ils  retiennent  tous  la  Ygm 
Ue  de  leur  primitif,  p.  ex.  lé  verbe  bûuetl^  retient  toujours 
n  o/  ttbtUt  ibn  tt  liebett/  fon  Ui  loben/  fon  Of  &  ru()<n/  fon  u; 
sla  facilite  beaucoup  la  conjugaifon  de  ces  Verbes,  &  comme 
!  vont  tous  Fun  comme  l'autre,  nous  n'avons  pas  kelbin  d'eii 
^nner  plus  d'un  modeki 
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Il  y  a  cependant  en  cela  une  petite  exception  à  faire.  Ci 
qu'il  y  a  quelques-uns  de  ces  Verbes  (^ui,  quoique  reguliGs^ol 
le  relie ,  ne  laiffent  pas  de  changer  a  quelque  égard  kmn, 

Îelle ,  p.  ex,  ià)  îcnnc  f  je  connois  ,*  id(>  ncntlC  I  je  nonrni  ^ 
renne  ;  />  truie ,  ont  régulièrement  à  l'Imparfait  id)  tmiùltf 
titmcttf  btennetei  &au  Parfait  id)  ,^abe  «efennet;  %mmAt 
gebrennet:  Mais  une  certaine  variation  dans  la  prononciation  i 
introduit  Tufage ,  non  feulement  de  dire ,  mais  aufli  tf ccrii! 
à  l'Imparfait  f annte  /  nannte  /  brannte  f  &  au  Parfait  gctonit 
genannt  i  gebrannt.  Cell  une  efpece  de  coiitradtion  afi 
commune  dans  la  langue  grecque  ,  maïs  qui  au  refte  o 
change  rien  dans  la  conjugaifon.  Il  en  eft  de  même  desVo 
bcs  bxitiitni  apporter  y  &  UtidcUi  penfer  :  car  ceux-ci  n'ont  p 
id)  bringete;  gebringet  ;tcl^  itnUttt  gebenfet;  mais  ils  ont  afin 
parfait:  <d^  brachte/  id)t>a^tt,  &  au  Parfait:  t*  ^abc  g 
1)Va(Sit  f  id)  \)abc  ge&a^t.    Au  refte  ils  font  réguliers. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  Syllabe  radicale  des  Verbe 
êc  l'on  demande  maintenant  où  il  i^ut  la  chercher.  Qu( 
ques-uns  la  cherchent  dans  la  première  Perfonne  du  Prefent  i 
rindicatif;  d'autres  dans  l'Infinitif;  &  d'autres  enfin^&av 
beaucoup  plus  de  raifon,  dans  rimperatif.  Car  i)  l'Impcra 
si'eft  pour  la  plupart  qu'un^onofyllabe,  comme  :  {onuiV  <^ 
%\hi  donna  xmxaj  prends  s  geb'  t'«  >  fteb^  arrête  i  i§/  nuoi§ 
treib/  poujfe^  &c.  Et  2)  il  eft  vr^emblable  que  dès  la  premie 
origine  des  langues,  c'eft  l'Impératif  ^ui  a  ouvert  la  boud 
aux  hommes ,  qui  jufques-là  avoient  été  muets*  Il  eft  cèpe 
dant  auiïi  vrai  que  tous  les  Impératifs  ne  font  pas  Moïiofyll 
bes ,  comme  nous  allons  l'entendre» 

Voici  donc  la  formation  des  différons  Tems  des  Vctbcs  da 
la  Conjugaifon  régulière« 

.  .  DeTImpcratiflob/  vient  la  première  perfonne  du  Prefa 
Je  l'Indicatif ,  en  y  ajoutant  un  ti  &  en  luiprépofànt  lePn 
nom  icb  \p.  ex,  idi  lobe/  je  loue,  A  cet  e  on  ajoute  feulemei 
Ja  lettre  ti/  &  de  là  on  a  l'Infinitif  loben/  louer.  Si  l'on  yeut  avoi 
l'Imparfait,  on  n'a  qu'à  mettre  au  lieu  de  l'it  un  te  ;  p,  ex^  t(^  i 
bete/  />  louois.  En  rejettant  ce  dernier  e/  &  prépofant  la  Sytt 
be  ge/  on  a  le  Parfait,  gelobet/  /o«e,  qui  fait  auffi  le  Plusqoi 
JPaiiàiu    Le  Futur  ft  forint  du  Verbe  auxiliaire  loi  ïott^ti  < 
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:nt  de  l'Infinitif,  icfe  tOttit  lo&cn/  je  huerai.  DeHn. 
iennent  aufli  le  Prefent  du  Participe ,  en  y  ajoutant  la 
^et;  ein  fiobcnber,  un  qui  loue^  &  le  f  arfait]du  Participe, 
mtant  la  Syllabe  ctr ;  ein  geloteter/  un  qui  eft  hué. 

finitif  des  Verbes  réguliers  fe  termine  toujours  en  t«. 
ûqu'en  prononçant  vite,  Te  femble  fc  perdre  dans  quel- 
s,  comme  quand  on  dit:  ge^n/  jle^n^  fef^ttf  flefcfte^ni 
c   on  devroit  proprement  dire  :  gel^etl/  allen  fielen; 

i  fel)ert/  voin  gefcfteöeti/  aniven  t^uert/  faire  ^  &c. 
lans  les  verbes  en  ein  &  ent/  qui  femblènt  faire  ime  ex« 
à  la  régie ,  f.  ex.  mangeln  i  tlingeln  /  fegeln  i  ^inbem  # 
Te  ne  femble  fe  perdre,  que  parce  qu'il  eft  entre  deux 
les  liquides  ou  demi  «voyelles.  Et  on  trouve  encore  dans 
ens  livres,  fegelen/  ^inteven;  flingelenr  &c. 

njugaifon  des  Verbes  I?^égulierS|  & 

L  Du  Verbe  Adif- 

INDICATIF.      ' 

Prefent. 

Singulier»  Plurier. 

»e/  je  loue.  9Sit  (oben  /  nous  louent» 

efl/  tu  loues»  ^t  lobet/  vous  loués. 

itf  il  loue»  6ie  (obeni  ils  louent. 

Prétérit  Impar&it. 

')ete  I  je  louois.  SBit  lobeten  /  nous  louions. 

>etejl  t  tu  louois»  ^i)x  lebetet;  vous  louiés. 

:te/  il  louoit»  @te  lobeten;  illouoient, 

Preteriç  Parfait. 

be  gelobet  /  j'ai  loué,       ssiix  i^aben  gelobet/  nous  avons 

loué» 
i|l gelobet;  tu  as  loué»     3ftr  l&abet  flelobet  ;  vous  ave« 

loué. 

gelobet  ;  il  a  loué.         QU  (oben  gelobet/  Us  ont  loué» 
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Prêtent  Plusque  Parfeit. 

3d&  ^atte  iüoUtf  f  avois  loué.     Sßic  ^tten  0obttt  nous  mm 

loué. 
S)«  ftottefl gelobet/tu  avoia  loué.    3^t  ÎWOet  grfol&rt  /  vous  an 

^  '     loué. 
St  I^Otte  de(o5ct/  il  avoit  loué»      eu  ^attm  iütlfxtf  ils  avole 

loué. 
X.  Futur. 

3fc6  wette  loften  /  je  louerai     Sffifc  merben  loSeti  ;  nous  loi 

rons. 

S)«  iDirjl  lo&eti  /  tu  loueras.       3^t  »erbet  loben/  vous  loi^n 
€r  mirb  loi&eii  /  il  louera.  6(e  tt)erben  loben;  ils  louooi 

%  Futur. 

3c&  tDÄrbe  loben/  je  loueroîs»    sBïc  »wrben  (oben,  nous  lot 

^       ,  rions. 

2)u  tt)urbe|i  loben,  tu  loueroîs.    3^r  mûrbet  toben,  vous  louent 
€r  iDwrbe  loben/  il  loueroit.      Qu  tt)iirben  loben/üs  loueioiec 

IMPERATIF. 

Prifaa.  lobe  bn,  loue. 

lobe  et/  qu'il  loue. 

lobe  fie/  qu'elle  loue. 

lobet  tbt/  loués. 
Fusm  laflet/Coulagt)  un« loben/  louons. 

i^t  folt  loben;  que  vous  louiés. 

fie  foBen  loben/  qu'ils  (eUei)  louent. 

C  ON  J  ON  CTIF. 

Prefent 
SftguHer,  PltiriiT. 

^K  ^^  i^  A^  '  ^"®  J^  '®^-        >Äf  tt)tt  loben/  que  nous  louiom 
■     ou  lobeft/  que  tu  louçf.  ftr  lobet  /  que  vous  louiés. 

il  lobe/  qu'ü  loue-  jîe  loben  /  qtf  ik  louent 

Rrctcrii 


Des  Vôrbcs  Regulierst  *ij 

■— ilÉ— ffci  ^  '  I  —————— —— 

Plreterit  Imparfait. 

idft  loUU  I  que  je  louafle.    (ag  mit  loletett/  que  nous  louaf« 

fions« 
ht  lobetefl/  que  tu  louafles»      X^X  lobetct/  que  vous  louaiTiéi» 
er  to&rtC  /  qu'il  louât  fie  Jotrtm  /  qu'ils  louaffcnt. 

Prétérit  Par&it. 

?«/.  ^af  td^  fldofiet  fto&ei  que  j'aye  loue. 

btt  gelobet  ftobed^  que  tu  ayes  loué. 

er  gelobet  ^abe  /  qu'il  ait  loué, 
r.     (ag  n)tr  gelobet  ^aben/  que  nous  ayons  loué«  . 
'     .    I&r  gelobet  ib^^bet/  que  vous  ayés  louç. 
•         ftc  gelobet  ^aben/  qu'ils  ayent  loué. 

Prêtent  Plusque  Parfeit, 

?«t  >«§  ic&  gielobet  ^tte/  que  j'euffe  loué. 

ttl  Qd&bet  ^vxÈU(î/  que  tu  euffes  lox^é* 

er  gelotd  ()dCtey  qu'il  eût  loué, 
r.     bag  tt)ti^  cïCÎDbct  WttCrti  que  nous  euflîons  ïbué* 

t|r  gelobet  fjattct  ^  que  vous  cuffiés  loué« 

^e  gelobet  ^hiitWt  qu'ils  euITent  loué« 

I.  Futur« 

glu.  ta§  id^  ïoben  imfce  ;  que  je  loueiai. 

tu  loben  mer^efl  /  que  tu  loueras« 

et  (oben  werbe  f  qu'il  louera. 
îf.    Mg  xoxt  loben  werben  i  que  nous  louerani^ 

i^r  loben  werbet  i  que  vous  loueré«« 

fie  loben  werben/  qu'ils  loueront« 

at.  Futur, 
tgtd.  bag  \âi  loben  würbe  ^  que  je  loueroisi  . 

tu  (oben  WÛrbe(l  ;  que  tu  louerois« 

er  loben  würbe  /  qu'il  ïoueroit. 

irr«     M  wir  loben  würben;  que  nous  loueriom. 
ibr  (oben  würbet/  que  vqus  iQueriés, 
fC  (oben  würben  I  qu'ils  louerolent. 

p  î  INFI. 
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'■1'  ■  "  ■  '  ■  ■■ 

INFINITIF. 

Vr^^^  ïoben.  louer* 

Tcorfn  gelobet  bûben  ;  avoir  loué* 

^uf.  gelobet  ^  loué» 

ç  im  loben  »  en  louant. 
G^rowrfXjU  loben  I  de  louer,  o«  à  louer* 
^  «m  JU  loben  i  pour  louer. 

participe,    ein  fiobenbec/  un  quilotie^ 

Il  n'y  a  proprement  dans  la  langue  allemande  point  de  Parti, 
cipe  au  Futur,  car  la  circonlocution,  einet  bet  ba loben  nritbi 
tat  qui  louera ,  ne  mérite  pas  ce  nom ,  n'étant  que  l'explica- 
tion du  Participe  latin,  latuiaturus.  Les  François  n'en  ont  point 
non  plus.  Au  relie  ces  Participes  font  de  la  même  feqon ,  que 
les  Adjedîfs  de  trois  terminaifons  ,  dont  on  a  déjà  parle  ci- 
deflus.     Je  veux  dire,  qu'on  peut  aufli  bien  les  mettre  avec  l'ar. 

ticle  indéfini ,  einfiobeuber»  einefiôbenbe/  ein  Cobenbe*/  qu'ai 
vec  l'article  défini,  betr  bie^  iai  fiobenbe/  &  les  décliner  par 
tous  les  cas  ^  qui  font  communs  aux  autres  Adjedifs, 

¥ 

*         * 
Voilà  la  figniflcation  active  du  Verbe  Foben;  voyx)n$  main, 
tenant  fa  fignification  pafTiye.    Celle-ci  fe  forme  du  Parfait  du 
Verbe  Aftif  avec  le  fecours  du  Verbe  auxiliaire,  icb  tütvbtt  p.  ex* 
i(^  mxU  gelobet/  KJîax  loué  &q.   En  voici  un  echantillofl, 

IL  Du  Verbe  PaffiC 
INDICATIF. 

Prcfeiit 

èinguK  3c|iiverbe  gelobet;  je  fuis  loué. 

S)u  ipitfl  gelobet/  tu  es  loué; 

&  m\>  gelobet  /  il  cft  loué. 
P//^#     SBir  tt)erben  gelobet/  nouç  fommes  loués^ 
3(;r werbet  gelobet/  vous  êtes  loués, 

eîe  tt^etben  gelobet/  ils  font  louési 

Prctoftl 
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Prétérit  Imparfait. 

h  3fcl&tt)titbc  gelobet  /  j'étoîs  loué. 
2)u  tputbefl  gelobet  /  tu  étoîs  loué. 
&  tombe  gelobet  /  il  étoit  loué, 
âîtr  tomitn  gelobet  i  nous  étions  loués. 
3î[r  murbet  gelobet  t  vous  étiés'  loués. 
eu  towcUn  gelobet  /  ils  étoient  loués» 

Prétérit  Parfait. 

/.  3^  bin  gelobet  Worten/  j'ai  été  loué.  ^ 
©u  bijl  gelobet  morDett/  tu  as  été  loué, 
€r  ift  gelobet  motben  /  il  a  été  loué. 
SBtr  jtnb  gelobet  morben  i  nous  avons  été  loués. 
3bt  fê|)b  gelobet  iDorben  /  vous  avés  été  loués. 
ßie  jttib  gelobet  tt)orben/  ils  ont  été  loués. 

PreteriÉ  Plusque  Parfait. 

tL  3db  Wöt  gelobet  iDorbeti/  j'avoîs  été  loué: 

2)tt  mûtefl  gelobet  morben^  tu  avois  été  loué» 

€r  mar  gelobet  Sorben  /  il  avoit  été  loué. 

SBit  maren  gelobet  morben  /  nous  avions  été  loué«. 

3fbt  matet  gelobet  worben  /  vous  aviés  été  loués. 

0ie  waten  gelob  et  wotben  /  ils  avoient  été  loués. 

I.  Futur. 

rf.  3cl^  noecbe  gelobet  werben  i  je  ferai  loué* 

©u  wirft  gelobet  werben  /  tu  feras  loué. 

gr  wirb  gelobet  werben  /  il  fera  loué. 
►    âJir  werben  gelobet  werben  /  nous  ferons  loués; 

3bt  werbet  gdobet  werben  /  vous  ferés  loués. 

6ie  werben  gelobet  wetften ,  ils  feront  loués. 

a.  Futur.  ^^ 

«/♦  9c^  wôrbe  gelobet  werben  /  je  feroîs  loué.        " 

S)tt  wûrbe|l  gelobet  werben  t  tu  ferois  loué. 

gr  würbe  gelobet  werben  /  il  feroit  loué, 
r.    SBir  würben  gelobet  werben  /  nous  ferions  loués. 

3bt  würbet  gelobet  werben  r  vous  fériés  loués. 

eic  würben  gelobet  werben  i  ils  feroient  loués, 

o  4  m.^ 
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IMPERATIF. 

*^"'  l  SSiuMUiXitloHti  fbyés  loués. 

f  Stt  foflfl  gelofect  ipet^en  /  que  tu  fois  loué» 

j  SrfoUfldofeet  warben  /  qu'il  foit  foué, 
fïit,  <  äStr  foUen  fldobet  mcrben  i  que  nous  {oyons  louét 

j  36ï  ftifrt  flelpbet  werben  /  que  vous  foyéçloué«. 

V  0iç  foilcn  gelobet  tpeçben  /  Qu'ils  foienc  louéi» 

C  O  N  J  Q  N  C  T  I  F- 

Prefent, 

iKf«gf«/t  ^af  id&  flelobet  wetbe ,  que  je  fois  loué,^ 
bu  fldobet  werbet  /  quetufoisloui 
et  aeipbet  tt)erbç/  qu*il  fait  loué. 

P/«r,    b<li  »it  aelobet  werben  /  que  nous  forons  louéii, 
i|)r  ddobet  werbet;  que  vdtis  foyé^ loués« 
15^  adç^rt  werben  /  qu'ils  fgîent  loué«» 

Prêtent  Imparfait, 

ii^^f^A  (a0  id^  flelobet  würbe  ^  que  je  fuife  loué, 
bu  gelobet  wurbeff;  que  tu  fulTes  loué# 
et  gtlpl^et  wwvbe  ^  qu'il  fut  loué, 

iP/iEÉ'«   (of  wir  gelobet  würben  f  que  nous  fufllons  loués. 
i()r  geiobet  würbet  i  que  vous  fufTiés  Ipuési 
^  ddpi^rt  »ôrben  /  qu'ils  fuffeut  loués. 

Prêtent  Parfeit, 

SlngHK  H  t(&  gelobet  worben  fe« ,  que  j'aie  été  loué» 

i^  gelobet  worben  fe^fî/  que  tu  ayes  été  loué, 
eç  gelobet  worben  feç  /  qu'il  ^t  été  loué, 

F/w,    ((ig  wir  gelobet  worben  feçn  /  que  nous  ayons  été  loaà. 
i^r  gelobet  worben  fevb  /  que  vous  ayés  été  loués» 
fie  gelobet  worben  fevn  /  qu'ils  ayent  été  loués» 

Prêtent  Plusque  Parfait, 

SUfigui,  (of  10)  gelobet  worben  wàre;  que  j'euffe  été  Iou4 
bu  gelobet  worben  warefl;  que  tu  euffes  été  loué» 
er  gelo&ct  worbm  wdve;  qu'il  eût  été  loue. 


{ 
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flmr^  ^i  ïoxt  8do6ct  »erben  n)drett/que  nous  eufflons  été  loués, 
ip  fldobét  ttOïbm  Wdrrt/  que  voug  euffiés  été  loués, 
ffe  gelobet  wovben  »dreni  qv'ils  çuflent  été  lovés»      \ 

I,  Futur, 

Äigitf.  >ä8  icii  ttxtbe  flelobct  werben  /  que  je  ferai  loué, 
btt  merbeft  geiobet  tDcrben/  que  tu  feras  loué, 
"  et  tt>erbe  aelobêt  merben/  qu'il  feni  loué. 

Pbtr^    IRif  mit  merben  gelobet  merben/  que  nous  ferons  loués, 
t^r  iperbet  gelobet  werben,  que  vous  ferés  loués. 
W  »eçben  gelobet  werben/  qu'Us  feront  loués, 

Ä.  Futur, 

lfe««i  >Äf  W&  gelobet  werben  würbe/  que  Je  ferais  loué.  ^ 
bu  iielobet  werben  wûrbef^  que  tu  ferois  iQué, 
er  gelobet  werben  würbe  i  qtfil  feroit  loué. 

PAor.    bafi  wir  gelobet  werben  würben/  que  nous  ferions  louéa, . 

r  gelobet  werben  würbet/  q^e  vous  fériés  loué«, 
ijelobet  »erbenwfirben/  qu'Us  fergient  loué«* 

INFINITIF. 

Pref,  gelobet  werben/  être  loué, 

Parf.  gelobet  worben  feçn/  avoir  été  Iquo. 

Pàiftiçife.  cinSeloÇter/  un  qui  a  été  loué. 

X?dk  fur  ce  Wodéle  que  fc  conjuguent  tous  les  Verbes  qut 
l'on  trouvera  à  la  page  »19^  fous  le  Titre  ;  Table  det 
Verbes Jimpies  ^  réguliers  de  la  langue  allemande ,  avec  cette 
différence  ^  qu*ü  y  en  a  un  grand  nombre  qui  n'ont  poini  de 
Faffif,  parcequ'Us  font  Neutres, 

Exemples  fur  la  Conjugaîfon  des  Verbes  Adîfs' 
&  Palfîfe. 

3fic^  fobe  metneÇretinbei  tinb  Je  loue  mes  amis  &  je  fuit 

werbe  oon  ibnen  gelobet,  loué  d'eux. 

S>nlobepmicbobneUrfa(be/  Tu  me  loues  fans  fujct^ 

iinb  borum  wirft  bu  bon  mir  c'eft  pourquoi  tu  n'es  pas  loué 

nic^t  gelobet,  de  moi. 

O  5  SBfe 


ai8 
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Nous  louons  nos  fœurs,  mms 
nous  ne  fommes  pas  loués  d*eU 
les. 

Vous  loués  des  chofes,qui  ne 
doivent  pas  être  louées. 

Je  vous  louois  dernieremenl^ 
mais  on  me  dit  que  vous  n'étiéi 
pas  loué  d'un  chacun« 

On  vous  fi,  loué  au  ddàde 
vos  mérites. 

Vous  avés  été  trop  loués«  ft 
c'eft  pourquoi  tous  deve« 
nés  orgueilleux. 

Ils  auroient  été  fort  loué^ 
s'ils  s'étoient  bien  conduits» 

Nous  vous  louerons,  &  nom 
ferons  loués  de  vous. 

Loués  Dieu,  car  c'eft  lui  feol 
qui  doit  être  loué. 

En  François  pour  traduire  en  Allemand. 

Quand  je  te  louerai ,  &  que  tu  auras  été  loué  par  d'antres, 
tu  t'en  glorifieras. 

On  vous  louoit ,  &  vous  étiés  loué  de  chacun  à  caufc  de 
cette  belle  adtion. 

Vous  avés  un  grand  nombre  de  domeftiques  ;  croyés-yous 
que  vous  en  fer  es  loué  ? 

Ne  penféspas  que  je  vous  loue,  ni  que  je  veuille  êtreloné. 

Je  voudrois  bien  que  vous  me  louafliés  ,  ceferoit  une  mar- 
que que  je  le  mcrite. 

11  feroit  à  fouhaiter  que  vous  fufTiés  loué ,  cela  nous  don- 
neroît  à  connoitre  que  vous  auriés  une  fois  bien  fait. . 

La  plus  grande  louange  eft  d'être  loué  des  gens  de  bien. 


SSBJc  loJeit  uttfere  e^xou 
(lern,  aber  xoix  xottUn  Don  t6^ 
titViXiXiit  iiltibtt 

3t)ï  lobet  folcöe  ©ÄCl^e«  i  Me 
nid)t  folleit  gelobet  wetbert» 

3cè  lobete  eucft  neulid)/  man 
fagt  mit  aber  ,  bag  ibr  nic^t 
Don  febermann  gelobet  iDerbet. 

SEtm  bat  eucb  iiber  eure  ^er^ 
bienlle  gelobet» 

3fbt  feçb  îu  ^^x  (jelobet  wor^ 
ten/urib  banim  werbet  ibt  (lolj* 

©ie  tt)âren  febt  gelobet  tt)ot/ 
lîw  I  mm  {ie  ^xà)  tpoi^l  aufde<> 
führet  bàtten- 

SBirmerben  euc^  (oben/  unb 
Don  euc^  gelobet  merben. 

fiobet  ©Ott  /  benn  er  ollem 
foU  gelobet  mecben» 


TABLE 
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TABLE 

c^ErRBES  SIMPLES  REGULIERS^ 

►E     LALANGUE    ALLEMANDE, 

bebe«/  trembler, 
bebûuren/  plaindre,  regretter, 
beeibert/  affermenter* 
Uttii^mi  enterrer, 
befriebigen/  contenter, 
beflcigigen;  (iîc^)  s'efibrccc 
begaben/  douer, 
begegnen/  rencontrer, 
begrbren/  fouhaiter,  demander, 
bf  glurfen^  rendre  heureux, 
begnabigen/  faire  grâce, 
beiabeti/  affirmer, 
bejammettl/ plaindre,    • 
beijen/  donner  le  tan  aux  cuirsi 

graver  il'cau  forte, 
be!ô|Kgen/  défrayer, 
belieben;  agréer. 
bemänteln/  palUor,  excufer. 
bemubeit/  (fîcb)prendre  la  pci^c, 
benebeçeit;  benir. 

bereiten/  apprêter. 

bereitem/  enrichir, 

befeelen/  animer*  - 

befeligen/  rendre  heureux. 

beten/  prier  Dieu. 

betbeureu/  protefter. 

betbôren/  ieduire,  éblouir. 

betitttltt/  donner  un  titre. 

betracbteu/  confiderer. 

betteln/  mcodier. 

betten/  faire  le  Ut, 

beunruhigen/  inquiéter. 

beurlauben;  congédier. 

beugen/  plier. 

beuteln/  bluter  la  ferînc. 


[en/  (jîcb)  fe  fouftraire 

/écumer.   (au  travail. 

ftimer. 

ibourer, 

noblir, 

;émir. 

lier. 

reffentîr. 

refager. 

1  commencer  à  vieil- 

î  lir. 

changer, 
angoiffer. 
tneu/  fixen 
D/  haïr. 

pêcher  à  Thameqon* 
ancrer, 
îioiflbnner. 
f  travailler, 
mner  la  bequée. 
terU/  exciter,  exhorter, 
ftiire  les  yeux  doux. 
tteU/  foupqonner. 
îflcmbler,  imiter. 
ettt/  gronder 

baigner. 

^riller^fecher,  fomenter, 
'  frayer  le  chemin. 
:n/  dompter. 
tl/  rafer.. 

gronder,  fe  battre, 
(jîcb)  fe  former  en  pelo- 
lireri/  embaumer,  (ton. 
/  exorcifer, 

bâtir» 


i 
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JetPû^ten,  préfervcr. 
Uwàl)tmf  conftatcr, 
&en»et)ren/  armer. 
6emc9en,moy  voir,portcr  à  qucl- 
hmcibtWi  marier.    (  que  chofe, 
fcctDtrtljen  ;  traiter  quelqu'un» 
i&ejeiaeiî/  ijîcl^)  fe  montrer, 
INieu^en/  confirmer  par  des  té- 
moins, 
6f  jùdjtiaen/  accufcr. 
6iege|to,repaffer  le  linge, 
tiÇOC«/  former.. 

t^Iâ^eti/gonfler^cauferiiec  vtnti. 
Wittern/  feuilleter* 
Wdlterv  étriller, 
Winïett/  reluire. 
Winjel«/  clignoter, 
bitten/  faire  des  éclairs« 
Wptfett/  mûgler, 
WftgcH;  découvrir,  rendre  nud, 
bmtni  fleurir, 
WuteU/  faigner. 
bét;cen/  percer, 
Ï^OtoeU/  emprunter» 
îtacften/  mettre  en  friche* 
ftrdmrii/  border, 
brauen/  brafTer, 
braufen/  bruire,  mugir» 
breiten/  étendre, 
brennen/  brûler, 
brorfen^  mettre  en  pièces» 
brùUen;  rugir,  mugir, 
brù(leui  ((îc&)lever  la  crête^s  en- 
orgueillir« 
brummen^  grommeler, 
brunjen/  pifler. 
bruteu/  couver» 
bucl&(lû()iren/  epeller. 
bu^leni  faire  Famour» 
t^ur&en;  charger. 


bûraen/  être  caution, 
bûrjten/  broffer» 
buviein/  fe  culbuter, 
bûfien/  fetisfeire. 
bnttern;  battre  le  beutre 
2)ampfet1/  exhaler,  evapoco; 
bdmmen/  dompter,  arr^ec» 
bdmpfen/éteindre,étoiifiiBr,étii. 
banfen/  remercier»  (f^ 

barben/  manquer  de  TinWi 
bauen/  digérer» 
baureti/  durer, 
bccfen/  couvrir, 
bebnett/  étendre» 

bemùt^ia^t/  humîiîcr; 

beuten/  interpréter. 

btcbten/  méditer,  penfisw* 

biehtt/  plancher. 

bienen/  fervir, 

bingeU/  engager  au  fenricfr 

bôrren/  fecher. 

boHmetfdf^en/  expliquer ,  inter« 

bonnern/ tonner.         (prêter. 

boçpeht/  doubler, 

brângeU/  preffer,  opprimai 

brauen/  menacer. 

brecÔfeîUf  ftire autour, 

brebeu/  tourner. 

broben/  menacer. 

tïudctif  imprimer. 

brùdeU/  preflèr. 

buflen/  s'exhaler, 

bûnfen/  fcmbler. 

bulbeU/  fouffrir. 

bùngett/  fumer,  engraîffcr- 

bunfien/evaporer. 

bu^eU/  tutoyer. 

€aen/  herfer. 

t^Uià)mi  époufer. 

eifern/  avoir  du  zèle» 
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ppropner» 
liâter. 

ni  rediûre  en  cendres. 
%f  enfiler, 

jett/  remettre  en  main« 
ïn^  mettre  dans  une  pa- 
mpre la  glace»    (roiife« 
ippuier. 
a^if  un  degüut- 
,  foûlevcr, 
nir,  acheverp 
achever,  tmîr, 
iCtif  priver,  alienei» 
;cn;  décapiter» 
n/  affaiblir. 
H/  délivrer, 
1;  emprunter, 
iCtt/  décQu^ager,dlat^e^- 
/  tuer,  faire  mourir- 
CH;  difp  enfer* 
:n,  brouiller. 
f  être  d'avis.  ' 

f  (^e^)  arriver. 
11/  faire  compaiTiOiu 
enter,   ^ 

/  prendre  fur  renncmî. 
1/  mourir,  pâlir. 

(fl0)  fe  cûuroucer* 
ttf  étrangler« 
n/  rafraîchir. 
Xf  parfaire,  refaire. 
tett;  entrer  en  fureur.  • 
,  paroitre. 
t,  faire  füu venir, 
j  fe  refroidir, 
I,  acquérir  par  avarice. 

choifir,  élire, 
I  déclarer.  (diefTe. 

n/  (IÎC&)  prendre  har- 
)ai|(6é)  s'informer. 


erlahmen/  devenir  .perclus. 
tVlamW/  obtenir. 
ttlaimtif  permettre^ 
CtleWgen/  délivrer. 
erk^Ctî^  tuer,  payer, 
ttimUttif  éclaircir* 
crluftiflcn/  divertir, 
ermahnen,  exhorter, 
cnnatten/  laffer,   7  ^ir  .*  t^ 

ermmitÊtii,  encourager. 
etiteuerttr  renouvelkr. 
(ttiictrtsea  abuilfer. 
etP^erd/  s'emparer,  gagïier- 
ctktcrtt/  vuider  une  affairfti     *  ' 
crcfuicfeiv  fûulager. 
tt^atUnt  rerticuer. 
crfiauneii;  étonner. 
tt^idiXlf  étoufter. 
erftummeiv  devenir  rttuet. 
n'Ubti^cn,  épargner. 
cmàpnitif  faire  mention« 
tttoti^înt  attendrir. 
ttmiUvtif  élargir. 
er«)ie^ern;  repondre,  répliquer, 
tmiÇàitn,  attraper, 
gabeltT/  rêver. 

fachen/ diAiitguer  en  quarreaux» 
fadkïif  facfeln^  flamboyer. 
ffibneu/  iàMiif  enfiler. 
fÀifdjen/  frauder,  fauffcr. 
faïtoî/  plier,  plilfer.  ^ 
falim  plier  { le  papier.  ) 
fàtbmf  teindre* 
famUf  petter,  lâcher  un  vent 
fûfcinf  être  en  délire, 
faflctt/  jeûner» 
faulett/  pourrir, 

fauleniCH/  ne  rien  feîre,  être  p9k 
feg^H/  ramoner*  (reffcux* 
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fe^Ierir  manquer, 
feilen/  limer. 
feilfcl)en>  marchander« 
f  etceltl/  faire  des  petits  cochons« 
fernen/  éloigner, 
fertigen/  achever, 
feflein»  enchainer. 
feÇen/  pincer, 
feuchten/  humecter, 
feuren/  faire  feu. 
feçern/  célébrer,  chommer. 
jibefa/  jouer  du  violon, 
fiebetn/  remplir  déplumes, 
jtljen.  gronder,  réprimander, 
xftngetn/  jouer  des  doigts, 
firnigen/  verniffer. 
ftfd&en/  pêcher, 
flacfetn/  brûler  fortement. 
Rammen  jetter  des  flammes» 
fiaitttnt  battre  des  ailes, 
jecten/  tacher. 
flehen/  implorer. 
flmnttif  pleurer. 
Riefen;  raccoudre« 
jlô&en/  épucer. 
fl66en/  faire  flotter, 
fluchen/  jurer. 

^ûcèten/  fauver,  mettre  en  fu- 
fobern/  exiger.     ^  (reté. 

folgen/  fuivre,  obéir, 
foltern/  donner  la  torture, 
foppen/  railler, 
forbeni/  avancer, 
formen/  mouler, 
forfcöen/  fonder,  rechercher, 
fragen/  demander, 
freoeln/  être  téméraire, 
freuen/  rejouïr. 
fttïimr  fe  marier. 
ftifimj  prolonger. 


fro^locfen;  faire  des  cris  d'aUl« 

.  grefTe. 
frô^nett/  fervir  en  corvée» 
fcbitclïïi  geler  un  peu. 
ftucftten/  frudlifien       (tfcpk 
fuchteln  /  fe   battre   à'  coifs 
fugen  /  s'accömmodcr. 
fugen/  joindre, 
fügen/  (jî*)  convenir,  arrivei» 
füllen  /  fentir. 
fahren/  mener» 
fùUen/  remplir. 
funfefU/  étinceler. 
fmcbUn,  craindre» 
fufien  /  fe  repofer  fur  quclq.  du' 
futtern/  donner  à  manger,  dos- 

Wer,  (un  habit) 
©ûffen/  babauder» 
gdlinen/  bailler, 
gadcreu/  traiter, 
gatteu/  coupler, 
gaucf  ein/faire  des  tours  depaflè« 
gebrauctien/ fe  fervir.     (prfft. 
gebulbeu/  patienter. 
jeÇorc^en/  obéïr.^ 
geifern  f  baver. 
geigcH  /  jouer  du  violoo* 
geißeln/  fouetter. 
geijeU/  être  avare, 
gelangen/  parvenir, 
gellen/  retentir. 
geloben  /  vouer,  fài* e  voeu, 
gelufîen  /  convoiter,  defirer. 
gcma()nen/  reflcmbler. 
gerben/  tanner. 
gefeHen/  {(tc^)  entrer  en  fodcti, 
genjarteU/  attendre,  efpercr. 
gemo^en  /  accoutumer. 
getDÔ^nen/  (jïc&)  s^accoûtumcr. 
geiiemen/  être  de  la  bienféaivA 
girrciv 
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Çarferi/  râteler, 
èarnen  /  uriner ,  piffer. 
j&arttit  /  attendre  patiemment. 
^tmtni  (Hdi)  s'affliger, 
l^drten/  endurcir, 
èarjcn  i  enduire  de  rcfin«, 
i}(ifii)e\\f  prendre, 
èafeliren  /  faire  le  fou. 
Raffen/  haïr, 
èajpelrt/  dévider. 
^ànbcïif  coifîer. 
$aucfeen,  fouffler. 
I^auc6dn  /  faire  Thypocrite. 
^àufm,  accumuler,  araaffcti 
l^aueu/  couper. 
^mfm  /  tenir  ménage. 
IWufîtm/  colporter. 
^àutcix,  (ftc&)fepercr» 
l&ec&elU/  ferancer. 
èccfeu/  couver, 
l&efieit;  attacher. 
ècgen/  fomenter. 
"^dkUf  guérir, 
l&etligen,  fandtifier. 
^tixat^m,  fe  marier^ 
tjeifdS^ett/  demander. 
Leitern  /  éclaircir, 
¥mt  chaufer. 
Çcmmm  /  arrêter. 
Mengen  au  ^ttitittf  pendre, 
l&erbcrgen/  loger. 

l&^rtlîcn  /  vendanger. 

l^atfcl^«,  régner. 

tlerjen  /  carefifer. 

ÏKÇCtt  ;  courir  la  béte,  exciter* 

çeulcit/  hurler. 

l^imntdbt/  mourir.  1 

Wittn  f  empêcher. 

I^infett/  clocher,  boiter« 

IpbeiO/  rabot»*  , 


;emir  comme  la  tourte- 
f  reluire.  (relie. 

I  /  enduire  de  vernis. 
t  applanir,  jpolir. 
/  croire. 
1/  gliflcr. 

glouffcr. 

/  fangloter,  hoqueter, 
rougir  au  feu. 

fufBre. 
/  ne  pas  envier. 

couper  les  herbes: 

avoir  de  Thorreur. 
/  être  dcgouté. 
•  pleurer,  crier 
f  confiner,  aboutir. 
f  fouiller,  rechercher. 
/  fonder, 
r  verdir. 

faluer.  ' 

regarder,  voir. 

ceindre. 

plâtrer. 

/  (fîcô)  perdre  le  poil. 

accrocher. 

hacher. 

quereller, 
s'attacher. 

grêler, 
nourir,  entretenir. 

/  partager. 

/  mettre  le  licol. 

refonner. 

tî     marteler- 

ganbeln^  negQcier,agir^ 

fceri/  maintenir.  ^ 

tetl/  agir. 

qm/  être  aide  à  maqon. 

recevoir  dans  la  fpcieté 

;c  des  façons  ridicules. 
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hoffen  f  efpcrcr. 
^6^nc«/  gauffer. 
^kni  creufer. 
I^olpettt/  chanceler,  chopp|(r* 
}^^tà)tnt  écouter, 
lôreitf  ouïr,  entendtc 
Jörnen  /  garnir  de  oom«. 
«         Rubeln/ lanterner. 

^ul^tgetti  faire  hommageii 
^ungern  i  avoir  faim, 
lurett/  paillarder. 
lufleri/  toufler. 
Otiten  ^  garder. 
3«flen/  chaffcn 
Jammenif  lamenter, 
jdten/  fercler. 

|attd^ieit  /  faire  des  cris  de  joïe« 
i^rjen  ;  dire  vous, 
impfen/  enter. 
trren/  errer. 
Iiibiltren;  fetoïcr. 
|uti()ien/  pouiTer  de  cri3  de  joïe» 
jucfett/  démanger, 
ftmgen  /  faire  des  petits. 
$a(ben/  fdlberttf  faire  un  veau, 
falfetif  tcdcbm,  blanchir. 
tcdmàufitn,  lefiner» 
fçltçll/  refroidir^ 
tdmmeil/  peigner, 
fdmpfeit  /  combattre» 
foppen  /  couper,  chapponner. 
fûr(ien/  vivre  en  avare. 
fitrten  /  trainer  la  charrette, 
fatten/difpofer  une  affaire  à  fou 
tduen  /  mâcher.  (gré. 

tauftn,  acheter. 
Icgeln  /  jouer  aux  quilles, 
festen/  bala)rer,  nettoyer, 
{eichen  /  refpirer  avec  peine« 
Uif^ni  qaetêli€ir>  eronder. 


feimen/  pouffer,  bourgecmm 
{eitern/  preffer,  prefliirA 
fennen/  connoitre* 
{erben/  cocher, 
{ettetni  emprifonner» 
{ielen/  s'emplumer. 
{iefenr  élire,  choifir« 
{intern/  enfanter« 
{ippen/  trébucher« 
{irten  /  crier  comme  la  tem^ 
{(offen/ babiller,  caqueter* 
{(aftern/  toifer. 
{(ac|en/  lamenter., 
{iammetn/  cramponner« 
{(appen ,  {(atfc^en  /  daiiuef; 
{(atfc^en/  raportcr,  babiller; 
{lautren;  pinocher,  épluGhoTi 
flauen/  grater,  égratigner. 
{leben  /  fe  coller ,  tenir. 
Werfen/  fuffire. 
tkiUtif  habiller« 
{leiflern/  coller, 
{lemmen/  pincet. 
fleppein/  faire  des  deiltelltt^- 
flettern/  grimper, 
flimmen  /  grimper  avec  pcmci 
îlingen  /  fonner. 
{(ingcln;  fonner  de  la  clochette 
flinfen/  mouvoir  le  loquet. 
Qopfen  /  frapper,  heurter*, 
flit^lcn/fiùdeln/ vouloir  être  trop 
fnarfen;  cracquen  (fii^ 

f  nullen/  éclater, 
înoppcu/  boiter, 
{notren/  criqueten 
{nttert/  pétrir. 
f nien  /  fe  mettre  à  gènottt. 
(nitren    {nicfdKn  /  grincer, 
fnitfcj^en/  écrafer^  piler« 
{((ppfen/  kôutomier. 
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lûfl^er«/  calomnier. 

Iduterî/  fonner* 

làuâttetl/  nier. 

laureii/  ipien 

löufert/  pouillef. 

Idutettt/  purifier» 

lajficen/  purgen 

Icbe«;  Vivre^ 

krfen/  lécher, 

leMâeo/  délivrer; 

If ereit/ vuiden  •  »: 

legen^  pofer,  mettre. 

ïe^netl/ appuyer.     ■    ■ 

leiten/  enfeigner.       ' 

leid&terit/  faciliter*  ^-J; 

letmert/  coller* 

leiflett/  prêter* 

leiteti/ conduire. 

Unttttf  mener,  culder. 

Icvneil/  apprendre*        • 

leiten/  dire  adieu* 

ItUàfttn,  luire. 

leçren/  jouer  de  la  lyre. 

liebett/  aimer* 

liebfofen/  carefler* 

liefer«/  livrer. 

linbertt/  adducir^  calmef« 

lifpêlrt/  parler  bas* 

loben/  löüeri 

lôAern/  trduéi?* 

leeren/  allécher^  öttirer* 

loberu/  flamboïer, 

lehnen/  recompenfelri 

lôfd^ert/  éteindre. 

lôfeU/  dégager. 

ïoofett/ tirer  au  fore.    ' 

lèt^en/ fouder. 

hs^etn/ vivre  ddds  m  äUTolutioA/ 

lùften/  donner  de  Taîr. 

$0lac^n/  feire. 


louer* 

lire* 

îvenîr  furieux. 

mcher  la  tête. 

Gcotipler. 

îter,  coûter. 

nir* 

raquer* 

lanter  comme  un  coq. 
legotier. 
tre  malade, 
ihagriner. 
ouronner. 
rater« 

:àiifeto;  frifer. 
[èntir  les  herbes, 
êcher  au)c  écrevUTeili 
rayonner, 
roifer. 
crucifier, 
lire  la  guerre» 
ouronner. 
•  courber* 
uler. 
fiaichit. 
ren;  éfpionner. 
xavailler  avec  are« 
courcir* 
1/  badiner* 
îfcf. 

latottïileï'* 
ruiager; 
re. 

Dûrire* 
iîripcr^ 
îftropîer; 
gayer. 

FTÎver  an  |)ôfï^. 
endre,  baiUerV 
àtburmer« 
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malen/  peindre. 

niàtcln/  faire  le  courtier. 

mâben/  faucher.  (braffer. 

niûljen  t  préparer  le  grain  pour 

mal;nen/  demander  une  dette« 

mangeln/  avoir  faute,  manquer. 

maxtUtïf  marchander. 

matmel«/  marbrer. 

martern/  martyrifer. 

mà^tn,  modérer. 

tnàlicH/  engraifler, 

mauren/  murer. 

maufen/  voler,  prendre  des  fou- 

mehren/  augmenter.  (ris. 

meiflern/  maitril'er. 

nietteu/  dire,  mander. 

melfen/  traire. 

mengen/  mêler.. 

merten/  remarquer,  (bouchers. 

mef^eln/me^gf  n/tuer  comme  les 

meçnen/  penfer,  croire. 

miet^en/ louer  (unemaifon«) 

milbern/  adoucir. 

tninbent/  diminuer. 

mifc|)en/  mêler. 

mi§en/ fe  paffer,  manquer. 

miiictïf  ^re  du  fumier. 

nittteln/  moyenner. 
mobeltt;  jetter  en  moule, 
morben/  maffacrer. 
mucffen/  grouiller. 
mùnjeH/  battre  monnoye. 
murmeln/  murren/  murmurer, 

parler  entre  les  dents. 
mußerU/  paffer  en  revue, 
mut^mageu/  foupqonner, 
(Ragen/  ronger, 
notieln/  clouer«  • 
na^en;  approcher. 
Mmtit  berner. 


nafc^ien»  friander. 
nd^eu/  coudre.  *    « 

nà^etn/  s*approchcr. 
ndèten/  nourrir, 
nebeln/  faire  des  brouillaidfc 
neibCU/  envier, 
neigen/  baiffer. 
nennen/  nommer« 
lieft.cn/  mouiller. 
tiiatni  faire  figne  de  la  téiti 
niefeu/  éternuer. 
nieten/  river, 
niflen/  nicher, 
nit^igeu;  obliger, 
numetiteu/  numéroter, 
nuëen/  être  utile. 
Oefnen/  ouvrir, 
opfern/  facrifier. 
orbnen/  ordonner,  régler. 
i>tgeln/  jouer  de  rorgoe» 
^aatitli  aparier. 
pachten/  affermer. 
pacfeU/  emballer. 
pappeU/  coller, 
paflén/  guéter,  attendra 
patfc^eu/  claquer, 
peinigen/  tourmenter.' 
pritfcften/  fouetter, 
pfdélen/  paliflkder. 
pfdnben;  nantir,  faifir. 
pfarreu/  être  de  la  paroiflCi 
pfeffern/  poivrer. 
pferd^eU/  parquer, 
pffanjen/  planter. 
pfiaücm,  paver, 
pflegen/  asiminlflrer,  avoir  ùik 
pfl&cf en/  ficher  des  chevilles, 
pfiucfen/  plumer, 
pffûgen/  labourer. 
pfuf(f}tnf  boufiUer. 
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induire  dé  poix» 

picoter,  pequeter» 
f  piocher, 
uriner. 

teil/  cacheter. 
1/  tracaffer,  ' 
/  tourmenter. 
nf  laver,  paffer  par  Tçau 
/rendre plat  (decoUe. 
-  erever. 
:tl;  caufcr,  jafer. 
,  hurler,  crier. 
rtt/  tomber  dans  Peau. 
:n$  faccager. 
.  hurtcr,frapper» 
f  polir; 

l,  garnk  de  couffms. 
4  feire  du  bruit, 
eti^fonner  de  la  trompet- 
finonnéyer»  (te. 

fe  Vanter. 
f  rebondir* 
tt;  faire  j[>arade. 
;  goinfrer. 
if  feire  du  fracas. 
H/  prêcher.         ' 
r  berner. 
,  preffer. 
:ti/  föuetter. 

eil/  éprouver,  mettre  a 
ren/ plaider,  (répreuve, 
seilen,  prophetifer.  ■ 
f  éprouver,  fonder.  * 
V  roffer. 
1/  poudrer* 
11/  pulverifer. 

donçuer  des  coups. 

parer,  nettoyer,  orner. 
falbcrtt;feire  le  charlatan. 
n^öaffct  comme  les  gre- 
nouilles. 


quûcfein/  jafer. 
(juâletl/  tourmenter, 
qualfterii/  jetter  du  phlegme. 
(|uetfcl&en/  écacher,  froiffer*  "" 
äldc^en/  venger, 
rûbbrecften/  rdberri/  rouer, 
rdud&ertl/  parfiimer, 
xànmctif  faire  place. 
tdufperiV  cracher, 
raffen^  ravir,  enlever, 
rammeln/  bouquiner. 
rafeiî/  enrager. 
rafpelttf  racler,  rat)er* 
tafidtl/  faire  du  bruit  comme  les 
rajicit;  fe  repofer.       (carolfes. 
rauben/  voler, 
rauc^n/  fumer, 
raufen/  tirer  aux  cheveux. 
raufC^en^  bruire. 
red&nen/  compter,  cMfrcr* 
rechten/  procéder, 
recétfettigen/  juftifier. 
rebeU/  parler, 
regen/  remuer, 
regieren/  gouverner,  régner. 
regneni  pleuvoir, 
regilhiren/  enregiftrer. 
reid&eU/  prefenter. 
reifen/  mûrir, 
reimen/  rimer, 
reinigen/ nettoyer.        _ 
reifen/  voyager, 
reijen/  tenter,  follicîter. 
rennen/  courir  à.  bride  abattu«, 
rétten/  fauver. 
reueil/  fe  repentir. 
reuten/  déraciner,  farder, 
richten/  juger, 
riegeln/  fermer  au  verrou, 
reifen/  brainer. 
P  2  W^^V^ 
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tieftllt/  ruiflfeler. 

rinaeiii/boxicler..    . 

rittâcmi  diminuer. 

xij^mi  egratîgner, 

rôc^el«;  râler* 

roBeit/  rouler. 

rÔRctt/  frire. 

roflen/  rouiller« 

rotten/  rougir. 

rotten/  tottitetty  fe  ligSer« 

rùcteit/  pouffer,  aller, 

tvjttttu  ramer. 

rûfletl/  dénoncer. 

tul;en/  rcpofer. 

tâlmctt/  glorifier,  louer. 

rûéveu/  toucher. 

rùlpfcn/  rottcr. 

rumoreil/  faire  un  tumulte. 

rumpeln/  faire  du  bruit  comme 

des  meubles  de  bois, 
rümpfen/  rechigner, 
runden/  arrondir» 
runjeln/  rider, 
rupfen/  plumer, 
ruften/  préparer. 
rutfc^eu/  gliffer. 
rütteln/  remuer,  fccouer* 
gûbefn/  fabrer. 
fàdfen/  enfacher. 
(ScfelU/  empocher, 
fdeu/  ferner, 
fügen/  fcier. 
fageU/  dire, 
fâlieit/ faler. 

fammleU/  cueillir,  recueillir,ra« 
fattigen/  raffafier.         (maffer. 
fatteln,  feiler. 
(mbatit  nettoyer, 
fangen/  allaiter, 
faumen/  tarder,  négliger. 


faureU/  s'enaigrir. 
faufen/  bruire,  murmurer* 
f(*aben/  râper,  racler* 
fc^aïen/  nuire. 
fc^affeU/  travailler. 
fd;aUen/  retentir, 
fd&âlen/  peler. 
fc^dmeU/  avoir  honte, 
fd&ânben/  violer.  (  t 

fc^anseU/  travailler  aux  fbn 
fc^armû^eto/  efcarmouche 
fcèarreu/  grater. 
fc^âttiren/  ombrer,  nuance 
fcéoÇeUf  eftîmer. 
fc^auberU/  frémir,  tremU 
raaueU/  regarder.  (j 

fc()aufdn/  travailler  de  la 
fc^^àumeU/  écumer. 
fc^effeln/  entaffer. 
fdi^eitent/  échouer,  &ireiK 
fc&ellen/  tirer  la  fonnette. 
mntm,  vendre  du  vin , 

prefent. 
Werjen/  railler,  badiner. 
mtu(^,  chaflèr,  épouva 
fc{>euen/  choïer,  craindre, 
fd^euren,  ecurer,  frotter, 
fc^cteu/  envoyer. 
f^jeleu/  lorgner,  loucher. 
fd^ieneU/  ferrer  une  roue, 
fc^ijfen/  naviger. 
fd^ilberU/  peindre. 

fc^immelu/  moifîr. 
fcèimmern/  reluire, 
fd^impfeit/  affronter, 
fcèippeu/  travailler  delà p 
fcèirmeu/  protéger. 
fcéit^teU/  harnacher. 
fc^lac^teU/  tuer,  (un  bœuf  j 

(c^ldmmern/  prodiguer. 
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nt/  marcher  lentement. 

r  lecher. 

it/  pauferdesphlegmes. 

tl/ jetter  avec  la  fronde.  • 

1/  traîner« 

1/  voiler. 

I;  ajufter,accommoder. 

ttnt  devenir,  rendre  j)i« 

crevafler,fendre.    (re. 

tt/  branler,  pendiller. 

1/  avaler. 

lectif  fommeiller. 

t/  fe  cacher.       (traits. 

l;  humer,  boire  à  petits 

rt/  médire,  injurier. 

Mf  languir. 

mf  gronder,  jurer, 

tmi  étrecir,  rogner. 

îti;engraiffer  de  beurre. 

iÇetti  écornifler. 

tUf  faire  gogaille. 

Itif  manger  comme  im 

cochon. 
nt/  goûter,  favourer. 
H/  fondre,  emailler. 
CH/Cuire,caufer  des  dou* 
en,  forger.  (leurs, 

ni/  grajfler. 
en/  larder» 
tïf  jetter,  lancer» 
Itlf  rechigner« 
:nf  étuver. 
:en/  orner. 
en/  falir,  noifcir. 
lïif  baifer,careflerdubec 
comme  les  colombcfs. 
rt/  caufcr,  jafer.        (l'r. 
tl/ boucler,  fermer  à  bou* 
)enf  haper.  (de* 

^ÇH/  rontlcr. 


fconartCtî/  graffayer. 
fct;nattetn/  craquetterdubec 
fcftnrtufen/  fouffler. 
fc^tultt^eu/  moucher, 
fc^tldlen/  lancer,  fecouer. 
fc^niçen/  tailler,  cifelér. 
fc^norren/  ronfler, 
fc^nùffeln/  naziller. 
fc^nwpfen/  tirer  par  le  nez. 
fc^nûren/  lacer, 
fcl^nurren/  grommeler, 
fc^onen/  ménager,  épargner, 
fcö^pfcn/ puifer. 
fd^Oflcn/  monter  en  graine, 
fc^rammen.  égratigner,  érafler. 
fcètûnfen.  mettre  en  croix, 
fcftrapen/  râper,  racler, 
fcèrerfen/  épouvanter, 
fcérôpfen/  ventoufer. 
fcbrotCtt/  cgruger* 
fcçrumpfen/fe  rider* 
fd^Ultetn/  mettre  fur  Tépaule» 
fc^uppett/  écailler. 
fdùttn,  attifer, 
fcèùwn/ retroulfer. 
fc^Ûffeltl/  fervir  dans  des  plats« 
fc^Ùtteltt/  fecouer,  remuer, 
(chatten/  jetter,  verfer. 
fc^ù^en^  protéger. 
fc^U)àc^en/  aifoiblir.. 
fd^memmen/  faire  nager,  guéer, 
jC^ltDanfen/  branler. 
fcl}Wànfen,  rincer, 
fc^ângern/  engroffer. 
fc6n> WW'  rapiner,  tromper^ 
fc^wdrmen/  cflaimcr. 
fdjmàrjeil/  noircir. 
fc^lDaÇeil/  caufer,  jafer. 
fcbmebew/être  fufpendw  ^rvTair, 
.fci;n)cfeln/ fouifrer. 
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fcfeweifettf  fwre  en  queue. 

fcftW^ittï^ltt'  avoir  le  vertige. 

fti^nueigen/  Taigner,  fuer. 

çijmlqttif  faire  la  débauche. 

fC^iDirten*  fiffler>  gazouiller,  ^ 

fti[)»içen/  fuen 

fegeln  faire  voile. 

fegneii/  bénir. 

fttfeit/favonner» 

feiijen/  filtrer. 

Çtntcw,  envoyer. 

fenflcu,  brulör. 

fcntcu»  jlnfen.  couler  à  fond. 

fcçcii,  pofer. 

feuficn,  foupirer. 

fîcf)eru/  affurer. 

jtcliten/  ftebcn.  cribler. 

jîed)en/  être  malade. 

fiegcfU/  cacheter. 

liegen/  remporter  la  vîdloire. 

fommerti/  fônnc»/  mettre  au  fo- 

fbrgcn^  avoir  foin.  (leil. 

forttren/  aflbrtîr. 

ipâôetî/  épier. 

fpaliren/  planter  en  efpalier. 

(polten,  fendre. 

fpannen^  tendre,  bander. 

fparen/  épargner. 

fpeifen/  nourrir,  manger. 

fperren/  fermer. 

fpûfm/ larder. 

fpiegein/  luire,  fe  mirer« 

fpielen/  jouer. 

fptefien/  embrocher,  empaler. 

jpi^enr  aiguifer,  rendre  pointu. 

fplittent/  ecuiffer. 

tpornen/  eperonner. 

fpotten,  railler,  mocquer. 

fpreijen/  étanqonner,  appuyer. 

^m;^eiî/ faire  fauter. 


fpttnUltif  tacheter,  marqoeti 
fpriçen/  feringuer. 
fproßen/  bourgeonne^ 
fpûlen/  rincer,  laver, 
fpùnben/  bondonner» 
fpûren/  fentir. 

fiallen/  établer,  faire  de  Vâni 
ffammen/  tirer  fon  origine, 
flàfttmen/  étanchcr» 
ftammeltt/  bégayer, 
flàmpein,  timbrer, 
flampfen/  piler, 
jldnfern/  émouvoir  une  noilc 
jidrfen/  fortifier, 
frarren/  fe  roidir. 
Ôâuben^  faire  de  la  pouffiére; 
(Wupen/  fouetter,  battre, 
(lecf en/  ficher,  planter.  - 
fleifen/  appuyer,  affermir, 
jletten^  mettre,  dreffer,  pofei; 
(ieuent/  obvier,  empêcher., 
fliefeltt/  botter.  ^ 
JKften/  fonder,  ériger.   , 
flillen/  appaifer. 
jlimmen^  entonner,  accorder, 
jbcfen/  h€fiter,fe  cailler, 
flolpetnf  broncher, 
floliieren,  faire  le  glorieux, 
ftopfen/  boucher,  bourrer, 
fîoppefn/  chaumer,  glaner, 
flôren»  troubler, 
fîocftern/  picoter, 
(faralen/  r  aïonner. 
fttafen,  punir. 
fhranWcn/  échouer, 
ftrdngein/  étrangler, 
fltâuben/  regimber. 
fîraucf)cln/  broncher, 
(heben/  afpircr. 
Ihecfen/  étendre. 
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f  flatcr,  patclincr^     ' 

j'enflcr» 

»fleurer. 

ritoter. 

i,  gâter  le  métier. 

Il  pointiUer,  railler» 

H>«yer. 

enverfer,  précipiter. 

s'arrêter  tout  court. 
\  faire  le  petit  Maître. 
1    couper    la     queue 
t       d'un  Cheval, 
îhercher. 
barbouiller. 
fl^^nctii  reconcilier, 
r  bourdonner. 
:i|/  fommer. 
Ir  pécher, 
bkmer,  cenfurer. 
XMfer,  lambriffer. 
lire  jour, 
-badiner, 
ianfer. 

marcher  à  tâtons. 
:oucher. 
/  plonger, 
l^ifer. 

valoir,  être  bon. 
1/  chanceler. 
1/  changer, 
feiredelarofée. 
;  induire  de  goudrort. 
divifcr,  partager. 
Hi  pleurer.  ^ 
amortir^  détruire.    ^ 
demeurer  longtems  a  ta- 
tt,  tituler.  (Wc 

être  en  fureur. 
,  faire  mourir, 
xefonnen 


torEellt/  chanceler, 
trabeil/  trotter, 
ttad^ten/  affcâer,  afpîrer.^ 
trampdri/  battre  des  pieds. 
tcànUtii  abreuver. 
trauen/  fefier. 

ttâufellt/  dégoûter. 
trdumen/  fonger,  rêver, 
trauren/  être  trifte ,  porter  le 

deuil, 
trennen»  féparer,  découdre» 
triumpöitcn^  triompher. 
trocfnen/  fecher. 
ttèbcln^  colporter,  revendre. 
ixoütn,  (fîc6)  s'en  aller, 
trompeten/  trompeter. 
ttbpflmr  tomber  goûte  à  goutc. 
trôfîen/  confoler. 
troßen/  braver,  morguer. 
trùben/  troubler. 
ttummein/  battre  la  caifle. 
tummeln/  faire  faire  le  mancg« 

à  un  chevaL 
tùnd^en/  crépir,  blançhiiw 

tunteu/  tremper. 

turnlceni  faire  du  tintamarre. 

tt)ranni(îtett/  tyrannifer. 

Ueben/  exercer. 

àberUfienf  furpaffer  en  fiincflä. 

t)erarmenf  appauvrir. 

t)etbittern/  aigrir. 

mblenben/  aveugler. 

Detbiinben/  devenir  aveuglç. 

t)erblùmen/  déguifer. 

Derterbat/  périr. 
'   Derbeutfd&en  /  traduire  en  alle- 
mand. 

metDiaen/  éternifer. 

Detciertiôen^  achever. 
t^etftnftctn;  obfcurcir. 

F  4  tiCC^tO^^ 
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Wv<jâDert/t>eraa(len/ rendre  amer, 
ç^raeutçn/  prodiguer, 
peröW'fievn/  affurer. 
petfliflenj  empoifonncr, 
pçcgWçrn/  barrer,  griilçr, 
pcrgnôgeti/  feirc  plaifir, . 
persôtterii/  deïfier, 
Dergrôfjçrn/  exagérer, 
«)ft9è|l>çn/  dorçr, 
V^^W:liä)mf  glarîfler* 
Dçriçéwn^feprefcire. 
Iketiàngetn/  rajeunir. 
t)Crfci(çn/ affermir  par  des  coins* 
petÇel^crn/  traiter  d'heretiquç. 
t^tïtlcibctif  bopcher, 
mtkiwnt  deprifer,  avilir* 
1)e);füübt9en/  annoncer. 
)^çddum^(n/  calomnier* 
mkmttf  mafquer, 
J^tvloiçn,  fiancer, 
pcwae&m/  boucher,  léguer*  • 
Dçrm^^letv  marier. 
mïïtç^hntni  exhorter. 
Dcnnqlcbeçen/  maudire. 
Ptmmmmi  habiller  en  mas- 
tememeiv  nier.  (que. 

i)erweuerni  renouveller. 
Dewid&tcrt/  anncantir, 
|>a?llimflc(rv  raifonner. 
WPrtnOt^  ordonner, 
üerpacötm/  doimer  à  ferme, 
DerrenfW/  disloquer,  déboiter» 
WXmimm  amoindrir» 
t^etfanteti/  aflabler, 
mfmm/  s'aigrir* 
Deçfc&anîen/  retrancher. 
DClfcfeKmmmv  détériorer,  cm* 
t)etfd[)tt)dgçwi/  s'allier,     (pifçy, 
^cvicbmnicni  prodiguer, 
mÇilbmi  argenter» 


t)erfpdten^  fe  retarder, 
XfttÇpmittif  bondcr, 
Dcrfterf  en/ cacher, 
Derflummeti/  devenir  mnSk 
mif^nii^ttif  défendre* 
Dcrtèeurç«/  enchérir* 
t>ertufcftf it/  fupprimer, . 
^etrmaj^ceu/  conrerver« 
pettpeilen/  attendre» 
t>cnDefcn/  pourrir, 
WïPUberu;  devenir  firufige. 
t)a:mpbnetv  gâter, 
umnnHWf  bleffer,  . 
Dcrwûflen/  défoler, 
t)erjdunen/  palUf&der,. 
Deçje^nbcn,  payer  h  dte«Ä 
Detiinncit/  étamer* 
D^nren,  railler ,  gauffec 
tiiect^eilen,  éçartelçr* 
t^oMenben/  achever. 
Iimavnten/  embraffer. 
umringen,  environner* 
uricmben,  congédier, 
urtMJeti/  juger*  ' 
9Bad&en,  veiUer, 
macfefn/  branler. 
IDdbeht/  branler  la  quene. 
toaUn/  paffer  au  gué. 
^Daffnert/  armer, 
magen/  bazarder* 
toà^kn,  choifir, 
ttJdénett/  croire,  étred'avi«, 
toaücüß  tt)aHfa|)çten/aUerenpc. 
ttxilf  en,  fouler*  (lerinagc 

tûMmi  gouverner, 
»dljen,  rouler,  (me 

toanUtïf  branler,  n'être  pas  fèr-| 
maitlHlU/  marcher,  cheminer. 
^pan^ern/  voyager. 
mmni  *mer, 

ttannetv 
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chaufer« 

rempçr. 

uffler. 

changer. 

éfendre, 

refufer* 

leurçr. 

)uillir>  roiAkr» 
:ournçr. 
Igen 
guifer; 
utoitUIer. 
»rer. 
tçrçeFi 
îQnfentîr. 
]f  accorder« 
/  fourmilUt» 
U  le  lamenter« 
aire  ûgnç. 
emmailloter, 
jemir« 
hyvemer. 
vendange!« 
?wnler  en  équilibre« 
tournoyçr» 
^perer. 
torcher, 
tempêter, 
demeurer« 
,  prêter  à  ^tfùre« 
fouiller« 
^  s'étonnM. 
1/  (buhaiter« 
V  daigner« 
jouer  aux  de^« 
égorger« 
enraciner. 


XOnUtif  <tre  en  fureur« 
Sagen/  defefperer. 
la^le«/  payer« 
îdWcn/  compter, 
jdfimert/  apprivoifer, 
lantm,  quereller,  gronder« 
JÄpfeil/ tirer, 
lûppeln/itrepîgner« 
iàttcint  deliçater,  dodiner« 
gàfer«/ s'éfiler. 

laubcm/  enforçcler,  enchanter« 
säubern/,  tarder« 
iâumen/  brider. 
làmm,  paliifTader. 
iaufen/  tirer  aux  cheveux. 
lecQen/  faire  écot« 
geèren/  depenfer. 
jeictinetv  marquer,  deffiner. 
jeiâien/  faire  voir^  montrer« 
{ei^n/  accufer« 
jeitiaen/  mûrir. 

levpeifc^en/  déchirer  le  corps. 

lerdliebern/  démembrer, 

leriumpea  déchirer  les  habits« 

{(tmalmen/  piler  menu, 

ierflâ(f  etv  mettre  en  pièces« 

ierdûmmdn'  mutiler« 

i^mni  tirer  <ià&  là« 

JCtteln/  ourdir,  ferner, 

leigctt/  témoigner,  engendre« 

jielcn;  vifer« 

ijeren/  orner. 

Jijfern,  çhifrer. 

Jimmcr»/  charpenter. 

linfitif  payer  le  cens« 

Jitfeln/  circuler« 

îtfc^en,  fifler« 

Jittern/  trembler. 

jollcn/  payer  le  péage 

iaçôtigen/  châtier.  =  »• 
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Jttrf en/  palpiter.  êWerfetl;  avoir  pour  but. 

iucf ern,  fucrer.  ixoidmf  pincer. 

jufhiçeti/  dreffer.  p^ifeln/ douter. 

ÎUnbCit/  éclairer.  ^  itoubtltif  battre,  maltraiter. 

jùrneil/  être  fâché.  êmttneiî/  retordre. 

jupfeiif  tirailler.  pitfcli^ertl/  imiçetlt/  gazouiller, 

imam  pincer,  grignoter. 

NB.  On  n*a  mis  îci^  cette  table  des  Verbes  Réguliers  de  h 
langue  allemande ,  que  pour  faire  voir  à  Tœil  le  grand  nombre 
qu'il  y  en  a ,  dont  les  Irreguliers  ne  font  pas  la  huitième  putie» 
ce  qui  prouve  clairement  la  beauté  de  cette  langue.  Autant 
qu'il  a  été  poffible ,  on  n'y  a  fait  entrer  que  les  verbes  fim-' 
pies ,  parceque  les  compofes  font  innombrables  ,  &'  fe  conju- 
guent pourtant  de  la  même  manière.  On  n'y  trouvera  de  cet 
derniers  que  ceux  dont  le  Verbe  fmiple  n'elt  plus  \n  u&ge^ 
ou  fignifie  toute  autre  chofe.  Nous  aurions  trop  chargé  h 
table  de  ces  Verbes,  fi  nous  avions  voulu  y  faire  entrer 
les  Verbes  que  le  menu  peuple  forge  félon  fon  bon  plaifir  :  & 
à  quel  nombre  ne  poufferions  -  nous  pas ,  quand  nous  fob- 
drions  y  ajouter  les  Verbes  d'origine  étrangère,  p.  «r, 
contva\)ivenf  cceWtireti/  ^tfputtreh  &c.  qui  font  tous  des 
Verbes  fimples  réguliers,  germanifés  par  la  folie,  &queper- 
fonne  ne  reconnoit  pour  bon  allemand  ;  cependant  Tabus  les  a 
fi  fortement  introduit  dans  les  arts  &  métiers ,  que  ce  n*eftpas 
fans  peine  que  les  gens  d'étude  s'efforcent  à  les  bannir  entière- 
ment de  la  langue  allemande.  Et  preuve  de  ce  qu'on  a  déjà 
bien  reuffi ,  on  n*a  qu'à  ouvrir  un  bon  livre  allemand  moder- 
ne  ;  il  eft  rare  d'y  voir  de  pareils  barbarismes. 

SECTION  IIL      ^ 
Des  Verbes  Irreguliers. 

La  féconde  Claffe  des  Verbes  allçmans  eft  de  beaucoup  moins 
nômbrcufe  que  la  première  ;  auffi  la  Conjugaifon  n'en  eft  pas 
fi  reguliere  :  Car  ils  changent  leur  voyelle  radicale  en  diverfes 
manières ,  p,  ex.  de  VAéïiï  0 1  donne  ;  vient  la  première  per- 
fonne  du  Prefent  de  Tlndicarif ,  ic&  a^l>C,  je  donne^  la  féconde, 
iUiHb%  tU-domes^  &  Tirapartait,  id^  gab^  />  domois.  C'eft  aïnfi 


Des  Verbes  Irregulîers.  ajf 

i)U\i ,  bafs  j  vient  Du  fà)làd^f  tu  bats ,  &  ic(|  fd^blfl/ 
■ ,  &c. 

arfait  dans  ces  Verbes  ne  fe  termine  plus  en  tC/  mais 
les  manières  ,  p.  ex.  gab/  donnois  >  f(|)lugi  battais^  & 
,  gcbetC/  fcftlagcte;  Et  le  Parfait  ne  fe  termine  plus  en 
e  t' ex.  gegebet/gefcblogct/  mais  en  en/  QtQtbmrdonné  i 
[m  I  battu, 

3it  par  là  que  nonobftant  tout^  Pirregularite  apparente 
mjugàifons,  elles  font  cependant  fufceptibles  d'un  cer- 
.ß  y  qui  eil  fournis  à  de  certaines  Règles«  Car  dès  que. 
:  qu'un  Verbe  change  fa  voyelle  radicale ,  &  qu'il  n'a 
à  l'Imparfait  &  et  au  Parfait,  c'eft  une  marque  certaine, 
un  Verbe  irregulier.  Nous  allons  en  établir  les  Règles 
lus  exadement  fur  quelques  exemples, 
Wt6iii\e  parle  i  ic^  fi^teibC/ ;'emj  ;  XÜ)  fliege  /  ;>  coule  $ 
I  je  fuis  debout  ,•  font  p.  ex.  du  nombr©^  de  ces  Verbes 
rs.  Or  on  remarque  qu'ils  ne  forment  pas  leur  Im- 
ivec  la  même  voyelle,  mais  toujours  d'un  Monofyllabe  ; 
dit ,  p.  ex. 

yttàit,        id^fptad^/  id^J^abe^fprocfeeit. 

urle.  je  parlois,  j'ai  parlé« 

0)xt\bt,        iä).fa)mf>t         ià)  ^abe  gefc^rieberu 

is.  j'écrivois.  j'ai  écrit» 

ief ^  i*  jlofo  i*  bin  geffoflTen. 

)ule,  je  coulois.  j'ai  coulé. 

e^e/  tcb  llunb/  icb  bin  fleffanbeti. 

is  debout,  j'étois  débout,  j'ai  été  débout. 

ait  la  première  régie  de  ces  Verbes  irrregulîérs. 

L  Réglé. 

f  Imparfeît  ne  doit  jamais  fe  terminer  en  t,  mais 
rs  être  monofyllabe  &  filiir  par  une  confonne. 

C'eft  donc  une  faute  que  d'écrire,  ic^  XOdXtifétois  s  id)  (a^ 
oyoiss  iCbä^be/  je  donnois  \  id^  nabllie  /  jeprenoisy  ià) 
laijjoîs  i  \d)  litte  /  je  foußroisi  icb  fanbe  /  />  trouvois.  Il 
rire  &  prononcer,  tCb  XOWti  iC&  ^oXji  i(Ö  ßab/  ict)  nal)m/ 
(/  ict)  lut/  tcb  fan>  /  comme  lout  le  monde  dit  :  icb  tbat/ 

1/  id^  ftunb/  ids>  lag/  icb  fliens/  &  non  \{yM{  Um^  &c. 
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Car  un  petit  nombre  de  mauvais  exemples  ne  pent  rien  ooqbt 
l'analogie  de  la  langue  &  Tufàge  des  meilleurs  écrivaitt^ 

IL  Régie. 

L'Impar&it  monofyllabe  de  l'Indicatif  prrad  im  e 
au  Conjonâif ,  &  change  ià  voyelle  <V  0/  tv  en  4  ^  & 
p.  eooemp. 

de   id^  fa^  i  je  vdids,  fe  forme  bof  t*  ^^ti  que  je  viß. 
de  ié  log  /  je  tnefttoifj  -    -    .    ba|  tCÇ  Ibatt  <pie  je  mmHjfe. 
deic^fc^hl3'/>yrfl/?^)f>,-    -    -    Mic||fclS>ru9e,jiif  ;>yniç5^ 

Ceux  qui  n'ont  point  d'il/  d'o  ou  d'u  prennent  cependant 
un  e  au  Conjjondlif.  jp.  ^a?. 

de  id^  fte(  /  />  tomboiîj  fe  forme  bafl  id^  ftelo  que  je  tonibaß. 
de  icè  gteng/ /W/oix,  .-  -  -  Dagic^ôiettge/^we/aA«^, 
deicbrcèmb//emi;o/j,  -    .    .    ba§  ic&fd&rid&C/  q^e  fêcrMgi. 

La  troifième  régie  n'eft  pas  fi  generale  quelesprecedentet; 
mais  elle  eft  jufte  à  l'égard  de  la  plupart  ;  la  voici  : 

III.  Régie. 

La  féconde  &  la  troîfiéme  perfonne  du  Prefênt  de 
rindicatif  changent  ordinairement  la  voyelle  de  la  pre- 
mière perfonne  en  une  Diphtongue  ,  ou  en  une  autre 
Voyelle,  p.  ex. 

td)  fd&Iaac/  bu  fc^lâoft/  rt  fcöldat 

id)  ttaitt  hn  ttdgflf  ec  trdgt. 

t*  fommc/  bu  fômmft  cr  f  ômm^ 

id>fe()e,  bu  ftet^fti  erjîe^t 

icft  flcbe/  bu  giebft;  er  giebt. 

ià)  fließe,  bu  fleugftf  et  fleuft. 

icô  triefc/  bu  treufiïi  et  trcufl» 

icè  flief)e,  bu  fleuc^lb  et  fimà)^ 

i*  nel;me^  bu  nimmff^  et  nimmt. 

là)  fprec^e,  bu  fpticftdi  et  fptic^t. 

WS>  btecOe/  bu  btidiilif  et  btictft. 
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NB«  Cette  régie  n'empêche  pas  qu'on  ne  puifTe  dire  :  tt 
icft#  et  diegti  tt  fc^iegt  /  et  trîegt;  et  9mt,  a^  liest.  Cepen. 
lant  l'u^e  de  Peu  eft  plus  ancien ,  &  plus  énergique ,  fur- 
out  dans  la  Poëfie. 

U  y  a  encore  à  remarquer ,  que  comme  Tlmperatif  des 
Terbes  réguliers  eft  toujours  disfyllabe ,  celui  des  Irreguliers 
sft  par  contre  (presque)  toujours  monofyllabe ,  j»«  e^. 

Rfguärrs;  Irreguliers. 

iAct     Mtt     lobe.  fptid^/     ttimm/     (omm. 

yîsj       aime,     loue»  dis,        prens,       viens» 

Cüonjugaifon  d'un  Verbe  aftif  irregulîen 

INDICATIF. 

Prefent. 
Sh^lkr*  Plurier. 

M  ^  je  vois»  9Bit  fc^ett/  nous  voïons. 

Du  W^i  tu  vois.  36t  rc()d/  vous  voïés» 

Er  %^  il  voit»  ©te  fefieit;  ils  voient» 

Frètent  Imparfait 
M^  Hs^i  je  voïois.  SBir  fa^en/  nous  voyions. 

Du  (bP/  tu  voïois.  3f^r  faftet/  vous  voyiés* 

^^û  voïoit»  6ie  fa^en^  ils  voïoient. 

Prétérit  Parfeit 
!JdJ  %cbt  gefîÇen  /  fai  vu.     SBit  ^a^en  gefeiert  /  nous  avons 

(vu. 
î)«  ÎKifl  flefi^/  tu  as  v*.        3^t  ^û6rt  gefc^etl/  vous  avcs  vu- 
&  ^  sefilinv  il  a  vu.  6tc  ^oi^en  dcfe^an;  us  ont  v% 

Prêtent  Plusque  Par&it. 

341  ÎKrtte  fltfeîtfO/  j'avois  vu.    ®fe  ^en  flefeôea;  nous  avions 

vu. 

JHtÇotteligefelietî/tuavoisvû.  3f^c  hattet  v^tWi  vous  aviés 

vu. 

(Sr  i^e  dcfe^en/  U  avolt  vA.     6k  Ratten  gefe^cn  /  us  avoient 

vu. 
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I.  Futur, 

3cl&  wètbe  feften/  je  verrai  SBir  merben  fcficti/nous  vcmm 

S)U  wirft  fe()Ciî/  tu  verras.  3^r  n>er^et  fcöeiv  vous  ven:&. 

(£r  it)trb  fct^eti/  il  verra.  6ie  iDer^en  fe^tt/  ils  verront 

a.  Futur. 

3cl^  tt)ûtbe  feöeri/  je  verrois*       9Bir  iDÛrbcn  fe^en  /  nous  va. 

rions. 
S)U  WÛrïeft  fc^i^t!/  tu  verreis.       ^^x  ïOÙvM  fe^eU/  vous  venia; 
&  wüvU  ftl^tif  il  verroit.        QU  n)ur^en  fe|iai/ils  venmeot 

IMPERATIF. 

^•''  Z  feèrt  i|t/^  voies. 

ç  laßt  une  feèeit/  voïons. 
fV/^.    <  i6r  follet  fe^en/  que  vous  voïés. 
^  jîe  foUen  fe^cn  /  qu'ils  voient. 

CONJONCTIF. 

Prefent. 
Singulier.  Plurier. 

bag  là)  fefie/  que  je  voïe.  bûg  mir  fe&en/que  nous  voyions, 

»û«  bu  febcft/  que  tu  voies.        baß  i^r  fe^et/  que  vous  voyjéa. 
baè  et  ftt)t,  qu'il  voïe.  bag  fte  fc^m,  qu'us  voient. 

Prétérit  Imparfait. 

bog  id)  (S^e  /  que  je  viffe*  bag  tt)f r  ß^Ctt ,  que  nous  Tît 

iions. 
baS  bU^^eft/  que  tu  viffes.  bag  t^  fàl)Ct,  que  vous  vîffiéi 

bafiet  fâîK  /  qu'il  vit.  bag  fte  fài)tn ,  qu'ils  viffent. 

Prétérit  Parfeit. 

ba^  ià)  gefeÇen  ^Oh,  que  j'aïe   bag  mir  aefe^en  l^aben,  quémwi 
^"*  ayons  vil. 

bapbu  gcfeçen  çaoeft  que  tu  ayes  bag  i^r  gefe^en  ^abet,  que  vow 

vu.  avés  vu. 

bag  et  gefelien  f^î,  qu'il  ait  vu.  bag  fîe  jefeOen  |iaben,qu'ils  ayent 

vu. 
Praeteriç 
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Prêtent  PlusqufeParfeit.  i, 

toi  ûft  g^ftîien  èàttc/que  j'euffe   tag  mit  aefeîim  ^dtten/que  nous 

vu,  eiiffions  vu. 

tag  tu  gefe^  îiatteft  ^  que  tu  ba§  t^t  ôefe^en  |)àttet  que  vous 

euffe»  vu.  euHiés  vu. 

Uli  ^  d^^^tn  ^6ttc,  qu'U  eût  tag  fie  gefe^en  Catien/  qu'ils  euf. 
vu.  fem  vu* 

1.  Futur. 

tof  tel  fc^  nxtt^  que  je  ver.    tag  nott  fc^eti  noerteii/  que  nous 

rai.  verrons. 

lai  tu  fc^eti  »erteil/ que  tu  ver-  tag  i^t  fef;en  xottUt,  que  vous 

ras.  verres. 

taf  XX  fifietl  mette/  qu'il  verra,     tag  fîe  it^cn  mxim,  qu'ils  ver-, 

rûnt. 

2,  Futur. 

taÇ  icljê^ett  mâtte/  que  je  ver-    tag  mit  feigen  mfitteu/que  nous 

rois.  verrions. 

(a§  tu  felieti  m&ttcfl  /  que  ta   tag  H)t  fe^en  mattet  que  vous 

verrois.  ^  verriés. 

tag  et  fl^tn  matte/  qu'il  verroit.    tag  ite  fe^en  mAtten.  qu'ils  Ver^ 


INFINITIF.- 

Preß      fe^en/  voir, 

Parf,    gefcöen^beni  avoir  vu. 

&^.   gefeiten  /  vu. 

.    -.  imfe&ett;  envoyant 
Geronä.   <   JUfeÖen;    de&avou-. 
*  «m  ju  ft^tn  I  pour  voir. 
Participe,  ftfeent  o^ter,  tte/  ta«  etf)tntc,  conme  auß  tin 
©eîietttet/  voyant,  ou  un  qui  voit. 

•  ■       ■    Coït- 
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Conjugaifon  d'un  Verbe  Paffif  irregulien 

I  N  D  I  C  A  T  I  R 

Prefent 

Shtgtti.  ,3fd^  metbe  itft^tnt  je  fuis  vA. 

S>tt  n)irft  flefefieit  /  tu  és^* 

&  mtt  gefe^en  /  îl  eft  vu. 
Plur^    SBit  tottUn  defei^en ,  nous  fommes  vûi» 

3^r  tDctbet  defe^ctt/  vous  êtes  vus» 

eiî  mxUn  gefe^n  /  ils  font  vus. 

Prêtent  Imparfait»  ^  ^j^j^ 

Singul.  3d^  mutte  gefc^en  ;  ^^«m  va.  ^  t^A^jMJ 

S>u  muibefl  gefe^en  /  tu  étois  v% 

(Sr  murbe  gefe^eti  /  il  étoit  vu. 
riutr.     Wx  nout^m  défe^en/  nous  étions  vût. 

^r  ipurbct  gefehlt  ^  vous  éties  vus» 

ete  tourben  sefe^en/  ils  étoient  vus: 

Pretcrît  Par&ît* 

Singii/.  SdSi  6{n  fiefe^en  tt)otbeni  j'ai  été  vfi. 

S)tt  Wfl  gefefieti  werben  /  tu  as  été  vu; 

Cr  i(i  gefeiten  morben  /  il  a  été  vu. 
Plut,     SBir  Ünb  gefi^m  morbcii/  nous  avons  été  vùf. 

3ftr  feçb  gefe^en  toorbeu/  vous  avés  été  vus. 

6ie  ftnb  gefe^en  worbm/  ils  ont  été  vus. 

Prétérit  Plusque  Parfait* 

Singui.  3*  ttjar  gefe^en  »orbe«/  pavois  été  ^. 

2)u  n)are(t  gefe^eo  morben  /  tu  avois  été  va. 

Çr  tt>ar  gefe^en  »orbm^  il  avoit  été  vu. 
Hur.    ^ir  tuaren  gefe^en  iDorben/  nous  avions  été. vas« 

3^r  wäret  geiefien  môrbcn  i  vous  avlés  été  vûs^ 

eie  waren  gefe^en  worb^nv  ihf'avöient  été  vus. 
I.  Futur* 

Singiä.  ^  werbe  gefeßen  WÄbeit/  je  ferai  vu* 
S)u  wirfi  gefelieit  werben  /  tu  feras  vu* 
Sr  wirb-gefe^en  we?ben/  il  f«ra  vu. 

m. 
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SBit  werben  gefe^en  mecbcrt  /  nous  ferons  vus* 
36t  »erbet  ôefe^en  tt)erbcn/  vous  ferés.vûs. 
Qk  iverben  gefe^en  mxbm  /  ils  feront  vus, 

2.  Futur. 

K  ^^  tùûtU  gefe^en  werben  /  je  feroîs  vil. 
®u  wùtbeft  gefe^en  werben  /  tu  feroîs  vu,  : 
&  würbe  aefe^en  werben/  il  feroît  vu, 
S33ir  würben  gefei&en  werben  f  nous  ferions  vùg^ 
3br  würbet  gefe^en  werben/  vous  ferfts  vûsu. 
'  @ie .würben  gefeÇen  werben/  ils  feroient  vu«. 


r{ 


IMPERATIF. 

werbe  bu  gefefien  /  fois  vu. 
wertet  tÇr  gefeÇen ,  foyés  vus. 

f  ©u  follfl  gefe^en  werben  f  que  tu  fois  v*^ 
J   6r  foll  gefefjen  werben./. qu'il  foit  vu. 
t.  <   9Q5ir  follen  gefe^en  werben  /  que  nous  foyons  vas. 
f   35t  foHet  gefe^en  werben  /  que  vous  foyés  vus.    / 
^  6ie  foKen  gefe^en  werben  /  qu'ils  foient  vu«. . 

C  O  N  J  O  N  CT  IF. 

Prefent*  ^ 

:/.  bog  id^  gefef^en  werbe/  q^e  je  fols  vi. 
•   bu  geftften  werbefl/  que  tu  fois  vu. 

er  gefei&en  werbe  /  qu'il  foit  va. 
.    bag  wir  gefe^en  werben  /  que  nous  foyons  yûs. 

li&r  gefe^en  werbet/  que  vous  foyés  vu«. 

fie  gefeîien  werben/  qu'ils  foient  vu«» 

Prétérit  Imparfait* 

f/»  bag  id&  g^feÇen  würbe/  que  je  fuflc  vô» 
bu  gefe^en  wûrbefi  /  que  tu  fiiffes  vu. 
er  gefeÇen  würbe  /  qu'il  fût  vu. 
bag  wir  gefeiten  würben  /  que  nous  fiiflions  v4s. 
i^r  gefel&en  würbet  /  ,que  vous  fuffiés  vu«, 
fk  gefe^^n  würben  /  qu'ils  fufleat  vùsi» 

O  Prétérit 
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Prétérit  Parfait, 

SinpiL  taS  ic^  fft)  flcre^cn  »Dtben  /  que  j'aïe  été  vu. 

iw  fci)(l  \%i%în  tt)orOeni  que  tu  ayes  été  vu,      / 

er  ft'^  (jefcljen  morgen  r  qu'il  ait  été  vu. 
Fktr*     baftvirfcim  gefe^m  mocbert/  que  nous  ayons  été  vAi. 

i^r  ^m^  acfttîCU  tporben^  que  vous  ayés  été  vus. 

^ç  ftîju  gefdjm  ïporftifn;  qu'ils  ayent  été  vus. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Singul  bai  id^  ^^te  gefe^n  iDorben/  que  j'eulTe  été  va* 

tu  iDdteft  sefe^en  iDorben  /  quetueuflès  été  vft. 

er  Ware  flefeÇlen  »wn:beii  ;  qu'il  eût  été  vu. 
j/nr,    H%  n)ir  n)âren  gefe^n  mor^ett/que  nous  euiGons  été  vûà' 

i^r  tt)dret  jefeben  »orbeni  que  vous  euffiés  été  vus. 

fte  ipdren  gefe^en  morbett/  qu'ils  euffent  été  vus» 

I.  Futur. 


^ngul.  baS  id^  tDerbc  sefe^en  toerbett  /  que  je  ferai  va. 

bu  tDerbefi  gefefien  meinen  /  que  tu  feras  va. 

et  werbe  ôefeèett  werben  f  qu'il  fera  vu. 
tluT.    bûp  wir  werben  aefifien  werben  i  que  nous  ferons  vâà 

x{jt  werbet  gefeçen  werben  i  que  vous  ferés  vus» 

fte  werben  aefelien  werben  i  qu'ils  feront  vus» 

2...Futurl 

Singuh  bag  td^  lefe^  werben  wûrbei  que  je  ferois  v6. 

bu  gefeèen  werben  wûrbefl  i  9ue  tu  ferois  vô. 

er  gefeben  werben  würbe  f  qu'il  feroit  viî. 
Plur.  ..  bai  wir  gefe^en  werben  würben/  que  nous  ferions  vas; 

ibr  gefeben  werben  würbet  /  que  vous  fériés  vùsl 

fie  gefeben  werben  würben  /  qu'ils  feroient  vus. 

INFINITIF. 

i^c/^  gtfeben  werben  /  être  vu. 

Farf.  gefeben  worben  feçui  avoir  été  vu. 

Participes. 

iVç/:  einrr  ber  ic^  gefe^m  wtrbi  on  ein  @efe]^ener/  un  qd 

cft  vu. 

t4 
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einet  Ut  H  ifl  gefe^en  toottm  1  un  qui  a  été  va. 

einer/  Oettamitt/  foUou  mu§  gefe^en  merken  /  un  qui 

fera  vu. 

is  le  Verbe  feÇett  1  »&  dans  quelque«  autres  ,  qui  rctien- 
lu  Prétérit  Parfait  la  voyelle  du  Prefent ,  on  ne  remarque 
le  point  la  différence  entre  un  Verbe  Paflîf  regulier  & 
regulier  :  excepté  que  les  reguliersL  fe  terminent  en  tf 
e  gelobet  /  &  les  irreguliers  en  eit/  comme  gefe^en. 
is  U  n'y  a  que  fort  peu  qui  fe  conjuguent  de  cette  ma- 
irreguliere  :  &  comme  le  changement  des  Voyelles  en 
L  plus  grande  difficulté ,,  il  faut  neceffairement  donner 
ble  de  tous  les  Verbes  irreguliers ,  &  y  marquer  la  manié- 
îrente  dont  ils  forment  tous  leurs  tems ,  n'étant  p^s  pot 
e  séduire  ces  variations  à  de  certaines  règles, 
is  remarquerons  feulement  4ci  qu'il  y  en  a  de  ciitq 
,  dont  nous  formerons  cinq  Claffes  différentes ,  félon  les 
les  de  rimparfàit. 

en  a  qui  ont  im  a  dans  l'Imparfait ,  &  un  i  à  Tlmpe- 
-,  comme  ic^  befehle,  ;>  commande  ,•  ic& befahl/  je  corn- 
idms  >  befiehl  /  commande.  £t  ceux  -  là  font  la  première 
Te. 

y  en  a  d'autres  qui  prennent  un  it  à  l'Imparfait,  &  qui 
mperatif  retierment  la  voyelle  du  Prcfent ,  comme  tc^ 
:/  \0i  Wieg/  h\aii   &  ceux-là  conftkuent  la  féconde  ClafTe. 

y  en  a  qui  ont  à  l'Imparfait  un  fimple  ii  accompagné 
le  double  confonne,  comme:  \ajU\Ui  xO^Mi  leiOe/ 
5ux-là  font  de  la  troifiéme  ClafTe. 

y  en  a  qui  à  l'Imparfait  prennent  un  0/  comme  :  tc^ 
ti  icô  b09/  beug  ;  &  ceux-là  forment  la  quatrième  ClafTe^ 
y  en  a  enfin  qui  à  l'Imparfait  ont  un  it^  comm«  ;  id^ 
ti  iài  bUC^/  ba(f  ;  &  ceux-là  font  la  cinquième  ClafTe. 

Verbes  irreguliers  ne  font  qu'au  nombre  de  igo.  à  190. 

qu'il  y  en  a  19.  à  1400.  de  réguliers  :  ce  qui  prouve  que 

jue  allemande  eftafîez  reguliere,  &  que  la  difficulté  d* 

Adre  n'eft  pas  fi  grande  que  bien  des  gens  le  l'imaginent. 


Q» 
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TABLE 

DES    VERBES  IRREGULIERS  DÉ  LA 

LANGUE*   ALLEMANDE, 

divifés  en  '  cinq  ClaiTes. 

l/  CLASSE 

Contenant  ceux  qui  prennent  un  a  à  Plmparfait^ 
&  uni  à  t Impératif. 

»efeWen/  commander.  3*  befehle/  bubefteÇlfl/  etbejteôlttc. 

i*  befahl,  bcfo&len/ ftefîc^f. 
»eQinneit/  commencer,  3c&  htçfmti  Du  beginne  er  beginaÇic 

ic&  begann^  begonnen/  b^inn. 
Sergen  /  cacher.         3c&  berge  /  Du  btrgfl ,  er  birgt  t^ 

td^borg/  geborgen/ btrg. 
»etilen  /  crever.         3ct>  berfle,  Du  ixxMi  er  bir(î.  :c 

tcÇbiU'fl/  geborfw/  bfcjî. 
Sefînnen^  s'avifer.       3fd^  bejînne^  Du  beflnnfî,  er  be(ïttnf.k 

.  td&  befanu/  befonneu/  befînn. 

»fn^ew/  lier.  3cl[^btnDe,  DubinDeft,  erbinDetic 

tcbbanD/  gebunDen/  bmD. 
»itten^  prîer*  3cb  bitte,  Du  bitteff;  er  bittet.  ^ 

iài  batb/  gebeten/  bitt. 

NB.  il  ne  faut  pas  confondre  le  Verbe  regulier  ^et^etl/l^^f 
Dieu  arec  bilteU/  fupplier. 

Bred&en  /  rompre,        3cb  bred^e/  Du  bricbff/  er  brtd&t  tci- 
iclÈ>  ^ÄCb/ gebrochen/  brid). 

SDriitgeri/ rreffer,        3cö Dringe,  Du Dringft/  erDringtiC 
ic^  Drang,  geDrungen/  Dring. 

tf inpftn&en  /  fentir,      3cb  empjtnDe/ Du  empitnDelï/  er  empftnt. 

idi  empfanD/  empfunDen,  empjîiib: 

tfrfc&rerfen/  efSaïer.    3cberfcbrerfe/tuerfdS?ricffr,ererfd^riÄ  . 
^  td[>  err*rûcE/ erfcbrotf  en,  erfc^ricf. 

ttfîeri  /  manger.  3^  ejfe,  Du  iffefî,  er  iffet.  ^ 

"'  i*  «f  r  fl^aeifen,  ig. 
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trouver. 


/  manger. 

?Clt/  enfanter. 

/    donner. 

;  valoir» 

ttf  guerîr. 

^ett/ arriver. 
neit/  gagner» 


irfî  fmbt  gcfimbetî/  ftiib. 
3djtVc)T€/  bufrifrcfi/^cfrifttc. 

td)  frdfi^  ö^freffen,  feig. 
2(i)  q^hà\)uM\QCbiti)x%tt(iîbic^tUtc. 

\d)  i]îM)tf  Qcbof)xmf  ^tbkljt. 
^ù)  ^îb€  f  U{  gic6|t  /  er  gicbt.  îc 

idî  aab/  ge^ebeiv  d^b. 
3rf)<jçifcr  bugiltfl,  erflilt.  te. 

t*  galt;  gegolten,  mit. 
3c^  m^^i^f  bu  öenefcft/  er  gencfet.  te» 

id)  geimf/  geiufe»/  geiufe. 
gé  gef(J;iebt/  eô  gcfdjo^,.  eé  tfl  gefcfecöett. 
3c&getDmne  bu  geivinneft  ev  geminut. 

id;  gctt)ann/  gemwmav  geminn» 
Î5f*f)elfe/  bubiW/  erfjilft.  te. 

id)  ^aIf/^geÇDlfen,èuf. 
3cl&  f linge  ^^  bu  f (iugfl  ^  er  flingt  te. 

id)  flanq.  geHungeu/  {iing^ 
^d)  f omme ,  bu  f ômm(t  /  er  tbmmU 

ii^  f  am  /  gef  ommeu^  fomin. 
3cl&  lefe ,  bu  liefeft,  er  Heft.  k. 

\d)lai,  gelefen,  lu 
3d)  méfie,  bu  mifieU;  er  migt 

ic&  maß/  gemefihi/  mig* 
3c^  nel)me  t  bu  nimmfl  /  er  nimmt  te. 

id)  naf)m#  genommen/  nimm, 
n. avoir  coutume.  3d)  pflege/  bu  pflegfl/  er  pftegt  te. 

.  i*P(Iagf  gepflogerk 
Il  ne  faut  pas  confondre  le  verbe  regulier  pflegen/  avoir 
:;/,  admmijirer  ^  avec  Hrregulier  pfkgeU/ «î'o/V  f OÄ^wöif^ 


aider. 


tif  fonner. 


leiti  venin 


lire, 
\f  meïuîer, 
ett/  prendre. 


\tf  lutter. 
Il ,  couler» 
ett  I  injurier, 
tgeit/  avaler. 


^d)  ringe  ^  bu  ringefî  /  er  ringt,  te. 

ic&rang^  gerungen  ^  ring. 
^d)  rinne/  bu  riunfi/  er  rinnt.  ^ 

icl^  rann/  geronnen/  rinn. 
3d[>  f(*cUe^  bu  fd)iltft/  er  fdjüt.  tc. 

id}fd)a\tf  gcfc^^Dlten,  fcl}ür. 
2^  f^Unac;  bu  fc^ling-'r;  cv  fcöUnat.  tc. 


24^ 
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6c&Wimmcè|  nager. 
Cc^tointen,  decroitrc. 
©d^Wingett/  vanner 
ecîfcn,  voir. 
®mf eil/  ccruler  à  fond» 
eJltgetff  chanter. 
&tmtnt  penTcr. 
6tQeA/  étreaffis. 
epinneit^  filer. 
©pre^ertf  parler. 
©IWiltgeiti  fauter. 
6ted&ett/  piquer. 
6tel)ei1/  être  debout. 
©tC^Ieit/  dérober, 
Cterbert/  mourir. 
CttftFett/fentir  mauvais, 
fif)m  I  faire. 
ÎTreffeit;  atteindre. 

(Treten/  fouler. 

^iMiXit  boire. 


3*  frf)iî&immc/tupn)tmm(ï/ct  fcémimt 

ici)  fd)iraiit/  ijcfct^munbctv  fci>ft>iii&. 
Sdjfcbnnm^C/  biifdjmimifl,  etfc^miiïgt. 

3dî  fïitcfe;  ïJu  fînEc|l/  tr  finît,  te.  - 

icft  fanff  gcfuiifm,  fînt 
3d)  fïiuK!  bu  fînglî,  et  ftiigt*  «- 

ic&fanâ/gefungen/ffna. 
3*  jînne/  bu  (înnfc  er  ßnnt^ 

i($  fonjt/  sefonnen/  üntu 
3c^(t|e/fcuftie(l/  erjîfet.  te* 

3c^  fpinne^  bu  fpiuiiiï^  er  fptnnt 

ic^  fpanti/  ^cfpennetti  fpi«ii. 
3cf>  fprecfte/  bu  fprirfjft/  er  fprtd^t/  te     , 

id^fpractï,  gefptoi^en^  ft>rtcj[^ 
3d[>  «pringe,?  bu  fpringft/  cr  fprinafc  ic 

tc&  fprânci/  gefprun^cu;  fi)rta8. 
3*(te*e,  bufiicolïf  et  (Hd6ttc 

icl&  (lad^,  gcflod)eu;  fltd^. 
3d[>fte^e,  buftttftf  cc(let)ttc. 

td^  flanb  (ou  jluub)  g^ûnbett/  fk$« 
3c^  Wti  biiftidjld/  Ä  lliefilt.  ta 

id^  (ta^l/  gcfroöleu/  lîicfil. 
3*fter6e/  bufîir&d,  ctjHrôt 

ic$  ^oxîi  gefterbm/  ftirft. 
.3c^ftmfe,  builinftî/  etjHntt.  te 

tc6  ftanf/  geiîunfeii/  fltnt 
3*t^e/  but^uftf  er  tout*  te 

td^  tliat  /  det&<^tt  i  tgu« 
3*  treffe;  tu  trifft  i  er  trifft«  te 

tc6  traff,  getroffen/  trifiv 
3*  tretei  bu  trittft  /  er  tritt,  te 

iCDtrat/  getreten/  tritt. 
3c6  trinfe  /  Du  tttntft  r  er  trinît.  te 

ic^  trotiCf  detrnnf en/  trinf. 
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ittif  périr,      3clj!)eïbetbe/^ut)erbir6(l/erDerbit6t.ta 
id^  Derbarb/  t)ctbotben/  mVitb. 

H  ne  feutr  pas  confondre  le  verbe  neutre  mhttitnfperzr^ 
verbe  adif  Decberben/  g^/«',  parce  que  Cq  dernier  n'cflî 
regulier.  _ 

fêtt/  oublier.     fJcÇ  tjeräefie  /  bu  bergtffijî;  ér  wr^iffet*  te 

ett  f  manquer ,  faillir ,  comme  ft^tn. 

çoin^ctit  difpa-  2à)  Dcrfc^winbe/  bu  oetfc^wttibfcer  ber# 
roitre,  fcftmitibt.  K.       ic&  oerfcömaub/ t>et^ 

fcôwunbctt/  Derfdjminb. 
tti  enrôler,      ^diWttbtf  bu  tt)irbfl/  erwirW. tc 

ictiwarb/  geworben/  mirb. 
I  /  jetter.         3c6  »erfe  /  bu  mirfil  /  et  wirjî.  te* 

tc&  warf/  3ett>orfen/  mtrf. 
it ,  guinder.     ^d)  imit,  bu  tütnbejl  er  ipinbet*  îc.     / 

id^  manb/  gemunben/  minb. 
en  I  forcer.       3cl&  jminäe/  bu  îmingH/  er  jminat  tf. 

tc(»  {tpang/  sepungen/  {iptug. 

U  faut  remarquer  à  l'égard  de  plufieurs  de  ces  Verbes, 
)iqu'ils  aient  im  ä  à  1* Imparfait  de  Flndicatif ,  ils  ne  lait 
s  d'avoir  un  ù  au  Conjonctif,  p.  ex.  tC&  (larb/  id)  ÜUtbt  ; 

aïb,  id)  Dctbûtbe;  id^  ïoaxb,  id)  wutbe;  ic^  watf,  ic^ 
IL  CLASSE: 

nanties  Verbes  Irreguliers  qui  prennent  unie  à  , 
;mparfait,  &  gardent  leur  voyelle  à  l'Impératif.. 

i,  fouffler,  fifler.  ^c^  WafP/  bu  blâfefti  et  bldjl.  te 

ic^bUeé/  geblûfett/  blûj. 
it  /  demeurer,    3*  bleibe  i  bu  bleib(t/  er  bleibt,  xc 

icft  blieb  I  s^Wieben^  bleib. 
it  /  rôtir.  3cl^  bïote/  bubrdtefl,  et  bràt  Ju 

id)  briet/  ôebrateu/  brat. 
I,  tomber.         3cl^  fofle/  bufàûft/  er  faut*  :c 

K&iteli  gefafieu/  falle. 
m  I  ptoadrc*      3*  fange  r  bu  fdnaft ,  er  fdnjt* 

Umfleug/  g^fanacuf  fana.    ^ 
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(Be&€i&m/ venir  à  bien,  ^cfe  ^cUW^tf  &u  flebeièfl.^  er  geWJLMl 

ict)  ^eî»tc&^  gebie^em  gcbei^. 
'  Sctî  cirfaîlc  ^  tu  gefàUfc  er  flefâttt  l& 

ià  m^h  gefallen/  gefall, 
3d&  <itte  I  bii  get)(î  /  er  geôt  îC     / 

icf?  ^iietïi>  gegangen/  ge^. 
3cl)  î)alte,  bu  ftaltft,  erÇdltîC- 

i^^ielt/  gehalten/  éalt«. 
3d&  i^ange/  bu  ^àngft/  er  ^dngtifc 

ie&  lleng/  ge{iangen/  ]&ing^ 

NB.  Les  Verbes  lècugeu  ou  i)mUn  /  f  ^«^/r^  ,  font  rcguliô^ 
delà  vient  bcr  ^^eufec  /  ie  bourreau. 


(Befallen/  plaire, 
ffie^en  /  allen 
i^oXXm  tenir. 


^aUCll/  tailler, 

iieigen  /  appeller, 

fi^fiCtt/  Uiffer, 

Haufe»/  courir» 

êei&eit/  prêter, 

iJîeifcçn/  éviter. 

preifen/  exalter. 

»at^en/  confciller» 

»eibCtt/  frotter. 

»Wfeti/ appeller. 

€5^eften/feparer. 

©^elnert/  fcmbler,  re^ 

(luire. 
©d^lafeU/  dormir, 

©CÔneyett/  neiger. 


3d)  &aue  /  bu  $au|l ,  er  Çaut  te 

ti&  ^e&/  ge^iaueu/  ^aue.  , 

3c^  ^eige/  bul)eife(i/  er^ieigt.tc.      | 

tc&  |)ieg/  geoeiêeii/  ^eif . 
3cl)latTe/  bu  Idflefl,  erldgt  te. 

tclÉ>  lieg/  gelaflctt/  kg,  | 

3*  laufe ,  bu  Idufiî  /  er  Idufî-  tu 

icèlief,  gelaufen/  lauf, 
^d;  Ieif)e/ bu  Id{)ft,  efleifit  te 

ic&  lie^/  geliehen/  lej^, 
3d&  meibe,  bu  meibft/  er  meibt  tt 

ic^  mieb/  gemieben/  meib. 
3*  preife/  bu  preifcft,  er  preifl.  te 

icl&  priée/  gepricfeu/  pret^. 
3c&  rat()e,  bu  rdr^ift  er  rdt^,  te 

ic^rîet^/gerat^en/rat^. 
3*  reibey  bu  reibd/  er  reibt,  te 

«il  rieb/  gerieben/  reib, 
3c&  rufe/buruffî/  er  ruft,  te 

tc&rief/  gerufen/  ruf. 
3cöfc^eibe/  bu  fc&eibe(î,  erfd^dbetJC 

t*  fd&ieb/  gefctiieben/  fcfteib. 
3*  f*eine,  bu  fcf)ettt(ï  /  er  fdeint.  te 

td)  fcWeni  gefd)icöen/  fc&ein. 
3c^  f*lafc/  bu  jlDIdffl/  er  fc^ldft.  te 

t*  fcftlief,  gefcblafen,  f4)laf. 
CÖ  fc&neçet,  c^rdjuie,  gefeinten. 
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e^tSbCftf  écrire. 

Bc^reyenr  crier^    i 

ScbtfeiSett/fe  taire« 

Speyeil/  vomir., 

3t€l^mf  monter. 

StOflêll/  pouffer,  heur- 
ter 
Ctef&e«/ohäffer,pouffer. 

Ottiti^mt  pardonner, 

tOUÇtUt  montrer. 

iei^eilf  ftccuTer. 


34>  fd^reibe;  Du  fd&rcibfl,  er  fd^reibt  te; 

i*  (d)xUb,  gef^rieben,  frt;reib.  :c. 
3c&  fc^reçe,  bu  fdjreçft,  ec  fc^reçt.  te. 

t*  ferrie/  gefcOricn,  fc&teç. 

id)  f*n>ieg,  ôcfcl^iDiegen,  fcOmcig. 
3d&  fpei)e,  bu  fpeçfl,  er  fpeçt.«c. 

i*fp«/  geipieu/  fpeç. 
3(*  (leige/  bu  jieigfl,  erftetgt.  te. 

i*  flieg/  gediegen/  fîeig. 
31&  flöge/  bu  fîogefl,  ec  flogt,  te. 

td^  frieg/  geflogen,  flog. 
3c^  treibe  /  ï^u  treibfl ,  er  tmbt  te. 

id)  trieb  /  getrieben  /  treib. 
3d^  miî\f)t,  bu  t)er^i(;(t,  er  oerjei^t.  te. 

id)  üerjte^,  t)erjiel;en/  oerjei^. 
3e{)  n)eife/  bu  meifefl/  ec  n^eifl.  te. 

id)  n)tel  /  gemiefen  /  \mß. 
^d)  jei^e;  bujei^ft;  ecüeibt,  te     * 

id)  iie^/  geliehen,  jetée. 

*  in.    CLASSE 

Contenant  ceux  qui  prennent  à,  Tlmparfaît  un  i 
avec  une  double  confonne. 

35efl[eJgen/prendrefoin.  ^d)  beffeigc/  bu  beffetgeff,  ecbegeigt.  te 

id)btM,  beffiffen/ beficig. 
NB.  6e(Ieigen.&  bejleigtgen  font  Mes  Synonimes,  cependant  le 
prcmief  eft  irrcgulier ,  &  le  fécond  eft  regulier  ;  oh  conftruit 
le  premier  avec  le  verbe  auxiliaire  fei)tt  /  en  difant  :  tc^  bin  bc^ 
^igeit/  foi  pris  foin  i  &  le  fécond  avec  le  verbe  \)abü\f  en  di^ 
fent  ;  id)  fKxbe  mic&  befleigigct  /  />  me  fuis  apiîquL 

2d) beige/  bu  beigefl/  ec  beigt.  te. 

id)  biif  gebiffeu/  beig. 
3(é  gleiche/  buglctc^fl/  ecgleid^t,  te 

i^  gU*/<eglicöeH^gleic^, 
2d>  gieige,  bu  gleigeiî/  ec  gldgt.  te. 

icl}gIig»gegli|Ten/öleig. 
^d)  gleite/  bu  giekeft/  ec  gleitet  k. 
id^  gsitt  /  gcc|li(reu  (  flleU. 


Zeigen/  mordre. 
®lei^eft/  reflembl^. 
^Müttti  leluirc 

Clcitert/  sUffer» 


afo 
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(Breifctt/  fcntîr. 


^d)  dttifc ,  bu  gcerfUf  tt  gteîjl  K» 

i*  flwff/  ôegriffm/  gtei^ 
3d^  eneife ,  bu  fneiflU/  cr  fndft  tL 

i*  ïniff/  flef  niffen/  tticif. 
^dfy  fneipe/  bitfneipfii  etfneipt.«^ 

US)  tnippf  gefntppen/  fnet}>. 
afc&  Uibt,  btt  leibeft/  erleibct.  ici 

id)  m,  delittem  leib. 
3dSi  pfeifCf  bu  pfeifil/  et  pfeift,  ic 
_  i*  Puff/  flepftjfen,  pfeif 
3c&  tti^îf  bu  teigefl,  et  rei§t  tL 

i*  rii/  fletifieu/  reiß. 
Kettelt/  aller  à  cheval.  3clï  reite,  bu  reitefi ,  et  reitet  tC 

ic^  riU  ,  qmtUnf  xtit 
3cf)  fc|)dfer  bu  féam  i  et  fcWft«.. 

i*fctig,9cfcf)i)T^n,fcbcif. 
3d;  fc^ïlcic^f,  î?ii  fct^lcidjefl,  er  fc^reic^tC 

td?  fc&lid),  gefcl)((ctfen^  fcftleic^. 
3d)  fd)leif€ ,  bii  fc^Jd^,  et  fcWeift  tc^. 

i(*  fcöüff  f  ôef^fttfeit,  fcftbif 
30)  fc()Ietge  ;  bu  \û}kiW  t  tt  fc^Wjet.  to 

ici?  fdjfïf,  gcfctïliiîav  fc^lcif. 
NB.fd&IetgeU/  déchirer,  eit  différent  de  fctjliegm, /ît»ict-,M'- 
3cl&  fcï^meige^bu  fc^incipejî^er  fd&metgttc 

tc&  fcftmtg;  fjefctimiiTeit,  fc^meif. 
3c^  fcl^netb6  bu  (ItjnetDfli  et  fAneibt  K. 

ià)  fcftnitt/  gfrctjiiitteii,  fcpneib. 
-3c^  fd&tctte,  in  jltreit^fî  /  er  fc^reitetK. 

i*  fcOtitt/  acfcl}rîîte»ii  fcöreit. 
^d)  fhretc^c/  î>u  ntcic^ft ,  er  (Jreic^t  te 

{d[>  Ibic^i  q^:(îvîrf?en,  (Ireicô. 
3*  (Ireite ,  bu  flteiteft/  er'flreitet.  te 

ic^  flritt/  (jeflritteu/  jheit 
3c&t)erblcic&e,bu  t)crDIeic^|l/er  DerMeicÇt. 

xd)  ^ablid),  tvctblid^eui  Derbleicfe* 
t)ergleic6eit/  comparer..  3*  Dergleid^e^bu  Dergleicl^ft/cr  Dergleic^t» 

id^  HxqM),  Dercîlicfjen/  Dcrjleid^. 
XOti(X)tnt  céder»  3cl^  tpeid^e,  bu  weic^ft,  et  weidet.  :c 

\d)  toii^f  imidjmt  meic^. 


Kneifett/  pincer. 
Bneipett/  pincer. 
Heifceftf  fouffrîr. 
PffeifetI/  fificr. 
Zeigen  ^  dcffiner. 


©d&eigett;  chier. 
6*Iei(Sett/fc  traîner* 
^CÏIîeifeJt/  aiguifer. 
©d&Ieigett/  déchirer. 


©d^metgeitnetter. 
S^neiteit/I  couper. 

©(^retten/  maréher. 

©treic&eri/ frotter,  ca. 

reiTer. 
êtrettetti  combattre. 

Perbleicèe«/  pâlir. 


: 


"VNi  .^VtSSl 


Tabîc  des  Verbes  Irrcgulîcrs.  2^1  ' 


IV.  CLASSE 

itenant  ceux  qui  prennent  un  0  à  llmparfkit. 

rt/  courber,  pUer.  ^fc^  biege^  bu  beH#  et  beugc  te 

id^  bo^t  gcboscii/  beug. 
gett/  tromper*     ^cb  bettiegf/  bu  betreugH/  et  betteugt.  t(. 

ic^  betrog/  betrogen;  betreug. 
jeu  I  émouvoir,  3c|>  bewege  f  bu  be»eg|l/  et  bewegt  te» 
toucher»       ic^  bewog;  bewogen;  beweg. 

bewegen  dans  le  fens  moral  efl;  irregulier ,  mail  0  eft 
X  dans  le  fens  phyfique. 

nti  offrir.  3d&  biet^e  f  bu  beutfl  i  er  beut.  te. 

ic^  bf>t^  i  gebotben/  beut. 
je«/  battre  le  3cl)  brtfc^e,  bubrifcftejl/ et  btifc&t>  te. 

grain.  t(*  brofd)^  gebtofcbeUi  brifcb- 

çitUn  I  reteniir.  Se  âfd)aUcl/  ii  etfd^Ur  eé  ifl  erfd^ollen.^ 

*  k  Primitif  fdjallen  eft  regulier. 
igen  ;  pefer.       30  etwàgç  f  bu  etwdgjl  1  et  etwdgt.  te» 

i($  ctwog^  etwogen;  etwdg. 
eiti&îre  des  armcs.3ctî  fe0te  1  Du  ftc^tfl/  et  ftd&t-  te 

ich  foc^t^  gefocbten,  jtc^t. 
te  1^  treffer»         30  flecl)tei  bu  ffic^tfl/  et  Hid^.  te. 

10  fto0t,  geflößten/  fft0t. 
eii#  voler*         30  %mtt  bufl:eugjlietjleugt  te 

t0  fïogf  geflogen,  fleug, 
ett  /  fuir.  3f&  Bteî?^'  t"  fl^«0fl,  et  fleu0t.  te. 

10  U^i  geflobeni  fleu0. 
Cît;  couler»         30  (Tiefier  bu  fleufiejl  /  et  fleugt  te. 

id)  fîog,  geflogen/  fleii^. 
en  /  avoir  fioid.    30  friere,  bu  ftietfl/  et  friett.  te. 

10  fror  t  geftoteu/  ftiet. 
etï^enr  ordonner»  30  gebietje/  lu  gebeutfl/  et  gebeut  te. 

i0  gebo0/  gebotbeu/  gebeut 
legen  /  jouïr.        30  geniege,  bu  geneugefl  /  et-  geneugt  te. 

i0  genog/  geHoffen/  geneug. 
|en/  verfer.  30  gtege/  bu  geugejl  et  geugt  te* 

t0  gog/  gegoffen/  geug. 
nmen  /  fumer.      30  glimme  /  bu  glimmft,  et  glimmt  tC. 
'^  glomiui  ftegHotttmttv,  ^v*scv. 


ap  Table  des  Verbes  Irreg:ulie«tf 

ÂCÔert  /  tenir ,  lever,    ^c^  f^ibt,  bu  ^ebfly  er  ^tbt  te 

ià)bob,  ôc^oben/èe&. 
Kriegen/  ramper.   .    ^à)  friec^e/  Du  freuc(i|l  et  ttm^U  ni 

Ici)  frocl&,  gef  rochen/ freud^. 
Côf(f)eii,  étciiidr«,       3cö  lôfcl^e,  Du  lifc^ed/  ec  Jifd^t.  te 

i*  Iof4  gelofctiett/  Itfcè.  en  y«m 
il  eft  irreguKer,  en  ^^/^  regulier.         ï 
JtùgeJi  /  mentir.  3c^  luge/  Du  leugfl/  et  leugt.  te. 

i^  lo^  selpgeU/  (eu^. 
ïtîelf en  /  traire.  3c&  melto  Du  mûttfl,  et  melf et  te 

tc^  molf/  gemolfeu/  melt 
<D,ucUert/rourdre,ßdIlir.3d[>  quelle,  Duqujllfl/  et^quilït  le- 

ià)  quoll ^  gequollen/  qitiK. 
»ft^ert/  fentir.         ^^  m0)t,  Duteud^fi/  etteod&ttc. 

tc^  tocft ,  aetod&en,  teuc^,  &  tiecje. 
©aufeit/boire,trinquet.  3d&  fauft/  Du  faufil/  et  0ttft  <è 

i*  foff/  flefoffeu,  fauf 
Caugen  /  fucer.         ^^  fauge  /  Du  fr ugft ,  et  fanât  tt 

i*fo3/  ôefogen,  faug. 
NB.  ftugeU/TMc^,  eft  différent  dû  ▼«*€ 

fdugett/  allaiter  ^  qui  eft  regulier. 

©bereit/  tondre*        Jd^  feiere/  Du  fc^ietfl/  et  fc&lett  tç. 

id^  fdf^ot  /  gefcl^oten  y  fcl^iet. 
6c&ieben/  gliffer,  pouf-  3cl[>  fcOiebe/  Du  fc^iebft/  et  fd^tebt  te 

fer,  t*  fc^ob,  flefc^oben,  fc&ieb. 

e^jegen/  tirer.         3d^  fd&iege/  Du  fcl;euge(l ,  et  fclieuf t  K. 

t*  f(*og,  öefc^oflen,  fcï^eug* 
La  plupart  des  Suiffes  allemans  confondent  la  pro- 
nonciation de  fd^iegen,  ther^  avec  f(||eif  CU,  cbitr. 

ecl)Iieêeit /  fermer.      3cb  fct)iicÈ c  /  t^n  fc^lcugefl,  et  fd^letlfr  tC 

icç  fct)ïofi  i  gtfc^Ioifcu/  fd&Ieufr 
€(^mcl3Ctt/  fe  fondre.  3d[;  fdjmd^c,  ^u  fcömiij'eft  et  fd^milît jc 

xii)  \à^im%  flefcftmDlîen,  f(*mil|. 
V   NB.  fdjineliCU/  en  AéliftA  regulier. 

Öie^crt/  cuire  bouillir.   2^  jteDe ,  Du  jîcDeil,  et  ftèDet  4C 

id&fott;  gefotteu/  fieD. 
epticgetl/bourgeonner.Sdf)  fpxi^t,  Du  fptißgefl,  er  fptiegt.  tC 

.    id)  fprop;  gefproffm,  fptieg. 
etitUn  /  feîre  de  la   3c^  fticbe/  Du  ftiebjl;  et  (îteW.  te. 
pouflicre.        \ä)  ^t^^  i  ^^^i^^^'^v^  i  ^JLi^l). 


Table  des  Verbes  IrreguUert.'  if  g  - 

leten/fcfbrmer  en  ulcepc.®  fd&ttjetd/eé  fdEimotoefclimotem . 
pi,  découler.       3^  tricfr,  Du  treuffî,  er  treuft  k. 
,  ^     ^  ■  tc^tvofF,  getroffen/ treuf 

rfegf  it/  fâcher.     &  berbreugt/fé  Derbrog,  e^  ^at  Derbrojfen- 
Wen  /  cacher,      ^d^  m^bk,  bu  mf)b1)ia ,  er  oer&ôWt.tc  * 

tc^  Der^ol  t)er{)Dleii,  t)erÇôi. 
jreii/ perdre.    ^    3c^ verliere/  bu  DerFeurd,  er twrfeurtw* 

t(^  t>erIo{>r,  i^erlo^ren,  »erleur. 
^eit/  troubler,  ^d)  wrmirre^bu  t)crmtrrft  erDerwirrt«. 
tc^  berworr/  Dermorreii/  ^ermirr. 
quelques  uns  s'en  fervent  auffi  régulièrement. 

en  /  .pefer,         Sd^wiefle,  bu  mtegfl,  er  wiegt,  zc* 
icö  tuog,  geivogen/  bieg. 
NB,  ttJiegen^  bercer^  va  régulièrement. 
t,  tirer,  élever.  3c&jieÇe,  bujeucl[)ft,  erjeuc^t.  k. 
i*iQfl/  gejoâen/  èeu4 

.'^  Ily  a  à  remarquer  que  dans  tous  ces  Verbes ,  qui  ont 
la  féconde  &  troifiéme  perfonne  du  prefent  de  ilndica* 
:  à  FImperatif,  on  peut  mettre  ie  en  fa  place  &  dire,  p,  ex. 
*e,  bu  ried^ed,  er  riecf^et;  tted[>e  ;  tc^  fc^liege,  bu  mm%' 
;eSt,fc&ttege;  iclS>f*iege,bu|t*tegefl,  erfc&ieft,  fd;ie§e/  &e. 
îft  plus  moderne ,  l'autre  plus  ancien.  ,      ' 

V.    CLASSE 

ntenant  ceux  qui  prennent  un  u  à  l'Imparfait 

Ui  cuire  ,  faire  ^c^  Udti  bU  Ud^i  W  Wcft.  tC» 

au  four.  ic^  buc&/  gebacf  en,  6a(f . 

îît  /  aller  en  voi-  3(^  fa^re,  bu  fâ^rfc  er  fd^rt.  te 

ture.  id^fu^r/  gefahren/  fabr. 

gett  /  réuffir.  *    (&i  gelingt  1  ti  gelung/  e«  ifl  gelungeu» 
eii/  fouïr,creufer.  3d&  grabe  1  bu  grdbft ,  er  grabt,  ic 

id)  grub,  gegraben;  grob. 
t ,  charger.        3*  labe  /  bu  l^bfl  /  et  tobet  te* 

id&lub,  gelaben,  tob. 
;en  /  moudre.      3d)  md^Ie  /  bu  ma^fft,  et  maÇft.  te. 

(idf  mu^I,  mais  il  n'eft  plus  en  ufage) 

ï  gemo^fen/ maöf.    ^ 
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e*afPm/  travaiUer*  3c&f(*aife,  tufc^ûflfjl/  erfd&afflit 

6Ainben  /  ccorcher.  2à}  fci^inbtf  bu  fd&inbft  er  fc^ititt  Kk 
ic$  fc^tinï)/  iicfcl^uitbeit/  fd^btbJ 

iû)  (A)\Ui}  f  gefc&Iûgm  ^  fc^Ioj. 
3c^  fc^iniî^e,  tufc&Iinfld,  ccfcuitift« 
id)  fd^liin^ ,  gefc^Iungen/  fc^lmg. 

id?  r0ti>u»g'  aefd^muttflot/  fcQ»ing. 
3d)  fc^moto  l)ufc(>«)ôcjl,  erfi6tDi(t.tt 

icO  fd?mut,  3erc^tt)0tcn/N<a&tt>0fe 
3cft  m^f  bu  fuigU,  cr  flttst  te 

eittteilf  couler  à  fond*  3c&  fîitf e  f  bu  fuif(l ,  et  jtaft.  jc; 

ic^  fünf  (&  td)  fyO)  aefimeciv  fbA 
3c^  fpringc ,  bu  fptingflt  ^  er  Abringt  ft 

f0  fpning;  gefpningeH;  fbritis. 
3c^  flinte,  bufhnfil  i  er  flteet.  te 

id)  ihtnt  &  ic&  {lanei  defhmeen^  fUnlL 
3d^  trage;  bu  trdafif  ertrdflt  te» 

id^trud/  getragen;  trag. 
3c&  trinCe;  bu  trtnffl  ;  er  trto&  tù 

i(b  trunf  &  id)  uanl  aetntnf  ett;  trtnt 
2d)  nmcj^fe;  bu  toàd^m  er  toàif^tu 

id^  tûuà)i,  aernac^feu/  tt)ad^. 
3c^  n>af*e ,  bu  »afc^efl;  er  n^f^t «. 

tcdmufcl^;  gemafdSien/  mafd^. 
3c&  metf;  bu  meifi/  er  n>ei&^» 

icfftpufle^  getpufi;  miffe. 
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©(klagen;  battre. 
ecfettngett;  avaler. 
©ÄWlwgen;  vanner, 
C^tDÔretti  juœr. 
QirtQmi  chanter. 


Springen;  fauter. 

Ctittteil;  puer. 

(Tragen;  porter.  , 

tlxinUtti  boire. 
tPa^feit;  croître. 
tOafc&ett;  laver. 
IPtifett;  favoir. 


SECTION    IV. 

Des  Verbes  Neutres. 

Après  avoir  vu  comment  fe  conjuguent  les  Verbes  aâîft 
&  palTifs  tant  réguliers  qu'irrcjguliers  ,  nous  avons  encore  à 
çonfiderer  plus  exacleiçent  /es  Verbes  Neutres. 

Ceux-ci  font  aiTés  femblables  aux  Adtife ,  fi  non  qu'ils  ne 
fiiuroient  avoir  dt  figaüKcatfion  paffivf  >  f,  m,  ii^  Ubtf  je  vis  i 


Dçs  Verbes  Neutres,  af  / 
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id^  fietbe/  je  mews ,  n'en  foufirent  point  danç  la  langue  aile« 
mande 9  &  on  ne  fauroit  dire,  icft  Xùtt^t  gelebet/  \(i)  mcrbe 
^eftotbetl«  La  raifon  fondamentale  en  eil  que  ces  mots  expri- . 
ment  un  état,  &  non  pa^  une  action  de  Thomme.  Par  contre 
m^  hdihtf  ji  vivifie  i  ic6  tôbte^  />  tué ,  expriment  une  aélion  ; 
c'eft  pourquoi  Fonpeut  dire:  ic^ IDCrbc belebet ^  l'onmevivi^ 
ße  ou  aninte}  xd)  mevbe  oetôbtet  ^on  me  tué.  Et  quoiqu'il  fem« 
blc  qu'il  y  ait  des  Verbes  aôjfiî',  qui  ne  fouffrent  point  qu'on 
prepdfe  le  Verbe  auxiliaire  id^  metbe/  comme  p,  ex.  tc^  ratbe# 
je  confeille  s  id^  «oecbc  gerot^en  :  on  dit  cependant  imperfonel- 
lemçnt  :  et  IDitb  mit  getatben  /  on  me  conjeille. 

Il  y  a  encore  une  marque  à  laquelle  on  reconnoit  un  Verbe 
Neutre ,  mais  qui  ne  fe  rencontre  que  dans  la  plus  grande  par- 
tie. C'eft  que  les  Verbee  A(ftifs  f«  fervent  au  Parfait  &  Plusque 
Par&it  duVerbe  auxiliaire  {c|)  \iCi\>tii^  l)atte  pour  marquer  leurs 
pertbnnes  &  le  nombre,  pendant  que  les  Neutres  fe  fervent  pour 
la  plupart  du  Vetbe  auxiliaire ,  i(j^  bin  t  ià)  IDat/  p.  ex.  id) 
flerôe  /  n'a  pas  id^  f)aU  gcftorben  f  mais  ià)  bin  aeftotben,  je  fuis 
ntorti  idb  if^^i  ii'a  V^  t*  bûbe  ge (fangen  t  mais  i^  bin  ge# 
sangen^  je  fias  ailé  ,•  &c.  Si  cette  regle  étoit  generale ,  >  il  n'y 
auroit  rien  de  plus  facile  que  cela.  Mais  il  y  en  a  beaucoup 
qui  vont  autrement ,  p.  ex.  i(i}  kbCf  a  id^  bûbe  gelebet/  foi 
vécu ,  quoiqu'il  foit  neutre.'  Nous  n.e  dirons  rien  de  ceux  ^qui 
font  douteux. 

Puisque  les  Allemans  eux  mêmes  ont  quelquesfois  befoin  d'un 
bon  guide  à  cet  égard ,  il  eft  hors  de  doute  que  les  Etran- 
gers en  ont  encore  plus  befoin,  ne  fâchant  fouvent  s'ils  doivent 
fe  fervir  du  Verbe  feçn  ou  ^oben.  Car  il  efl  auffi  ridicule  de 
dire,  ic{|  bittgelebet;  je  fuis  vécu  ^  que  de  dire,  i(!èf)abt  gfa 
Sorben  i  foi  mort.  Il  eft  do|ic  fort  necelTaire  de  leur  prêter 
des  lumières  là-deflus.  Mais  nous  ne  voyons  pas  qu'il  foit  pof- 
fible  de  réduire  en  règles  un  ufage  fi  inconftant.  Il  n'y  a  donc 
point  d'autre  mpyen  que  de  donner  premièrement  un  Modele 
de  la  Conjugaifon  de  ces  Verbes  Neutres ,  61:  de  fournir  en  fuite 
une  Table  alphabétique  de  ceux  qui  fe  fervent  du  Verbe  ôevri; 
&  qui  ne  peuvent  ppint  s'accommoder  du  Verbe  ^abett.  Les 
autres  allant  comme  les  Verbes  adtifs ,  nous  n'aurons  pas  be- 
foin de  donner  ici  un  modèle  de  leur  Conjugaifon, 

Mais  comme  ces  Verbes  Neutres  font  ou  réguliers  ou  irregu^ 
in"/)  nous  donnerons  un  échantiUo;!  de  l'une  &  de  l'autre  forte. 
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Conjugaifon  d'un  Verbe  Neutre  regulier. 

INDICATIF. 

Prefeiit. 
Sîjigutier»  PîurUr„ 

3fc^  reife  /  je  voyage.  fflBir  reife«  ;  nous  voyagcoi» 

SDureifefl/  tu  voyages,  ÎJ^r  reifet/  vousvoyagéf, 

©r  reifet  /  îl  voyage.  eie  reifen  /  ils  voyagent 

Prétérit  Imparfait, 

3cl&reifete/  jevoyageois,        Sajirreifetett;  nous royagiom; 
S)u  reifîteli,  tu  voyageois,         3()r  reifetct  /  vous,  voyagiés» 
Çr  reifete  /  il  voyageoit.  6ie  reifeteu/  il«  voyageoiefti^ 

,  Preterît  Parfait. 

Sngul.  ^6)  bin  ôereifet  i  j'ai  voyagé, 

S)u  6i(l  gereifet  i  tu  as  voyagé. 

(grill  geteifet/  îl-  a  voyagé, 
Vlur.     SBir  fînb  <i,iU\^tt  i  nou«  avons  voyagà' 

3^  fet)fc  gereifet  /  vous  avés  voyagé, 

6ie  fint  streifet  /  ils  ont  voyagé. 
Prétérit  Plusque  Parfait. 

iîttgul  3c&  war  gereifet  ;  j'avois  voyagé. 

Su  warejl gereifet/  tu  avois  voyagé, 

^i  war  Cjercifet;  il  avoit  voyagé. 
FluT.     SSÎir  waren  gereifet  /  nous  avions  voyagi 

3^r  »aret  gereifet  i  vous  aviés  voyagé. 

èie  wareu  gereifet  ;  ils  avoient  voyagé^ 

I.  Futur, 

Sîngul  3d&  werbe  reife«/  je  voyagerai. 

Suunrfl  reife«/  tu  voyageras. 

6r  Wirî)  reife«  /  il  voyagera. 
P/«r.     Sffiir  weÉbe«  reife«  /  nous  voyageront. 


3^r  werbet  reife«  /  vous  voyagerés, 
aie  werbe«  reife«  /  i^  voyageront^ 


a.  Futur,' 
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Futur. 

8  voyager 
tu  voyag 
I5Ü  wucvc  fcifvii  /  11  voyagcroic. 
?ît€r.     SBic  xoixtbtïi  reifen/  nous  voyagerions* 
^ht  tt)Ûrbct  teiftn  #  vous  voyaceriés. 


3&r  tt)Ûrbct  teifen  /  vous  voyageriés. 
©te  tt)Ûrl>ett  reifert  /  ils  voyageroient, 


Vmgiil.    5^cl&  tt)ûtCe  rcifeit  /  je  voyageroîs. 
S)u  ipûrbeft  reifen  /  tu  voyageroi«. 
gr  tt)ûrbe  reifen  #  il  voyagcroît. 
rr«:^  ^"irèen  reif 
rbct  teifi 
rtett  reifl 

IMPERATIF. 

^  ^    Ç  teife  l)U  /  voyages, 
^v»  2   teifet  \i)t ,  voyages. 

r  bu  f(>Iljl  reifen  /  que  tu  voyages^ 
I    cr  fott  reifen  f  qu'il  voyage. 
Fuf.    <    Iû§t  wnö  reifen  /  voyageons. 

j    ïf)X  foUet  reifen  /  que  vous  voyagîés., 
L  jtcfotten  reifen/  qu'ils  voyagent, 

CONJONCTIF-     . 

Prefcnt» 

thtg.  bûf  \d)  reiji  /  que  je  voyage. 

tu  teifejl/  que  tu  voyages. 

er  reife/  qu'il  voyage. 
PUtr.  brtg  wir  reifen  i  que  nous  voyagions, 

t|r  reifet  /  que  vous  vôyagiés. 

fie  reffen  i  qu'ils  voyagent* 

.   Prétérit  Imparfait. 

SiuguL  brtg  ic^  reifete  /  que  je  voyageaffe. 
bu  reifetefl  /  que  tu  voyagcaffes. 
er  reifete  y  qu'il  voyageât» 
Vlur.     bûi  tt)ir  reifeten  i  que  nous  voyageaffioaa. 
i^r  reifrtet  /  que  vous  Voyagèalfiés. 
fle  reifîten  /    qu'ils  voyageaffent. 

Prétérit  Parfaite 

&tgnL  bag  ic§  gereifet  feç  /  que  j*aye  voyagé. 
tu  gereifet  feçfl  /  que  tu  ayes  voyagé. 

er  jereifet  fep^  qu'il  ait  voyagé. 

R'  '  ?^r. 
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Fîîcr.     tafi  wir  geteifct  feçit/*  que  nous  ayons  voyagé* 
i^r  gereifet  feç^  ;  que  vous  ayés  voyaçé. 
jîe  gereifet  fcçn  /  qu^ils  ayent  voyage» 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

^nguL  t)aS  id&  gereifet  tt)dre;  que  j'euffe  voyagé»^ 

tu  gereifet  mdreft/  que  tu  euffes  voyagé. 

er  gereifet  Wûre;  qu'il  eyt  voyagé. 
Flur,     taf  iDir  gereifetmdten;  que  nous  euffiony  voyaçé.^ 

i^r  gereifet  wäret  /  que  vous  euffiés  voyagé. 

jîe  gereifet  tt)dren  /  qu'ils  euffent  voyagé» 

I.  Futun 

Singuh  taÇi*  reifen  werbe;  que  je  voyagerai. 

ïw  reifen  »erbeH  /  que  tu  voyageras. 

er  reifen  werbe/  qu'il  voyagera. 
Tlttr.     baf  wir  reifen  werben  /  que  nous  voys^erons. 

iör  reifen  werbet  /  que  vous  vopgerés» 

jîe  reifen  werben/  qu'ils  voyageront, 

%.  Futur. 

Singid,  iCii  iCÖ  reifen  würbe/  que  je  voyagéroî«. 

bM  reifen  wnrbefi  /  que  tu  voyagerois» 

er  reifen  würbe  /  qu'il  voyageroit. 
Flur,     bai  wir  reifen  würben  /  que  nous  voyagerioiu, 

i^r  reifen  würbet/  que  vous  voyagcriés. 

fk  reifen  würben  /  qu'ils  voyageroient* 

INFINITIF. 

Fref.    reifen/  voyager.    * 

Farf.   gereifet  feçn  ^  avoir  voyagé» 

Supin,  Qmiiit  /  voyagé. 

j   im  reifen  /  en  voyageant» 
Gerond.  i   jU  reifen/  kou  de  voyager» 
^   wnt  JU  reifen  /  pour  voyager» 

Participes. 

Fref.  ein  SReifenber/  un  voyageur,  oulienitt/iitfM 
JRelfenbe/  celui  qui  voyage. 

fret,  ein  @ereifeter/  un  homme  qui  a  voyagé» 

N8> 
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NB.  Le  Verbe  neutre  reifen  ;  voyager^  aufli  bien  que  le  Ver- 
be U>an&ein  /  cheminer  ,  fe  fert  quelquefois  du  verbe  auxiliaire 
SXbtîtf  fur-tout  le  premier  dans  la  fignification  abfoluc  ,  pour 
re  ,  qt/un  bêmme  a  voyagé  ^  comme  nous  le  verrons  ci- 
après  ;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  s'en  tienne  à  la 
legle.  Aufli  nous  verrons  parmi  les  exemples  fuivans  que 
Iftife»/  quand  on  s'en  fert  avec  Tuuxiliaire  ^abCïi  f  a  tout  un 
.autre  fens ,    &  il  eft  bon  de  le  remarquer. 

Exemples  en  Allemand  ^  en  François. 


3(6  bin  tiod^  niemals  m(fy 
fpartô  geteiftt 

?df  reife  aar  gern  ;  mil  tc& 
ter  aietie  immer  sefùnDcr 
tin  «K  îu  Jgmufe. 
SBo  reifet  i^r  6m? 

^d)  reife  na*  ßetpjtg. 
€uer  »ruber  reifet  immer- 

'9«f  et  ifl  nur  er|l  fle|ïern 
IDieber  t)erre{fet. 

SBir  reifeten  mit  einanber/ 
i$m  er  front  ipurbe  unb  (iarb. 

3c^  «erat  noc^  tiid)t  md) 

Keifen  »iebernac^^aufe  famet. 

SBenn  werbet  i^r  nacl^  ®eiif 
reifen? 

SBir  werben  Wermorgen  bai 
illnDerreifen.  '     - 

3*tt)ianic^ti  bag  er  reife. 

3{)r  woUtet  fonber  Sweifel 
jern,  bag  t*  retfete. 

3*  ôlaubenicèt/bagernoc^ 
»erreifet  feç. 

3*  tt)Olte,  Hi  er  fc^on  ber^ 
teifetwàte* 


Je  n'ai  jamais  fait  le  voyage 
de  Paris. 

J'aime  à  voyagerjparce  qu'en 
voyage  je  me  porte  toujours 
mieux  qu'au  logis^ 

Quel  eft  le  but  de  votre 
voyage. 

Je  vai  à  Leipzic, 

Votre  frère  voyage  conti-» 
nueliement* 

Oui  ,  il  fe  remit  hier  en 
voyage. 

Nous  voyagions  enfemble 
lorsqu'il  tomba  malade  &  mou- 
rut*. 

Je  n'avoîs'pas  encore  fait  le 
voyage  de  Hambourg,  quand    . 
vous  revintes  de  vos  yoyages. 

Qiiand  ferés-vous  le  voyage 
de  Genève  ? 

Nous  partirons  après  demain 
pour  y  aller. 

Je  ne  veux  pas  qu'il  voyage. 

Vous  voudriés  fans  douce 
bien  que  je  voyagealfé. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  en- 
core parti.  ^ 

Je  voudrois  qu'il  fût  déjà 
parti 
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55C9  titfem  SSctter  ijl  flUt  II  ftit  bon  voyager  par  m 

reifen.  fi  beau  tems. 

3c^  i^abe  feine  fonberKcÇe  Je  n'ai  guéres  d'enWe  il 

£u(t  jum  reifen.  voyager. 

gin  9leifenter  ift  aKerleç  Itn^  Un  voyageur  a  Ken  des  M 

gemacb  un(  ®ef%Iicl^{ett  un#  gués  &  des  périls  à  cffiiyer. 
'  terttjorfen»     ' 

Weife  tu  I  fo  lang  tu  iDilljlf  Voyage  tant   que  tu  von. 

td^  mag  mc^^tme^tteiferii  terni  dras ,  pour  moi ,  je  ne  veux 

ic&ftabe  mein  Xage  genug  jerct  pl^s  vopger;  car  ^'ai  aflei 

ftt  voyagé  en  ma  vie. 

(Ermeif  nidgit/ tagi(^gerei#  H  ne  fait  pas    que  ?m 

fet()abe.  voyage. 

SBenn  ijr  ^ereifet  ^âtteti  fo  Si  vous  aviés  voyj^c  »  vont 

tPuHet  i^r  tejfer  /  mie  ti  in  itt  fauriés  mieux  le  train  du  nu» 

aSelt  gebet.  de. 

SBenn  itf)  n^erbe  geteifet  ba#  Je  ferai  plus  Tage ,  qoan4 

ben  /  n)erbe  icb  f lùger  feçn»  j'aurai  voyagé* 

Conjugaifon  d'un  Verbe  Neutre  irregulier; 
Prefent. 

Singulier,  Plurier. 

^^  gebe  /  je  vai^  StBir  geben  /  nous  allons 

S)u  gebft/  tu  vas.  3bï  gebet  r  vous  allés, 

&  gebt  /  il  va»  Cte  geben  /  ils  vont» 

Prétérit  Imparfait. 

9cb  gieng  /  j'alloîi  gßir  giengen  /  nous  alliom 

S)u  giengfît ,  tu  allois«  ^t  gienget/  vous  alliés«. 

&  gieng/  il  alloit.  eU  giengeu^  ils  alloient. 

Prêtent  Parfait. 

2cb  bin  gegangen/  je  fuis  allé.    SBir  finb  gegangen/tious  rommii  ' 

allés. 

S)u  bi|î  gegangen/  tu  es  ailé.     3bt  feçb  gegangen/  vous  êtes  aL 
€r  ifl  gegangen/ lieft  aUé»      6ie  j?nb  gegangen/ ils  font alié$i  . 

Prêtent 
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Prêtent  Plusque  Parfait. 
dt^  ttxit  itian^m  /  j'étois  allé.    SBit  towm  de^ansen  /  ^  nous 

étions  allés. 

Du  UKirefl  geaanseri/  tu  étois  al.    3$t  maret  gedangen  vous  étiés 

lé.  allés. 

0^  iDor  gegangen  >  ä  étojt  allé.   0ie  mateu  gcgairgeu/ils  étolent 

allés. 
!•  Futur, 

ÎM  »erïe  ge^en  /  f  irat  SlBit  itjetben  geifert/  nous  irons. 

3)u  mtrflge^en/  tu  iras.  3^«  it)erl)et  ^c^en/  vous  iré». 

4ft  n>irtge()eni  il  ir^  Oie  werten  ge^en/  ils  iront» 

%  Futur. 

5^&  môrbe  gel^n/  j'irois.  SBir  mürben  gelten/  nous  irions. 

S)u  »ûtbed  ge^en/  tu  irois»         36c  würbet  getreu,  vous  iriés. 
€r  iDÛrte  ge^n  /  îl  iroit»  6ie  würben  ge^en^  ils  iroient. 

IMPERATIF. 


Preß  I 


ge^  bu  /  va. 
geèt  i^r  /  allés. 


f  bu  fbUft  geÇen  /  que  tu  ailles. 
j   er  frU  gel^n  /  qu'il  aille. 
Fut^  s   lait  mi  ge^en  ^  allons.  « 

I    i&r  follet  ge^ett/  que  vous  alliés^ 
*•  fîe  foflen  geéen  ;  qu'ils  aillent. 

CONJOMCTIF. 

Prefent. 
Singul.  taS  idf  ge^e ,  que  j'aille. 

ÖUge^efl;  que  tu  ailles. 

er  ge^e  /  qu'il  aille, 
Plur.      bai  ^^^  Se^en  ;  que  nous  allions, 

ifirgeöeti  que  vous  alliés. 

fie  geÎKU/  qu'ils  aillent. 

Prétérit  Imparfait. 
Siftgul.  baÇic&gienge,  quej'aUaffe. 

bli  giengeft/  que  tu  allaffirs» 
ir  fltWâe/  qu'U  aUàt 
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Pinr.     fcag  wir  fliewöen  /  que  nous  allaffions. 
iètaienâet;  que.  vous  allafliés. 

fie  giengen ,  qu'ils  allâflent. 
Prétérit  Parfait. 

SingnL  fcaf  td&  flegangett  feç,  que  je  foisaUé^ 
l^ugeganscttfet)!?/  que  tu  fois  allé, 
ec  geaangeit  fei)  /  qu'il  foit  allé. 

r^ur.     taf  tDir  gegangen  fî'çn  /  que  nous  foyons  allé«,, 
tl^  gegangen  fct)b/  que  vous  foyésallés^ 
<te  gegangen  fcmt  qu'ils  foient  allés. 

Prétérit  Plusque  Parfait. 

Singul.  baß  ic^  gegangen  tt)are  /  que  je  fuffe  allé. 

fcu  gegangen  ix)âre(l/  que  tu  fuffcs  allé. 

er  gegangen  toàtCf  qu'il  fût  allé. 
P/w.     bag  mit  gegangen  maren ,  que  nous  fuffions  allen 

m  gegangen  toàtèt ,  que  vous  fuffiés  allés» 

fie  gegangen  »dren  /  qu'ils  fuffent  allés^ 

I.  Futur. 

SmgnL  baß  îd^  gcÇen  metbe ,  que  j'irai. 

l^u  ge^en  njerbefl  /  que  tu  iras.  ^ 

erge^enmerbe/  qu'il  ira. 
r/tir.    m  tt>it  ge^en  n?erben  <  que  nous  irons^ 

jptge^enmerbet/  que  vous  irés. 

ne  ge^en  metben ,  qu'ils  iront. 

i.  Futur. 
SiHguL  bag  i(^  ge^en  njûrbe ,  que  j*irois. 

iu  gelten  mùrbejî,  que  tu  irois. 

er  ge6enn?ùrbe,  qu'il  iroit. 
^^ur.     baf  toit  ge^en  würben  /  que  nous  irionij. 

tl&rge&en  iburbet^  que  vous  iriés. 

ne  ge^en  mürben  /  Vils  iroient. 

INFINITIF. 
Prej:  ge^en,  aller.  '    .. 

Parf.  gegangen  feçn ,  être  allé. 
Sup.  gegangen  /  allé. 
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^  imge^ett;  en  allant. 
GcrwûL   ^   JUge^en/  d'aller. 

^  «m  îU  gcfien  /  pour  aller. 

Participes. 
Jhref.  tin  ©e&ewbet/  outct/  Ut,  iai  &4mbt,  un  qui  vil 

./•  Exemples  en  Allemand  &  en  François. 

^  (jel^e  die  Sage  tme^mal  Je  vais  tous  les  jours  deux 

ta  Ht  Xixdft/  wenn  ià)  itfmi  fois  à  Tegllfe,  quand  je  me  por- 

Mn.*  te  bien, 

3f||t  ober  geÇet  niemaK  Wn*  Mais  vous,  vous  n'y  ailes  ja- 

rin/  tpenn  t^  eud^  ikitb  noc^  fb  mais ,  quand  même  vous  vous 

IPOW  befinbet  porteries  à  merveille. 

SBarum  gefiet  i^x  nid)t  in  itn      Pourmioi  n'allés-vous  pas  au 

Satten?  jardin? 

SBd  gieng  euer  SruDec  ^in;        Où  alloit  votre  frère,  quand 

afôer  flejlern  t)Dr  unferm  Jg)aufe  il  pafla  hier  par-devant  notre 

t^oxùbtt  gteng  ?  maifon  î 

&  gienfl  in  ben  SBeirtbetg^         il  alloit  à  la  vigne* 

3fl  eureSdiiwejiet  na(f^  ^au»       Votre  fœur,  eft-elle  allée  au 

fe  gegangen?  logis? 

Qîein/fîeiftauftenaJlarttge^      Non,  elle  cft  allée  au  mar- 

gangen.  ohé. 

3^r  (€0  gen)i§  fd&on  fimge*       Vous  y  êtes  fans  doute  déjà 

gûngen?  allé, 

&  tt)ar  naà)  Jg^aufe  geganf      Uétoitalléau  logis,  mais  il 

gen/  et  i(l  aber  »ieber  gdonu  eft  revenu. 
meiu 

SSir  werten  tiefen  9lacl|mit^  .    Nous  irons  cet  après  midi  à 

tag  ipaÇiren  ge^en.  la  promenade. 

IL  En  François ,   potar  traduire  en  Allemand. 

Voulés-vous  que  j'aille  chez  votre  frère  ? 
Je  voudrois  bien  que  vous  y  allafliés. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  allé  à  l'hôtel  de  ville. 
Nous  y  fufiions  allés  ,  fi  vout  aviés  voulu  y  venir  avec  nou«^ 

&  4  l^(\x\& 
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Je  fuis  tout  prêt   ^  y  aller, 
Qpand  nops  ferons  allés,  vous  apprêfercs  le  CafFé. 
Il  cft  tems  d'alier  à  la  Comédie  ,  à  l'Opéra. 
U  vient  d'y  aller.     Il  s'habillç  pour  y  aller. 
En  y  allant  noys  parlerons  au  Tailleur, 

NB.  //  eß  àfropoy  que  7tous  mettions  ici  les  Verbes  VetOr^ 
tant  réguliers^  quHrreguiip-s y  qui  ont  le  Verfje  ftytX  pour  A 
pciliaire  :  mais  ce  ne  feront  que  les  Verbes  ßmples  ;  car  les  m 
fofés  Suivant  toujoitrs  la  regh  Ußs  ßmfhs  ^  il  n'eß  pas  mceffi 
r9  d9  les  y  fmß  çmer. 


TABLE 


P  E  s 


VERBES    NEUTRES    REGULIERS, 
qui  ont  le  Verbe  (S^yn  pour  auxiliaire. 


îïrtert/  faqonner, 
iBegegneit/  rencontrer, 
Bemühen  /  travailler, 
TbîXX>t\\>tr\  I  marier, 
mmi  fe  hâter, 
î£f  Srîmtnf  »/  fe  couroucer, 
jÇrmlrcit,  refroidir,  • 
tfrla&mett/  devenir  perclus, 
JÇrfîaiinert/  s'étonner, 
itX^aXXîtti  être  tranfi, 
VtX^Wmmmi  fe  taire, 
glattem/  voltiger, 
ilûgclrt/  ailer, 
folgen/  fuivre, 
Ôrtatlgeiî/  parvenir, 
(BtXO0i)nt\\f  aceoûtumcr, 
Alettçrrt/  grimper, 
Jt^gerrt/  camper. 
ÜMi^m  arriver. 
•  VXiSümi  rebondir, 
Ärtfm/  voyager, 


id)  W  geartet* 
beseguet 
bemühet 
bemeibet. 
geetfet 
ergrimmet 
erfaltet, 
erlabmet. 
erflauuet. 
erjlarret. 
erfîummet. 
geflattert 
geffùgclt. 
gefolget, 
gelanget. 
gemol)nt. 
geficttert. 
gelagert, 
gclanber. 
gcpi^allet. 
ôei'ctfer. 


$ 
f 

* 
9 


0 

9 
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lUttnett/  courir,                 id^  m  derennet.  > 

Collen/  rouler. 

0     f    fpCOÜtL 

eegeln/ftirc  voile. 

•    •   gefeaett. 

etOlpertt/  broncher. 

^   »   S^Np^tt 

ettM^mt  échouer. 

0    0   Sefhanbet 

etxau^^tlf  broncher,           i 

p    #    Sejlraucl^ett* 

Cmeetti  ccourter. 

^    •    fltfhifeet. 
>    0   itttaitU 

^àbtlU  trotter,                      i 

XHtaltmt  vieülir.                   i 

9    0   t)eralter. 

Vnatmmt  appauvrir,            • 

#   t)erarniet. 

X)rrbHtlbcrf/ devenir  aveugle,  * 

^    DetMinbet. 

Derfâurett/ aigrir,               i 

•    0   Derfauett^ 

VttVOtÇtn,  pourrir,                 i 

•    $   t)ettt)efet. 

X)era)ttbem  devenir  fauvagc,  • 

•    t)ern)Ut)ert 

XHtiOQmf  defefperer,             • 
VOanbÜttf  marcher,                t 

0   t^erjûget 

?   gewûnbelfc 

Spaniern/  voyager,               • 

0   fletpdnbevt* 

TAB] 

LE 

OES  VERBES  NEUTRES  IRREGULIERS, 
qui  ont  le  Verbe  €eyn  pour  auxiliaire. 
Befleigett/  (fid^)  avoir  foin,  ic6  Un  befliffen. 


Setaett/  lauver, 
25€rfleit/  crever, 
Sleibeit/  demeurer, 
Dringet!/  obliger, 

iivftittmt  mourir  de  ftoid, 
lErfcfealïen/  retentir, 
iCcfc&retfett/  épouvanter, 
iÎA&î^Crt/  aller  en  voiture, 
^Qett/  tomber, 

Slieaen/  voler, 

Slitmtîf  fuir, 

fUegeit/  couler, 
deren/  avoir  froid,  geler, 
(Btbtyttti  venir  à  bien, 
(Be^en/  aller, 
(Eknifm/  guérir, 


Rs 


fle6Dt()em 

fleborjtetv 

fleblie^en* 

flcbrungen. 

erfroren. 

erfc^oKen* 

erfcftrocten* 

flefa^ren, 

flefaöen. 

geffogen. 

fleflo|en. 

fleHafie«. 

gefroren. 

flebie^eit. 

gegangen. 

genefen. 


©VVswtvtxvv 
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(Blimtticrt/  grimper,  ic^ 

(Pleiten/  gUffer,  ^ 

ÄOttimert/  venir»  ^ 

Zltiec&en/  ramper,  , 

llaufert/  courir,  i 

VitittWi  aller  à  cheval^  » 

Kitttiert  couler,  :, 

CCf)et&ert/  feparer,  , 

ed)leid)ett/feglifler,  0 

€5rf)reiten^  marcher,pafler)  9 

ert)tt)enenf  enBer,  # 

ecl)tt)trmnen/  nager,  » 

ecl)n)in&en/  décroitre,  ^ 
Gtnf  en/pancher,couler  à  fond, 

eige«/  être  affis,  p 

epringe«/  fauter,  ^ 

èie^ert/  être  debout,  ^ 

©teigen^  monter,  # 

etcrbetl/  mourir,  ^ 

Petblei^eti/  pâlir,        '  » 

Dec&erbeitrperir.  9 

PerlÔfCOeil/  s'éteindre.  5» 

X)erfcbn)ml)en  difparoitre,  ^ 

IDacftferi/  croitre,  * 

tTeiC^etl/fe  retirer,ceder,  # 

U)er^ell/  devenir.  # 


bin  (jealommetu 
#    gelitten. 
s   gefammen» 
5   geftocben. 
^   gelaufen» 
9    geritten, 
f    gerannen. 
5    gcfc^ieben» 
^    geflblic^en* 

•  gefd^ritten. 

s    gefcbmafletu 
s   gefc^mommen. 
9    gefc()munben. 
s   gefunfen. 
.    gefefien. 
ê    g^prungeK. 
s:    géfianben. 

•  gediegen. 
s>    gedorben. 
t    t)erblict>en. 
s   t)ert)orben. 
i   Derlofc^en. 

•  t)erfcbmnnbett* 
s   gemacbfen. 

9    gewicben. 
?    geit)ort)en. 


NB.  Quelques-uns  de  ces  Verbes  ont  pour  auxiliaire  le  Vc 
^abcn.  quand  ils  deviennent  réciproques.  Tous  les  autres 
ne  (ont  point  compris  dans  ces  deux  Tables ,  l'ont  auffi  p 
auxiliaire.    Il  n'eft  donc  pas  nécelfaire  de  les  mettre  ici. 

SECTION    V. 
Des  Verbes  Compofés  &  Anomaux. 

Du  grand  nombre  de  Verbes  fimples ,  dont  nous  avons 
mention  jusqu'ici ,  il  fe  forme  encore  dans  la  langue  allema 
un  bien  plus  grand  nombre  de  compofés ,  pour  exprimer  c 
cette  langue  lei  diffcrenties  idées  de  Taclion  &  de  la  pafl 

C 
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Cette  compofition  des  Verbes  fe  fait  par  le  moyen  de  certaines^ 
l^éçeUtionsfiparMes  ouinjcparables* 

Les  Prépofitions  inféparables  ne  font  qu'au  nombre  de  dix- 
neuf.     Les  voicî  : 

TXfitt)  h  '*♦    aftecrctcm  médire  ;  et  aflecrebet ,  il  médit;  (te 
aflerrebe»;  ils  médifent.     NB.    ce  Verbe  7iefl 
guéres  e7i  ètfage, 
Ibtf       t    t    befinden,  trouver  ;  begtùfieiif  faluer  ;  befeÇen/voir; 

*  befragen/  demander,  &c. 
iEmp/'    •    *    empfanseit/ recevoir  ;  empfeblett/ recommander  ; 
empfinden  /  fentir,  &c. 

fftttf      •    *    entfùbteit/  enlever;  enttt)ÄfftteH/  désarmer;  ent^ 

tpenbCtt/  dérober,  &c. 
lEr;  .     •    ^    erfînben/  inventer  ;  ergeben/  fe  rendre  ;  etbebciî/ 

élever  en  haut  ;  ci  fe^en/  atteindre  de  la  vue,  ^c-, 
(Be/        <    ^    gebeibeil/  venir  à  bien,  être  falutaire;  gebenfen/ 

penfer;   gelùflert/  convoiter;    gefallen;  plai- 
re, Êfr. 
^interi  •   *   i^intergeben;  tromper  ;  binterlaffen/  laifferenar- 

riere  ;  binterlegerti  mettre  en  dépôt,  gfc.    • 
jniö/     •    •    mißfallen/ déplaire;  mißlingen/ reuffir  mal;  mi& 

tatben/  diffuader  ;  mt^gônneU/  envier,  gfc . 
t)er/      •    •    WfTunbigen^  pécher  ;  t)ergeben;  pardonner  ;  \iiU 

meiben/  éviter  ;  t)ettbun  ^  depenfer,  ê^r. 
DeraW  ^    >    t)etûbfD(gen/  li\frer,  laifTer  prendre  ;  t)etabreberi; 

conclure,arrêter  ;  üerabfcl)eiben/  décréter,  gcfc. 
t)erttti/5   i    t)erunebren/  deshonorer;  t^erunglimpfen /  bla- 

mer  ;  t^etunreinigen  /  fouiller  ;    Dcnmjicrcn/ 

desorner,  ^c, 
*  Poli/  •    9    DoUbtingen/  ooflfubwrii  tjoMenben/  Dol^ieben/  con- 

fommer,  parfaire,  finir,  achever,  exécuter. 
Debet/  9    ^    «berbenfcn/    réfléchir;   übergeben/    prefenter; 

ÙberfaUen/  furprendre  ;  ùbetliefetn/  livrer,  t.^r. 
Um/     #    *    umgeben  /  umringen  /   environner  ;  umfangen/ 

umfaflfen/  umarmctt/  embraffer,  gfc. 
Unter/  *    »    miterfangen  /  unternebmen  »  unterficbcn/  entre- 
prendre ;  nnterfd}reiben  figner,  foufcrire,  èfc* 
Ut/        s    *    iirf imben/  attelter  ;  urtbeilen/  juger» 
Beut/  •  ^   beurlauben  /  congédier. 
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t>eeur/  f  9  Detutt^etlett/  condamner  ;  Deturfâd^;  caufe,^ 
3et:/'    t,  9   {erbrechen/ brifer;  jcrflorm/ démolk;iemifa| 

déchirer;  icrjhctteri/  difliper,g^^, 

*NB.  Quand  t)oUfigmfie^/^/;f,c'eftuneprépofition{qMff^' 
p.  ex,  DoU^iegeit^  ooümac^en/  verfer  tout  pkifiy  car  alors  ce  Vca^ 
fe  conjugue ,  \ä^  $k$e  t>eH/  ié  mac^e  Dott/  ;>  ver/^  tùutfùkk 
&  non  pas,  id)  ooUgiegei  ic^  Dottmac^e/  &c.  Il  en  eft  de  mime 
à  regard  de  la  prepofition  UtiUv  /  &  de  la  prepoGtîon  vn 
dans  les  mots  nntctiegen  /  mettre  dejfotis  ;  mtCtloufiü  $  kdßer^ 
0«  faire  paßer  parmi  ies  autres  i  ttrtterfc^atteti  /  couvrir  de  tmu 

untertAuti^en /  plonger;  umbringen/  tuen,  umbauen/  aufer^ 
nbbatres  umU^tttii  ummenben/  tourner  ^  qui  font  alors  (qi^ 
rable5,  &  dans  plußeurs  autres  que  Tufage  apprendra* 

Il  y  a  aufll  des  Verbes  compofés  de  deux  mots ,  qui  font  il, 
reparables,  quoique  ce  ne  fuient  pas  des  Prepofitions,  p.  ex^ 

ûntmortert/  repondre»  ^anb^aben^  maintenir, 

îurijwcilen/  badiner.  liebäugeln,  faire  les  yeux  doux.' 

raDbred&en,  rouer.  rat()rd!)Iû3en/  délibérer, 

liebfofeu/  carefTer.  tpiUfal^ren/  oftroyer. 

branbfcfiaÇen  t  mettre  en  contribution ,  &c. 

Ces  Prepofitions  infeparabies  entrant  dans  la  compofitîon  d'un 
Verbe, demeurent  toujours  infeparabies  par  toutes  lesPerfonnes, 
par  tous  les  Tems,  &  piar  tous  les  Modes  de  fa  conjugaUbn^.fx. 

i(b  befe^e  /  je  confidcre.  id^  btfaf),  je  confideroîs, 

\d)j)(ibc  bere()en. j;ai  confideré.  id)  merbe  bt(cf)m.  je  confidererai» 
be|1cf)/  confidére.  befe^et/  confiderés. 

La  Prepofition  y  demeure  même  fi  infeparablcment  attachée, 
qu'elle  bannit  la  fyllal^e  gc  du  Parfait ,  dont  elle  eft  la  marque 
ordinaire,  car  au  lieu  de  dire  begefe^eu,  ou  gebefebetfi  on  dit 
fimplcment  bt(^l)CtX* 

Exceptés  de  cette  regle  ,  ttliôbraud&en  f  abufer  ,•  &  txttm 
ittt/  documenter,  qui  ont  au  Parfait  gemiébtauc^  et/  &  geutänM. 

les  mots  compofés  fuivans  font  cependant  féparables 
funb  t^un,  manifeiler.  ma^rfageU/  prognoftiquer. 

n)a()rneÖnteU;appercevoir.    wunbecneömen,  verbe  imperßnmel^ 
ce  nimmt  micll  mundet/  cela  me  furprend. 

Lei 
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S  Prepofitîons  fcparables  font  en  bien  plus  gfand  nombre, 
int  de  petits  mots,  dont  on  fcpeut  fervir  feparement,^& 
ce  qui  fait  qu'ils  ne  s'attachent  point  infeparablement  aux 
es  dans  la  compofition  desquels  ils  entrent,  ce  quiparoît 
sctraoïdinaire  aux  Erangers. 

m^ksdes  Verbes  compofés  d'une  prepoßtionfeparahle. 

p.  ex.  a6âe5en/partîr,s'en aller;  abfd&rei&eilr  copier; 
Äfcfinei^en/  couper  ;  afrfc|>iagcn/  refufer. 
n  0  ac^t  ^aben/  prendre  garde  ;  in'acbt  nehmen/ ob. 

ferver;  ac^  geben/ être  attentif. 
9  9  anmelden  /  annoncer  ;   auiûnt^en  1   allumer  ; 

anfange«/  commencer. 
ê  s  AUffîe&eit/  fe  lever;   auffd&iebe«/  différer  ;  mipi 
feÇett/ mettre,  drelTef;  auf|c|>reiben  /  écrire, 
marquer. 
0  *  ttUélegen/.  expliquer  ;  auôbrticf en  /  exprimer  ; 
ûU^auerrt/  endurer  ;  au^ttirtfeU/  achever  de 
boire. 
9  #  beifügen/  joindre,  ajouter;  beçfprmgen/  fe- 
courir  ;  befallen/  confentir  ;  bcymetfen/  im. 
puter» 
0  ê  bart^uH/  prouver  ;  buriege«/  barfldlen/  repre-« 
fenter  ;  barbtete«/  offrir. 
*         ^  •  icb  bin  baran/  j'y  fuis  ;  baran  liegen  /  impor. 
ter;  baran  i^ûben/  y  gagner  ;  barau  bitten/ 
y  attacher, 
ilf^        p  0  barauf  ibalten,  y  tenir;  batauf  t>erlajfen/  s'y 

repofer. 
IV        •  •  bat)on  laufen/  s'enfuir  ;  baöon  bringen/  empor, 
ter;  baDon  ge^ett/  s'en  aller;  bauon  tbun/ 
ôter. 
%tttf     #  ^  barunter  mtfd&en;  mêler  dedans  ;  baninterle^. 

geU/  mettre  quelque  chofe  deflbus. 
I&er/     0  #  barttJiber  l^anbeln/  faire  le  contraire  ;  Hmu 
berfe^n^  s'oppofer;  barwibec  fcnnen-pou^ 
voir  refifter. 
Dif^m/  •  #  barjwifcben  legen/  mettre  entrer  deux  ;  bariirû 
fcöentommcn/forvenir, 
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turc&z         P-  ^x.  ï>urcl}lefen/  lire  d*un  bout  à  l'autre  ;  turcftl 
laiffer  pafler  ;  butC^rciten/  traverfer  à  cl 

tini  •  ?  cinWafen/  fouffler;  einficcbten/  enlacer;  (üf 

Uiefiert/  influer  ;  eintcin§en/  pénétrer.   -  ' 

tHtgegetV  •  *  entgecien  f  ommerii  venir  au  devant  \  entgega 
galtet!/  comparer,  confronter. 

entswey/      •  ^  entjtüc^dflcp;  feieren  deux;  entî^taeçbreila» 

rompre  en  deux. 
fel;I/  •  ^  fe^lfcölageit  /  manquer  Con  coup  ;    fc^!tWU% 

faire  un  faux  pas.  •  > 

fort/  ^  *  fortlaufen^  s'enfuïr  ;  fortfahren  /  pourfmvrci 

fortfommen/  avancer;  fortmoi^en/  fcdï 

pêcher. 
fût/  •?  ^  fùrbitteu; intercéder;   'SB.  iereftefeditfnkà 

avec  \>OXi  p.  ex.  oorbrtngeit/  propcfcr,  gf{, 
QlCi(^f  ^  •  flieicf)  feçn,  être  proportionné  ;  g(etc^f  ommoi 

égaler  ;  gleidfiacfjten/  eftimer  au  même. 
IjCiîlî/  f  ?  Ö^imfubren/  mener  au  lo^is  ;  ^etmtomiîWU/ 1^  : 

venir  au  logis  ;  ^eimfuc^en/  vifiter.  "  ' 
\)tXi  9  •  Çetl^Olen/  amener;  ^erlcgert/  mettre  ici;  \jfX$ 

nef)men, prendre  ;  ^erfc^rciftcn/ écrire  vers  id 
l)txoX>i  ^  ^  Çcrabrwfen/  crier  d'enhaut  ;  ÇcrabfcDmâfiai^ 

jetter  en  bas  ;  herabfallen^  tomber  d'enhaut. 
IjtxMXf  9  i  ^erannat)en/approcher  ;  ]oeranbreclÈ>ett/paroitr& 
herauf/        *  •  ^erauffommen/  monter  en  haut.  "    ' 

l;erau6^/        *  s  OeranâfoDern,  provoquer  ;  ôermidfatteo/  tont 

ber  dehors  ;  I;crauääel;en^  fortir. 
]&er6ejr/        ^  *  îierbei)bringen,  amener  ;  Çerbtofommerv  \tu 

beçnaben/  t;crbeotreten/  s'approchen 
Ijetetit/         9  f  l^crcintretcn/  entrer;  ^ereinnôt^gen/prier tferf. 

trer  ;  bereinbringetV  porter  dedans. 
\)iXt>0Xi       *  «»  Çeroorblicfen/  reluire  ;  Çcroortommen;  prbvefc 

nir  ;  t;ert)Ortreten/  fe  prefenter. 

l;erna^/      ^  *  l&ernad)traben ,  trotter  après  ;  ïjernad&trtafriir 

boire  après.  ■  ■  '  ^ 

l)ernie&er/  ^  *  îiernieDerfallen/  tomber  en  bas  ;  ibernieberfetn- 
men,  bernieberlajfen,  defcendre. 

l)crûber/  #  ?  herüberbringen/  porter  en  deqa  ;  ^erôbetfprta^ 
gen/  fauter  en  deqa. 

Xjîxvm  •  f  herumgeben/  toumoïer  ;  Çerunttrinfett/  boîrc^i 
la  ronde  ;  J)çrunUPicfeln/  entortiller. 

herunter/ 
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rtter/  ^  éx.  Çmmtertcagcn/  porter  en  basi  Çeruntertetjen, 

regarder  en  bas. 
tl        ^  f  l^erxun«l)en/  approcher  ;  J^erjulaufert/  accourir, 
|[)erjufùt)cm/  amener. 
•  ^  ^ingeftcil;  s'en  aller;  ^inric^ten/  mettre  à  mort; 
^infc^tetbot/  écrire;  l^infînEen/ tomber^ 
Ibf    '     •  s  Çinabftucjcn/  précipiter;  ^inabfclilucfcn/  ava« 

1er  ;  J^tnaMonimcn/  défendre. 
Mf        9  9  l^inanrûcfen/  aprocKer;  îjmanjieÇenf  attirer. 
:IÛ^  '       9  f  ]|tfWUfflcttern/  grimper  en  haut. 
U0/       • .?  ^inaudge^e«/  fortir  ;  (;ina«^fallen/  tomber  de- 
hors.  ^  , 

itU        9  t  J^tnetnfù^rett/  introduire;  l^ineintÇuii/  mettre 

.    dedans, 
H9f     9  9  i&inmegtvggen/  emporter  ;  ftmwecjIeiöenA  prêter. 
^        9  9  èiujufommeni  être  ajouté;  feinjutrrten/  s'ap- 
,  ,  procher. 

ii|trieit/0  *  in^af^en?  poffeder;  tH^alteW/  contenir;  jntte 
•  IDCrDCn/  s'apercevoir. 
9  «  loélaffén/  relâcher;  loôfpcec^en/ abfoudre ;  IpÖ# 

l^rùcfcn/  débander  ;  loéîmifen^  rançonner. 
•  ::  mitefferv/  manger  en  compagnie  ;  mitmachen/ 
faire  comme  les  autres  ;  mttfommen  /  venir 
avec. 
;  $  9  nac&fd&icfett/  envoyer  après  ;  nad^j^gett/  pour- 

fuivre;  naclÉ^fî«»^"/  méditer.  ^ 
et#        9  f  metcrfaUenf  tomber  à  terre;  nieberfiucH/  s'a- 
g«nouiller;  ntcDcriajfen/  defcendre. 
9  9  Oblieaen»  être  de  devoir  ;  obûegen,  triompher, 
9  9  Ummgen  /  démolir  ;  umfeöett  /  regarder  tout 
au  tour  ;  umbringe«/  tuer, 
ti        9  9  untettaudoeiî/  plonger  ;  untergcl^en/  fe  coucher, 

aller  au  fond. 
9  9  boBmacben/  remplir  ;  DoBfaufen/  fouler, 
9  9  Dorbmien;  prévenir  ;  t)Otfallen  /  furvehir  ;  t)Or# 
fc|)reiben/  prefcrire  ;  vorbehalten/  referver, 
ttt/        9  9  tjorangeben.  Doranreiten/  Doranfa^ren/  prendre 

les  devants  à  pied,  à  cheval,  ou  en  voiture. 
\Wi      9  9  Dorauefeçen/  prefuppofeç.;  Dorau^beja^len/  pa* 
yer  par  avance» 
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t>otUyi      t*ix^^xht0tivXi  couler  devant^   I»0t6e9lailfi| 

DorMIhreicften  /  paffer  vite. 
oot^eti      f  •  Dot^erse^n/  précéder  ;  Dor^erfädctif  prefig^} 

DOCl^erfcÖtcten/  envoïer  devante 
t)0rûbei?/      9  ^  DOrâbeyfa^tett;  paffer  devant  en  chariot, 
toeg/  i  *  tDedUafeti/  foufHer;  mesCommen  #  s^^aRr; 

iDc^ne^men/ enlever  ;  loedfcçtt/  êtreab&nt 
U>te&(?/        ^  ^  tDteDerbtaud^en/   employer  une  antre  tck\ 

XO\(tC0mx\%tni  raporter,  ramener. 
5U;  #  ^  {ubufeU/ perdre,  mettre  du  fien;  tU^CdEolfCDfc 

vrir  ;  jugebett/  concéder. 
Sttfamme»!/  •  •  jupimmenrufen/  convoquer;  sufammciiltM 

plier;  {ufammentraserti  amaffer« 

Ainfi,  quand  un  Verbe  eft  coinpofé  ,  ces  Prépofitions  nede^ 
meurent  pas  devant  le  Verbe,  coimne  ki  injèpcorables^  mais  dkifr 
mettent  après  le  Verbe  au  Prefent  &  à  Tlmparfeit.  Ce  qa'ilyt 
encore  à  remarquer  ici ,  c'eft  qu'elles  n'en  banniffent  pas  lafyi- 
labe  ge/  comme  nous  l'avons  remarqué  des  mftpcaraâts  ^  cettt 
fyllabe  demeure  entre  le  Verbe  &  la  Frepofition,  comme  on 
le  verra  dans  les  modèles  fuivans. 

Il  en  eil  de  même  de  la  Prepofition  }U  à  Tlnfinitif  :  car  f  .  car. 
du  Verbe  anjdgen^  indiquer,  vient  aitSUSeigeit/  &dcfol* 
laufm/  continuer  à  courir  i  fortSUlaufett/ &c» 

L  jConjugaifon  du  Verbe  aftif  regulier  compofc 
VoxïtQimi  Servir,  par  des  Exemples* 

Indicatif,     Prefent. 


3rcl&  ïege  Dor. 

2à)  lege  Den  ®d|len  bie  6pei^ 
fen  Dor. 

SBarum  legeff  bu  nid&t  Dot  ? 

SBarwm  leget  er  mir  nîc^t  t)or? 

9Bir  ^aben  fd^on  üor^^eieget. 

SBir  fegen  demetniglicfi  ben 
gremben  juer(lt)or. 

fieget  ierf)euteüor? 

3lein/  jîelegenwr! 


Je  fers  à  table* 

Je  fers  les  viandes  aux  «M» 
vies. 

Pourquoi  ne  fers  tu  pas? 

Pourquoi  ne  me  fert-il  pas  ? 

Nous  avons  déjà  fervi» 

Nous  fervons  ordinairement 
les  Etrangers  les  premiers. 

Eft-ce  vous  ,  qui  fcrvcs  au- 
jourd'hui ? 

Non,ççfQjatei|X  qui  fervent 
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Imparfait. 

te  flefhrtl  bje  Speifen       Je  fervls  hier  les  viandes,  & 
XidW  mar  l^mnit  nid&t   on  n'en  fut  pas  content, 

l  kâtejl  bu  mit  ÄrtO*       Pourquoi  me  fervois-tu  des 

os? 
î  fonjl  DOÏ/  nun  dbtt       U  fervoit  autrefois,  mais  il  ne 

r.  ^  fert^lus. 

îtOl  bie  ©uppe  mit       Nousfervîons  la  foupeavcc 

/  unb  ta«  %k\\<li  mit  la  cuilliere,  &  la  viande  avec  la 

i)Or.  fourchette.. 
jetet  ja  gejlcm  nic^lt       Vous  ne  fervites  pas  hier,  ^ 

jeten  erfl  t)ot  einem      U  n'y  a  qu'un  moment  qu'Ug 
t  ten  S5tatcn  i)Oï.  ont  fervi  le  rôti» 

Parfait. 

lat  nOCÎf  nid&t  Dorgöief       On  n'a  pas  encore  fervi. 

atfcl&0nt)otâeleget.  On  a  déjà  fervi. 

&eeuc^ebent)ocâele^et.  Je  viens  de  vous  fervir. 

•aben  fcen  Stfc^  rtOC^  ^  Nous  n'avons  pas  encore  fer- 

leleget.  vi  le  f  oiffon. 

îbet  mit  feinen  guten  Vous  ne  m'avcs  pas  fervi  un 

tfleleget»  bon  morceau. 

Flusque  Parfait. 

itten  fc^on  t)0tgeleôet/       Nous  avions  déjà  fcrvi,qiiand 
tî.  il  vint, 

xttcn  nod^  nid&t  POtge*       Ils    n'avoient   pas    cncoje 
fervi. 

I.  Futur. 

erbe  Çeute  bie  6peifen       jô  ne  rervîraî  pas  aujourd'hui 

legen.  les  viandes, 

*  i(jr  nidlt  POrlejen  1  Ne  fervirés-vous  pajs  ? 

s  %.  ButHT. 
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2.  Futur. 

3fC&  tt)ûcbe  t)0rle9ett  /  a6et  Je  fervîrois  ,  mais  comme 
tt)eil  man  mic^  nicl)t  barum  an?  Ton  ne  m'en  a  point  prié,  je  ne 
jCfprod^en/  fO  mitt  iC^  niC^t  DOr«    ferviraî  point. 

Impératif. 

fiege  bu  t)ot  !  fers  !  fiagt  mi  üoriegetii  fervons.     , 

£egrt  i|)r  Dor  î  fervés  !        (Sie  foHen  Dorlegen/qu'ils  fci:vént. 

Conjondlif,     Prefent. 

!BoDet  i&t/  bag  tdjj  i^oriege  ?        Voulés-vous  qu«  je  fcrve  ? .  ' 
iSlmi  tct)  tbiU  nic^t  ^abeti/    .  Nonjeneveuxpasquetooi 
iag  i()r  Vorleget  fcrviés. 

Imparfait. 

^6)  môd^te  gern/  baf  Übt  Je  voudrois  bien  que  ?oyi 
mlegetet.  ferviffiés» 

Par/a//. 
2CÎI  fliaube  nid&t;  tag  man      Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  dé- 
fd&pn  Dorgdegrt  ^a5e.  ja  fervi. 

Flusque  Parfait. 

SÏBmn  man  mit  etwa«  \>on  Si  Fonm'avoitfervî  un  mor* 
biefem  gifc^e  t)orqe(e9et  |)dtte/fo  ceau  de  ce  poiffon ,  j'en  auroig 
Ijùtte  icè  Daoon  jegeffen.  mangé. 

1.  Futur. 

S^iïbet  eud&  mir  nic^t  ein,  bag  Ne  vous  im^înés  pas  que 
tH)  morflen  t)orIegen  merbe.        je  fcrvirai  demain. 

2.  Futur. 

©laubet  er;  bag  icf;  i^m  t>ov^  Croit-il  que  je  lui  forvitoi* 
kgenmurbe? 

Infinitif. 

.^5»  »P«§  ^t)orregen ,  fonfl  II  fout  fcrvîr ,  autrement  Ici 

mtb  m  eifen  fait  mets  deviendront  froids. 

dé  tft  an  euc&  Dorjuregen.  C'eft  à  vous  de  fervir         . 

9îeomet  einen  £ô(fe(  mm  Prenés  une   cuilliere  pour  k 

J^orleflcn.  fervir,                               ■ 

2fB.Iaj 
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NB.  La   Conjugaîfon  du  Paffif  eft  entièrement  conforme  à 
ßclle  des  autres  Verbes ,  &  ne  renferme  aucune  diffiqulté. 

IL  Conjugaîfon  du  Verbe  neutre  irregulier 

compofé,  bàvonîommznt  en  réchapper. 

par  des  Exemples. 

Indicatif,    Prefint^ 

3d5l  fomme  l^offentlidgl  mU  J'efpére  que  j'en  rechâp- 

bat>an.  perai* 

2)U  Commjl  fo  »OÔlfeil  nid&t  Tu  n'en  réchapperas  pas  à  fi 

t490tt.  bon  marché. 

Imparfait 

(£t  fmtt  glûcf  Hc6  tûDOn.  Il  enr  échappa  heureufemcnt- 

9Bir  tarnen  jô  glûrflic^  nld^t       Nous  n'en  réchappâmes  pas  fi 
baoon«  iieureufement. 

Parfait. 

3)«  ftift  ttOd&  tt)0Îir6at)Ott  se-      ^Tu  en  es  affés  bien  rechap. 
ïommeru  pi. 

Plusquâ  Parfait 

€c  »ot  fd^on  tat>ott  geîom*      Il  étoît  déjà  échappé ,  mais 
meiif  aber  man  ftoti&nmirtcv  onTaratrappé. 
etwifc^ct. 

3Btr  tO(tim  ol^ne  ©efa^c       No^s  n'en  réchapperons  pas 
niCÖt&at)OnfOimnen.  fans  danger. 

2.  Futur. 

.  ®cttn  ber  Äopf  nid&t  alïi;u^  Si  la  téte'n'étoit  pas  trop 

ftijt^momMW&Ut  iOtûkiC  bleffée  ,    il    en   rcchapperoïc 

ce  ïOpi)l  bat>on  fommeti.  bien. 
Impératif. 

Jtomme  bu  babott/  voie  bu  Réchappes  *  en  comme  tu 

fatlft.  pourras.                     ^ 

gjleiUttW®^  t^W«^^  ^  *^  ,,  ^^*^  ^^'  ^^'^  ^^  «chappe. 
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^     ^d)Ut\Un\ä)tit^(ii^tti(i»on       Jene  pcnfepas  qu'il  en  w. 
tomme.  chappe. 

Imparfait. 

'    SBir  ^dtttn  nid&t  gemeçnelf       Nous    n'aurions,  pas  p'enic 
ta§  i^c  baoon  tarnet.  que  vous  en  rcchappdfiés. 

Parfait. 
Sô glaubet niemanb/  taget      Perronne  ne  croît  V^l«^ 
^aDongefommenfeç»  foit  réchappé, 

Plusque  Parfait. 

SBec  ^dtte  foHen  bettf en  /  bag      Qui  auroit  penfé  qu'il  enftt 
etbaoongefommenwdre?         réchappé? 

I.  Futur. 
SWan  ia^tt  bag  et  nicöt  baoon       On  dit  qu'il  n'en  réchappe- 
fommen  tperbe.  râpas. 

a.  Futur, 

SBit  ^aben  gemettet  /  bag  (te  Nous  avons  gagé  q;tt'ils  en 
balcon  fommen  tvùrben.  rechapperoient. 

Infinitif. 

&  f amt  ntCl^t  baöon  f ommeri.        Il  n'en  fauroit  réchapper. 
@ie  môgten  tt)O^I  bODOn  ge?       Ils  voudraient  bien  en  être 
ïommen'fîçn.  réchappes. 

in.  Conftrudion  des  Verbes  Auxiliaires  avec  des 
Adjedifs ,  des  Prépofîtions ,  ou  des  Participes. 

Il  y  a  une  chofe  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  ces  Verbes  com- 
pofés  ;  c'eft  quand  on  conftruit  les  Verbes  auxiliaires  avec  des 
Participes,  des  Pronoms,  des  Prépofîtions  ou  des  Adjeaife-f.«*. 

id)  bin  beliebt  je  fuis  aimé.        icb  ^abt  genug/  j'en  ai  affez» 
id)  bin  traurig/  je  fuis  trifte,      icb  merbe  gut/  je  me  change  en 

bien. 

U  faut  bien  prendre  garde  à  ces  manières  de  parler  dans  J« 
livres  &  dans  la  converfàtion  -,  car  il  ne  nous  ^ft  pas  pernus  de 

Iff 
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les  conftruire  comme  nous  voudrions  ;  &  quand  on  s'en  fort 
lien  ,  ^lles  font  une"^  des  plus  grandes  beautés  de  la  langue 
allemande  ;  pendant  qu'elles  font  mal  aux  oreilles  quand 
on  les  conftruit  mal ,  comme  quand  on  dit  daus  de  certai- 
»es  Provinces:  td^  bin  bp^C/  pour  dire:  mir  ijl  bmtge^  fd 
^  grande  peur  ^  ce  qui  eft  tout  comme  fi  une  perfonne  du  Beau- 
Sexe  ditbit  :  je  fuis  chaude^  pour  dire  :  fai  chauds     On  dit  don« 

fort  biea  :  »te  ift  mit  l^oc^  fo  ^erjltcb  bange  !  que  jefuis  a7tgoij]e. 
£t  auffi  peu  que  l'on  pent  dire  :  mie  i(}  ttautig  /  au  lieu  de 'di- 
re ;  icl^  bin  traurig  /  je  ßds  trifle ,  auffi  peu  eft-il  permis  de 
dire  :,  K&-Wn  bange  /  tcb  bin angft. 

La  Conjugaifon  de  ces  fortes  de  conftrudlions  ne  fauroit  faire 
naître  aucune  diifficultc  à  ceux  qui  favent  bien  leurs  Verbes 
auxiliaires ,  comme  nous  les  avons  rapportés  dans  la  première 
Section  de  ce  Chapitre.  C'eft  toujours  la  même  regle  ,  ce  font 
toujours  les  mêmes  principes,  où  T Adjeétif ,  l'Adverbe ,  le  Pro- 
nom ,  &  la  Prepofition  demeurent  toujours  inflexibles ,  p.  ex^ 

Indicatif,    Prefent. . 

.S(^  bin  briiebt^  unb  icb  liObt   Jefuis  aimé  &  j'en  aîafles. 

gcmi^. 
^  ©U  bifl  nldSlt  fo  beliebt  aK  td&.      Tu  n'es  pas  fi  chéri  que  moi. 
Cr  i|Ti  nOC^  fo  febr  beliebt  /  aB    II  eft  encore  une  foi^  plus  chéri 

W)ir  beçbe.  que  nous  deux. 

SSiv  jïnb  alle  beliebig  wenn  \m    Nousfommes  tous  chéris,quand 

uni  n)Obl  ÛUffùbren.  nous  nous  conduifons  bien, 

SBic  f^tn  nodil  nic^t  genug.        Nous  n'en  avons  pas  encore^f- 

fés. 
3c&  VOtiS  ni(btj  noaCttmil^rjb    Je  ne  fais  pas  pourquoi  vous 
beliebt  feçb«  êtes  fi  aimé. 

Imparfait* 
Scbtt^arWtWefem  beliebt MÇO    J'étoîs  chérî  autrefois ,  mais  je 

abev  ntcbt  mebr*  ne  le  fuis  plus. 

SDû^lParen  bamaB  gonj  beliebt.    Nous  étions  alors  fort  chéris, 

Parfait. 
©tt  bift  fcbetjert  beliebt  gemefen.   Tu  as  toujours  été  chéri. 
3bï  fet)b  niemaK  fb  beliebt  je*   Vous  n'avés  jamais  été  fi  chérie 
XOt\C\Xt  (Ai  mit.  que  nous. 

s   l  l.^MiWN 
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1.  Futur. 
,  3[)c  werbet  oHejeit  beliebt  feçn.     Vous  fcrcs  toujours  chcrl 

3:t;r  wertet  balb  genug  ^aben.      Vous  en  aurés  bientôt  affés. 

2.  F«/«r. 

©c  tDl'irben  beliebt  fê|)n/  tt>enn   llsferoientchéris,s'îlsn'avoicflt 
fie  nid^t  biefen  S^f^ier  begatu      pas  commis  cette  ânte. 
gen  bitten. 

Infinitif. 

3*  moite  gern  beliebt  feçti.         Je  voudrois  bien  être  chéri. 

Ainli  vont  aufli  de  femblables  conftruétions,  quand  eU^loBt 
accompagnées  d'un  Pronom,  f*  ex. 

^d)  bin  tiv  gut  Je  te  veux  du  bien.      " 

3*  \)abt  UÜ)  Heb.         Je  t'aime. 
3*  merbe  ibm  grdm.    Je  commence  à  le  haïr. 
^d)  will  ibm  tt>ol)L        Je  lui  fouhaite  du  bien. 
^d)  lajfe  ibn  loi.  Je  le  mets  en  liberté. 

Car  c'eft  tout  comme  fi  c'ctoient  des  Verbes  compofcs 
gut  fctjiy  vouloir  du  bien;         lieb  b<ïben#  aimer, 
gram  werben/ prendre  en  haine  Wobl  WoBen/  foùhaiter  du  bien 
auxquels  on  ne  fait  qu'ajouter  la  perfonne,  à  laquelle  ils  ft 
rapportent,  p.  rx. 

(But  fcyn  /  vouloir  du  bien. 

3cl&  bin  bir  gut  Je  te  veux  du  bien. 

3c6  war  bit  gut/  Je  te  votilois  du  bien. 

3cè  bin  bir  gut  gewefettf  Je  t'ai  voulu  du  bien. 

^    3cï)  n>ar  bir  gut  gewefeu/         Je  t'avois  voulu  du  bicm 

3cè  werr  e  bir  gut  feijU/  •  Je  te  voudrai  du  bien. 
3c^  würbe  bir  gut  feçUf  Je  te  voudrois  clu  bien. 

3cl^  «>«tbe  birgutgewefen  fecn^  Je  t'aurois  voidu  du  bien* 
(Bïam  werbe»/  prendre  en  haine. 
3d)  werbe  bir  grant/  Je  te  prens  en  haine, 

3cl)  würbe  bir  gram.  Je  te  prenois  en  haine. 

1(^  bin  bir  gram  geworben/  Je  t'ai  pris  en  haine, 

îd)  war  i^m  gram  geworben.  Je  Tavois  pris  en  hamc* 

\dj  werbe  ibm  gram  werben.  Je  le  prendrai  en  hamc. 

îcè  «ràtbe  i^m  gram  werben/  Je  le  prendrois  en  haine 

^4)  Würbe  i^m  grmn  geworben  feçU/    Je  l'aurois  pris  en  haine 
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IV.  Des  Verbes  Réciproques. 

W  artère  micft/  Jo^e  fc^ndalife. 

jcè  ardme  miC^^  Je  me  chagrine. 

ïdÈ>  <\WOk  mi(^i  »  .  Je  me  tourmente. 

JcJ^rû^memic^/  Je  me  vante. 

3c&  ttôde  micï);  Je  me  confale»  , 

3*  erlujiige  micl>f  Je  me  divertis. 

s  donneront  urt  petit  modèle  de  leur  conjugaifbn,  après 
r  remarqué  qu'il  n'y  a  point  de  différence  entre  la  Con- 
ifon  des  Réciproques  réguliers  &  celle  des  Irreguliers ,  fi 
dans  les  tems  compofés,  où  le  Participe  paffif  eft  différent* 

6i(|>  erfreuen^  fe  rejouir. 

3iC&  erfreue  mid&/  je  me  rèjoitis. 

®U  Öffreueft  fcic^  /  tu  te  rejouis. 

€r  erfreuet  jîd^/  il  fe  réjouit» 

SBBir  erfreuen  une  /  nous  nous  rejoniflbns*  . 

3i^r  erfreuet  eucl&  /  vous  vous  rejouiflcs* 

6ie  erfreuen  jî^/  ils  fe  rejouiflcnt. 

30^  erfceuete  micl&  i  je  me  rejouiffois. 

ec^  ^abe  mic^  erfreuet/  je  me  fuis  réjoui» 
*  ^atte  mic^  erfreuet/  je  m'étois  rejoui. 
3cl^  merDe  mid&  erfreuen  i  je  me  réjouirai, 
€rfreue  ^ic&  ;  rejouis-tol 
©idÈ>  erfreuen;  fe  rejouir, 
©ic^  erfreuet  Çaben  /  s'être  réjoui, 
©icé  ju  erfreuen  /  à  fe  rejouir. 

5  comme  il  y  a  des  Verbes  réciproques  compofés  de  plu- 

:s  autres  petits  mots ,  il  faut  auffi  que  nous  faffionis  voir 

me  on  les  conjugue,  f.  ex,  jîc||  etwa^  ein^il^en ,  ien  faire 

oirey  jîC^WaîS^eraUÔ  nehmen/  s'arroger  quelque  cbofe^  font 

lombre  de  ces  Verbes ,  dont  l'un  eft  regulier,  &  l'autre  ir- 

ilier.     En  voici  les  principaux  Tems* 

{d^  bilbe  mir  waâ  ein^  je  m'en  fais  accroire. 

)U  bilbeft  Ht  \r>ai  ein  /  tu  tf en  fais  accroire. 

Iv  Wöet  ^d)  ÏOai  ein/  il  s'en  fait  accroire. 

Bir  bilben  mi  tOCA  ein  /  nous  nous  en  faifons  accroire. 

^X  bilbeteucft  XVai  ein/  vous  vous  en  faites  accroire. 

5ie  WOen  flCjUPaÔ  em/  ils  »'en  font  accroire. 
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2d)  bilMt  mit  toai  ein  ,  je  m'en  faîfois  accroire*  ' 
5*  ^abe  mir  maé  eiitj^ilbet  /  je  m'en  fuis  fait  accroire. 
3;(*  Nte  mir  voai  mc^zMUtf  je  m'en  étois  fait  âcad« 
3ct)  iverbe  mir  maô  einbilden  /  je  m'en  ferai  accroire. 
3cft  mùrbc  mir  roaô  einbilben  /  je  m^'en  ferois  accroire.       ^ 
feillie  ^ir  ma^  ein  /  t'en  fais  accroire, 
©tcö  tvai  einbilden  /   s'en  faire  accroire, 
tf  .i(^  toaè  eiugebilbet  l)abm  i  s'en  être  fait  accroire» 
QiÖi  Waô  einjubilben/  à  s'en  faire  accroire. 

Vey-be  Réciproque  bregulier. 

^à)  nc^me  mir  xocA  ^eraué  /  je  m'arroge  quelque  chofe. 
S)u  nimmft  tir  iDa3  ^eraué  i  tu  t'arroges  quelque  chofe, 
Qx  nimmt  ftcl&  waä  |)erau^/  il  s'arroge  quelque  chofe. 
Sßir  iTc^men  une  maô  ^erau3/  nous  nous  arrogeons  &c. 
Sot  ne(;met  eud6  vocA  ïieraué/  vous  vous  arrogés  quelque  chofc 
<£:ic  neunten  fîd^  maô  écrauâ/  ils  s'arrogent  quelque  chofc. 
3cl)  nal)m  mir  Xûai  ^erauö/  je  m'arrogeois  quelquç  chofe» 
ycl)  Öabc  mie  maé  i^aoxxi  flenomtiten  /  je  me  fbis  arrogé  &c. 
3cl()  é^tte  mir  xoai  (jeraué  genommen/  je  m'étoîs  arrogé  &c. 
^à)  werbe  mir  xocA  ^erauö  nebmen/ je  m'arrogerai  quelq.  chofc, 
3cb  mùrbe  mir  maé  ^erauö  nehmen/  je  m'arrogerois  &c 
SRimm  biç  ma*  berauâ  /  arroge  toi  quelque  chofe. 
^iù^  maé  ^ttcm  nebmcu/  s'arroger  quelque  chofe. 
Qidj  ma^  beraub  genommen  ^ahms'itxQ  arrogé  quelque  chofe. 
©icb  maö  lierauôjtt  nebmeu/  à  s'arroger  quelque  chofe. 
Il  y  a  enfin  des  manières  de  parler  compofécs ,  qui  fe  conjr 
guent  auifi  par  tous  les  Tems.    En  voici  deux  pour  exemple. 

6id^  mit  ttxoM  huit  maà^tn  Je  glorifier  de 
quelque  chofe. 

3d)  macfee  mid&  breit  bamit  /  je  m'en  glorifie. 
S)u  macbcll  bicb  breit  bamit ,  tu  t'en  glorifie. 
'€r  macbetjîcft  breit  bamit ^  il  s'en  glorifie.' 
SBir  macben  une  breit  tamit  i  nous  nous  en  glorifions. 
2f)ï  macbet  md)  breit  bamit  /  vous  vous  en  glorifias, 
©te  macben  fîcb  breit  bamit/  ils  s'en  glorifient. 
3(1)  machte  mid^  breit  bamit/  je  m'en  glorifiois. 
3^  ^abe  micb  brett  bamit  âemac^et/  je  m'en  fuis  gloräic. 

3* 
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3c&  Öatte  mtd&  i^teit  bamit  gemacôrt  /  je  m'en  étois  glorifié* 

y*  werte  mid&  bamit  breit  macten ,  je  m'en  glorifierai. 

5*  nourte  mid&  bamit  5reit  macôen^  je  m'en  glorifierois, 

fiWod&e  btc^  breit  tmttit  /  glorifie  t'en. 

©iclS>  bamtt  éreit  m«cben  /  s'en  glorifier. 

6id&  bamit  breit  gemacbet  l^aben;  s'en  être  glorifié. 

6ic|  Garnit  brett  lu  macben^  à  s'en  glorifier. 

&iéffV>M  5«  flute  t^WVfe faire  du  bien. 

^  tbue  mir  XO^i  JU  gute/  je  me  fais  du  bien. 
Sto  t|ull  bir  XOCA  iU  gute  /  tu  te  fais  du  bien. 
€r  tb«t  jîcb  toai  yix  gute/  U  fe  fait  du  bien. 
SBir  tbun  VIXA  XOCA  iU  gute  /   nous  nous  feifons  du  bien. 
.  3bï  tbttt  eucb  XOCii  JU  gute ,   vous  vous  faites  du  bien. 
Çfe  titttt  ffcb  XOCA  JU  gute  /  ils  fe  font  du  bien. 
'•  t|at  mir  luaj  JU  gitte/  je  me  feifois  du  bien. 

f  liobe  mir  xocä  ya  gute  getbau/  je  me  fuis  fait  du  bien. 
►  ^tte  mir  xocA  \\x  gute  getban  /  je  m'étois  fait  du  bien. 
^^  n)erbe  mir  Xoai  JU  gute  tljwni  je  me  ferai  du  bien. 
fcb  ttmrbe  mir  tOCA  JU  gute  tbun  i  je  me  fcrois  du  bien. 
Lbtt  b(r  tt)ad  jU  gute  /  fais-toi  du  bien. 
6td[^  tt)ai  {tt  gute  tfinn/  fe  faire  da  bien. 
6icl^  todU  {U  gute  getban  l)cAtni  s'être  fait  du  bien» 
Cid^  ttXtf  iU  gute  JU  tbun  /  à  fe  faire  du  bien. 

Le  ConjonéHf  arrange  les  mots  un  peu  autrement  dans  la  Con- 
ftrudion  avec  la  Conjondion  tag/  qu^  p.  ex. 

3)agtd&  mic6  breit  bomit  macbe^  que  je  m'en  glorifia.  # 
ia%  icb  mi^  breit  bamit  macbete/  que  je  m'en  glorifiaffe.^ 
>ai  icb  mid&  breit  bamit  gemacbt  babe^  que  je  m'en  fois  glorifié. 
ial  icb  micb  breit  bamit  gemacht  ^ûtte/,que  je  m'en  fufle  glorifié. 

bûi  icb  micb  breit  bnmit  rfiadjen  \ViXt>t,  que  je  m'en  glorifierai. 

bûf  icbmicbbceitbamttmacbentpurbe/  que  je  m'en  glorifierois, 

® ag  icb  mir  VocA  JU  gute  tbue/  que  je  me  faffe  du  bien. 

bâg  {($  mir  XOCA  JU  gute  tbôte/  que  je  me  fifle  du  bien. 

l>afi  icb  mir  xoai  ju  gute  getban  b<jbc^  que  je  me  fois  fait  du  bien. 

tag  icb  mir  Waé  JU  gute  getban  batte/ que  je  mefufTefait  du  bien. 

bûg  icb  mie  tt)aê  JU  gute  tbun  merbC/  que  je  me  ferai  du  bien. 

tag  ici  mir  XOCâ  iU  gute  t^un  murbC/  que  jt  me  fcrois  du  bien. 

s  s  Ni  .\i^^ 


2it         Des  Verbes  Compofês  &  Anomaux/ 
V.  Des  Verj?es  Imperfonels.' 

Il  y  a  encore  des  Verbes  Imperfonels,  qufe  Ton  ne  peut  i^ 
pliquer  ni  à  foi-même ,  ni  à  d'autres ,  &  qui  ne  marquent  m 
aâion,  ni  paflion.  On  s'en  fert  feulement  pour  marquer  kt 
cvénemens ,  les  changemens  dans  la  nature,  les  devoirs ,  lei 
coutumes  &  les  mœurs  des  hommes.  Ils  font  incompatiUes 
avec  les  Pronoms,  ic^/  tUi  t\'t  &  on  leur  prepofe  le  moteur 
qui  convient  à  tous  les  tcms.  p.  ex, 

îé  rcflnet  /  il  pleut,      ti  gebühret  jlcl^  il  convient. 
té  (û)nmt  I  il  neige,    eé  geéiemet  fic|>  /  il  eft  de  la  bicnfcancé, 
îiimtti  il  gelé.  ^    eô  tragt  ft*w   t  :iamv*» 
götlauet,  ildegéli*  tihmm^    ï  "^^^^^ 

Ces  manières  de  parler  deviennent  quelques  fois'  bien  plm 

amples,  p.  ex. 
cé  miU  Detlauten  /  ou  ti  gel&t  W  3îebe  i  on  dit. 
c*  ifl  nicftt  0itte  im  fianbc^  ce  n'eft  pas  la  coutume  du  pajif 
ti  ift  vo<Ki  unerÖOCteÖ/  c'eft  quelque  chofe  d'inouï* 

Ils  vont  tous  fuivant  les  modèles  fuivans: 

Verbe  Imperfonel  regulier. 
ti  gejiemet  flc6  /  il  eft  de  la  bienféance.  % 

ti  gejiemctc  (îc^  t  il  étoit  de  la  bienféance. 
ti  %CX  fîc^  gcjiemet  t  il  a  été  de  la  bienféance. 
ti  é^tte  ficft  gejicmet  /  il  avoit  été  de  la  bienféance. 
ti  xoixb  jîc|  gejicmcn  i  il  fera  dé  la  bienféance. 
ti  würbe  ftCÇ  gejtemen  /  il  feroit  de  la  bienféance. 

\  Conjon&if. 

fcofi  eô  (îcl&  gejicme  /  qu'il  foit  de  la  bienféance.  ' 
fcaè  c^  jî(^  gcjlemetC/  qu'il  fût  de  la  bienféance, 
bag  e^  fî^  fiejiemet  Ixibe/  qu'il  ait  été  de  labienféanc»» 
bafi  ce  ftdE)  gejiemet  ^dtte^  qu'il  eut  été  de  la  bienféance. 
\>s\\\  ti  fîcè  gejtemett  werbe/  qu'il  fera  de  la  bienféance. 
ba§  ce  fîcf;  gejiemett  mûrbe/  qu'il  feroit  de  la  bieitféancc. 

Verbe  Imperfonclirregulier. 

indicatif.  Conjon3if. 

ti  fttert/  il  gelé.  tag  ti  friere ,  qu'il  gcle. 

ti  fret/  il  geloit.  bat  cd  frère ^  qu'il  gelât. 

tiW 
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^ot  gefroren/  il  a  gelé.        bag  e«  gefroren  i^abe/qu'il  ait  gelé. 
'  ^otte  gefroren/il  avoit  gelé,  Hi  ti  gefroren  ^àtte/qu'il  eut  gelé. 
^  tDfet  frieren^  il  gèlera.        l^ag  ci  frieren  werbe,  qu'il  gèlera. 
^  noâtbe  frieren/  il-geleroît.  -  baf  eô  frieren  »ùrb^qu'il  gelcroît. 

es  antres  Verbes  deviennent  auffi  quelquefois  imperfonels,  j^.«r, 
ti  erfrenet  nti^  t  ü  me  rejouit. 
e«  erjûrnet  ttûà)  i  il  me  feche» 
t&  belufliget  màii  U  m'amufe. 
)n  peut  même  les  appliquer  à  toutes  les  perfonnes ,  p.  ex*  , 
.     a  Dergnûget  mtC&  f  cela  me  fait  plaîflr» 
ti  mgnùget  bid^  i  cela  te  fait  plaifir» 
ti  yergnjîget  ifin  /  cela  lui  fait  plaifir. 
^       ti  vergnüget  mi  i  cela  nous  fait  plaifir. 
cd  bergnuget  euc|^  /  cela  vous  fait  plailir. 
ii  çergnûget  jte  /  cela  leur  fait  plaifir. 
Ainfi  vont  auffi  les  autres  Tems, 

[1  y  a  cependant  auffi  des  Verbes  imperfonels ,  qui,  ne  pouvant 
buffrir  devant  eux  les  Pronoms  tC&,  tU/  tti  ne  laiffent  pas  de 
prendre  après  eux  les  Pronoms  mtC^/  btd&/  i\)ni  un0,  euc|)/  fie, 

>.  ex.  c9  perbreugt  midi  langer  ju  »arten,  il  ni$nnuye  d'or. 

*.ntdre  plus  long  temt. 

ti  Derbrengt  bid^  ,  fl  t'ennuye. 

ci  Derbrengt  i^n/  il  Tennuye. 

eéDerbreuitunô,  il  noms  ennuyé. 

ti  oerbreugt  enc^ ,  il  vous  ennuyé. 

ti  berbreugt  (îe ,  il  les  ennuyé. 
ti  Derbroj  mic^,  bie&,  i^n,  un^  eud^,  fie. 
ci  i)at  mid),  bi*,  i^n,  mii  c\xà)i  fte  oerbroffen. 
ti  èatte  mid&,  Uà)i  mi,  euc^,  fie  »erbroffen. 
ti  tt)irb  mic&,  Vid^,  mii  eud&,  fie  oerbriegen. 
ti  «oûrbe  miif),  t>\à),  mi,  cuä),  fie  oerbriejen* 

Conjon&iß 

t>4ci  ml*,  bic^,  i^n,  unô,  end^,  fie  oerbrlege» 
l>ag  ci  taxa),  bi*^  i^n,  mi,  end),  fie  oerbroife. 
t)a|  e«  mi*,  bi*,  it)n,  unô,  eu*,  fte  oerbrojftn  l^apc. 
tal  a  tnxd),  bi*,  ibn,  mi,  end),  fie  Dcrbroifen  ^atte. 
Dai  e3  mi*,  bi*,  il)n,  unô,  eu*,  fie  t)erbrie§en  »erbe, 
bai  eè  mi*,  bi*,  i^n,  un«;  eu*,  ite  r>erbne|w»urte. 
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Il  en  cft  tout  de  même  de  ceux  qu^'on  met  avec  leDati^f.  » 
Qi  geitemet  miv/  Mt;  i^nt/  i^t/  un j/  euc^/  ilnett. 

(être  de  la  biejfßance  à  moi^à  toi^à  Itd^  à  elle^  à  ntmsy  à  vmt^à  tvi) 

&  gebù^jrettnit/  bir^  ibm.  t^r^  mif  eu*,  iÇnen. 

{être  à  nioij  à  toi  y  à  lui^  à  eOe^  à  nowy  à  vouSj  à  «tir») 

&  ^îi)mt  mir,  bir,  i^nt/  ipx,  mf,  cuc^i/ i^neti. 

(appartenir  à  moi^à  toi^à  luiy  à  elle^  à  nous^  à  vous^  à  €9Ùt%  ) 

La  conjugaifon  n'en  eft  point  difficile,  &c'efl;  aux  écoliers  di 
s'y  exercer.  ^  .  <' 

La  féconde  efpéce  de  Verbes  imperfoneh  font  ccui  quiraii 
lieu  des  Pronoms  perfonels ,  ,  fe  fervent  du  Pronom  imprque 
ou  indéfini ,  matl/  e»,  ce  qui  revient  fort  à  Tufage^de  la  langui 
francjoire.  On  s'en  fert ,  quand  la  perfonne  eft  incertaiae,  oi 
qu'on  ne  veut  pas  la  nommer,  p,  exr 

mûn  fagt/  on  dit.  man  igoffet/  on  efpere.  man  glauJrt/on  croît 
man  ^at  9îadS)rtcOt/  on  a  avis,  man  bilbct  ftclÈ>  ein,  on  s'imagine 

Au  reftecematt*  ne  change  aucunement  la  conjugaîfon,  elle 
demeure  toujours  dans  fon  être ,  fi  c«  n'eft  qu'on  y  ajoute 

les  Pronoms  mit  /  titt  il^m,  ifer/  umi  mä),  téncw;  ße/  pour 
déterminer  les  perfonnes»  comme  nous  l'avons  déjà  fait  voir^,à'. 

man  glaubet  mk,  Uv,  t^nt/  i^t,  mi,  euc^/  i^neti* 

(  en  croire  quelquhm»  ) 

man  Hebet  mid^/  Uû),  ibn,  fie/  une,  eud^/  fîe» 

(  aimer  quelqtiun,  ) 

VI.  Du  Verbe  auxiliaire  t^utt,  (pors  d^ùfage.) 

On  trouve  encore  par-ci  par- là  des  gens,  qui  fe  fervent 
encore  d'une  autre  efpèce  de  Verbes  auxiliaires  dans  leur  con- 
jugaiîbn.  Il  eft  vrai  que  les  anciens  AUemans  s'en  fervoient 
ibuvent  dans  leurs  ouvrages,  &  qu'il  en  eft  encore  eh >oguc 
en  Angleterre  &  en  Hollande.  On  prend  le  verbe  t^Utt  dan« 
fon  étendue  pour  former  tous  les  Tems ,  tous  les  Nombres  & 
toutes  les  Perfonnes  du  Verbe  que  l'on  veut  conjuguer, 
celui-ci  demeurant  toujours  à  l'Infinitif.;?,  ex.  au  lieu  de  dire  : 

ià^  efie  /  je  mange^    on  dit  :    id^  t^ue  efien. 

i*âcOO  />wi«\    -    -    -     td^  tbue  geben. 

kti  reife/  ./>  Do:yage, .   .   .     jcl^  tbue  reifen. 

Méflie 
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Môme  Opitz  (  homme  Xcàlleurs  fort  refpe^abîe  gcf  de  me* 
'  f  poétique  )  s'en  eft  encore  fer  vi,  quand  il  dit  : 

S>ittnacl&t)ie  Bürger  fonfi  bie  finget  (ecfen  t^uit. 

Vngtasfrancolm^  (gelinotte)  après  lequel  les  bourgeois  fout 
acco&hanis  à  lécher  leurs  doigts.  . 

Maïs  cette  manière  de  parler  eft  devenue  aujourd'hui  ridicule, 
&  à  peine  la  paffe-t-on  encore  parmi  \ts  garqons  de  boutiques 
&  de  métiers*     Mais  il  ne  faut  pas  confondre  avec  cet  ulkge 
ridicule  les  manières  de  parler  iuivantes  : 
&tnb  tjtotl/  faire  favoir.  XOi^  t^UO/  faire  mal. 

gWWmt^Un/  mander.  JU  Uebe  t^Ull/  obliger, 

ttftf^mt^faire  tout  doucement.  tt>o^lt^un/  faire  du  bien« 
Czx  ces  manières  de  parler  font  du  nombre  des  Verbes  compo- 
ies ,  dont  nous  avons  donné  plus  haut  des  modèles» 

Chapitre     VIL 
Des  Participes ,  t)on  t)ett  Wtitlxobïitm. 

Nous  avons  toujours  bien  marqué  les  Participes 
\  rinfinîtif  des  Verbes,  quand  il  y  en  avoitj  mais 
comme  ils  font  d'une  nature  particulière ,  qui  tient 
quelque  chofe  du  Nom ,  &  quelque  choie  du  Vn-be^ 
ii  faut  que  nous  en  traitions  à  parL 

Nous  verrons  premièrement  ce  qu'ils  tiennent  du  Verbe, 
&  cnfuite  ce  qu'ils  ont  de  commun  avec  le  Nom.  Il  y  a  des 
Grammairiens  allemands  qui  n'en  ont  pas  dit  un  mot. 

Ce  qu'ils  ont  de  commun  avec  les  Verbes ,  confifte  en  deux 
points» 

I.  )  Qu'ils  dénotent  uii  certain  tems ,  p.  exemp. 
(in  Gd^tdbenbet/  un  homme  qui  écrit ,  figniiie  un  homme  qui 
cfl  predfement  dans  Tàdlion  d'écrire ,  ce  que  le  mot  ßc6ret# 
to/  icrwain ,  n'exprime  pas.  gin  gefc^rtebenCC  95rief,  une  lettre 
krite  au  contraire  marque  un  tems  paffè ,  dans  lequel  la  lettre 
I  été  écrite.  Il  en  eft  de  même  des  Participes  '  ein  fiieèenbet/ 
m  bonone  qui  aime  9  &  dditbtCC/  qtä  a  été  aimé;^  %ta%tXiitXi 
fja;or^>  flCt(agni/  forti$  quelquM-vns  deaes  derniers  mar« 

quant 
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quent  cependant  auffi  un  teiiis  prcfent ,  de  même  qu'un  tav 
paiTé,  p.  ex.  tiXi  be(Dbter  iDiann;  un  bomme  qu^on  ionei  fOÊ 
beliebter  Steimb  i  un  am  qiCon  aime  y  ne  marque  pas  feulement 
un  homme  ou  un  ami,  que  Ton  a  loué  ou  aime  autrefois ,  mai 
qu'on  loue  &  qu'on  cdme  encore,  &c«  ^jiXi  gdcl^rtft  9lM^ 
un  bomme  favant ,  marque  noh  feulement  un  homme  qm  i 
été  favant  autrefois ,  mais  un  homme  qui  Teft  encore,  && 

2.  )  C'eft  qu'ils  marquent,  comme  les  Verbes,  Paâion 
&  la  paflîon ,  p.  ex.  ein  SBirf enbei  i  un  qui  opère ,  exprime 
quelque  chofe  d'agifTant,  &  ba*  flemirfte  /  ce  qui  eß  opéré ,  quel- 
que chofe  qui  foufïre  de  l'opération  d'un  autre«  Stil  SebK8i 
bet;  un  bomme  qui  enfeignet  fignifie  celui  qui  fe  donne  il 
peine  d'inftruire  un  autre,  ©n  @debrter^  un  favant ,  marque 
au  contraire  celui  qui  a  été  inftruit«  On  reconnoit  ces  der- 
niers à  la  fyllabe  QCi  qui  les  accompagne  toujours  au  Prêtent, 
excepté  i)  dans  les  Participes  des  Verbes  compofés,  &  2)  qud- 
ques  Participes  des  Verbes  neutres ,  qui,  quoiqu'ayant  la  fyllabe  | 
Qti  ne  marquent  jamais  une  paflion« 

Encore  remarquons  nous  ici  en  paflant ,  qu'3  n'jr 
a  point  de  Participe  dans  la  Langue  allemand^ ,  qui 
marque  le  Futur.  Ainfi  quoiqu'il  y  ait  des  gens  qui  di- 
fent  &  écrivent:  ettt  {ulefenbe^  %UC^/  un  Hère  qui  düit  être 
encore  i&s  ettt  JU  fc^reibettbcr  Ißrief/  une  lettre  qiddmt  are 
encore  écrite ,  cela  n'eft  point  du  bon  ufage ,  &  il  vaut  mieux 

dédire:  iSin 23u({)/ t>a0no(6 gelefen/  etn  Brief/  ^trno(& 
gefC^rteben  XOeitm  foll.  On  dit  cependant  fort  bien  dans 
les  titres  :  4>ocbJuebrenber/  Jg)$c^fliUDeret)tenber  i^m,  qui  eft  le 

titre  franqois  Très- honoré. 

On  verra  d'abord  ce  que  les  Participes  ont  de  com- 
mun avec  les  Noms,  &  particulièrement  avec  les  Noms 
adjeétife ,  fi  Ton  veut  prendre  garde  aux  Geiures ,  aux 
Cas ,  &  aux  Nombres.  Car  i)  ils  fe  mettent  auffi  bien 
avec  l'Article  indéfini ,  qu'avec  le  défini ,  p.  ex,  ein  ßtcboibCf/  1 
eine  Siebenbe/  ein  ëiebenbeé/  un  ou  une  quelqu'un  ou  quelqu'une  ) 
qui  aime^  &  ict/  Wr  tai  fiiebenbe^  celui  ou  celle  qui  ointe,  2)  > 
ils  fe  déclinent  par  tous  les  cas  ,  comme  les  autres  adjeâig, 

f.  ex.  M  Siebenben/  de  celui  qui  aim^ ,  bem  Siebenten/  â et- 

bd 
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Im  qui  êdme^  &c.  V)Ils  font  auffi  dç  l'un  &  de  Tautre  nombre, 
>.  f*.  We  SiebOlben .  ou  fimplemeht  ZiîbmUi  ceux  qui  aiment  >- 

Nr  Siebenten  ou.£te6e{i6er  1  deceuxqmaznmti  ^en  fiiebenbett 
OD  £ieben&m  /  ^  ceux  qui  aiment ,  &c.  Comme  il  n'y  a  rien  de 
particulier  dans  leur  DecUnaifon ,  Sç  qu'elle  fe  forme  comme 
celle  des  autres  adjecflif^ ,  nous  n'en  dirons  ici  rien  davantage, 
nous  contentant  de  ce  que  nous  ei\  avons  déjà  dit  plus  haut, 
(jpi^f  124.  6f  137O 


Chapitre    VIIL 
Des  Adverbes ,  t)ott  Itn  9îe5entt)ôrtem. 

Nous  avons  déjà  donné  la  Definition  de  FAdverbe, 
fùgi  44.  Ceft  un  mot  qui  détermine  la  iignifîcation 
du  Verbe,  p.  ex.  id&  ge^e^  jemarcf;e,  eft  un  Verbe,  qui 
ne  marque  pas  encore  la  n^niére  dont  on  marche.  Ajoutés-y 
iùtbf  tèti  Ofly  Souvent  5  flattf  fort^  loO^Çami  lentement  g 
f(^n^  vite:  DOtatti  devants  binttt^tt,  après  s  de  cette  faqon 
on  voit  comment  je  marche.  Les  Adverbes  fe  rapportent  donc 
aux  Verbes  &  à  leur  adtion  ouij>a(Iion,  &  non  pas  aux  Noms, 
ni  aux  Pronoms.  Mais  les  Participes  tenant  quelque  chofe  de 
la  nature  du  Verbe,  il  s'y  rapportent  auffi,  f.  ex.  ein  fiiebcnbeff 
un  bwane  qui  aime ,  on  peut  dire  ettt  befian^ig  £ie6enbet  ;  un  1 
gtà  aime  conßqmment  ;  eilt  geliebter  r  im  homme  aimé  ;  on  peut 
4îre  :  ein  ^ÎX^^  ©eiie^ter  /  un  qui  eß  aimé  cordialement. 

Les  Adverbes  font  du  nombre  des  Particules  inde- 
dinables ,  qui  demeurent  toujours  les  mêmes  »  de  queU 
que  manière  qu'on  les  conftruife.  Et  c'eft  ce  qui  en  fa« 
cîlite  beaucoup  l'yfage ,  puisqu'on  n'a  befoin  ni  de  les  décli- 
ner ,  ni  de  les  conjuguer.  Ils  n*ont  point  non  plus  de  genre, 
de  nombre ,  ni  de  tems,  ni  de  perfonnes.  Tout  ce  qu'ils  ont 
dé  commun  avec  les  noms  adjedifs ,  c'eft  que  quelques-un» 
Raflent ,  comme  eux,  par  les  trois  genres  de  comparaifoa  f,ex. 

3c6  fleje  flar^         ftârfer;  «m  (îarf den. 

j€  siarche  fturt>  plu«  fort,  ï«  plu«  fort. 
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^tt)  f omim  oft^         èftet/  am  èfleden. 

je  viens  fouvent,  plus  fouvent,       le  plus  fouvent 

pccrisbiiiî,  mieux,  le  mieux. 

Mais  on  ne  peut  pas  comparer  ainG  tous  les  Adverbe^  9  cul 
y  en  a  des  irreguliers ,  qui  fe  fervent  d'autres  mots  au  Compara. 
tif  &  au  Superlatif,  p.  ex.    b<At  n'a  point  butter,  ûltl  hàtUftmf 

mais  balfc,/^^,  e^etf  piàtôt,  ame^eflcn/  le  plutôt.  Pourki 
connoitre  il  faut  s'en  tenir  au  bon  ufage  &  aux  bons  Autcwi. 

Pour  ce  qui  eft  des  différentes  Claffes  des  Adverbes',  il  y  ca 
a  qui  marquant. 
le  Lieu,  le  Temr,  la  Qualité^  la  Quantité. 

le  Nombre^    tOrcbf'e^  la  Comparazfo»^    TExageratàm. 

la  Situation^  t  Affirmation^  /«  Negation.  la  Concbtfkm. 

Nous  les  rapporterons  en  très-grand  nombre  pour  l'avanta- 
ge des  Etrangers ,  parce  qu'il  faut  les  connoitre  pour  bien  en. 
tendre  la  langue. 

Mais  avant  que  d'y  paffer,  nous  parlerons  de  leur  formation. 
Il  y  en  a  des  Simples  &  des  Compoßs.  Les  fimples  p.  ex,  font  : 
Çie»  Jcii  iat  là\l)inf  parJàs  ^ttf  par  iciß  Çoit/  aujoierdtbài 
ç^iUtXii  hiers  ftù$/  de  bonne  heures  fpdt/  tard.  Les  Compo- 
fés  ou  Dérives  viennent  ou  des  Noms,  ou  des  Verbes.  On 
ajoute,  par  exemple ,  à  Quelques  Subftantifs  la  Syllabe  V^fti 
pour  en  faire  des  Adverbes,  ;?.  ^a?.  p(m\mÇti  par  paires  $  fpift 
weife/  par  jeu  i  (^efpruCb^Peife  /  pardi/cours.  Aux  autres  on 
ajoute  la  fyllabe  litfy,  c'eft  ainfi  que  de  Q(i)impff  i£^tt,  J^ett/ 
on  fait  fc{)impilicl& ,  bonteufement  i  t^xli(i)t  bonnitement  s  (ere^ 
licl^,  magnifiquement  s  de  l'Adjeétif  èeilfam/  falutaire  ,•  on  fîît 
-^U]amhà)f  Jalufcdrement  i  de  ^UttboTt,  on  fait  8tttHc6  /  amia- 
blement  ,•  de  bofC/  méchant ,  on  fait  bô^Itd^,  méchamment^  Du 
Verbe  t^Utt/  faire,  on  ïàït  U^mWà^i  faifable s  du  Verbe  tnÔgtlV 
vouloir ,  on  fait  môglicl^/  poßble ,  &c*  &c. 

Voici  les  principales  Syllabes  qui  fervent  à  les  for- 
mer ,  tant  des  Subftantifs ,  que  des  Adjedifs. 

\><Xti    ttJUnberbûr/  admirablement  ;  acbtbat/  confiderablement  ; 

nennbac,  nommément  ,•  braUdS)bar    utilement. 
t;aft/    nwnn&aft/vigpureufiMUcntj  tuambftafl^  vertueufement 
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I^Aibf    aufet^b.  en  dehors  ;  inntt^albi  en  dedans  ;  $btt^alf>f 

au-deflus;  unterhalb  #  au-deifous. 
feon^f  oUec^anb/  de  toutes  fortes. 
i^U       0eifc6i4lt/ charnellement;  fitâii^tf  plein  de  tâches; 

betflid^t/  montagneux. 
igf  '      jndWg;  gracîeufement;  Qutii,  benîgnement;   cipifl^ 

étemeliemènt;  batmgerjjg/ miféricordieufement. 
nSii      fin^ifci^^  puérilement  ;  mibifOft  en  femme. 
Üy9      irilerleç/ de  toutes  fortes;  mand^ericç/  DiderteQ/ déplu- 

fleurs  (brtçs. 
lUbf      (inbNd^/  filialement  ;  t)dtct(ic9/  paternellement 
iO^      (C6I0J/    deftitué  d'héritage;  tl)tM ,   fans  honneur; 

fcuibtloif  infruétueufement;  gfitÜOif  d'une  manière 

iflopie. 
(kttV     «rbcitfàni;  laborieufement  ;  m&l^fam^  avec  peine. 
fO^    armfdifl/  pauvrement  ;  mùfefdig/  péniblement  ;  fatmu 

ftUii  négligemment  ;  ttùbfelcg^  trïftement 
I94rt9|anbertt)drt0^  ailleurs;  imparte;  de  cecôté^cl;   ^hu 

mâttô/ de  ce  côté-là;  DOtmàrtd/  en  devant;  |)tlittrf 

linirtj/  en  derrière,  &c. 

Les  Ädjeai&  terminés  en  ig  /  &  en  if* ,  pcuvenj 
devenir  Adverbes  fans  y  ajouter  la  Syllabe  M)i  />.  ex. 
ÇSS  bat  mid)  aà^B  auf^eitommen  ;  ilm^a  reçu  mniMenuuti 
(T  I^Wir  tÙXmSi  Waegntt ,  il  nfà  traité  mêeOement. 

B  en  eft  de  même  de  plufieurs  Participes  paiEfs, 
p.€X.ecW  Wi*  ßcncifli:  onflefe^en/  il  nfa  regardé  favwa^ 

èkmtfa  i  et  {»at  mi<^  vcwan^t  empfangen/  ü  nia  regk  comme 

ie  taunùs  f—'^^^ 


Hya  outre  cela  un  grand  nombre  d'Adjectifs  qui 
deviennent  Adverbes  faty»  y  rien  changer,  p.  ex. 

recftt/  bien.        f*Umm;  mal.        gerob^  droit. 

llttî»  court         mil  long.  %^f  Iviut. 

Même  on  peut  dire  que  tous  les  Adjeftife  font  quafi  des  Ad- 
verbes ,  quand  on  s'en  fat  fiuv  artides ,  ft  qtfo»  ne  les  de. 
dinepas» 
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Qiiant  à  leur  compoiition ,  ils  fe  lient  en  partie  en- 
tre eux-mêmes ,  &  en  partie  avec  d'autres  particules» 
/.  ex.  de  f)er  &  de  nad)r  vient  Ijtvnaii)  ;  de  t)br  &  de^ 
vient  t>Ot{)tn  ;  de  unter  &  de  weg/  vient  it11tertDegè6/  en  *• 
min  i  de  iDluC^  &  de  XoViXii  vienc  mutt^lOtUig  f  tttulauk 


QuelquesFois  même  il  entre  trois  ou  quatre  petits* 
dans  leur  compofition ,  p.  ex.  umsfeinettt)Hlen  /  pour  tamm 
de  lui  y  Don  femet^weqen  ^  de  fa  part  $  t)on  oben^t^erob/  im 

bâtai  t^m^xmt^fWàxtif  en  bass  ixqtïib f  ÏVO ^  ^in  ,  iu  auL 
qu'endroit  s  t)on  aUent  f  datben^  ()er  i  de  tous  côtér,  Sçc  Min 
il  faut  s'en  tenir  à  cet  égard  à  Fufage  établi ,  &  ne  pas  Tookir 
en  forger  à  fa  fantaifie  ,  ni  les  joindre  inutilement ,  Qomme 
quand  on  dit  :,l)û^ier/ pour  dire  l^ier;  ici  s  anstatt  t  poorifiie 
^eute;  aujourd'biäs  aufonfleU/  pour  dire  (bnfi  /  (uonmtatil 

d'ailleurs.  &C. 
Voici  maintenant  les  Adverbes  félon  leurs  différentes  Claflè^ft 

I;  Les  Adverbes  de  Lieu,  ne&entOÔrtet  bee  (Drtf • 

Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes ,   oui  repondent  aux  qœflionif 
SBo?  SBot)in?  où?  9Bo^et?  d'où?  SSo^utc^?  par  où? 

0  Quand  on  demande  U>0?  ok?     * 

fliet;  aD^ieV/  Wtm%  ici»  Idi  oUta,  t)ate(5(l  là. . 

Dort;  (orten  <  k  ^rûben^  de  l'autre  côt& 

oben  en  faatit.  unten^  en  bas. 

broi^en;  là  haut.  (runten/ là  bas. 

innen^  dedans.  augem  dehors.  { 

]&ierinnen/  ci-dedans.  l^ieraugen/  ci-dehon. 

fcarinndt/  là-dedans.  SaraugeU/  là-dehors, 

onbet^mo  dn^ermärt^/  ailleurs,  jbnfl  U)0^  en  quelqu'autre  Gen» 

ÄUerpdrtÖ.  ail  dehors.  tejjenW/  en  quelque  endroit 

inmuenNgçn  dedans.  feflenti  ttgenMDOi  en  quelque 

au^wentig  en  dehors,  par  cœur.  nirgeuM/  nulle  part        (lia. 

allermegèn/  partout.  jugejeu/  enprefence. 

feinermegaîf  en  aucun  lieu.  gegenmâctig^  prefentemcnt» 

((rf;eim.  au  logis.  auéer  fianbe*/  hors  du  {»ik  • 

êU  Spmiti  à  la  maifon.  »eit  DOn  l^ier,  loin  d'ici 

auger  4)aHfe/  hers  de  la  maifon  ^ier  W  £an(e/  en  ce  pais. 
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bf  absent  augerl^alb/  hors  dupais, 

ierriére.  oim  an  /   tu  plus  haut  rang, 

devant.  deffus. 

y  oben  btauff  par  delTus.  unten  an,  au  plus  bas,  ddTous. 

a)  Quand  on  demande  H)ol)(n?  0Ä? 


di.    iûSjitif  là. 
là. 

de  ce  côté-là» 
en  haut, 
ici  en  haut. 
àttif  par  ici. 
ba|)eratt3/  ci-dehors. 
1/  ci-dedans. 
if  ci-dehors. 
int  là-dedans. 
mif  là-dehors« 
)0||in/  ailleurs, 
en  îu,  vers  le  haut. 
tolîUrverslebas. 
rnejU/ vers  le  devant 
Itenjtt,  vers  le  derrière. 
tig  enavant.^ 
dttl/  en  arriére, 
n,  inWeloinge/lelong. 


t)a^mtt)drtô.  par  là. 
fimict(  de  ce  cfité-là, 
l^inab/i^inunter/ enbas. 
fjttdbi  t}€tmtCCi  ici  en  bas. 
Ilinei«/  dedans.  f)mui,  dehors. 
^eteini  t)a()emii/  ci^defdans. 
mitten  inné/ au  milîeu.         « 
tat^ifc^Wy  entre, 
unten  an,  unten,  en  bas* 
jenfett/  de  ce  côté-ià. 
Wejfeit/ de  ce  côté-ci.    • 
gegenüber/  vis-à-vis. 
îur  ©eiten,  à  côté.    •  ■ 
Ùhaiïodti),  de  travers. 
ûnerOrten/Ofler^berii?   ,  ^ 
aHentMßeii/uberaU/     S?**®"^- 
nirgengi«,    7      y^^ 
nirgenWwo/   5  ^ 


..,  ^  ^ ^,,         „  jur  îRec^ten/  à  droite; 

et/ in  We  quer/ à  travers,  jur  fiinfen^  à  gauche.        (che., 

►  1^,  qa  &  là.  rec^t^  un&  KnK/  à  droite  &  à  gau- 

ib  tt6et/  par  tout.  hinten  noc^.^inten  i^  derrière. 

uni  btuntet/  pat  deflùs  t)or(m/  wxavà,  devant. 

&  par  deffous.  DDtnen  an/  devant. . 

in/  (in{dt)in^  ^  droite,  à  leinten  brdni  à  la  fuite. 

gauche»  mitten  l^inein  /    au  milieu  de- 
nacl&  liaufe/  au  logis.  dans. 

5)  Lorsqu'on  demande  XOofyix  ?  D^où  ? 
Xi  Don  baîiec/  d'ici.         nirgenWîfer/  de  nulle  part 
rten/öon  Motten  f)jnr/)       irgenbwo^ier/  de  quelque  part, 
nneu/  Sdelà.  <dient^alben  ^et/      ^ 

jmm^et/  )       üDecwcgen^et/        7  de  toutes 

neu/  de  dedans.  Don  atten  Osten  ^et/  ?  paits» 

gen/  de  dehors.  «on  aOeniSn^en  j^e^t  ^ 

T  a  WQ^* 
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7  d'en  haut» 
S  de  là  haut. 


Don  oben  fict/ 

ton  ixùbmt 

tmtbtnf^ttcbi' 

Don  unten  t)^/     >d'enbas. 

Dontcunten,    ^delàbas. 

wn  unten  {)eraufi-^  ^ 

DOn  l^intenr  de  derrière 
ton  t>ornenr  de  devant. 
tonh^\x(tf  de  la  maifon. 
Mtt  ferne  î)ec,  de  loin.  ' 


wn  beç^cn  Geiten  ^ides  de« 
côtés. 

t)Dn  oOett Seiten  |eti  de  to« 
côtés. 

DOJttet  Steckten  $et/  du  otté 

droit 

tum  tet  Sinf  en  Cet/  do  côté  g» 

che. 
t)»n  bet  ÎRàbCf  de  tout  pià. 
DonbetSeme/  de  loin« 


4)  Quand  on  demande 
'  burc^  bieg  obet  bod/  par  ceci  ou 

par  cela. 
Ilterburd&.babutcb/parici» 
iortburcb'  parJà. 
ta^inburi^/  par  ici. 
bort  binburcb/ parla, 
untentoeg.  par  deflbus»  ! 
obcnmcg/  par  deffus. 
tabtnaué/  par  ci-dehors. 
fci>ttbinAUé*  par  là-dehors. 
|)intenberan,  de  par  derrière. 
tK)tann7C9/  par  le  devant, 
babinauf;  parlai  en  haut. 
'  ba^inunter/  par  ici  en  bas. 


tDobitrd^?  Porrà? 

batnebenbtn/  parle  côté.  ' 
fàXtoitti  berunif  par  les  ttni 
bal^inûber^  ici  outre.      (no» 
babinab/  ici  en  bas. 

flWcbburcbbm,î~****^ 

flerobeberauf/î^*^ 

gerabebetûb,  jd^ûit cubas, 
flleicb  binùbet/  tout  droit  outre. 
iHeUi)  benintet/toutdrodtenbas. 
gerabe  JU/  tout  droit, 
getabe  binant/  le  droit  chea&i. 


en 


Quand  on  demande 

biebet/      >   .      ,.  . 
biébiebeï;r  jusqu'ici. 
.  foroeir, 

nicbt  ipeiter^  pas  plus  loin, 
biè  .\Hm  ènbe/  jusqu'au  bout, 
fo  n?eii;  alâ  môgltd!)/  auffiloin 
qu'il  fera  polfible. 


biJbabin,     i   .  ^ 

btfbmûb,    5  JwquesA 

biêbortbm/ 

immer  lueitet/ toujours  plus  loin. 

immerfort;  toujours  en  avant. 


IL  Les  Adverbes  de  Tems,  Uthtnvoottev  bts^  m 

font  uuffi  en  afics  grand  nombre  1  ft  répondent  de  même  adi*  ^. 
verfes  queftions. 
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>  Lorsqu'on  demande  XOannl  Quand? 
ourd'huû  M  {Rad^tô^  la  nuit. 


ucr. 

n,  avant  Mer. 
*f  avant  jour* 
^mi/  de  grand  matin« 
a^l;  avant  midi. 
Xasif  après  midi. 
►ent>#  furlefoir. 
\t,  un  peu  tard, 
fort  tard» 
deoiain« 

jetl/  après  demain. 
Ige/  un  de  ces  jours. 
:nfcmXaâ/  lejourfuî» 

vant. 
ten  Xaii  letroifiémc 
jour, 


be^aRorgenä/ le  matin. 
(e<!tage^/Iejour. 
M  W>tnbif  le  foir, 
beçXage/dcjout 
bet)  Uïad^S/ de  nuit 
eomta^if  le  dimanche. 
SRantagô/ le  lundi. 
iUÇtïi  îlbenb'  ce  foir.  ^ 

bicß  9îac6ti  cette  nuit. 
fûnftiaeô  3at|t,    Tannce  pree 
chaîne. 

ÄUf  ben  Sommer  i  l'été  pro. 

^diaîn. 


ûOeiett^  nnmet/!   j 
flet «/  immccbar/  J  toujours; 
tmmerfbrt/       ^ 
J  Jernac^^  le  iour  en  oBemal/ toutes  les  fois. 

uand  on  demande   ^tltwonnl  depuis  quand? 

fcit  DidenSrite»  ^  depuis  plu- 

fieurs  Siècles, 
wm  àlteii  Sitten  ber-  des  le  tcms 
jadis. 

t)on  ber  ©ûtib«lui;b  ^  i .  depuk 

le  déluge. 
(iit  «bam«  Seiten^  depuis  |e 

tcms  d'Adam* 
toit  $(nbedimi  ber  98elt  t  dès  le 
commencement  du  monde^ 


P(Stunb€/  depuis  une 

heure, 
e  frûb^  depuis  ce  matin, 
rn  fpàt/  depuis  hier  fort 

tard. 
tnStbenbâ/  depuis  hier 

au  foir, 
jejlerrtSïlittaçîd^  depuis 
avant  hier  à  midi. 
teSWorâcn«;  depuis  au- 
jourd'hui matin     bOn  je  bw,  de  tout  teras. 
9  ÎÛSen  I   depuis  trois    eben  erjii  dès  ce  moment. 

jours.  OOtt  giDiâïot  bet/   des  tout^ 

?r9Bocbe/ depuis 8. jours.  ^,   çtçrnite      ^^ 

b  3abr  ber  /  depuis  fix  oon  S^t  yt  gett  /  4  un  tenu  ^ 


mois. 


Tî 


fawtrç^. 
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feit  me(en  Sagten  I  depuis  plu-  ton^tnfditn  @AtxStm^f  i» 
fieurs  années.  memoire  d'homme, 

feit  unDentlic^eit  3a^rcn  Cet;  de  tems  immemoriaL 

?)   Qiiand  on  demande  IDle  tal& ?  Efi^ce  InefutH ? 

l(k%  cMhaMi  foaleidE^  /  bientôt,  ausenUictlicb^  en  un  moment 
toutaTheure.  alfofort; 


; 


tltâcfé/  auilx-tôt,dès  ce  moment« 

gefctimin^  vite. 

jtir  ©tunbC/  incontinent, 

^fcen  3i«gcnb(ic0/  en  ce  moment 

infuriem;  dans  peu. 

niiumermebr/  nicmaK/.jamais. 

be{)ett&e/  vitement. 

mit  eficftert/  e^eflené/  au  plutôt. 

ob»eS8er!iuoi,unmjiiâUdi>/  fans  jee^et^  jebejfet/ 

in  iiUrr  gil/  àïa hâte,      (délai,   ^ugd/  vite. 


Uiii^efâiimt/  fans  tarder. 


tout  auffi-tôt. 

mit  an^rcd^cnDem  SlbenbCf  ï 

l'entrée  de  la  nuit 
mit  anbrec^enDem  Za»i  ait 

pointe  dû  jour, 
aufSe^efie;  auplûtût. 
ndc^flen^^  en  peu  de  temi, 
î)en  nac&jleti  Xag  /  au  premier 
jour. 

le  plutôt  le 
(meilleur. 


Mai  tiefem,  cî^après. 


4)  Quand  on  demande  Wc  lange?  Combien  de tem? 


fô  lange  e^  tautet  ou  to&^ttt/ 
tant  qu'il  durera. 

f>\i  auf  Wefen  îag  /  jusqu'à  ce 

jour. 
f>ii  i^unb;  jusqii'à  prefcnt. 
bit  auf  Wefe  étante ,  jusqu'à 

cette  heure. 
bi^lettJ^tdil^D/  bu  tato/  jusqu'à 

maintenant. 
t>ii  auf  tie  SBod^e/  jusqu*à  la  fe- 

maine  prochaine. 
unaufiiôtKcl^/  immetfott,  fans 
relâche,  continueliementt 


f>a  Snac^mittage/  jusqu'après 

midi 
nod^  immetiU/  encore  toujours. 
btà  auf  ben  ^(benb,  jusqu'aufoir. 
bii  9Rot0en/  jusqu'à  demain. 
bii  iu  îttadjt  I  ou  WXtmaiiii 
jusqu'à  la  nuit,  jusqu'à  minnit 
b\i  VibfXi  3fa()t/  jusQu'à  l'awice 

prochaine, 
^^btwA^(^^^tva,  D^nttnterf 
lagf  otn&itf/  (anscefle. 
o^ne^ufl^^ten,  ima6Id$ig/  to 

difcontinuer. 
In  ^XOX^UHi  éternellement. 

J^)  Quand  on  demande  UMeofIr?  Conéiendefois? 
fîlteu/  rarement.  tann  unt  tDann,  bi^meileii/  ttn^ 

Cinuial/  une  fois*  tetlDeileU/  quelquesfbis. 

ein  miig  malt  une  feule  foi»*     x^<if^  ^t\Xtv\^  ^«ès  fouvent. 
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diif  mlmcdif  fouventes 
bis,  plufieurs  fois* 
nol/ quelques  fois. 
If  jamais. 

ânmal/  une  fois  par  jour. 
i  Wr  SBocfteiT/  deux  fois 

la  femaine. 
igrbcnlang  toute  ma  vie. 
t^cmalt  infiniment. 
7  Öftere/  fouvent. 


fimiliify/  à  toute  heure,  (ment. 

tâplid}/ tous  lés  jours,  journelle- 

n)6($entii(l£^/touteslesfemaine8. 

monatlich/  tous  les  mois. 

}à^X\i(t)i  tous  les  ans. 

ton  3aör  iSli  ^ai)t.  d'une  année 

•  à  Fautre. 
aOe  XdiCf  tous  les  jours. 
DO»  Xag  iu  îàge ,  de  jour  en 
jour 


je  mal  (  tant  de  fois  qu'on  ne  fauroit  les  compter. 


land  on  demande  3U 

l,  Kbetîdt/  toujours. 
uti/  nunmehr  /  tçunbet/ 

maintenant, 
ingft/  Dorldngft  /  il  y  a 

longtems. 
DOr^tH/  auparavant. 
ten  du  vieux  tems. 
été/  anciennement. 
unb  emiij/  éternellement, 
t  fleiucö/ tantôt. 
:m/  en  peu  de  tems» 
>fûr/  continuellement, 

perpétuellement. 
(I9;  tout  doucement, 
îlo/  encore  une  fois. 
3a(jr^  dans  un  an. 


tt)rtc6ec5ett?  ^n  quel  tem? 

OOCmaW/  autrefois, 
neuitd^/  ki^ticbf  demierehient. 
bamatôr  alors ,   en  ce  tems  Jù. 
ftecnad[l/naémaK,nacft6ec,dans 

la  fuite  du  tems.    , 
fpat  unb  frùl;/  tot  &  tard. 
nientûW/  jamais, 
in  einev  SBeile  /  dans  quelque^ 

tems. 
«ntetbeffen,  mttttenptilei  cepen- 
dant, dans  ces  entrefaites. 
Md)  mi  md),  peu  k  peu. 
xoiibmmt  abermals  derechef, 
leitig  gemifc  affés  tôt. 
aile  metnCebetage/toute  ma  vie. 
nun  un(  mmme(me|)r/  jamais. 


Les  Adverbes  de  Qualité ,  tTebetlTO^ttCV 
ber  öcf4)afFen^ett         " 

réglant  fur  les  chofes  auxquelles  Us  fc  rapportent,  font 
rituelSyOU  Corporels. 

1)   Les  Spirituels, 

p,  chrétiennement.  aufcict^tig  un^  red)tf(&affcnr  fin. 

\i)f  à  la  paycnne.  ceremeht  &  droitemenc. 

\)i  prudemment;  reWic^  äöeife^  de  bonne  foi. 

T  4  <>X^\<î\V% 
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einfdftis/  Amplement. 
ïoCiilid),  faeement« 
tÖpricl)t/  follement* 
toiiii^t  avec  efprit« 
fcumut,  ftupidçment 
fill^'  d  une  manière  rufcQ, 
Derfc^lagctt/  par  rufe, 
fd)lau/  finement, 
buvc^tnebett/  avec  rafinement. 
Éf)tli^  ttnb  teWid^honnêtement 

&  avec  probité. 
Orâtnifc^/  avec  chagrin, 
j^âmifcl^/  ttraitreufement« 
f(J)rectlid&/  terriblement 
fùrc^tccll^  cpou  vantablement. 
fecrç^atï/  çourageufement. 
îù()n,  fccf/  hardiment. 
fVccl;,t)mt)e3Cn/  témérairement^ 
tcüf  follement.  (fayvage* 

iDilD  unt)  i'd)ùd)tcsn,  d'un  air 
ja(;m/  d'un  air  apprîvoifé, 
mut^mKKg/  petulamment. 
JUicberlid;/  avec  répugnance. 
tOiüiSf  volontiers, 
flcni/  de  plein  gré. 
unaern/  jde  mauvais  gré. 
tillig/ avec  raifon. 
unbiQtg/  injuftement. 
fâlfd^li*  feuffement. 
n)a^r()aftiSr  véritablement 
mânnlld[;/  refolument. 
XOtjbifc^,  d'une  manltre  efFemi« 
inunblic^,  de  bouche»      (née. 
fct)rifMicÔ/  par  écrit 
öffentlich,  publiquement 
in  9ef)eim/  fecretement, 
offenbaör/  évidemment 
filé  bjefonbere/  particulièrement 
tU(jenl>(jafl/  vertueufement 
litjlcr^afl;  vicieuftment 


6inteili(Ud/  firauduleufemcat» 
pctrâdltc(^/  captieufement 
fdE)dnMû6^  honteuCement 
loMid^f  louablement. 
tûlimli^/  glorieufemcnt 
anfel^nlic^/  confiderahlemeiit 
màd)tl\àiti*mt  manière  di^ 

de  mépris»  . 
gûtig/  avec  bonté, 
jorntfl/  avec  coicre. 
ijnmmt))/  mûtenbi  {uiiea& 
ment. 

J6ttic^/  civilement,  poliment 
dtieûfd^/  à  la  païf^nna 
çfctbi  groflieremcnt 
Ottig;  poliment 
Mnuttcg;  impoliment 
}u  ®aflrer/  par  eau. 
iU  San^t,  par  terr^ 
tu?Bftrte^àchev»l 
ÎUgug/àpied. 
Plump/  malfivement. 
tDOfilgeKogeUf  d'une  manière  qui 

marque  l'éducation 
wmOQttit  en  mal  morigène 
ffcainWtc&,affablemcnt. 
feinbli^/  hoftlkment. 
iulHg»  joyeufement 
trautid«  triltement 
(fttubtf  avec  af&idion. 
betûmmrtb  avec  foud.  ^ 
gefedi^  fociablement. 
einfam/  aüm,  folitairement 
etnfllic^  ferieuftment. 
fcfterj^afl^  par  raillerie.    ' 
fpog^aft/  gaillardement, 
fke^millij/  volontairement 
geilDungen^  forcément, 
mit  Steige/  exprefTement, 
ncu^tô^iâ/  negiigemnicnt 
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irtîilement. 

if  maladroitement 

a)  Lès 

dement 

m  froidement 

§/  chaudement 

\t  bouillammcnt 

ornent 

ûgrement 

oit,  en  droiture* 

iboteufement 

Ué. 

feo,  fechement 

midement 

iment. 

Ilement 

sment»  doux. 

ement 

emçnt 

1/ uniment 

lentement 


2U£ie6fipoufFamour« 

êtt  Îf0|/  cndepitpour  braver. , 

Corporels. 

>utr/ fediemcnt 

iidf  épaiflemcnt 

tànUf  mince,,  fubtilement     -: 

fc^lonf^d'qne  manière  dégagée* 

flefc^metoig,  avec  foupleffe. 

frumm^  courbe^ 

bt^Vdttf  vitement,  à  la  hâte; 

P)bXif  d'une  belle  manière..    < 

V&iiii^t  m^iût  laidement 

lieMtc^ragreablement 

abfcdeulic^/  afFreufement 

rùntf  fondement. 

f)0(i^f  hautement. 

nef/  profondément 

Idttglicft,  longuement 

f tttj/  brièvement 

Et  piußettrs  autres  et  cttie 
efpéctf  qtii  fùn  trouvem  dans 
ks  Diâhnmrcu 


es  Adverbe«  de  Quantités  VlcUtlwhvttt 

lent  presque  tous  une  comparaîfim  arec  d*autrcs,f -w. 


idement 

temcnt 

us  grandement. 

us  petitement 

guement. 

cernent* 

;«ment 

âtement. 

(Temeat. 

btikmcnt        (  toxit, 

en.  gatttid&W/riendu 


langer^  plu«  longtems. 

am  IdnflMf  le  plus  len{« 

tems. 
ntinbft/  moins* 
aufé  min^eftf/  pour  le  moins. 
nict;t  tai  mlnbeflC/  pas  la  moin- 
dijre  chofe. 

einmal  fùc  aile  mali  une  fois 

pour  toutes. 
|U  guletf  k(it/  pour  la  dernière 
fois. 
T  5  ^wc«, 


m 


Des  Advert)es; 


gans4inb  qùxni^tii  abfolument 
Çtel/ beaucoup.  (rien. 

Ûbttaui  Diel  en  grande  quantité. 
errc^recfticl&  DieJ/cn  quantité  pro. 
me^r,  plus.  (digieufe. 

mè)  mtf^t/  encore  plus, 
ammeifleti;  amme^eßm/  le 

plus. 
n)eni9/peu.  mmtget/ moins» 
am  »cniâileu;  le  moins.» 
ûufi  tùmi^HCf  pour  le  moins. 
(atidC;  longîems« 


K  l&mtt,  je  lieber,  7  &  pfavft 
itmt^ttitb^tc,   r  imeu. 
cbœnah  pour  la  féconde  fiM& 
tlDdS^  titmal/  encore  une  fois, 
noiebet  wn  neuettv  de  nouYesu 
}ut>te(/ ûIIiUDiel/ trop, 
gar  ju  Dtel;  de  beaucoup  trop. 
(opptb^Diel/  encore  unefi» 

autauL 
tne|ir,  otet  t^entgetiplntos 

imiefad^/doublement,. 


V,  Les  Adverbes  d'Ordre  &  de  Désordre ,  Hf^ 
ivôtter  bel:  (>tibnun9  mb  Unordnung. 

j)  Adverbes  d'Ordre* 


^tifcn^if  anfàttgli*  t  du  com- 
mencement« 
foDann;^crtia(^/  enfuite. 
batnadî^/  baraufi  après,la^deffus. 
nac(>maB/  uacèae(;enfcé,dansla 

fuite. 
enMIcft/  juïe^t/  rettli*/  enfin, 

erfllicft/  premièrement,    (ment. 
ftftltffi(id)/  i^um«ef(*M,  finale- 
wbrigenâ/  im  übrigem  au  rede, 
nacb  ter  »Reibe»  reibenmeife/  fe- 
Ion  les  rangs,  par  rangs. 

a)  Adverbes  de  Désordre, 

83cWirtt^  d'une  manière  em-   tûctiingé/  à  califourchons, 

brouillée.  einô  in«  anbete/ l'un  dans  rantre. 

burd^  einander;  bermtfc^jt/  Det^  baöbinl>^<^ft^JMfctbecfl/  la  char- 

ntengt  f  pcle-mele,  rue  devant  les  bœufi 

boö  obßcile  iu  unterjl/  fans  def-  aUc j  unter  etnanbcc  f  tout  l'un 
fusdeffous  dansl'autre. 


orbentHcbf  dans  l'ordre, 
{ûr^Itcb/  en  peu  de  mots. 

auôfùbrlicb,  f  »Mement 
beutli^/  clairement* 
genau/  exaélement. 
futêflefûgti  concifément. 
na^  unbnacb^  peu  à  peu. 
aQgemacb/  iUlmabUgi  teot  dou- 
cement 
îunflig,  à  l'avenir. 


,  Des  Adverbes.  jpp 

mi(  btunteti  Tun  defTus  aOtô  ùbtx  mm  ^coi^t  tout  en 
Tautrc  deffous.       ttxUpttt  à  rebours.  (  un» 

ntlidSli  en  desordre.  t)et|iàmmenf  tronqué. 

es  à  la  pi^e  150.  les  Nombres  ordinaux ,  diftributifs  & 
tionnaux,  ayant  rapport  à  notre  V*  Claffe  des  Adverbes* 

Lés  Adverbes  de  Cotnparaîfon,  VUbtnwov^ 
Ht  bct  Vevg\ei<bunQf 

Hresque  lés  mêmes  que  ceux  de  QLuantité,  ainfi  nous  n'en 
terons  que  les  plus  necelTaires. 

1)  Pour  Comparer,   VtVQkUbtubî. 

fo  fltog  /  Otet  fo  Hein  /  de   gld<||  bttiti  de  même  largeur, 
mime  grandeur  ou  petî-   DOtt  einct  i\(S^i  de  même  épaiC 
fijb.  feur. 

Me  bdj  anberc/  l'un  com.  t)on  jleicöcr  6tdrcf e  t  de  force 

me  l'autre,  égale. 

tant  oii,  comme  fi.  fonool^I  ali  /  de  même  que» 

't^,  de  même.  ni({|t  toetliser/  pas  moins. 

C  (oiiäf  juftementauOl    nii^timniqtt,  rien  moins. 

épais.  ebener  magen/  Z  de  la  mémo 

gleidS^ergeMi^  S    manière* 
\ 
2)  Pour  diminuer,  PerHe«nem&e, 

ler  dU,  plus  petit  que.  nid&t  (0(6  ff>  groi  /  pas  à  moitié 

ngejE  m*t  on  Die  fy&lftCt  fi  grand. 

:ela  n'en  fait  pas  la  moi*  tlItSleicIffi^tDâd^et/  incompara, 

tié,  blement  plus  foible. 

t  SBergleid^/  fans  compa-  Die(n)enideratô/beaucoup  moins 
raifon.  que» 

9)  Pour  oppofer,  igtîtgeocnfeQettbe* 

legen/^ergegen,  par  contre,  hingegen  ^  im  ©egeutî^eili  par 
au  contraire.  contre,  au  contraire. 

:  fo  ^0^,  pas  fi  haut*  Diel  tii^Xtquv,  bien  plus  bas. 


goo  Des  AdveihelE 


VIL  Les  Adyerbcs  dlnterrogation,  VMtnß 

Us  fe  rapportent  aux  Ferronnes ,  aux  Chofes,  aux  Tonijli 
aux  Lieux  «  à  la  Grandeur  &  à  la  Qpalité  des  Ckofte    * 

1)  Aux  Pcrfonnes,  auf  Perfbnem 

gStt?  <iui?  welcher?  lequel?  welche/  laquelle?     . 

ïoai  fur  einer  ?  lequel  ?  ïoai  fnr  xint  ?  laquelle  î 

toctten  ?  de  qui  ?  tntà)  tom  ?  par  oui  9 

xo^i  ift  Mi  %ilb  ?  de  qui  eil  cet-  mm  det)&rt  bai  ?  à  quieft  odtf 

}U  rocm  ?  à  qui  ?      i  te  image?  fut  »en  ?  pour  qui  ? 

mit  wem  ?  avec  qui  ?  »on  »em  ?  de  qm  ?     - 

a)  Aux  Chofes ,  auf  6ad&eit* 

îBa«?  quoi?  »omit?  avec  quoi?  .. 

\mi  tenu  ?  quoi  donc  ?  »obutd&  ?  par  quoi  T 

»annn  ?  pourquoi  ?  »orauô  ?  de  quoi  ? 

»cèwcçjcn  ?  pour  quel  fujet  ?  »ie  Dtel  ?  combien  ?  ^ 

»eé&alben?  pour  quelle  caufe?  tftj  nic^t  fo  ?  n'eft.^  pöT 

»orAn?àquoi?  »o^er?  d'où? 

»Ojtt?  èU»a*?  à  quelle  fin?  »ot)on?  de  quoi?  . 

5)  Aux  Tems,  auf  Seiten* 

SBann?  quand?  »iebalb?  fera-ce bîcntAt? 

feit  »rtnn  ?  depuis  quand  ?  »te  ipàt  ?  fera-ce  tard? 

»ie  oft  ?       î  combien  de  gum  »ieoielfien  mol?  la 
»icwemal?    5        foiß-  tiémefoi«. 

»ielanfle?  combien  de  tems?  »ie  jefd^Winbe ?  quevoroallà 
»te  laitgfam?  que  vous  faites  Yîte  ? 

lentement  ? 

4)  Aux  Lieux,  auf  ©erter. 

gSo?  où?  »o^et?  d'où?  »oomîoù?   »obmrcfiî  wr- 
»ie»eit?  jusqu'où?  où? 

»te  nû^  ?  combien  près  ?  »ie  fern  ?  combien  loin^ 

ifl^uicUt  eben  fo  min  n'eft-cc  jelt/  eôi|i»etter?  n'cft-ccw», 
pas  tout  auffi  loin  ?  c'eft  pluj  loin  ? 

m 
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?  ou  t>ön  mannm  id  iKlt/eöi{lnä^?n'eft.cepa9, 
foùeft-u?  c'cft  plus  près? 

.)  A  k  Grandeur  des  choies ,  mf  (Brdgeri. 

Dg?  combien  grand?  \oii    lM»miitt  1     combien 

I  î  combien  long  ?  moins. 

t  ?  combien  large  ?  Xo'vM  nid&t  ittitm  gtôgct  ?  ne 

nal  ?  combien  étroit  ?  devient-il  pas  toujours  plus 

l?  combien  petit?  grand? 

5?  combien  court?  tOlt  Wd  gtJfet?  de  combien 

!  ?  combien  épais  ?  plus  grand  î 

m  ?  combien  mince  ?  Uttt  tt)tc  t>iel  (làrfer  ?  dç  combien 

?lm<6t?   combien  d'à-  plus  fort? 

vantage?  fattn  mond  auäf  ubetfe^en  ? 
peut4)n  le  voir  tout  du  long? 

Ua  Qualité  des  chofes,  auf  eefd^afFtti^etten. 

t  ?  combien  froid  ?  ifl j  ntd^t  ein  (£(mb  ?  n'eft.ce  pas 

m?  combien  chaud  ?  unemifére? 

ftbeifetfo?  ne  vaut -il   YDie  Diel  lieber  ?  combien  plus 
as  mieux  comme  cela  ?  volontiers  ? 

Otel  f^Ummer  ?  de  com-  tt)feM  ni*!  immer  arger  ?  n'em- 

bien  plus  mauvais  ?  pire«t-il  pas  toujours  ? 

u  m(ï)t  fetne  iRot6?n'a.t.  fann  man  ÇtO)  auc^  retteu?  peut. 

on  pas  fa  peine  ?  on  auffi  fe  fau  ver  ? 

&t  aUerlieWi?  n'eft-cc  pas  charmant? 
tt)Ol^  bc^m  Eliten  ï  nous  en  tiendrons^nous  à  notre  an* 

cienne  convention  ? 

Les  Adverbes  d'Affîrmatioû  &  de  Negation, 
bento^rter  bee  ßna\itM  unb  Oevneineno/ 

Ferment  ceux   dont  onfe  fertpour  marquer  fes  douter 
:  affurer  &  protefter  de  la  vérité. 

Les  Adverbes ,  dont  on  fc  fert  pour  affirmer, 
»eia|>eti&e. 

i(l  a,  oui,  cela  eft  ainfi,      ïOXt  sefa^t/  comme  je  l'ai  dit. 
olfo/  üem CA  jwifi.  freçlie^  mffii  «ui,  fiuw doute. 


;oa  Des  Adverbes. 


nid^t  andere'  pas  autrement.  o^nt'2wüftit  ^ 

o^ne^e^enfettf  fanss'avifer.  3n)eifeU  o|ine/  >  fans  doute, 

ungejweiftlt/ indubitablement,  Sweifdâftcçi  * 

a)  Les.  Adverbes  dont  on  &  fert  pour  nier»  petttctantK^ 

gieitiinon.  nictit boc^f nonnon.  nic^tj/  rien*  gor  nid^  point d» 
fcurd^au«  nicftt^    abfolumcnt  txrat 

non.  ganiun^dortitd^/pointdEtOHU 

niemald/  jamais«  mit  nickten/  point,  point 

tiitgen^è/  nulle  part  lüntStOtiCSi  aucuneinent 

itiemàttb/  perfonne,  tiuti  unb  tiimmerm^t^  ni  mta 
nimmetme^t^  jamais.  tenant,  ni  à  jundi. 

;)  Les  Adverbes,  qui  marquent  un  doute»  ^WtiftMH. 

SBet  tt)eii  ob;  qui  fait  Tl  tuüci<ä)tt  peut^tre. 

im  Saue  bag/en  cas  que.  (cela,  auf  ben  SoQ/  en  ce  cas. 

fo  ober  fe^comme  ceci  ou  comme  n>te  obcc  IDOnn/   comment  ft 
ifi^  bieg  ober  iaif  eft-ce  ceci  ou  quand. 

cela.  nun  ober  niemoll/  matmcnant 

^eut  ObO^  morgen  /  aujourd'hui  ou  jamas. 

ou  demain«  ob  bieg  obet  Mf  fi  cèd  oôoeb. 

4)  Les  Adverbes  qui  proteftent,  J5ttfjtttcm^ 

gewig/  certainement  ma^r^oflig;  verltablemeitt» 

oerlidjert/  affurement.  «nfeblbar/  infailUbiement  ' 

unfheitig«  inconteftablement.  auf  mein  SIBort  /  fiir  m  ps- 
be9  meiner  !£reue/  par  ma  foi.  rôle. 

fomo^id&Iebe/  auffi  vrai  que  ein  SBort  eiti  SWann  /  «lefi. 
je  fuis  vivant  '  rolefnffit 

be9  meiner  ôeeleir  fur  mon  auf  meine  S^re  /  fur  mon  hau- 
amei  «neur. 


Cha« 


\ 


'  Des  Préj)ofîtions.  '       jo} 

Chapitre    IX. 
es  Prépofitions^  t)Ott^en^ortt)5tt<ra. 

i  Frépofitlons  font  de  petits  mots  inflexibles  où 
linables ,  qui  regiflènt  le  Génitif,  ou  le  Datif»  ou 
jfatif,  ou  PAblatiF,  &  quelquesfoîs  le  Génitif  & 
tif ,  &  quelquesfois  FAccuËitif  &  l'Ablatif  en  mèmt 
9  p.  ex. 

Siel,  par  r  Air,  jusque  fur  la  Terre«.  ' 

incà  ^Ortf)Cirö  U)egen/  à  mon  avantagé. 

)  feÖC  \%Xi  por  mit  jlc|)en  /  je  le  vois  debout  devant  mol 

ft-là  toute  la  différence  qu'il  y  a  à  faire  entr'cUes.     Il  y 
j[ui  regiffent  toujours  le  même  cas ,  d'autres   qui  regif- 
antôt  l'un ,  tantôt  l'autre ,  mais  dans  un  certain  ordre, 
us  donnerons  premièrement  les  prepbfitîons  qui  regif-  ^ 
onjours  le  même  cas ,  &  enfuite  celles  •  qui  dans  de  ccr- 
I  manières  de  parler  regiffent  deux  differeûs  cas* 

i)  Prépofitions  qui  regiflènt  le  GeiiitiE 

rtôge  tefien  /  en  vertu  de  cela, 

feinet  Stiefeè  /  félon  la  teneur  de  fa  lettre» 

m  ^CV  3ufû9e  ;  à  caufe  de  la  promeffe. 

^Dttd  ^albert  /  à  caufe  de  fa  p^olC:  donnée* 
\ti  JÊ)immelé  xx>\\Xcni  pour  l'amour  du  cieL 
^  meinet  ;  au  lieu  de  moL 
!it0  lt&  ^tc^ti  I  de  ce  côté  de  la  montagne* 
it  bcé  @tabenÖ/  de  l'autre  côté  du  foffé. 

feiner  3w.fiï9^#  ^^  ^^^^^  ^^  fa  promeffe, 
ey<Hh meinet/  en  prefence  de  moi. 
OUma^t  feinet  *  en  vertu  de  fon  plein  ponvok« 
eSenn>att  meinet  t  en  prefence  de  moi, 
:tlW  beflen  /  en  vertu  de  fa  teneur, 
je  beffimy  en  vertu  de  ce  qtfil  dît» 
littrtÜ  beJFen  i  au  moyen  de  cela* 

Wim 


;o4  D^  Frêpofîtîons. 

'-t       1       ■ 

uttartgefe^en  aM  Sinmenbené  »  fans  avoir  ç^ard  à  tontaki 

bppofidons. 
unttaâit  aOet  Q^tokxigltc\tmf  malgré  toutes  let  difficalta 
aller  Sorgfalt  ungeocf^tet  /  malgré  tous  les  foins. 

a)  Frépofîtions  qui  regfflent  le  Dati& 

^ty  mtCt  auprès  de  moL  SUttà^  ttur^tout  près  demi 

nCDen  mit  ^  à  côté  de  moi«  imA  mix,  après  mol 

5u  mir  r  à  moi.  gegen  ül^er  mix,  vis  à  vis  di 
mir  entgegcit/  contre  moi^  mol 

tir  5utmber  /  contre  toL  ixoifUfftn  mir  tmb  i^  i  eotn 

tïàâift  i^m,  proche  de  lui  lui  &      ' 


3)  Prcpofitîons  qui  regîflênt  rAccuCàtîC 

^itt^  miibf  P^f  ^^^*  f^  ^^  P^^  >^ons« 

gegen  mi^i  /  envers  mol  Qtn  Sferttfoirm ,  vers  Jera&i 
o^ne  mic6  /  fans  mol  knu 

fonder  i^lt/  fans  lui.  VOi^tX  0tt€f  contre  tous» 

4)  PrépofitÎQns  qui  regiflènt  TAblatiS; 

ÎIU6  ber  0à^lad)tf  de  la  bataille. 
mit  aUer  Ôebalt  /  à  toute  force. 
nebfi  feiner  ©efeüfd^aft/  avec  fa  compagnie» 
fiinimt  feinem  ©efbige  /  avec  fa  fuite* 
^on  bem  Ariele/  de  la  guerre* 
pon  <&aufe  aui ,  dès  la  maifon. 
von  feiner  3uflenb  auf/  dès  &  jeuneffe. 
Oeilerreic^  ob  ber  (End  /  l'Autriche  fur  l'Ent» 
ob  bem  ®uren  b<^Ifen ,  tenir  pour  le  bien* 

S'enfuivent  maintenant  les  Prépofitions  qui  regiflent  âeazcM. 

I)  Le  Génitif  &  le  Dati£ 

Kuget  £anbe<  /  &  oufier  bem  £anbe  /  hors  du  pab. 
auger^alb  £anbeé/  &auf^er^alb  tem  fianbe^  horsdopaïb 
innerhalb  be^  Santied  &  Dem  Sat^t,  dans  le  païs. 
oberhalb  bei  ^erqeé  f  &  Dan  ifierge/  fur  lamonts^nc 
unterhalb  bc$jg)äjietl/  ftDcmj^ûgei/  ^usl^eoiiine. 


Dct  Prépofitîons.  :itf 

2}  L'Accufatif  &  TAblatîf. 

^mmt  an  midi /  cela  me  ti (ie^t  anmiCt  il  dépend  de . 

vient.  moi. 

tt  «ttf  m|d^  il  tombe  £ur  ti  bmi^  aufm\x>  il  eft  à  ma 

moL  difpefition- 

)t  ùhtsmdf  I  il  me  paiTe.  <|  fc^to^t  ùhtt  mit^ilpend  au- 

nflt  in  micl&  /  il  me  preffe.  deffus  de  moi. 

)t  fn  bic  Äird&e;  il  va  à  ré-  eé  (lerf t  in  mit;  il  eft  en  moL 

glife.  ttx^in  ter  ^VCtbt,  il  cil  dans 

«  Wnter  ti*/;ette.le  der-  l'cgjifi., 

riere  toi»      ^  eô  Kcflt  |>fnt«  mir;  il  eft  der* 

ed  IlAen  W4>  i   jette-le  a  riire  moi. 

ton  côté.       '  a  liCflt  nf  beit  tiiir,  il  eft  à  côté 

ti  unter  ÏUS;  jette-le  foiiis  de  mol 

toi*  ti  Hegt  unter  mit,  il  eft  fous 

li  su>if<%en  mid^  unb  bidl^  moi. 

jette-le  entre  moi  &  toi.      ^  Beflt  3U)tfd5fcn  mir  unb  bir^  il 

eft  entre  moi  &  toi. 

roît  par  ces  exempks  que  ces  prepofitions  cegiflènt  TAc 
:if ,  quand  elles  marquent  un  nwuvemeitt  d'im  iùu  à  rautre^ 
ablatif,  quand  elles  marquent  «»Tfpoj. 

Chapitre   X. 
s  ConjpnOions,  »on  tert  ^Xïilmhxtitn. 

es  Conjondions  fervent  i  lier  enfemble  les  yées 
es  penfees  différentes,  p.  ex.  quand  je  dis  t 

•imtnel  wx^  &ben  metbeii  ^tt%t%mi  o&er  meine  !Scrte 

e^en  nicj^t  Xtf  CUl  6f  ^  TWre  paîtront  i  mais  mer-paroies 
feront  point.  Unb  &  aber  font  deux  Côajonâions  ùm 
aelles  le  difcours  n'auroit  aucuqç  iiaifon. 

Il  y  en  a  de  pluficuis  fortes  >  cv  j^cs  font  ; 
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Des  Conjonâions. 


i)  Copulativcs,  Vtïtnùpfm^î* 


Unb;  et,    ûi\d)i  auffu 
ikidjf c^Ü^f  de  même. 
tUmimm  l  de  même. 

tDCiter/  en  outre. 
6aruebenauct>/  auffienmême 
tcms. 

.^  M  a)  Adveriatives , 

Slber^mais.     O^et/  ou. 

>uW9CaCÏ)rrt;     ?    fan«  avoir 
tinangefeèeri/  5       égard 
f)inaeä€n/ par  contre. 

3.)  Caufales 

3)enn/  car.    aifo  /  «nfi» 
^eên)eflen/  pour  cela, 
la^er/  delà. 

Ä'-Tl '»""**«• 

fîntemal;  vûqwe. 

IDClI;  puisque. 
fcieweil/  parceque. 
teiTcntiDcgen/  à  caufe  de  cela, 
tctomegûl/  c'cil  pourquoi. 

femeÇr/  plus. 

um  meinrttt>mcn  ou  wegen  •% 
lim  bcihchDitten  ou  megen ,  1 
«m  fetnenWÜen  ou  megen  î 
um  uii^Ttipifleit  ou  megen  f 
um  eurentbiUèn  ou  megen  1 
^'ûm  iorçiUmiBen  ou  wegen/  J 

4)  Exclufivcs 

(Sntït>&(tf  ùUti  ou,  ou. 
iter  aUXf  ou. 


n\à)t  minftet/  nic^t  weniger/  ps 

-  moins, 
gletc^ergeflalt/  delamefflenoi 

niére. 
(aju  auc^/  comme  auiC. 
auf  er  ^em  noc^  /  outre  qt/e» 

core,&G. 

tm®egent6ei(e/  aueontndre. 
J^inwieberunt/  derechef. 
toMitnfaÜif  en  cas  dfimi 

ment  contraire, 
nicfitibeflomin^er/  né 


Perurfadomte. 

memet^aI5en/-% 
beinet6aI5en/  /pour   runoir 


feinetoûlbeu/    ldemoî,dcttM, 
ibrent^Vlâen/ 


unfert^alben. 
eurentbalben, 


1/ J 


delui,denoii% 
de  yotOficoXé 


Umnad),  Dem  ju  gofge,  œiift. 
quemcnt,encoiifcqucnccdc  , 
teftomeîir/  d'autant  plus,  (cet  |i 
je  weniger/      I  d'autant 
Mo  weniger/  3 


à  caufe  de  moi ,  de  toi,  de  14 
de  nous,  devotis,   d'eux. 


îïit«f*8egenbf. 

fp  wenig  Bieg  a»  Maxim 
aulTi  peu  Tun  que  l'autre. 

n^(Mr 


\ 
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>teg  noc(^  iaif  ni  l'un  ni   tini  Don  btt)imt  l'un  des  deux, 
l'autre.  îmi  oon  beçOen  /   a^cun  des 

t  itïiCit  cedrOH  cela*  s  deux. 

nM^tô  t>on  aUenty  rien  du  tout 

J-)  Conceffives  >  antgeßenfecettte. 

tout  comme.  rtOî/  oii  bien. 

,tt)ennflleic^?  onoîoiii?  ^^*'  ^^^^*'  pourtant 

o6tt)o|l/     5  ^"'"*i'^^-  bennodSi^  ititnnod),  cependant 

fiptoemget/ néanmoins,  nicfltô  Mo  minier/ néanmoinf» 

£)  Conditionelles ,  ZtUtiQtnbt.  . 

util  »ofern;  fi.  H  bafeni/  en  cas  que. 

wonic&t/ finon.    .  tooid^Iebe,     J  /;  .^  ^., 

Otti       >  tt)cnnict)Icbe,  $  "  J®  ^*'* 

tmittr     f  s'il  plait  à  duäicttommai/  excepté. 
*0Dtt/^      Dieu, 

Continuatives  ow  Ordinatîves  >  Sortfeßen&f. 

Ht/ après  que*  ttntettt>eilen  /  quelquefois. 

/  cependant*  We  S^it  Übet/  pendant  ce  tcmd* 

(]èn/     dans  cet  inter*  là. 

Valle.  bett  Zdi  über,  durant  le  jour. 

t;eilbet3^it/  pendant  ce  bit  ^aä)t  piniind) ,  durant  I4 

tems-là.  finfUCT/ tudtet/ en  outre,  (nuit. 

m  %n^tif  d'abord.  immetfott/  toujours,continu«l* 
gnt/  aurefte.  lemcnt 

8)  Conclufivcs ,  aftjwetfettte. 

e.    auf  Daii  batnit/  à  fin  iti  bet  9(biicbt/  dans  la  vue  que» 
que.  mî>w85or^abcn/  7  dans  k 

TJjîÇttwng/dans l'opinion,    jbcô  SBotftabetiJ/     j  deffeuu 

1^'  ^  ^  deiTtiA ,  de  dejTeui  formé ,  de  pf opoi  délibéti 

V»  Chapi' 


"jog  Des  Interjetions. 

Chapitre   XL 
Des  Interjeäions,  t)on  Un  ^tûi((6mïobtttttU 

Les  Interjeélions  expriment  la  fituation  d'eQvib 
dans  laquelle  &  trouve  la  perfonne  qui  parle. 

La  Nature,  qui  eft  la  grande'  maitrefTe  de  toutes  les  lan* 
gués  ,  nous  eu  a  fourni  en  quantité.  Il  &ut  principalement 
a  cet  égard  confiderer  les  paifions  qui  agitent  celui  qui 
parle ,  &  qui  le  portent  à  émouvoir  de  même  les  antrei 
Selon  que  la  joie  ou  1^  triftefle ,  la  crainte  ou  Tefperanob 
le  courage  ou  la  peur ,  le  mépris  ou  l'admiration  s^enqpl* 
rent  de  notre  ame,  nous  proferons  de  ces  exdamatioBl 
qui  les  expriment,  p.  ex. 

9id)  !  idb  aUnUt  !  ah  miferable  que  je  fuis  ! 

SBe||  !  mir  Slrmen  !  malheur  à  moi  pauvre  mîfer^ble  ! 

£u(h3  t^t  SteUDbe  !  foyés  gaillards  mes  amis  ! 

Nous  les  diviferons  en  leurs  différentes  ClafTes;    D  y  en  a 
i)  Pour  fe  plaindre ,  îUi^Sen&f. 

S(cl^!  ad^l  ah  !  ah!  mu^  9(tmen  !  paurre  hcmunc 

<tcl^  m^  ï  au  tOi^  l  o  malheur  !  que  je  fuis  ! 

adf  mi  m^  !  o  grand  m^eur!  td^l  (Bcnitt  I  miferable  que  je 

tpe()  mit  1  malheur  à  moi  !  fuis  ! 

met  !  helas  !  Idbet  (Bütte«  !  ah,  monlXeo! 

®MÄSme!     }  D-  veuiUe  en  avoi,  pUiél 

a)  Pour  exprimer  ùl  joie ,  3M^itn^^ 
^tt)  !  ^çfa  !  eh  !  IttfttaJ  joycufçment. 

)UCi)t)C9!  bon!  he!  fa,  fa!  c;a,   (ja!  gçal 

m\)l  m\X  l  bonheur  k  moi  !       ml^  mi  l  bonheur  à  nous. 

3)  Pour 


J)e$  luterjediont;  309 

})  Pour  exciter,  Huffmnttttibt. 

f  !  fus,  fus  !  mit  frifi^  !  alerte  ; 

!  eh  bien  !  ffc^eba!  voyés  ! 

I  allons  !  ïiebet  !  eç  lUbtt  l  je  vous  prie  ! 

courage  !  unterlagt  !  courage  ! 

XoaUt  f  iji  &a(6  gewonnen  !  qui  hazarde  cour^eufement, 
a  déjà  à  moitié  gagné« 

4)  Pour  fouhaitcr ,  VOùnÇ(i)Mbt. 

JOtt  !  Dieu  le  donne  !  ^ilf,  Hebet  ®Ott  î  aide,  0  mon 
©Ott!  plût  à  Dieu!  Dieu! 

imel  gtbt  e*  !  ?  le  ciel  le  ®Ott  l^etfe  etid^!  Dieu  vous  foit 

)er  Jf^immel  !  ?  veuille.  Iielf  eud^  ©Ottl;    en  aide  ! 

J  ioà)  be«4)ttnmeW3Bifle  ©Ott  befo^Ieu  !  ^  à  Dieu  ! 

ah,fi  le  ciel  le  voudroie  !  (ebt  190)^1  !  portés^voqS  bien  ! 

U  !  (  que  cela  vous  por-  ti  flefd&e^e  î  qu'il  foit  !  flat  l 
(Uf  1  Ue  du  bonhçur  ! 

Pemr  marquer  de  raverfîon ,  Pero^f^euente» 

mi  btimit  !  loin  d'ici  !     ))fu9 1  pfup  iid)  an  !  fi  !  fi  du 
id^  fort  !  ?  déchargés  U  vilain  ! 

ieft  meg  !  5  plandier  !      ge$  mie  cxii  ben  9(ugen  !  otés. 

vous  devant  mes  yeux  ! 

6)  Pour  jurer ,  G^tDOrotbç. 

jaflig  !  en  vérité  ;  fo  toaf»t  (Ai  ic6  î>ot  mtf)  ft^Jel 

roûtt  lebet  î  ^uffivrai,  aufii  vrai   que  jo.  fuis  de* 

que  Dieu  eft  vivant  !  vant  vous  ! 

i|l  mein  3euge  !  Dieu  le  fo  toc^t  id)  ein  e^tlid^  QUonn 

,  Dieu  m^cn  eft  témoin  !  bin  !  auili  vrai  que  je  fuis  un 

eue  unb  ©lauben  !  fur  m^  honnét»  homme  ! 

foi  !  mtf  iSf)Xt  unb  SleMic^eett  !  fi» 

leinec  6eele  !  fur  moA  mon  honneur  ! 


ame! 


Ü?  1^^Q«L 


JIO 


Dei  Interje^oiub 


7)  Pour  pcfter  contre  quelqu'un ,  ^Iiic^be. 

etvdfe  micb  ®Ott  !  ou  ®Ott  firafe  mid^  !  Dieu  me  pttnii&i 

ber  Seufel  ()oIe  mi(^!   que  le  Diable  m'emporte.! 

tog  Dic^  ^c  !Donna;  unb  bai  SBettet  erfd^Iage  !  que  Ufoofti 

t*ccrafc  ! 
}um  J^enfec  !  au  bouneau  !    {um  i&ufel  !  au  DiaUe. 

Set),  Dag  Mi  Un  ^ali  jerbnd&fl  !  va  te  rompre  le  coL 
au  ti<b  bie  fct^mete  iRot^  !  que  le  malcadue  te  terraflê! 
® c{i/  in  oOet  îeufel  fRamen  !  va  de  par  tous  les  DiaUesi 
/ 

Fin  de  TEtymologic, 

eu 

Fin  de  la  Seconde  Partie  de  la  Grammai« 
Allemande« 
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De  la  syntaxe  M  genenü.  ;ii 

TROISIEME   PARTIE. 

DE  LA 

ÎRAMMAIRE  ALLEMANDE, 

concernant 

LA  SYNTAXE,  ®îe SQBortfùflung. 

PREAMBULE 

DE    LA    SYNTAXE    EN    GENERAL. 

haque  langue  a  fa  faqon  particulière  de  lier  enfemble  tes 
parties  d'Oraifon  ,  que  nous  avons  expliquées  jusqu'ici, 
r  rendre  par  là  le  fens  de  nos  paroles  d'autant  plus  intelli- 
e.  C'eft  la  coutume  des  anciens  Pérès  d'un  Peuple  qui  a 
oduit  le  premier  la  manière  dont  leur  poftcrité  dcvoit 
er  :  Mais  ceux-ci  ont  beaucoup  perfedtionné.  le  lan^ge,  ou 
'  ont  du  moins  beaucoup  change ,  par  la  converfetion ,  & 
les  obfervations  qu'ils  ont  faites  fur  la  commodité  des  ^x- 
Tions.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  ce  que  Ton  pourroit 
(fluer  par  une  Grammaire  univerfelle,  qui  nous  decouvriroit 
ire  des  penfées  le  plus  naturel ,  cela  n'étant  point  de  nôtre 
Il  nous  fuffira  de  remarquer  ici  en  paflant ,  que  chaque 
pie  s'imagine,  que  fon  ordre  de  conftrudion  eft  le  plus  con- 
ne  à  la  nature  des  penfées.  Mais  ils  fe  trompent  tous,faute 
emarquer  que  c'eft  leur  langue  maternelle  qui  leur  a  in* 
é  d'abord  leur  manière  de  penfer.  ^    . 

.a  langue  allemande  a  aufli  fa  manière  toute  particulière  de 
ftruire  ou  d'arranger  les  mots.  Elle  s'eft  cependant  bien 
ngée  depuis  le  tems  d'O  t  t  f  &  i  b  d  «  (  Moine  de  Wçifiçni 
irg  de  qui  nous  avons  J'Evan^e  rimé  du  IX.  Siècle  )  ou  mê- 
depuis  celui  d'ULFiLA,  (Evêque  des  Goths  au  IV, 
:1e ,  dont  nous  avons  les  quatre  Evangiles  )  c'eft  à  dire  ; 
uis  environ  1400.  ans.  Presque  chaque  Siècle  a  in- 
luit  certaines  nouvelles  manières  de  parler ,  prifes  des  lan^ 
s  voifines  :  &  nous  avons  même  reniai ^tic  que  depuis 
npereur  Charles  V.  on  a  déjà  introduit  pluiieurs  nouveUçs 
lieres  de  conftruire  les  mots ,  pencladt  que  beaucoup  iWWi 
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très,  qui  étoient  encore  en  vogue  il  y  a  deux  cens  ans,  ft 
même  il  n'y  a  que  cent  ans ,  ont  vieilli ,  &  ont  été  abolies. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  encore  quelques  admîratcu«  de  Ir 
Tantiquitc,  qiii  veulent  abfolument  qu'on  les  remette  en  vogoe.  y 
Mais  le  grand  nombre  de  bons  Auteurs,  que  l'Allemagne  a  pro- 
duits depuis  le  tems  d' Opitz,  &  dont  particulièrement  ce 
XVIII.  Siècle  a  enrichi  tous  les  Arts  &  toutes  les  Sciences,donne  lt 
à  notre  tems  une  Prérogative  inconteftable ,  pourprcfererfi»  |i 
ordre  de  eonftru  Aion  à  celui  des  anciens.     Ajoutons  à  oék  h 
peine ,  que  tant  de  Grammairiens  ont  prife  depuis  un  Siéde 
&  demi ,  pour  perfedionner  la  çonftruftion  de  la  langue  ails- 
mande ,  &  on  conviendra  avec  moi ,  qu'à  moins  de  declanr 
leur  travail  entièrement  inutile ,  on  ne  doit  pas  disconveniff 
que  la  langue  d'aujourd'hui  n'ait  fes  prérogatives. 

Nous  ne  nous  arrêterons  po'iftt  ici  à  la  différente  maniért 
de  conftruîre  de  certaines  Provinces  d'Allemagne.  On  fait  bien 
qu'elle  eft  toute  autre  dans  la  Haute-Allemagne  fur  U  Danàbi 
que  fur  le  Rhin  s  que  ceux  qui  habitent  les  bords  'du  We/eff 
lient  leurs  mots  tout  autrement  que  les  habitans  des  rives  de 
VOder  y  qu'on  parle  tout  autrement  à  la  fource  de  ces  rivières, 
qu'à  leurs  embouchures;  que  le  A/«» même  &  V^be  ont  fur 
leurs  bords  des  Dialedles  très  difFerens ,  Telon  qu'ails  ont  retenu 

Î>lus  ou  moins  de  l'ancien  langage.  Il  &ut  donc  fabe  conuni 
es  Italiens ,  &  donner  la  preftrencc  au  diaiede  de  la  pte 
grande  Cour  fîtuée  au  milieu  du  païs ,  en  le  perfeAionnant 
félon  les  règles  des  Auteurs ,  qui  ont  le  plus  contribué  à  Pcra- 
fcelliffement  de  la  fangue.  Je  veux  dire ,  qi^U  faut  fi  régler 
jur  le  DicdeSe  de  Iß  Cour  de  Dresde,  &fitr  kf  régies  ^  h 
^bfervations  critiqués  ^  que  la  Société  Allemande  de  Leitficnm 
€1  données  depuis  pHißeurs  années ,  pour  fixer  par  là  la  conflrU" 
^ion  de  la  Langue  Allemande.  Et  c'eft-ce  que  nous  allons 
faire  dans  cette  troifiéme  Partie  de  notre  Grammaire ,  qui  träte 
^  la  Syntaxe* 
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I    De  la  Syntaxe  des  Articles;  ^19  ' 

G  H  A  P  I  T  R  E    I. 

^la  Syntaxe  des  Articles,  )0on  SuâUng 

(ait. bien  que  les  Noms  Subftantife  de  la  langue  alle* 
I  auffi  bien  que  ceux  de  la  langue  grecque  ^  aiment,  fi  Fort 
ides  ,  qu'us  ne  fauroient  guères  s'en  pafler.  Cet  ufage 
endant  renfermé  dans  de  certaines  règles,  qu'U  faut;ie- 
mentfàvoir  >  pour  n'y  point  contrevenir.  Ce  font  ces 
|ué  nous  allons  donner ,  &  que  nous  tacherons  d'éclair« 
de  bons  exemples. 

I.  Regle. 

Jtide  doit  toujours  s'accorder  avec  (on  Subftan« 
>n  Adjedlif,  ou  {on  Participe  dans  le  même  Genres 
te  même  Nombre  &  dans  le  même  Cas,  p.  eoc 

t  ^i^<d(t  I  Me  ^a&if       Le  Père  de  fiimille,  la  mère 

'  mit  ^M  ©efia^e  /  ni(U  de  famille  &  les  domeftiques 

1  &em  4)aufe  eine  ficine  font  dans  la  maifon  une  petite 

C^ajH  CXäi  bie  Dutdff  eine  Société ,  qui  par  un  bon  regle  • 

Sintid^tund  »en   etilen  ment  poîe  le.  premier  fonde- 

»  iitr  ffîo(^Ifart    tirm  ment  ^un  Etat« 
rtkflet. 

.  Les  manières  de  parler:  ^M  ifi  mein  Sei6  9  ceci  eß 
yrpfi  Siniaxmbf6i(if(t,  ba^  ftnb  inédemein  Me  ®r6# 

bet  @ele^tten  1  des  enfant  &des  Hvres  «  ce  fon$  là  arâù 
ten$  tbiritage  des  Savans  :  ne  font  point  ici  d'exception 
egle,  parce  que  ce  font  des  Pronoms  &  non  pas  des  Ar- 
comme  l'explication  le  démontre  à  l'œiL 

IL  Regle. 

Irticle  doit  être  mis  toujours  devaAt  fon  Sub* 
f ,  &  jamais  après,  p.  eoc^^ 

1  ^Rann^  bet  ë^e  liebt/  ^t  tmmetnHiJ  su  fd^^tn. 
ï^  fctiàvfct  et  t»eit  6intv  baiD  fc^idrfet  er  &ie  äNf^n. 

U  5  •^JÄtti 


^4  De  la  Syntaxe  des  Arâcltr. 

'  3n)e9  ^in^t  xM^n  mi  in  aOer  SBelt  (etannt/ 
voit  3Baffcn  unb  &a0  9ud^  ;  &et  2)e$en  ttnb  SSetüoMk. 
Un  homme,  qui  aime  rVDnneur,  a  toujours  quelqvednb 

à  faire. 
TantAt  il  polit  fon  eTprit ,  &  tantAt  U  polit  fes  v»^ 
Il  y  a  deux  chpfes ,  qm  no^  rendent  célèbres  dans  le  msad^ 
Les  armes  &  les  livres  ;  Tepée  &  Tefprit. 

NB.  On  ne  veut  pas  dire  par  là  qu*on  ne  doive  pmut  duthc 
d'autre  mot  entre  rÄrticle  &  le  Subftantif  ;  car  on  met  fw? ett 
un  ou  plufieurs  mots ,  &  particulièrement  un  ou  plufienrs  Ai 
jedtifs  ou  Participes  entre  eux,  p.  ex.  le  Poëcp  B  s  s  s  s  a  dk  : 
3Die  f  ^Ottuub  i^rem  üRann  fletteucfte  ^âOifi^ 
La  très-fidele  Callifte  à  Dieu  &  à  fon  mari. 

Ceft  alnfi  qu'on  dit  auili  : 
2)ec  tapfere  tmb  (lelbenmttt^ûe  9tin{  gRoti$  Doit  6m^ 
Le  brave  &  vaillant  Prince  Maurice  de  Saxe* 
îDer  snàDige  unb  borm^eriiigeiöOtt. 
Le  Dieu  de  grâce  &  de  mifericôrde* 
2)er  tiefe  unb  fctmellfliffienbe  îK^otmta^ 
Le  profond  &  rapide  Rhene»  '  . 

III.    Regle. 

n  ne  &ut  jamais  mettre  Particle  défini  pour  Flndé- 
fini,  ni  celui-ci  pour  celullà. 

NB.  Tl  cft  facile  de  favoir  quand  on  fe  doit  fervir  de  Pim 
ou  de  Tautre  ;  car  quand  on  parle  d'une  chofe  déterminée,  il 
&ut  fe  fervir  de  l'article  défini,  p.  ex, 

i>Ct  QtïOibWitt  ^mfttuZ^Utn,  la  tour  de  la  Cathednde 

de  Sträisbourg. 
We  (ïtfurter  ©locfe  /  la  cloche  d'Erfort.  ' 
&ao  Capitol/  le  Capitole. 

Si  Ton  fc  fer  voit  ici  de  l'article  indéfini  eiit^  ritte  f  ritt/  cell 
non  feulement  ne  voudroit  plus  dire  la  même  chofe  ,  mais  blet 
feroic  même  l'oreille. 

Mais  quand  il  s'agit  d'une  chofe  indéterminée ,  on  ne  fe 
ièrc  que  de  l'article  indéfini,  p.  ex» 

lEfnettt 


De  la  Syntaxe  des  Articles.  ^  i  f 

m  jUe^entcn' Seinte  mu{  mon  eine  éolbene  SSrödte 

bauen, 
ut  jdtir  un  pont  d'or  à  \in  ennemi  qtoi  prend  la  fiiite. 

IV.  Regle. 

md  on  met'plufieurs  Subftant!&  les  uns  après 
tces,  il  D'eu  pas  befoin  d'y  .itietcre  toujours  les 
s,/,  esix 

lit  unb  JS)offtiung  /  3<tt  unb  0(ö(f  mod^en  ûOei  mbqlkfy. 
»atience  &  Tefperance ,  le  tems  &  la  fortune  rendent 
toutes  chofes  poffibles* 

Pour  rendre  le   difcours  plus  énergique  on  y  ajoute 
efoisFArticle .  |^.  ear.  0  p  i  T  z  dit  : 

fBonfefmutfi/  ben  9leit)/  itn  ^a^,  Ut  SBeiberftnnen/ 
Cïonftance,  l'envie,  h  iiaine  /  &  l'efprit  des  femmes. 

¥♦  Regle. 

and  on  met  TArticle  devant  le  premier  de  deux 
plufieurs  Subftantifs  du  même  genres  U  n'eft  pas 
L  de  le  mettre  devant  les  autres,  p.  exé 

)tt  ©dornet j  unb  3ammer  nehmen  td^Iid^  ju. 
douleur  &  la  mifére  croiflent  tous  les  jours* 
è  Slhgft  xxtil  SRotl)  fin!)  nic^t  au^ufpteçtieni 
mgoiâe  &  la  détreile  ne  font  point  à  opprimer. 

•VI.  Regle. 

and  on  affemble  dés  Subftantife  de  différent  geöre, 
le  preÄiier  a  befoin  d*arlicle  j  ilïkut  auiH  mettre 
e  devant  tous  les  autres ,  p.  ex. 

'  îob  /  &f e  J|)ôtle  /  ba«  La  mort^l'enfer,  le  jugement 
©crid&t  wnb  ba«  Wifle    demier  &  la  vie  étemelle,  font 

iînb  î)ie  »iitigftenSDitige/   les  chofes  les  plus  dignes  de  la 

Blenfcl^  ju  betrachten  \iCX.   confideration  de  l'hoitnme. 
U  fte  feroit  pas  fupportable  de  dire  :  &et  Vidt  i  iybVitt 

e  (Benci)t  uni)  ewije  tî^mi  &c.   on  feroit  encore 
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mieux  en  de  certains  cas ,  d'omettre  auiC  tout  à  fait  le  piài 
Article,  p.  ex.  Zob,  OnU,  "S^ftl,  Sebctt  onb  (StU^r 
oUeé ^ot  tt  in  fiintn^àxiibtnt  la  morfy  k pecbéj  lamQkgt 
t9$ac9Uießcnfanuün.  ' 

Vn.  Regle. 

On  ne  met  point  d'Article  devant  les  Noms  ] 
près  des  Hommes ,  des  Pais  &  des  Villes,  p.  ex» 

eifat  ^t  ®<lOien  be^nrnngm.  Cefar  a  vaincn  les  Gaules. 

Silerottfcer  f)atfk&  flans  3nMett  Alexandre  s'eft  fournis  % 

iintetmùrfîa  gemaftt.  les  Indes. 

Cicero  i|l  iuUi^t  WV^  Sfotottô  Ciceron  fut  enfin  6irt  ma] 

greunfcen  feftt  Û^rt  fl«Ntw  té  des  amis  d'Antcpie» 

Cette  Regle  n'a  que  trois  exceptions ,  Avoir  r 
x)  Quand  on  met  un  Adjedif  devant  le  nom  propre,  p.  ( 

IcA  gtoge  9{om  /  la  Grande  Rome* 
tet  tapfere  ßcimo  /  le  vaillant  Scipion. 
ibie  fd^ène  SRorionne/  la  belle  Mariane. 

2)  Quand  les  Noms  étrangers  ne  foufïrent  point  de  tcn« 
fon  allemande,  p.  ex. 

T>o!tx^  HeMe  bm  Jonathan,  David  aimoit  Jonathan» 
3ul)it^  èieb  b^n  ijwlofern  Daé  j^upt  ab/ 
Judith  doiipa  la  tête  à  Holoferne. 

î)  Quand  les  Noms  propres  deviennciÄteommuns,  p.  ex. 
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W^tDOrpdfe  i,fl  ein  mût  La  forêt  noire  eft  une  vafté  fo- 

bûlÇatWeSapenetfKeâW.  Hannîbal  a  parles  Alpes 

5ucepîiaIuÔ  XDûC  Sfleroni  Buccphalee^toitlechevald'Alâ 

\,  m\>  ber  aîoflînant  S)Ott  xandre,  &  Roffinantc  celui 

ifcllOtW«  3)fcrt-  de  Don  Quichotte. 

ÏX.  Regle; 

and  on  met  enfemble  deux  Subftantifs  ,  &  que 
ftnûs  au  Génitif  devant  rautre,  ce  dernier  perd 
xtkle,  p.ex.  (Opitz  dit.) 

t  i^mmetô  treue  ®un(l  toxtb  Hd)  mit  bem  begaben, 
aveur  confiante  du  ciel  te  donnera ,  &c. 

oit  toute  une  autre  afflire,  fi  le  Nominatif  étoit  devant 
idf  :  car  abrs  il  feùdroit  mettre  Içs  disiux  Articles,  à  moins 
premier  ne  fût  un  Nom  propre ,  p,  ex. 

mm  itf^tttn  feÇêtt  auf  Les  yeux  du  Seigneur  regardent 

fo  ^tt  futcfiten.  fer  ceux  qui  le  craignent; 

Xttlb  M  J^eWl  ip  nld^t  La  main  du  Seigneur  n'cft  pa» 

Ûrtlt  racoiurcie. 

X.  Regle. 

mottle  (B(Dtt  Te  met  fans  article,  quand  il  iigni« 
jrcA  Dieu  ;  mats  quand  il  ne  deßgne  qu'une  idée 
ie  de  la  divinité,  ou  de  faux  Dieux,  on  y  mec 
l'article,  p.  ex. 

[e  premier  cas  on  dit  communément  : 

:  mirb  mit  bdfeu.  Dieu  m'aidera. 

:e9  93iOe  muS  bod^  iU  H  &ut  bien  que  la  volonte  de 

^  Dieufefafle. 

:  XOiü  ià)  ttaueu«  Je  mettrai  ma  confiance  enDieu. 

:  n)ia  id)  laffen  ratbeu.  Je  me  repoferai  fur  Dieu. 

J(D«  W W  id&  ni*t  |#ÏU  Je  rfabandBnnerai  point  Dieu. 

Mais 
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Mais  dans  le  fécond  cas,  voici  comme  ^exprime  le  Poète  Omt 

9Bo  tam  ein  âerr ,  toKCti^,  feçn  ? 
(Sin  &Dtt  I  mt  unfec  (»Ott  oUein. 
Où  peut-il  y  avoir  un  Seigneur ,  tel  que  lui  î 
Un  Dieu ,  tel  que  ngtre  Dieu  feuL 
Et  on  dit  aufli  des  Idoles  ou  des  faux  Dieux  : 

berSeegott/ leDicudelaMer.    ^^        .  ^.  ^ 

bec  aßint)90tt/  le  Dieu  des  vents.  I  ^^"  «  «  *^  »  J.ft 
Der  £iebe«90tt/  le  Dieu  d'amour,  f  ^f  ^  «*».«»«*» 
becJ&ôUengott/IeDicuderEnfery   ^^^^J^n. 

Ou  comme  dit  le  Poète  Flkmming: 

Sbii  tec  @ott  ber  flùlbnen  ®bu  En  attendant  que  Iç  Bjeu  d« 

teil/  feux  dorés,qui  brûlé  les  Jft). 

©erbiebtaunenTOo^renbtennl/  res  brunâtres,  fe précipite  ï 

l^n  bie  ^efperifc^en  Slut^en/  ^bride  lâchée  dans  lei  ond« 

gteçgelagneé  3Û9^I^  ^^^nnt»  Hefperiennes. 

,     XI.  Regie. 

Les  Articles  peuvent  fouvent  s'attacher  par  kür 
lettre  finale  aux  Prepofitîons  ou  aux  Adjeâtfi»  p.  m 
au  lieu  de  dire  :  an  ba<  £(($1/  on  dit  :  aM  Zid^i ,  à  iahimUni 
au  lieu  de  Ut)  bem  tifc^tf  on  dit,  beym  Ziii^tf  frisdik 
table  i  au  lieu  de ,  t)on  bem  tot^en  /  on  dit ,  Qom  rottab  ft«, 
Voyés  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet,  fage  4g. 
C'eft  ainfi  que  Ton  dit  aufli  :  - 

£ag  bein  J^eri  guter  ©inge  feçii.   Ayés  le  cœur  joyeux; 
€iit  lag  guter  ?5ottfclE>aft.  Un  jour  de  bonnes  nourdlei 

aSott  guter  SBiflenfd^aft  unb  un#  Plein  de  bonneSdence  &  d'D- 

(tedflict^eö  S3anbei&  ne  conduite  irréprochable. 

Xn.   Regle. 
Quand  on  met  un  Pronom  devant  un  SubftantîC 
il  ne  peut  point  y  avoir  d'Article ,  p.  ex. 

ffllein  «u^rfùrft  fagt  man  mie  burcft  grûnWic&cti  Serictti 
erteiiw,  obnticm«iÄgefi*rte^obirmÄ    ^^ 

Ntei 
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'  Notre  Eleâeur ,  à  ce  qu'on  me  die  pour  fur ,  reconnoic  d'à» 
borda  un puvrage,  fi  c'eft  moi  qui  Tait  fait,  ou  non. 

SRein  SreMttb  ifl  noc^  nic^!  am  Mon  ami  n'eft  pas  encore  arri. 

iHanitt,  unb  bein  ^xnitt  ifl  vé,  &  ton  frépe  s'efl  déjà  re^ 

fd^on  micbct  oerrrifet^  mis  en  voyage. 

9m^mi  til  nic^t  mii  Wn  mt#  Votre  maifon  n'eft  pas  loin  de 

item  ® artetU  notre  iardEn.  ' 

Sllvltob  ifl  totitct  gegen  6&  I^t  çaïs  eft  fitué  plus  loin  du 

btM  Selegen.  côte  du  midi. 

Chapitre    II. 

06  la  Syntaxe  des  Noms  ,  »on  ^ÙQmnUt 
|)aupt»6rter  unî)  25eo»5«m 

I.   Regle. 

L'A^dîF  &  le  Subftantif  s'accordent  toujours  au 
[nème  Genre,  au  même  Nombre  &  au  même  Cas  p.  ex. 

EtnflOtetlIZBoct  findet  eme  flU^   Une  bonne  parole  trouve  tou^ 

teÇ^.  .    jours  une  bonne  plaise. 

Ou  comme  dit  le  Poète  Opitz: 

«ebe/ »et  ftdS>  fettet  l&ogt! 
Vbn  xott  fèin  sutee  £eben 
ffiMU  ter  fttytn  9iub  ergeben^ 
9t^t  90^  wn  bet  argen  2a9f 
ettc^et  fur  iûi  füge  fieibeiv 
Selber/  SBilb/  (Bebûfc^ unb 4)e&etL 
Aime  qui  fe  hait  foi*méme  !  mais  ceux  qui  voudront  confacrer 
-  leur  bonne  vie  à  un  libre  repos  «  fe  détacheront  de  ce  mau« 
vaisfiirdeau,  &  au  lieu  de  ces  doux  martyres,  ils  chercheront 
les  campagnes,  les  bétes  fauvages,les  boccages,&  les  bruyères. 

IL    Regle. 
UAdjcdif,  foi*  en  vers,   foit  en  profe,    doit  tou- 
lours  fe  mettte  devant  fen  Subdantil^  />.  ix. 

löer 
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ttï  tot^e  SaSûgetl/  le  char  rouge  ^  (6f  «o»  ^cr  WaQmwS)i) 
tic  rotten  SBunbetv  les  playes  rouges,  ouenfanglancéesi  (gf 

Dans  l'ancienne  poëfie  allemande,  &  môme  dans  la  profis,  on 
trouve  fouvent  que  TAdjectif  eft  mis  derriérefon  SuhStaàitiEffAX^ 
Mi  iEi\(a  SBafleu  xotf)  :  ^ëfu  Deine  SBitnben  tot|^  :  bof  Âi« 
ein  îropflein  (leine/  &c»  ce  qui  n'eft  plus  à  imker.  Et  même 
Opitz  l'a  déjà  évité,comme  nous  voyons  par  un  de  fin  En» 
pies: 

60  tcan  bet  J^fçben  93oK  meit  Don  bem  SRibtf  fban^ 
S?on  Xoutud  flippen  ^et/  Dem  feigen  9Reber(îmbc^ 
S)em  n)ilt)en  X^racten  /  Demf(|m>dfenben  %uff^t0t9 
tint)  mad  t)et  i^lut^b  me|)r  fur  aroge  Sdnber  ^ 
;  Cell  ainfi  que  le  peuple  payen  vint  de  loin,  des  boids  db  ÏH 
des  rochers  du  Mont  Taurus,  des  ikbles  brûlant  do  pdi 
des  Medes,  de  la  {kuvage  Thrace,  du  tournoyant  Eofdintei 
&  de  tous  las  autres  grands  païs  que  pofTéde  Tlnfidele. 

m.  Regle. 
Quand  il  faut  quelquesfois  que   l'Adjeâif  Sât  mis 
après  fon  Subftantif,  comme  failant  renonciation  <Fune 
propofîtion,    il  perd  fes  terminaifons  de  genre  &  ik 
cas ,  &  devient  comme  indéclinable,  p.  ex. 

®Ott  ifl  inàbiq  tint  fmmitt»  Dieu  eft  gracieux  &  mifericor. 
m  ;  bi(  9Renfcben  abet;  (tnb  dieux  ;  mais  les  hommes  fimt 
gottlob  unt)  ungetecbt  méchans  &  injuftes. 

On  devroit  dire  ieî  :  ®Ûtt  ijl  bet  (BndMfie  tinb  J^ùVttOimff 
se  /  unb  bte  9Renfcl^en  (!nb  (Bottlofe  unbXt«taerecl^tr.  ma 
ces  Adjedîfs,  étant  mis  après  leurs  SubftantiB,  comme  use 
énûnciation ,  perdent  leur  terminaifon  de  genre  &  de  cm 
Vqyés  ce  que  nous  avons  déjà  dit  icejitjet^  page  ijo.  ^  i)j, 
JRjnnarquefecoHdi. 

NB.  Il  peut  aufli  arriver  que  TAdjeeKf  fe  mette  avec  le 
Verbe  ifi/  devant  fon  Subftantif,  &  demeure  indéclinable, 
O  p  I T  z  dit  : 

2)ufpric^flfc|ion  oftmals  ja/  efr  a»  malt  bitte»  (omi. 

eo  freunMic^  ifi  bein  &m  \ 

Voiu 
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Tous  dites  foulent  oui,avant  qu'on  fviSt  vous  rien  demander; 
Tant  votre  eiprit  eft  débonnaire« 

IV.  Regle. 

Quand  on  aflèmble  deux  ou  pIuHeurs  Sublhutifs« 
&ns  qu^ils  ibient  joints  enlemblô  par  la  ConjoHâioxi 
ftn^i  ou  par  la  Conjonâion  obec/  il  y  eh  a  toujours 
un  ou  plufîeurs  au  Génitif»  p.  ex. 

fSiOUba  j^cmmeliun^  bct  &$  Dieu  du  Ciel  &  de  la  Terre. 

Den. 

Die  ettoim  ter  Gotm  hu  Les  rayons  du  Sokîl  éclaîrcnr 

leuchten  tuib  etmdrmm  UlX       &  échauffent  toute  la  terre. 

jjpelquesfbis  le  Génitif  eft  mis  devant ,  p.  ex. 

K>e0  6erm'^Ude  (îe^t  auf  Ne  Les  yeux  du  Seigneur  tegar- 

®ere(&ten  ;  cr  ï|6ret  tôt  glo  dent  fur^  les  juftes,  il  entend 

f^  uni  ^Uft  içnen.  leur  prière,  âc  leur  prête  foil 

fecours. 

De«  tDitItet0  Srojl  teinljet  Les  friflbns  de  Fhyver   purî- 

Aie  Sufl  ÖMl  t)iCÎen  un^efun*  fient  l'air  de  plufieur»  eitha* 

Den  S)iillfkru  laifons  mal  &ines* 

V.  Regle. 

Quand  on  met  enlemble  deux  ou  plufieurs  SubCbn» 
tifk  ,  qui  ne  fîgniâent  que  la  même  chofe  ^  ils  demeu- 
rent tous  ,  même  fans  conjonâion,  au  même  co&^p.ex. 

W  ©t(ftt  fieipjifli  la  ville  de  Leipfkx 

ÄaDlhStanjf  l'Empereur  FnuM^ois. 

Ä6nij9tugujtf  le  Roi  Augufte. 

Älltptftti  grieberidj/  k  Prince  Eledtoral  Fredeiia 

Tous  ces  exemples  font  des  Nominatifs,  &ileneftdeiaëxB9 
des  autres  cas ,  f .  m.  Ûpit2  dit  : 

S)u  fiamm({  t)on  Scuten  %tXf 
©te  fiduita  t)or  ter  Seit  l^tird^  i^r  fo  f olteô  uJîeec 
SDItt  l^etget  ^tunfl  «efeçt  ;  m\>  nom;  ^  iyatXQX  ter  Stten^ 
X)et  Wi<x  IRônigimi/  geyoungen  {ofimiu  iPi^eri. 
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Vous  êtes  ifTu  de  ces  gehs  qui  ^  paflant  jadis  leur  froide  mer 
avec  une  ardeur  bouillante ,  ont  forcé  Rome,  la  Capitale  ' 
du  monde,  la  Reine  des  Nations  ,  à  s'humanifer. 

^&t,  ©Ott/  SBater/  unb  JÊ>grr  meineé  Stbcni  l .  ^ 
Seigneur,  mon  Dieu,  mon  Père ,  &  le  Maitre  de  ma  vie. 

VL    Regle. 

Les  Adjedife  deviennent  des  Subftantîfs ,  quand  (A 
met  un  Article  devant  leur  genre  neutre,  p.  ex. 

3^r  lieben  JÇ^emn  tt)it  fiobt  ii)r  Mes  chers  Seigneurs,  que  voni 
&a0  JErtele  fo  lieb  ?  aimés  la  vanité  ? 

3db  (i€be  l>a$  vBrÛnemdtÛber  J'aime  beaucoup  plus  le  Tcd 
bic  anbern  garben.  que  les  autres  couleurs. 

Quelquesfois  on  omet  l'e  final  dans  les  Adjeäifs  devenus  tÀ 
ftantifs  ,  voici  un  exemple  poétique  d'  0  p  i  t  z  : 

S^ââiflibr^attieé^fUi  ibr  îrofl  unbtbreStu^ 

DaÇ  einet  übet  und  bieg  gtoge  Àun&  t^emalte. 
Cefl-là  fon  Tout ,  fa  confolation  &  fon  repos. 
Qu'il  y  en  a  un  audeiTus  de  nous ,  qui  gouverne  cette  gnui> 

de  machine  du  monde. 
Cm  (Sut  tDitb  ibm  bon  &Ott,  aucb  menn  et  fc^Uflflbrfc^ 
Dieu  lui  donne  Ton  bien  «  même  quand  il  dort. 

et  bdngt  (m  J&erj  ju  febt  an  ^m  SettHc^. 

11  eft  tcop  adonné  aux  chofes  de  ce  monde» 

VII.  Regle. 

L'Infinitif  des  Verbes  peut  fouvent  devenir  Sub- 
ftantif ,  en  leur  prépofant  l'Article  neutre,  />.  ex. 

£)ad  ecÇtoeigen  ifi  eine  eble  C'eft  un  art  bien  noble' que  de 
Ännfl.  favoir  fe  taire. 

tint  Ùi  £eben9  tittb  ®ter«  A  caufe  de  rincertitude  de  h 
benô  ^albcv.  vie  &  de  la  mort. 

Nous  avQp§  déjà  donné  (page  $8-  6f  9Î-)  des  exemples  de 
ces  manières  de  parler,  &  on  écrit  toujours  ces  mots-là  par 
de  grandes  lëttires  iiiitiales  ou  capisales ,  eonune  nous  ravoni 
reniarqué'^A^^  jg.  ^ 

Vfll 
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Vm.    Regle.  ' 

On.  ft  fert  auffi  quelquesfoîs  de  quelques  autres  tems 
tperfbnnes  des  Verbes,  comme  de  Subltantifs,  p.  ejç. 

hy,Ä  vY^4«Ä  c  C*eft  une  noix  bien  dure  à  cafler,  que 

ialiT^L,Ç0u6.  I^^^tre  obligé  à  faire  quelque  chofe 
;  td  tm^attt  9lufc  2  contre  fon  gré, 

Sn  è^b  id&/  ijl  bejfer  afö  je^n       Un  /'ai  vaut  mieux  que  dir 
6âttid&'!  tu/sauras, 

.  en  eft  tout  de  même  des  Pronoms ,  p,  ex^ 

W*    ïXitin  «nb   iai   \Oein  Lé  mien&le^îencaufcntbiea 

ttiad^t   viel  SpànM  in   t),<r  des  querelles  dans  le  mon- 

SBcIt.   -  de. 

)ie  meinen  pub/  ®Ottlo&!  Les  miens  fe  portent  bien,Dieu 

»Dftl  auf.  -merci. 

in  kDo:  liÄct  Ne  6einigen.  Chacun  aime  les  fiens. 

t)X  werbet  OOtl  ben  lEimgen  Vous   êtes   fort  maltraite  des 

ùbel  gebalteit.  Vôtres. 

}ir  ti«ben  »en  ben  Unfcigett  IJous  n'avons  point  encore  de 

nod>  feine  9îact}ricOt.  nouvelles  des  Nôtres. 

ne  0elnigen  befud^en  i^  Les  Tiens  le  vont  voir  tous  les 

tàiliO).  jours- 

LE     GENITIF. 

IX.    Regle. 

Les  Mots  Subftantife ,  qui  fignifient  une  patrie ,  une 
Ltraâiôn ,  un  office ,  une  profeffion  ou  métier,  prenw 
ent  la  place  du  Génitif  de  Tautrc  Subftantif,  p.  ex. 

X  tfl  feiner  (Bebutt  ein  ©eutfcfiet/  il  eft  AUmand  de  Nation. 
:r  ift  feiner  MnfUîift  ein  ehieltet,  il  eft  Silefien  d^origine. 
X  ifl  feinem  iBefcfele^t«  ein  gbelmann  /  il  eft  Gentilhomme  de 

naiffance. 

ti(l  feiner  Bebienung  ein  fletieimtetSRut^^  il  eft  Confeiller 

privé  quant  à  Ion  office. 
H  ift  feiner  Lebensart  ein  ©ek^rter/  il  eft  Savant  de  profeffion. 
tili  fmt^  ^M^XOtT^^  ein  Q^nti^iti  ü  eft  taiUeur  de  (on 

métier. 
X  a  Q« 
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On  dit  aufli  en  parlant  de  Vigt  d'une  perfonne. 

6dne0  Tlluw  tm  ie^teti/  iuttjm^tn,  fttnfiigdm  3d^     p 
Dans  la  dixième,  trentième,  cinquantième  aimée  defim  agi  j 

Mais  on  met  àuifi  fouvent  ces  manières  de  parles  à  TAblati^Al 

et  ift  ein  ©acl(i8  ooft  (Beburt/  il  «ft  né  Saxon,     •  F 

gr  ift  ein  &taf  OOit  (Bef^Iec^t  i  il  eft  Ck>mte  d'extraâîon.,  f 
€r  ifl  von  Untunft  ein  ^àtgetlic^ec/  il  eft  de  race  boorgeoit  i 
iSx  t|l  oon  ileben^açt  ein  tSolbot  /  il  eft  Soldat  de  profeifioii  | 

X.  Regle. 

Les  mots  Piel  beaucoup  $  vomis  peu  ;  genug  efßt 
&  fattlas  j  ont  fouvent  la  qualité  de  Subftsuitif,  A  »• 
giflent  les  autres  Subftanti&  y  p.  eoc 

€t  ma(i)t  oiel  SBefen«  9  vitl  Ufe  vante  fort,  veiit  s^attW 

Siuffe^en^  ,    viel   Sàxmaa  les  regards  de  tout  k  1 

unD  Q(^tîiftn8.  de,  fait  grand  brait  &  fais 

des  crieries, 

&  ifl  nic^t  viü  ^itnti inÇtu  Ha  peu  de  cervelie  dans  h 

nem  Sopfc,  tête. 

Unb  vkl  aSoKei  folote  i^m  ISx  quantité  de  peuple  le  ü 

mdf.  voit. 

Xtinfeein  toenig  SBein^  um  Beuvesunpeudevinponria. 

ici  ^aqmi  toiütni.  tre  eftomac. 

^à)  ^Obe  be^  ^mi  genug.  Tai  afles  de  cela,  f  en  fuis  repâ» 

AiefiawgmutÇ/  DecöeitDonfl  biô  Sotne«/  ber  aBein 
(genug  fcöon  taftets  Hl;  tommt  bit  Dom  gflûd&temfeçru 

La  douceur,  par  le  moyen  de  laquelle  vous  domptés  vôtre ow, 

1ère, 

Qui  feule  eft  déjà  un  grand  vice,  vient  de  votre  tempérance; 

O.SBelt  !  id^  bin  &ein  fatt.     O  monde  !  je  fuis  las  de toL 

Remarqués  que  ce  ^eilt  eft  ici  le  Génitif,  &  veut  dbe  aotait 
que  Peiner  ^e/o/. 

XI.   Regle. 

Les  Noms  Numéraux  einet  f  swey;  >rey'f  &a  tXMti 
einige/  Pide/  mtliVf  toeniget/ fdner/  niman^,  regiffent 
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îtif  devant  ibi,    ou  TAblatif  après  ibi,  avec  la 
;ion  am  ou  pon/^.  «»c. 


feiner  3«rifl»  einet/ 
ragte  i6m 
einet  SBetienten  stpeett 

Me- 
iert unfèt  btty. 
ren  titrer  fe(^0. 
uttfret  £anbâ(eute  fiitb 
g(ä(fet 

nfetj  iDltttdd  fiab  ta« 
wefen. 

ibme^roteru>en{sec 
traurigen, 
on  ter  Cc&aar. 
üujbet  ^erfammlung. 
iiS  nnftet^ut^erfcOaft. 
aud  unfermSinitteL 
Don  unfern  Steunben. 
e  mi  unferm  Orben. 
nb  oon  un ^  ift  ba  ge^ 


Il  vint  un  de  fes  difciples  lui 
demander. 

Il  a  donné  congé  à  deux  de 
fes  valets« 

Nous  étions  trois  des  nôtres.  * 

Ils  ctoicnt  fix  des  leurs. 

Quelques-uns  de  nos  compa- 
triotes ont  péri. 

Flufieurs  d'entre  nous  y  ont  af* 
fifté. 

Il  y  en  a  plus  ou  moins  des 
nôtres  que  des  vôtres» 

Un  de  la  troupe. 

Deux  de  raffemblée* 

Flufieurs  de  nôtre  h^urgeoifie« 

Quelques-uns  d'entre  nous^ 

Quelques*uns  de  nos  amis» 

Peu  de  notre  corps. 

Il  n'y  a  eu  per&nne  de  nous» 


Don  i^nen  f)at  biefh:  Aucun  d'eux  n'a  affifté  à  cett« 
Iuna5e9aen)ofinet  affaire» 

XH-  Regle. 

rid   on  fe  fert   de   TAdverbc  dlnterrogation 
on  met  le  nom  des  jours  au  Génitif.    Et  après 
ion  voit  ofl/on  met  pareillement  te  jour  &  Pannée 
lîtif ,  p.  ex. 

l  iai  gefc^e^en  ?  ©onn«  Quand  cft-ce  que  cola  eft  arrù 
SKontagÔ  /  S)ien|laa*/  vé  1  le  Dimanche,  le  Lundis 
O0d)it  te  le  Mardi,  le  Mecredi,  &c» 

i  Xaqtd  unb  be«  3ïad&ti  D  eft  occupé  jour  &  nuk. 
ï  sefcftûfftig. 

ficbt  be«  Xaje*  |»Mf  N'y-a^wl  pas  douM  heures 
ben  ?  dans  le  jour? 


?25 
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S)er  ©DCtoc  bt(i\d)tt  i^n  jweçj  Le  Médecin  le  vient  voir  dcui  | 
mal  Ici  îa^ieâ.  fois  par  jour. 

©eé  iSlomti)i  jiDCÇmaJ.  Deux  fois  par  mois. 

3d)  KdTc  mir  Deô  ^a^rej  <m  Je  me  fais  faigncrimeoudaK 
ober  jtDeçmal  jur  3lbcr.  fois  par  an. 

NB.  On  ne  fauroit  fc  fonvir  de  ces  manières  de  padc^ ,  ci . 

parlant  de  la  lemaine. 

XIIL  Regle. 

Les  Noms  Subftantifs ,  qui  dcfignent  une  incluuu 
tion,  une  opinion,  une  volonté,  une  application,  w 
rétat  d'une  chofe ,  fe  mettent  auflî  au  Génitif,^,  ce. 

S)cr  Surft  bcjînDet  foldjti  ftu  Tel  cille  bon  plaifir  du  Prina 

ncö  iinabigcn  53oî)IqefaUen6. 
C^ldy.itm  meincé  (Èrmetfend   Cela  ne  peut  pas  être,  autant 

nirt)t  qt\(t)d)iïu  .  que  j*çn  puis  juger. 

S)er  AÔnû]  ^e&eut  cuti  ÇrnftcJ   Le  Roi  ordonne  fcrieufemcnt 

(tel)  Dûnmc()  <u  richten.  qu'on  fe  regle  là  deffus. 

3d)  f)<ibc  fblcbcS  mbâUMti   J'ai  feit  cela  avec  toute  1*^ 

gieigci  (jet^an,  plication  poffible. 

SOîeiueJi  ajiflenö  Çat  man  no^  Autant  que  je  le  puis  favoir,  on" 

n'a  jamais  rien  vu  de  fem- 
blable.  .  '    ' 

C'efl;  à  mon  avis  fort  mal  fait 


nie  tUvai  t^erglcicbm  jefe« 

SJleiucâ  Srad&tenâ  ift  M  fc^x 

itnr.crt)t  ô^pc^nfccït. 
Sllctncd  ^cDunfend  ift  iai  fo. 

3cti  bin  \>ci  gSor^abetrt/  biefett 

gîad^mittnq  tmn  ©pajictj 

gaitji  ju  tt)xm. 
3cl)bmnir()t3öi(len8/  mid&  in 

l>en  ^awM  dnîumengen. 
&  9cbt  m^M  Segea  ma) 

gcanffiirt. 
€c  ()at  mid)  obcrwàbnter  2Bd- 

fe  empfangen. 
!Sorge(adSltet  9Ro$en. 


Cela  eft  ainfi,à  ce  qu'il  me  fem- 
ble. 

Je  me  fuis  propofé  d'aller  faire 
un  tour  de  promenade  cet 
après-midj» 

Je  ne  veux  pas  me  m£Ia  à^ 

-  cette  affaire. 

Il  va  en  droiture  à  Franc- 
fort, 

Il  m'a  recju,  comme  je  le  vieil 
de  dire. 

De  la  manière  qu'on  a  dit. 

xiv« 
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XIV.    Regle. 

Adjeâifs ,  qui  (igniâent;  une  abondance  ou  une 
5  un  crime  ou  une  innocence  ,  une  capacité 
capacité ,  un  oubli  ou  un  fouvenir ,  demandent 
.itif ,  p.  ex. 

ml  &dM  unb  ®uteÔ.      II  a  bien  de  Targent  &  du  bien.     ' 
U<  DOll  (SolDeÖ  unb  6it    Une  maifon  remplie  d*or  & 

d'argent 
etif  Ht  aUîi  SQorratl^    Des   granges   dépourvuët  de 
idt.  ■     toutes  provîfions. 

lier  Singe  bebùrftig.         Il  eft  dans  Tindigence  de  tou^ 

teschofes. 
bet  ©ûd&e  loi.  Je  fuis  quitte  de  cela, 

et  ^VC^clth<M  fc^ulbig.       Il  eft  coupable  de  cet  attentat. 
Neffen  unfcftuIMj.  J'en  fuis  innocent, 

l  feinet  JgJÛlfe  fd^ig.  Je  fuis  incapable  de  tout  fe- 

cours. 
rflen  tooffl  fâ^ig.  Il  en  eft  bien  capable, 

m  mid)  (effen  gar  nid^t  Je  ne  fiiurois  m'en  fouvenic 
ertt* 
n  eurer  nidÉitDergeflren.  Je  ne  fauroîs  vous  oublier. 

Le  motoetgefieit  f  fe  met  auffi  avec  l'A^ccufatif ,  p.  est. 
be  iai  f(^on  lângfl  t)erge(fen/  il  y  a  long  tem  gue  foi 

:ela. 

LE    D  A  TIF.  . 
.       XV.   Regle. 

Adjeâîfs ,  qui  fignîfient  une  utilité  ou  un  dom- 
,  une  indifférence  ,  une  facilite  ,  difficulté  ou 
libilité  ,  demandent  le  D^tif  de  :  la .  Perlbnne, 
cemple: 

\  Dem  fiante  «ÙIJUClNtt^    Cela  eft  utile  &  avantageux  au. 
:6eil^ft.  ?aïs.  . 

ft  fianDen  unb  fieute«  tu    Cela  eft  falutaire  aux  Pais  & 
icélicb.  aux  Habitans. 

X4  Si<3«, 


?i8 
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S)aJ  iß  mie  fd^Micff  un^  noc^fi 
tDeüig. 

li*. 
!S)iete  ^r6dt  if{  mit  nicfft  leidet/ 

fonbern  fcômet* 
©iefeMid  mirunetttdalld^ 
S)Ai  tfl  mit  unb  meine<  gfci^m 

«nmôglict^. 
€inmi  Smtren  i(l  ba«  leicjtejtc 

fcl^wet/  ja  î  ^^''  ""^ 


©rtcm  gfelgigen  »itb  auc^  bai 
fct^nxtfle  leicht. 


Gela  m'eft  dommageable  &  dà 

avantageux. 
Le  fils  reflèmble  à  ton  Pm 

Ce  travail  ne  m'eft  pas  biak^ 

mais  difficile. 
Ce  fardeau  m'eft  infuportaUe, 
Cela  m'eft  impoflible  a  md  ft 

à  mes  femblables. 
La  chofe  la  plus  facile  eft  difi* 

eile  6c  même  impoiBble  à  m 

pareffcux, 
La  chore  la  plus  difficile  dot 

vient  facile  à  celui  q[ui  c8 

affiduautravaiL 


L' ACCUSAT  LF. 

XVL   Regle. 

Tout  ce  qui  iignifie  une  -mefure,  une  grandeur, 
un  éloignement  ou  un  tems ,  demande  TAccufàtÎTaprès 
laqueftion,  VOU  lang?  di  quelle  longueur  ^i  p.  ex. 
SDoé  ^ava  ifl  fed^Siâ  $»§  ^^^^t.     Cette  maifon  a  60.  plèds  de  lar. 


S>ad  S>acl^  ifl  se^en  SUen  (anj. 
S)et  X^utm  tfl  liunbett  Jtiaf» 

tetn  ^ocfi* 
2)aëSc(b  ifl  funfie^n  üR^tjen 

fltog. 


geur. 

Ce  toit  a  10.  aunes  de  longueur. 

Cette  tour  a  cent  toifes  de  laiii 
teur. 

Ce  champ  a  i  s.  arpens  de  con- 
tenance. 


Stegenfput^  ifl  itohlf  9Rei(en  Ratisbone  eft  à  douze  milles  d« 

»ou  aîiitnbetg.  Nuremberg. 

€t  blieb  bteç  Xage  beç  mit.  H  demeura  trois  jours  auprès  de 

Qd)  bin  ie^tt  ijafite  ollba  iU  J*y  ai  été  dix  ans»  (moi 

€r  ifl  bteçjig  Jû^te  oit  Ha  trente  ans.^ 

Gara  mat  neuniif)  Jobte  dti  Saraï  étoit  âgée  de  90.  afii, 
«U  fie  ben  ^faat  flebo^r*  quand  elle  accoucha  d'Ifiaa 


xvn. 
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.     -     XVn.   Regle. 

Quand  une  chofe  va  en  un  endroit»  ou  qu'elle  eft 
m  mouvement ,  ou  qu'elle  en  marque  un  ;  die  eft 
toujours  iuivie  de  PÂccufatif  avec  les  prepofîtîons  geni 
legÊm  vot,  naä)t  auf/  ^«taufsu,  ou  darauf  lo«/  f.  tx. 

Erf&^0enJS^{mmeL  II  monte  an  deL 

Die  IDetitfcfiett  tàdm  gegen  La  Allemans  mâchent  ven 


SU  ioben  M  t>ot  Zmtitpot 

$daaert 
&0c{|tna4endtati»« 
IBrtmftna(|9lom.       , 
Er  iieit  auf  ten  S:6ttm.     (}u. 
ZNr  Jtttflel  jKegt  auf  (en  SBMl 
£t  ge^t  ouf  mid^  M. 
St  tritt  t>oc^  Stieget. 


Belgrade. 
Ils  font  campés  devant  Te« 

meswar. 
liVa  en  Angleterre. 
U  fe  propofe  d'aller  à  Rome. 
Il  vîfe  à  la  tour,  (part. 

La  balle  vole  du  côté  du  rem« 
Il  vient  à  wxh» 
II  fe  prefente  devant  le  Juge. 


r  A  B  L  A  T  I  R 

XV 111.  Regle. 

Les  Subftantifs  ,   qui  msrquent  une  louange  ov 
une  blâme,   demandent  r Ablatif  avec  la  Prcpefîtion. 
pon  ou  ont  p.  e*.  ^ 

(Sn8BerMbi»Mnfd[>6ttet0ei  Une  femme  tfunc  belle  taille. 


Ci»  anann  Wtt  WttXt^X^m  Un  homme  tf  un  excellent  et 

SBetftônfte.  ppt. 

€itt  gRcnf*  POtt  f(*Iec^ter  «tt   Un  homme  d'une  pauvre  efpc- 

ttnb  t)on  bôfdt  îlupôning.  ce  &  de  mauvaîfe  conduite. 

€t i(l  rei4>  an®aben  Det  ïïlatttr.   n  eft  riche  en  don«  de  Nature, 
de  ijl  an  ©C^nÇeit  unwr#   Elle  eft  incomparable  en  beau. 

^tîdfllify  ttnb  an  îusenteil       té,  &  excellente  en  vertus. 

iN>rttefflicl^. 

NB.  Mws  c^eft  un  Gallicisme  que  de  dire,  dtt  SRatttI  Wn 
»etftanbe/  un  hemme  d'Efprit,  em9iJlcHf(*t)on95etmÔ8en,ui^ 
homme  de  bien  ;  eine  gtau  t>on  Ctanbe ,  une  Dame  de  condi. 
tion.    Il  faut  toujours  un  adjedîf  pour  marquer  fi  cet  Efprit,  ce 
bien,  ©u  cette  condition  font  grands  ou  médiocre!  ou  petits. 


g  î  o  De  la  Syntaxe  dcf^  Noms. 

'  XIX.  Regle. 

Quand  une  chofe  eft  en  uii  certaia  Heu ,  ou  qu'dle 
envient,  on  met  le  lieu  à  TAblatif ,  fè  fèrvant  däni-  ^ 
le  premier  cas  des  prepoGtions  t>OVf  itU  Mft  AtU  ft  9h 
&  dans  le  fécond  de  \>on  &  au0. 

Exentpks  du  p-emier  Cas. 

Crfte^toorbemSRidJter.  Il  eft  devant  le  Juge.  . 

©Ott  wohnet  im  ^immd  Dieu  habite  dans  le  cîcL 

S)te  Snufcn  ftl^en  auf  (em  $6  Les  Mufes  font  aflifes  fin  11b 

liton.  licon. 

2)ie  SSaticanifdde  S5i6Iiot6eE  ifi  La  Bibliothèque  du  Vatican  et 

5U9lom.  à  Rome. 

S)ic  Unioetlltàt  ju  ßeipjifl*  rUniverfité  de  Lcipfia 

3c^  bin  3U  ^aufe.  Je  fuis  à  la  maifon. 

Sûo  Oîcwûrme  m  unb  auf  bec  Le  reptile  fur  la  terre.     ; 

S)ieS^6(idinbetCuft.    (Srbe*  Les  oifeaux  dans  Pair.. 

3)ie  '^ifd)^  in  bem  9Ba(fer.  Les  poiffons  dans  l'eau. 

2)et  SBalb  am  ^crge.  La  forêt  pré«  de  la  montagne. 

^  3rt  ben  SBalbcrn ,  auf  ben  JÊ>ô^cni 
Exemple  fo'étiquej  3ii  ten  î^dlern  i  an  ben  Geeiv 
j^Kanitz.     i  ^\K\)  tcb  »iber  bte  ©eiDoIt 

^  5!Jîeineé  ©c^mecjenö  Slufentgalt. 
C'ed  dans  les  bois ,'  fur  les  hauteurs ,  dans  les  vallées  &  fur 
le  bord  des  Lacs ,  que  je  cherche  une  retraite  contre  la 
•     violence  de  ma  douleur. 

y  Exemples  du  fécond  Cas. 

et  ûtf)t  aua  bem  Sanbe*  il  s'en  va  hors  du  Pais, 

gt bnmU  POn  bem  »erâe,00tt    II  vient  de  la  montagne,  dcli 
bcreee^cr/îc.  mer,&c. 

De  la  Compofition  des  Subftantîfe  & 

des  Adjectifs. 
XX.  Regle. 
Qiiand  on  veut  exprimer  une  certaine  méfure,ou 
faire   une  certaine   cuniparaifon  ,    c'ell  un«  dlegancc 

toute 


De  la  Syntaxe  des  Noms«  ;  g  i . 

DUtc  particulière  dan^s  la  Langue  allemande,que  de  mèt- 
re un  Adjedif  au  bout  d*un  Subftantifi  &  d'en  faire  par 
|i  un  Adjedif  compofé» />.  ^x. 

Pour  eàt  :  |0c^  ou  mit  mie  (et  4>intmel  auß  bcaa  ou  mjß 
tiHdu  que  le  ciel  9  voici  comme  on  le  compofe* 

f  ©ein  |>irttmri^^Ct  Sina  /  ton  efprit,  quî  s'élève 
^  J  auffi  haut  que  le  ciel,  &c.    - 

JP1T2.  '^2)ein  Sinn  i(l  himmelweit  tonefprit,  qui  eft  auffi 

^  étendu  que  le  ciel,  &€♦ 

Q«  cft.de  même  des  autres  manières  de  parler  de  cette  na- 
UfiCi  p.  ex.  pour  dire:  jb^icf  ali  em  ©aumen/  on  dit  :  baw 
miniidi  pour  dire:  fo  runb  aK  ein  Mittel f  on  dit:  sirtel« 
tmt^  ;  pour  dire:  fo  rot&  ali  Ht  Sonne/  on  diti  fonrtert« 
r<>t&;  pour  dire  :  fo  runb  ali  (et  jg^tnimei/  on  di&:  ^immelruoO*^ 

Exemples  poétiques  d' Opitz  &deDAcH. 

3)arf  Äuf  bet  tt)û|ien  ©ee  nid&t  immer  furc^tfam  fc^meftett/ 
S8on  SBinten  umgefu^rt ,  ta  jwifc^en  Job  unb  ßebeh 
ein  &aument>id!e0  S^tet  /  te. 
JTcft  pas  oblige  de  flotter  toujours  fur  la  mer,  tout  tranfî  de 
peur  &  agité  par  les  vents ,  où  il  n'y  a  qu'un  ais,  de  Tepait 
feur  d'un  pouce ,  entre  la  vie  &  la  mort, 

-  ajollfommen  5irtelcun&/  erleuchtet  i  ^elt  unb  ffar. 

parfaitement  rond  comme  un  cercle,  bien  illuminé  &  bien  dair^ 
©iffe  fonnetîtôtben  îffiangen/ 
Unb  bein  bimmelrunt)  ©effd&t* 
Ces  joues  auffi  rouges  que  le  foleil,  &  ton  vîfage  auffi  rond 
que  le  ciel. 
Ceft  ainfi  qus  l'on  dit  d'une  force  particulière  à  la  Langue  aUc- 
mande  ; 

etfen^rt/  auffi  dur  que  le  fen 
tiitaltt  froid  comme  la  glace. 
cUenlana  /  de  la  longueur  d'une  aune, 
fouftbid  t  de  la  groffeur  d'un  poing, 
feberleicbt  t  auffi  leger  qu'une  plume.  &c.  &c 
feucr^eii/  chaud  comme  le  feu* 
frijerlanä/  auffi  long  que  le  doigt. 


3Î* 
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^anbbretti  de  la  largeur  de  la  main, 
jfiaflerttef  «  de  la  profondeur  d'une  bralTe. 
metletimeit  i  long  d'une  Heuë. 
fla^lfelif  auffi  ferme  que  l'acier, 
fleinfiatt  f  dur  comme  la  pierre. 
f»0\ttnf)0^i  aufli  haut  que  les  nuet.  1 

tentttetfc^met  /  de  la  pé&nteur  d'un  quintat  J 

XXL   Regle. 

Les  Adjeâifs  ,  qui  fîgnifient  une  abondance  en 
une  difette  ,  s'uniâent  auflî  fort  commodément  à  te 
Sub(bnti& ,  pour  ne  faire  qu'un  mot,  p.  ex.  pour  dire: 

on  dit  Qnabmt€i(S)t  riche  en  grâce. 

-  -  getflrdC&/  plein  d'efprit. 

-  -  Unnric^/trèsinduftrieuXjîngciiicot 

-  -  Itebreid^/çharitabIe,pleind'affiE^9m 

-  -  trof?C«d&/  trcs^confolant. 

-  -  tunitttià)  artiftc,  fait  avec  art,  artifi- 
ciel, très  adroit  dans  les  arts. 

-  -  ftm^mvet^i  très  joyeux,  riduci 

joye. 

-  -  geii}4tm/n)it;arm/ pauvre  en  etprit» 

-  -  Qît>anlînavmf  pauvre  en  penfées. 

-  -  an&aC&t0PoU,  plein  d'attention^plda 
de  dévotion« 

-  •  luftUet,  vuidc  d'air. 

-  -  f  ummeCDoU/  plein  de  foucû 
•   -  forgeitPoU/  plein  de  foins. 

-  bodenlos,    I  f,„3  fo^d^  malfondi 


teicô  an  ©eift; 
retc^  an  6tnn/ 
teicè  an  Sicht, 
retcô  an  îroftr 
retc^  an  ^unfl/ 

ttitfy  an  greu^e/ 

atman®et|l/an^tl^/ 
atm  an  @ttanfcn/ 
Dott  an  '3(n^ad;t/ 


Un  t>m  fiift/ 
toü  bon  Äummct/ 
t)oiI  oon  öotäen; 
ot)ne  ^o^m/ 
o(;«e  (Sfun^ 
tf)\\t  einnen/ 
oéne  Stoft, 
ioét)on4)erren/ 


'  -  gtunl>l00/^  ^ 

•  -  ^nnlOSf  dépourvu  de  fens,  infenfé. 

-  ttO^I06/  privé  de  confolatioiu 
"  ^etrenIO0f  {ans  maitre,  être  fiirfe 

pavé, 

-  îltmmerfrey/  exempt  de  chagrin^ 

-  fbrgenfrcy/  exempt  de  foins. 
Quant  à  la  compofition  des  mots,   il  ell  bon  que  les  écolieit 
répètent  ici.  ce  que  nous  avons  dit  page  60.    à  l'égard  des 
Subilantifs,  &  f âge  tzi.  &,  izz,  à  l'égard  des  Adjeéti&« 

XXlLRe. 


ftctj  Don  Xntnmttf 
fpeç  t)on  ©orgenf 


De  la  Syntaxe  des  Nomt •  5^5 


XXIL   Regle. 

Iln'efl;  pas  bon  de  poufler  txop  loin* ces  conapofî. 
tSmnn ,  ni  de  s'en  fervir  trop  fouvent ,  ni  de  joindre 
^ur  cet  effet  des  mots  trop  longs« 

Quelques  Poètes  du  fiécle  pafTé  l'ayant  fait,  Mr.  db  K^. 
«iTZ ,  dont  le  goût  étoit  fi  exquis ,  les  en  a  fort  bien  repris 
ésais  une  Satyre  fur  la  Poëfie ,  quand  il  dit  : 

en  ffammenf^tpangrer  2>ami>e  btfiä^wixit  M  Sufïrmer. 
S>er  ftpcObîfOjXuàniU  ^t$  btU^  uitvdH  Çerfur. 
Une  vapeur  grûlTe  de  flammes  obfcurcit  les  airs, 
ï/édsàtk  la  queue  de  foudres  pénëtre  par  tout  les  nues. 

KB.  Brfcftpas  non  plus  libre  de  changer  les  termes  une  fois 
feqns,  ni  de  dire  p.  «jp.  âetflooH^  tVOJboR/ jinnDOH/  au  lieu  de 

geijptteid^f  tvoftvti(i>,  iinnrdd. 

Et  ilferoit  encore  plus  infupportable  de  dire  p.  ex.  ÇimkîVf 
trofUect,  ou  ftnnfreç/trofifrcçy  au  Ueu  de  dire  :  (înnloo/troflte^* 
Ainfi  il  faut  toujours  s'en  tenir  aux  termes  ufités« 

XXlll.  Regle. 

Les  Subftantifs ,  qui  marquent  la  manière  ,  la  pro« 
prieté,  lareâemblance,  les  dépendances,  ou  une  par- 
tie d'un  homme  ou  4'une  bète,  fe  réunifient  fort  bien 
avec  le  nom  de  ces  hommes  ou  de  ces  bètes ,  p.  ex. 
>er  Cton  eineJ  SDBeibeJ  i  Tefprit  d'une  femme ,  fe  dit  dans  UH 

mot  :  itt  Wtibcvünn. 

tic  Ittt  dne^  J^eltetl/   la  manière  d'un  héros ,  fe  dit  dans  tin 

mot:  We  ôel^enart. 
IM  aufle  eineJ  Snlf en  /l'œil  de  faucon,  fe  dit  :  ein  ^alf  enauge. 
We  JHÄttCtt  einelîçger«,  les  griffes  de  Tygre:  \>k  (TyQertlaucit. 
IcA.  ©pW  b€t  Ämter  /  le  jeu  d'enfens  :  txvi  Bitit>erfpiel. 
M^tti^ti^amti,  un  cœur  mâle:  ein  tRânnet^ers* 
ne  SBrut  ter  (5*Iûn9en,la  race  de  ferpens  :  We  @û)lan(imhvuU 
M  Û^t  Cineé  gfelé  /  l'oreille  d'âne  :  \>ai  iEfelGOl^r. 
>«  Äopir  cinei  O^fen  /  la  tête  de  bœuf  :  ein  ©(ftfenf  opf. 
Ûc  Gdbnauie  cine^  Q^mmi  /  le  groin  ou  grouin  :  eine 


;  j4  ^^  ^^  Syntaxe  des  Noms. 


lier  SRûffcl  eine«  eiepÇantm  ;  la  trompe  d'Eléphant  :  m  ilto 

pl}anttntùf[ti 
bieSaÇecirtc«55ciren/  la  patte  d'ours  :  fine  SâretitaQC 
WegIàc|dbe«3lMer«f  les  ailes  de  l'aigle  :  ^IMet^ffiigel. 
Der  e^wanj  ^eé  Rud^feô  /  la  queue  de  renard  :  ber  S^ 
iä)XX)at\itdo7tt  la lîgmfiçationfigurée iex^imepar  le  mot  flatene. 
Toutes  ces  expreflions  marquent  une  force  particulière  derAL 
lemand. 

XXIV.  Regle.  \ 

On  fait  encore  quelques  compoHtions  de  cette  na- 
niére ,  en  joignant  enfemble  deux  Subftantift  %  mais  il 
feroit  difficile  de  les  foumettre  à  une  regle. 

Nous  n'en  donnerons  ici  que  les  exemples  les  pins  Ttt% 
les  autres  fe  trouvant  par-tout  en  grande  quantité,  fur-tort 
dans  les  bons  Didionaires.  Mais  quand  on  en  veut  fidre  è 
nouveaux ,  il  faut  bien  obferver  l'Analogie  ;  encore  n'y  renOit* 
on  pas  à  tous ,  ni  en  tout  tems  ,  f.  ex. 

9}erfu^tun^éf($Ian(|en  r  des  Terpens  de  feduâion. 

baö  5Rld)teramt  /  l'oifice  du  Juge. 

fcie  T^icftterf unit  /  l'art  des  Poètes. 

tie  iDlontfuc^t  t  la  maladie  des  lunatiques» 

bie  Streita):t  /  la  hache  d'armes. 

ein  2  cftulreaent  /  un  maitre  d'école,  &c.  &c. 

ein  ©artenbaué  /  maifon  de  plaifance. 
Les  mots  compofés  d'Adjeâifs ,  de  Verbes,  d'Adverbe«,  de 
Prepofitions  &  de  Conjonctions  s'apprennent  le  mieux  par  b 
leéture  &  dan«  la  converfation. 

DES    ADJECTIFS. 

XXV.  Regle, 

Après  le  Comparatif  on  met  toujours,  ate  ou  >eiW 
&  après  le  Superlatif,  Don  ou  unter  #  avec  leur  caii 
ou  Amplement  le  Génitif  {ans  prepofition,  p.  «c; 

00  trôfte  Viài  ^amii  bag  Dii  mein  mertöer  öa*/ 
giict)t  weniger  aie  (beim)  bort,  ^ier  ^u  l)efcl)ien  öa|l.  Kaihtx. 
Confolés-vous,#ion  cher  ami ,  par  la  penfée  que  vous  n'êtes 
pas  moins  le  maitre  ici ,  que  ik 

3* 


De  Ja  Syntaxe  des  ^omé.  3  ?f 

3cö  bW6e  met  tc&  bin  ;  0<pitz. 

i*  ju  gu§€  ôeft  /'  unb  Cttuma  prdd^tig  fahret, 
Dar  fo  t)iéi  m(i)t  tam,  ho^  ûbtv  me^t  k^etneOtet^ 
einet  t)ct  nid^tô  met5 y  dl  nüt  Detflànbtg  feçti« 
rieure  pour  moi ,  toujours  tel  ^ue  je  fuis, 
nd  je  marche  à  pied  du  mieux  -i^ue  Je  le  puis,    . 
i  (e  fait  traîner  dahs  un  char  magnifique, 
jui  n'en  fait  pas  tant ,  mais  quiî ,  par  politique 
fe  beaucoup  plus  qu'un  homme  qui  ne  fait. 
Dir  de  la  raifon  dans  les  chofes ,  qu'il  feit. 

bie  fi.ieb(lé  t>am\  von  allen  watb  etfannfc  Opitï* 
I  iu  i^m  in  t)ie  &lut ,  unbmatb  mit  iHm  t>et(cantit. 
l'on  reconnoiifoît  lui  avoir  été  la  plus  chère  detoiites, 
oit  dans  le  feu  qui  le  confumoit,&  étoit  brûlée  aveq  lui» 
infte  unter  feepSBeibern.  La  plus  belle  d'entre  les  fernes. 
^SBrâuti^am  ^e«  xi*  .LemeiHeur  Epoux  de  l'Empi* 
llÄcidElö»  re  Romain. 

XXVl.   Regle, 
id  on  fait  une  comparailon ,  le  Pofitif  eft  fuivî 
,  a(9/  &  le  Comparatif  des  mots ,  ie/ beflô/  & 
^5  p.  ex!.  -      : 

c  ijl  Uv  I  \>t\!  fo  tel ^t  bie  ^ettlid&flen  ^aUà\h, 
Äartenf)dufer  baut?  Kanitz. 

ï  celui ,  qui  bâtit  auffi  facilement  les  palais  lès  pluf 
nifiques  ,  que  des  maifons  de  cartes. 
Cl  je  lieber.  Et  plus  long  tems,&  plus  dierî. 

/  iebefier.  Et  plus,  &  meilleur, 

r  éi^r/ je fpatj^t.tott.      Plus.iiou8xlemeurons ici,  plus 

tard  nous  arriverons  là. 
man  t>ert'^ut  /   tcffO   Plus  <m  depenfe ,  moii^s  on  a. 
tèe^àltinan. 

er  man  ftubtret/  bejlo  Elus  on  étudie,  plus  on  devient 
:ertt)irbman.  favant. 

&eflo  me^r  anf  belne  D'autant  plus  doîs-tu  faire  ca« 
Cfpracbe  galten/  ie*  de  ta  langue  maternelle,  plus 
Re  an  2lUer,3leid&t^um  elle  a  de  préférence  fur'  les 
ta^brucfe  im  anbem  »litres  langues,  par  fon  an- 
l^enwrcjeÇt.  cienneté ,  par  Si  richefle,  & . 

par  foa  énergie^ 

XXVII. 


3;f  De  la  Syntaxe  des  Noras.' 


XXVIL  Regle. 

Les  mots  mcam,  5uâ  &  Q^ul} ,  fe  mettent  apids  là 
Nombres  au  Singulier  >  mais  tous  les  autres  au  H^asa, 

Pm     ex 

)(^M  aHamt,  dix  homme«.       . }  &  ^on  pat  mim» 
iWCMHd  SMontlj  vingt  hommes.  J  «^  "^""""^ 

Au  rede  des  mots ,  on  fe  fert  du  Flurier ,  /.  «aev 

i(^nt  iXo<m<if  ^tevitfl  SRdfat;  lo.  20.  )o.  lîeuei. 
ca^iißf  neunitg/  ^tibctt  ^fmit>  80»  90. 100.  livrai 
itàfiii  Sotfie  /  foixante  demi-onces,  (  ou  trente  at^^ 


XXVllL  Regle. 

Les  Nombres  le  mettent  fbuvent  lèuls»  finsSol^ 

fiantif 9  mais  il  eft  fbus-entendüL 

Exemple  poétique  d'  0  pitz  : 

,     3)er  mit  Im  gtbc  fpictt  /  mit  CecWè«  pràt^^tk  fabgù 
UnNtoennetl&defd^on;  beç  feinem  S(bd  fc^tDtire. 
Qui  fe  fit  un  jeu  du  ferment ,  qui  fe  fît  traîner  pQ&q)eii& 
ment  à  fix ,  &  qui  même  en  mentant ,  juri^  par  k  oo- 
bleffe  de  fon  extradlion. 

Aihfi  on  dit  auffi  :   auf  aOen  93ierm  se^n  f  marcbn  à  mutn 
fattes  ,  fuivant  le  même  Poète  :  ^^ 

9ai  toit  ein  inttdet  2bïo  f  im  ^aU  et  füne  STn^c^en 
3fm  snaule ,  feine  3nd^n  auf  ^eçben  Cc^ultem  metB# 
Unb  oae  Pietc  fieftt  mit  «lauen  auôgeftârft. 
Comme  un  jeune  lion ,  quand  il  fe  fent  dçM  dents  dans  b 
gueule ,  une  belle  crinière  fur  les  épaules ,    &  qu'A  yak 
fes  quatre  pattes  armées  de  griffes, 

S5aô  einet  totü ,  Ui  etfa^iten  Ce  que  l'un  fait ,  eft  hientAt  & 

taufenb.  de  miUe. 

6aul  M  taufenb  gefc^Iageiv  JBaül  en  a  dé&ît  maic.  maii 

S>at>(b  o^et  ie^intaufenb.  David  dix  millt. 

xxcc 


De  la  Syntaxe  des  Noms.  ^ }  7 

XXIX.  Regle, 

On  exprirtc  Ibuvent  par  un  Adjeâif  la  oualké  d^une 
ohofe  9  quand  ledit  Àdjedlif  eft  fuivi  de  Ion  Subftaiu 
dfaveclaPrépofitionponou  ah/  p.  ex. 

2Dtr  W^  oon  SBorten  if}  /  unb  fto^^  an  ®e6(âte> 
S>fn  £cttm  augen  tcdgt  r  ^n  ^aÇm  im  @em&t^e« 
Qpi  eft  chaud  en  paroles ,  &  froid  de  &ng. 
Q|ii  porte  au  dehors  le  lion ,  &  le  lièvre  au  dedans« 

Cin  3rauen)tmm<c  von  felte«  Une  Demoifelle  d'une  me 

net  0(bbniüt  beauté. 

Iltan  ift  oft  ftdnter  am  ©emû'   On  cd  fou  vent  plus  malade 

tt)€t0iiam2t\!bc.  d'efpnt,  que' de  corps. 

Aciclo  Mi  3ammet  tmb  9îotÇ.  Riche  en  mifére  &  en  dctrefle.' 

Srm  am  ®cijle«  Pauvre  en  efprit. 

Sit  3n*t  mt  ÎUfletlb  arog.  Grand  en  pudeur  &  en  vertu. 

0rog  an  SBiflcnf^aft  utit  (Sr#  Grand  enfcience  &  en  expe^ 

fatintng.  rience» 


Chapitrée    III. 

De  la  Syntaxe  des  Pronoms» 
I.  Regle. 

Les  Pronoms  s^accordent  avec  leurs  Subftantîfii 
en  Genre ,  en  Nombre  &  «n  Cas  »  &  fe  mettent  tou- 
jours devant)  Z^.  #wl 

SEBir  finb  tutd)  Deinen  @rimm  ^otfi/  9Buf!/  unb  Unflat^  tiDorbett; 
SBor  Uefer  gonjen  Wtlu  0  p  t  r  z. 

U0118  {bmmes  devenus  par  ta  colère  comme  de  la  boue ,  de« 
vant  tout  rUnivers. 

3*  felie  meinen  AJeifc/  tt)ie  ein  ©eman^  Derfcftleißen.  Kanitï* 
Je  vois  dépérir  mon  corps ,  comme  un  habillement. 
3n  0£)ttru()(  meine  ceci  allem/ 
tlntil)ùUtitc()in)tctifeli>erem.  O^KTau 

Cell  en  Dieu  feul  que  mon  ame  fe  rei^ofe^ 
Sa  y  tOVcloppaRt  en  elie^même. 


g^g  De  la  Sjmtaxe  des  Pronoms. 

n.  Regle. 

Les  Pronoms  Rclatife  njelcïicr  &  tet ,  s'accordent 
avec  le  Subftantif ,  qui  les  précède ,  au  même  Genre 
&  au  même  Nombre ,  mais  ils  Te  mettent  dans  fe  ctf 
que  demande  le  Verbe  qui  fuit ,  p.  ex. 

jbafl  alfûLf  ba  m<m  tic^  fut  ^ànglmg  nod^  gcfc^ci^tf 
©en  grünen  £otber!ran§  auf  fceinen^epf  gef^fc 
iDer  i$o  fronen  trdgt.  O  p  i  t  r. 

Ceftainfi  que,  dans  le  tems  qu'on  ne  te  regardait  encoie 
que  pour  un  jeune  homme  »  tu  a  mis  la  guirlande  verte 
de  laurier  fur  ta  tête,  qui  porte  maintenant  des  conronnci 

S)a§  $fétD  t   U)el(^e0  aeflem   Le  cheval  qui  fbt  vendu  hier» 
oettaufln)ot6en;  gefaUtmn:      nemeplaitpas. 
niAt. 
SBad  {on  etn  foIAer  ^ctt  fur  ETuge  6tnnen  ^hca, 
S)em  aU^eit  bit  93etnunft  im  IBecfiev  liegt  btgtabenr 
Uni)  auf  Dem  ®  lafê  f^mimmt  ?  Opitz. 

Comment  un  tel  homme  pourroit-il  être  e»  fon  bon  fenf, 
dont  la  raifoneft  toujours  enfévelie  dans  le  gobelet ,  & 
nage  dans  le  verre  ? 

NB,  Comme  ces  Pronoms  Reîatîft  peuvent  fou  vent  fe  rapporter 
à  un  difcours  entier ,  ou  à  une  fentence ,  ou  à  un  récit  qui  pré- 
cède y  &  qui  font  les  mêmes  au  Nominatif  &  à  TAccufatif 
Plurier ,  il  feut  prendre  garde  que  cela  n'embrouille  pas  le  dif- 
cours«  Cela  peut  arriver  d'autant  plus  facilement ,  que  h  lan- 
gue  allemande  fe  laiffe  tfan^ofer,  de  manière  que  le  Nomina« 
tif  ne  marche  pas  toujours  le  premier.  Voici  un  exemple 
embrouillé. 

&  jtnD  IÄ*  trepc^e  ©d^iffe  awi  ©ûnfird^en  mi^Aefmifênr 
votldyî  itt  4>oUdni)er  ^tiegéfd^ife  »erfolget  #  unb  »te  man 
naàjQt^tiiti  nic^t  me^r  gefe^eH. 

On  ne  fauroit  juger  ici ,  à  quoi  fe  rapporte  c-e  tueld^e  &  ce 
&ie  /  fi  c'eil  aux  YaiiTeaux  de  Dunkerque  ou  à  ceux,  des  HoU 
landois  qui  ont  été  pourfuivi« ,  &  qu'on  n'a  plus  vu  en  après« 
U  faut  donc  bien  éviter  de  pareils  embrouiUemeos. 
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IIL   Regle. 

Le  Pronom  Réciproque  ayant  fîc6  au  DatiT  auflî 
Mcn  qu'à  PAccufatif ,  (  '^oyés  la  page  1  f  g.  )  il  ne  faut 
K)înt  s'en  fervîr,  quand  il  s'agit  d'autre  chofej  mais 
luand  Padion  fe  réciproque  à  la  perfonne  qui  agit, 
i  ne  faut  pas  non  plus  fe  fcrvir  des  Pronoms  tçr; 
\in  &  fte/  p.  ex. 

n  ne  faut  pas  dire  :  gr  Çot  il)m  oorsettommett  /  iiießfro^ 
Hißi  et  tiat  Wim  eine  fiud  gemacöt  1  il  s^efl  fait, un  flaißr.  Il 
imt  dire:  îEr  ^at  jîd&  oorgenommen  ;  cr  l;at  jîd&  eine  4u(l 

iitmocllt    £n  voici  la  différence  dans  un  exemple  poétique 

SBer  mct)t<  f ût  €eut  unb  fiartb 
.   mi  SlBetn  t>etgofren  %ùXt  ber  mac^t  gc6  smat  befonnt^  . 
3>odS>  ntd)t  Dur*  îapfereett  ;  nwig  bôfen  9Renfcl(^en  ttaueiî/ 
2>ie  t^tt/  unb  fidE)  unbnttct^  ofl  {u  »ertaufe»  fctfouen. 

-Qui  n'a  pour  fon  païs  répandu  que  du  vin, 

Se  Eût  bien  un  renom ,  mais  non  par  fa  vaillance  ; 

Uprodiguefes  biens,  mais  il s'expofe  enfin 

A  des  méchantes  gens ,  dont  la  maligne  engeai^ce« 

JUliême  pour  leurs  amis  n'ayant  ni  foi ,  ni  loi, 

^e  penfent  qu'à  les  vendre ,  &  eux  enfemble,  &  moL 

'  IV.  Rçgle. 

Le  Pronom  felftfl/  felbet  ou  felbften/  donne  foyvent 
aiu  dilcours  une  énergie  toute  particulière , .  ou  du  moins 
beaucoup  de  clarté  ,  quand  on  le  joint  comme  il  &u( 
à  un  autre  Pronom,  p.  ex. 

6Dil  ic^  benn  aud&  befc^teiben/ 
SSiè  bu  ben  9lefl  ber  3ett  »mpeilen  n)itt(i  oettveiben/ 
Unb  bi*  Wc  felber  gibft  ?  Opitz. 

Voulés-vous  que  je  décrive  auffi ,  comment  vous  voulés  pafTtr 
le  refte  de  votre  loifir ,  &  vous  rendre  à  vous*méme? 

ffX  (cU^^  /  te  felHi  ivac  groS*     Lui  -  même ,  lui  «nn&ne  étoit 

grand 

Y*  3m 
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3m  ^tlU  nimmt  ioS  Jg>eçen 
^  beitie  6otgen  ^in  ^  «  bocb  tennfi  bu  *J9)  aage  ^iet  : 
3)mn  ipet  xix^ii  onberd  toeid  /  xokA  enMict^  (èlt^i  ein  î^ioff 
UnMeniet  sroufant  fe^it/ tc/  Opitz. 

La  chaffe  à  la  campagne  vous  fait  oublier  vo3  foins  —  mas 
vous  fkvés  en  cela  vous  modérer  :  car  quiconque  ne  &i( 
rien  autre  chofe ,  devient  lui-même  une  bête,  &  apprend 
à  être  cruel« 

V.  Regle. 

Le  Pronom  fîI6(l  fè  met  Ibuvent  devant  ccr. 
tains  autres  Pronoms»  comme  font:  f^lbanber;  fêlk 
^rttte  i  frlbmerte  /  &c.  on  y  fupprîme  feulement  la  lettre 
^f  pour  en  adoucir  le  {on  ^  p.tx. 

SBit  gtensm  f^Ibanber  bal^itV     Nous  y  allâmes  deux  de  nous, 
(gt  f  «n  feU>(ritte  su  mir.  U  vint  chez  moi  lui  troifiénUi 

VI.  Regle. 
La  Syllabe  latine»  met^  dans  les  Pronoms  s'eipn- 
me  en  allemand  par  le  pronom  felbfi  /  &  par  le  mot 
eben/  qui  eft  presque  plus  énergique  encore, ^w. 

®ûÔ  iH  rt  eben.  ^  Ceft  cela-même. 

SBir  eben  finib  bie  Unglucflid^  Nous  fommes  nous-mêmes  ks 

fleil.  plus  malheureux. 

S^t  eben  {fabt@C&u(b  baron.      Vous  en  êtes  vous-même  It 

caufe. 
jj)aft  ein  /  bctfuÇcter  Cinn  ! 
S)tumebenf}raft(|t)icl^/  tDeil  '\6:i  beforget  bin/ 
(£<  toôcbte/  xocA  igunb  nod^  leicht  iH  ju  DermeÇten> 
eicb  enblicb  unwrmerft  in  bie  ^oX\xx  Derf e^ten.     Kantp!, 
Arrêtés,  mes  fens  réduits  !  c'eftpouroela-même  que  je  vont 
reprens ,  parce  que  je  crains  que  ce  qui  peut   encore  &- 
cilement  être  empêché ,    ne  fe  change  iiifenfiblementea 
nature. 

VIL  Regle. 
Le  Pronom  i^/  devient  quelques  fois  Subftantîi^  non 
Seulement  au  Nominatif  mais  auifi  dans  fts  autre?  caii 

gtd» 
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^em  Wba  3c& ,  unbgoniet  Qim, 
Gamt  betn  icb  in  ®  efeUfc^ft  bttt/       O  p  i  t  z. 
La  moitié  de  moi-même,  &  toute  ma  p^ée  avec  laquelle» 
je  fuis  en  compagnie. 

Dtetn  atibet  3(6,  mein  ganjee  3^.  Mon  autre  moi-méme^mo« 

tout. 
MB,  Cette  regle  eil  bonne,  quant  au  NominatiF,  mais  elle 
n'eft  guères  de  mife  pour  les  autres  cas  ;  car  on  ne  dit  .point  l 

S>ai  SRtv  unb  Dit/  mais  t>a0  ïfîtin  unb  IDetit/  kmm  gf  /^  rf^ic 

Vm.    Regle, 

Le  mot  fur  fe  met  avec  les  Pronoms  înterçogatîfst 
lâns  dillindlloii  de  genre  &  de  cas,/,  ex. 

9ba  toai  fur  einer  ÎSlad)t  t()Ufi  De  quelle  autorité  feis-tu  cela  ? 

ta  bai? 

IBiai  ifi  hûi  f&r  ein  uRânn^  bem  Quel  homme  eft-cela,  à  qui  les 

9Sinb  nnb  9Reer  geborfam      vents  &  la  mer  obéïflent? 

fînb? 

Sunxij  f&r  einem  3^^cfe/  in  Dans  quelle  vue  faites,  vous 

wà  f&r  einer  91b jid^t  t^ut  t(ir      cela  ? 

IX.  Regle. 

Le  Pronom  fo/  qui  fe  met  au  lieu  de  VOuâiWt  ou 
de  t^eri  Utt  ^Mr  quand  ils  font  relatifs,  eft  iadeciina« 
ble  dans  tous  les  genres  &  dans  tous  les  cas,  p.  ex. 

S)aj  SRMt  fo  an  ber  Stben  Le  peuple  qui  s'attache  i  la 
Bebet.  terre. 

a)er  Kammer  «nb  bo«  SBebllOi  La  mifére  &  les  plaintes ,  que 
geiii  ft  iebermaun  führet/  ijl  tout  le  monde  fait>  font  in^ 
imbefd&reibiiCÔ.  exprimables^ 

X.  Regle. 

On  ne  dit  plus  mäitniglic^/  ni  iebermannigKc^;  maî$ 
fimpleraent  iebermarttt/  ou  ein  ieter/  ou  bien  allc/  p.  ex. 

Sfebcrmann  mii  i  ia^  id^  aufp    Chacun  fait  que  je  fuis  fin- 

ricf^tifl  bin*  cére. 
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Cinitbet  i{l   beifen    iSxxytUß  Tout  le  monde  en  eftconvûn. 

get.  .     eu. 

Al«ge(U^mc«CWmÛt§ifl*  Tout  le  monde  en  convient 

unanimement* 

XL  Regle. 

On  peut  quelquesfois  omettre  les  Pronoms  bw 
Uti  ^Mf  tiefer/  &etfeU>e/  te.  dans  un  diföours ,  £ms  que 
cela  faâe  tort  au  fens,  p.  ex. 

SSet  m  tem  9letc^t^um  eilt  /  mug  anieti  tocA  erfe^ 
Sllé  95erfemad)er  Äunft.  Rachbu 

Que  ceux,  qui  veulent  devenir  riches  en  peu  de  tems,  chdu 
fiflent  un  autre  métier  que  Ttrt  de  Faire  des  vers. 

Cin  ^of)et  eim  ber  nur  nac^  feinem  Utfprung  fc^mectti 
Xantti  ïvcA  itt  ^obclfucbt  mit  Iifid^ter  ^Rùf)  t^ergeffen.  ^ 

Un  efprit  élevé,  qui  ne  fent  que  fon  origine ,  peut  aifémoft 
oublier  ce  que  le  Peuple  recherche» 

Xll.  Regle. 

Quand  dans  undifcours  on  diftingue  deux  p«fl&nnès 
eu  deux  chofes  ,  on  defigne  dans  ce  qui  fuit  la  première 
Clafle  par  jener^  &  la  dernière  par  t>iefer/  p.  ex. 

Swep  ©incie  Menen  fe^r  üu       H  y  a  deux  chères,  qui  con- 

meinet  ^eifctung  /  einoufrid^  tribuent  à  mon  amendtment, 

tiger  ?^reunb  ;  mit  ein  cffentO'  un  ami  fincére  &  un  ennemi 

rêrgeinb.     3çncr  lîrafet  mic^  public  Celui-là  me  reprend  en 

Ijcimlic^f  menn  id)  ùbeli  t()ue  ;  fecret,  quand  je  fais  du  nial;cc 

tiefer  rùcfet  miré  öffentlich  t>or/  lui-ci  me  le  reproche  publique» 

be^be  nôt^igen  midi)/  folc^eé  iu  ment.    L'un  &  l'autre  m'oUi- 

»nterlaffen.  gent  à  ne  le  plus  faire. 

On  fe  fert  aufli  pour  cet  elFet  dés  mots  bet  tm€f  ^tX  anUXd 
fufty  l'autre^  p.  ex. 

S)er  eine  Ça^tli  ti  feç  ma^r,  ber  L'un  dit  qu'il  eft  vrai,  l'autre 

anbete  im^i  baô  ©egent^eil.       affure  le  contraire» 
,  KB.  On  pourroit  encore  ajouter  ici  pluGeurs  obfervations  fur 
l'ufage  des  Pronoms  ;  mais  on  les  apprendra  plus  facilement 
par  la  ledure  des  bons  livres  que  par  les  régies  \  c'eft  pourquoi 
Äous  les  paflbns  ici  fous  fdence. 

Cha- 
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Chapitre  IV. 

De  la  Syntaxe  des  Verbes. 

SECTION    I. 

Du  Nominatif  avec  le  Verbe  PerfoneU 

I.  Regle. 

.  Tout  Verbe  perfbnel ,  qui  n'eft  point  à  rinfinîtîjft 
▼eut  devant  foi  un  Nominatif  exprimé  ou  fbus^entetu 
du,  Subilantif  ou  Pronom,  de  la  mëmej?erlbnne  & 
du  même  Nombre,  p.  ex, 

â)ie  S^e  uiUet^d(t  iU  ftevea 

Aûnftc. 
(BtfdlItdtettmacfttSteunbo  ^ie 

3(6^bebirwoÇI  gefaget,  bag 

c^itc^nic^tt^tm  liege. 
.2E)ie9ltoifc9eti  fmb  aUeseit  unge* 

red^tr  fie  fniO  fo  boé()aft/  bag 
mon  tS  nic|t  befc^tciben  f  onn. 

gjUmÖlutr  mein  Daterlanbfittb  {oit/  -^ 

2>oc^  be^e  rubtenbe  (ßtxoalt 
^^Qet  mic^  mit  flarfenXtieberu 

2)ein  bober  2Irm  M  tçtcb  tvjjof^t  ; 

2>enn  t)or  bet  gio^ipdt  'klugen  fiebtf 
SBoi  Petite  ^aufi  get^ati/maé  meine  4)anb 
flefd&rieben. 

Mon  fang  &  ma  patrie  Tont  froîds  ;  maïs  la  vigueur  de  tet 
aéUons  feit  agir  en  moi  des  relTorts ,  qui  m'échaufFcnt.  Ceft 
ton  bras  puiffant  oui  m'a  élevé  ;  car  ce  qu'a  fait  ton  bras,^  & 
ce  que  ma  main  a  écrit ,  ell  devant  les  yeux  de  la  poitérité. 


L'honneur      entretient      les 

beaux-arts. 
La  complaifance  feit  des  amis, 

mais  la  vérité  attire  la  haine. 

Je  t'avois  bien  dit,  que  cela  ne 
fe  pouvoit  pas  faire. 

Les  hommes  fonttou jours  înju« 
ftes,  ils  ont  tant  de  malice^ 
qu'on  né  feuroic  la  dépeindra 


Putsch  dans  fin 
>  Ode  au  Prince  hü^ 

GENE. 
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IL  Regle. 

Le  Nominatif  Te  met  après  le  Verbe  $  quand  on&c* 
meuncquçftion,/*  ^x. 

SBer  ift  ber  èett  f  M  ©tfmme  td&  Ç5tm  foll  ? 
Qui  eft  le  Seigneur  »  dont  je  dois  écouter  la  voix  ? 

sa5ie  ifrer  benn  fein  ©o|)n? 

Comment  cft-il,donc  fon  fils  ? 

Ohfervationfiir  cette  regle.  Il  anrive  fouvent  que  les 
Verbes  auxiliaires ,  qui  ont  ordinairement  leur  place  à  cAté  db 
leurs  Verbes ,  en  font  feparés  lorsqu'on  forme  une  queftion,  de 
ÎTorte  que  leNominatif  ou  un  autre  cas  fe  met  entre  les'cleux,  p.tx. 

SBo  f>U  icb  ^nge^en  t>or  btu  Où  irai-je  de  devant  ton  efprit! 
Item  ®<ifte  ?  SBo  foU  ic^ .  Où  m'en  fuirai-je  de  devant 
IHtifKe^n  wt  Uintm  9in$  ta  face  T 
«efic^te? 

6oU  ttticÇ  bte  èatib  M  ^mtn  emf  9  brâcf ett  ? 

X)crfolgt  er  mict^  ali  einen  geinb  ?  Kanitz, 

faudra-t-il  que  la  main  du  Seigneur  s'appefantifle  roujou» 

fur  moi?  Et^ce  qu'il  me pourfuit  comme  fon  ennemi! 

llh   Regle. 

:  On  omet  fouvent  les  mots  xüenttf  bafem,  uwfttWi 
^ans  un  (üfcours  couditionel,  &  alors  le  Nomii^ 
ü  met  apriès  le  Verbe  j  p.  ex, 

ed&Idft  er  t  fo  toixM  tefler  mit  i|im. 
S'il  dort ,  il  fe  rétablira. 
6«gft  bu  mit  fold&e«  ju ,  fo  t(l  e«  gut, 
Si  vous  me  le  promettes ,  cela  fuffit* 

Ohfervationfut  cette  regle.     La  même  chofc  a  encore  lies, 
^uand  on  demanda  quelque  chofe  avec  politefle,  />.  ex. 

©eru^en  îEure  majieftât  mvi  ju  befehlen  :  fo  te 
Qji'il  plaife  à  votre  Majefté  d'ordonner  :  &«. 
asdieben  €ie  mir  bod&  baô  nu  geben  :  fo  tu 
Ayés  la  bonté  de  me  donner  cela  :  &c. 
%i)m  6k  mir  ^aô  ju  (jefaBen  :  fo  ipjfl  id^tc 
Faites*moi  ce  plaifir  &g.  S)0(| 
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îDoc^  xooüeft  &u  babe9  mit  fciä^m  ®lauitn  geben; 
3>et  mein  93etbienfl  fur  nic^tô/  uut)  bic^  fur  oOeé  ()dlt.   Kanitz. 
O  que  tu  me  donnafTes  en  même  tems  cette  foi ,  qui  compte 
pour  rien  mon  propre  mérite,  &  qui  retrouve  tout  en  toL 

IV.  Regle. 

Le  Nominatif  fe  met  après  le  verbe  à  Plmperatifi 
pour  marquer  clairement  la  pe'rfonne ,  à  laquelle  on 
commande,  j[k  ex. 

0c^  bub4in/  vas  y,  toL  Sritt  bu  ^it^tx,  Viens.qa,  toL 

M^mtßtt^tCti.  Prenéscela,   vous. 

«Cia(tti^Ue|hl9Rann.  Pavés  cet  honune,  vous» 

9taÇm  meine  flofjen  %mttf 
©rofer  &Ott  /  fo  feane  but  te         Nrükirch. 
Simes  ennemis  font  rage,  grand  Dieu,  benis-moi,  loi. 
SBSirte  ^n  va  meinen  (Sinnen^ 
SBSo^ne  mir  im  ed)M(Vi  btt^,  te  Kanitz. 

Opere*tQi.méme  au  dedans  de  mol    Sois  avec  moi  dans  les 
ombres  de  la  nuit. 

V.  Regle. 

Les  Verbes  auxiliaires  fcyn^  werïert;  Wribett,  reçoî- 
vent  un  Nominatif  apr^s  comme  devant  eux,  p.  ex. 
S)er  Sorn  ift  mt  furje  SRafe^   La  colère  eft  une  fureur  pafla* 

reç.  gère. 

S)<ri«tteri(lan  jîd&  eine5frant  La  vieillefle  eft  en  elle^êmo 

^ett  une  maladie. 

3)u  btft  ein  îvflertÇier.  Tu  es  un  Tigre» 

êr  iji  ein  ^ttMtS.  C'cft  un  Hercule. 

S)u  wirft  ein  Qatomo  beine«  Tu  deviendras  le  Salomon,  de 

S?ftlömerben,  ton  peupla.  ^ 

9X  »ir^  Aônia  merten.  H  deviendra  Roi. 

©ie  grbe  WeiM  uubjenjealic^*  La  terre  demeure  ferme* 

€r&lie&Je(lànl>{a  fein® entier.  H  demeura  toujours  fon  Pro^ 

tefteur. 

VI.  Regle. 
Le  Nominatif  fe  met  auffi  devant  &  après  le  verbe 
(jeigcii/  quand  îl  fignifie  nfwmer  ou  appelhr.  p.  »       ^ 
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Çtc  f^tiit  SBunbetbor  / .  SlOt^;  U  s'appelle  le  MerveîDeox ,  li 
$Lta^  I  &t\b  I  Ctt)id  Soter/  ConfeiUer ,  le  Dieu  fixt  ft 
ÇticDefiit^.  puiflant ,  le  Père  d'étenhéi 

&  le  Prince  de  paix. 

eu  fieift  SDIatta  î^erefîa.  Elle  fe  nomme  Marie  Thedfo 

SECTION    IL 

Du  Génitif  avec  le  Vcrbe^ 

1.  Regle. 

Pour  repondre  à  la  quefl;ïonmef{éH?  on  io  iert  du 
Subftantif au  Génitif,  p.  ex. 

9Bf é  ou  meifett  ifl  lai  9Jt(b  unb  De  qui  eft  cette  image  ft  cette 
bte  Ubecfc^rifl  ?  Ui  Sai^tA.        empreinte  de  l'Eimerctt. 

6ie  ift  etneé  6obneé  genefett»  Elle  a  accouché  d'un  fils* 

(Sx  tpeigect  ftc^  beflcn.  Il  refufc  de  faire  xäUl 

3«»  ^abe  micb  befleti  eritittett.  Je  m'en  fuis  fouvcnu. 

€t  beftnnet  ftd^  eineé  atibetn.  U  change  d'avis« 

SRan  mug  i|itt  eitieâ  beifent  f>u  II  feutFinftruire  mieux. 

(ebten. 

3cb{attn  mtd^  be(fett  nid(ft  te*  Jenefauroism'en  empicher. 
wct)ten, 

ecb  erfreue  tnicb  beffen.  Je  m'en  rejouis, 

r  ift  ÎPbeS  t)erfabren.  Il  eft  mort. 

<St  tH  eineé  plô^tid^ett  Xobei  II  eft  mort  d'une  mort  fubite. 

terbitc^en. 

6te  tDUtbi^t  t^tl  {eittei  9(tt#  Elle  ne  daigne  pas  le  regarder 
blirfe«.    , 

IL  Regle. 

Quand  le  Verbe  feyn  marque  une  opinion,  incli- 
nation ou  averfion ,  il  demande  le  Génitif, /».  ex. 

3cl^  bin  bet  ÇOleçtlung^beé  Sitl^  Je  fuis  de  cette  opinion,  de  est 

neé/  beé  ©lauben*.  avis,  de  cette  croyance. 

®î  ift  beé  58orbabeni.  Il  s*eft  propofé, 

eie  lînb  be^  Stttgeö  fûtt.  Ils  font  las  de  cette  afiaiie. 

^  hin  bet  Sttbeit  mùbe.  Je  Tuis  las  de  ce  travail 

^cb  bin  be^  Sebetii  mu^e.  Je  fuis  las  de  la  vie. 
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^ift  tttdnc^  Xf^tin^  nic^f.  Cela  ne  me  convient  point« 

€<  ift  meinet  3(mteö  mà)t.  Cela  n'eft  point  de  mon  reSbxU 

Cr  tft  mttmi  *  n  a  deflein. 

*  NB.  On  dit  mal  in  tPiUen^  I  beaucoup  moins  Ct  ^  in 

IIL  Regle. 

Le  Génitif  (è  met  aufli  après  le  Verbe  letieti/  quand 
dans  la  liaifon  il  marque  de  la  confiance ,  de  Teipe- 
rance  &  de  Taflurance,/'.  eoc. 

^l^hn%ttox^tn^0ftim^  J'erpere  certainement  que  je 

iA  tOCtbC  mä)  tint  Jg>u(fe  fitU  trouverai  encore  du  fecoura. 
beiu 

|M   Me    M   ungCpeifelten  J'ai  une  confiance  certaine. 
S^frtrmtetitS. 

^  lebe  bet  wVîommtntn  2^  J^  ^^  parfaitement  affiiré. 

Obfervaüon  fur  cette  regle.  Hoft*de  ce  oas-là  le  verbe 
lebf ti  demande  l'Accufatif ,  comme  la  plupart  des  autres  Ver- 
besaâiiSff.  ex. 

(Sx  iKit  einen  gjlonat  1  ein  ^a^t  1  bunbert  ^a\ict  gelebet 

U  a  vécu  un  mois,  un  an,  cent  ans.    . 

IV.   Regle. 

Le  Génitif  le  met  auflî  avec  l«s  verbes  toa^me^meitf 
VMCtm  pfliegenf  p.  ex. 

^  nimmt  feinet  9(mted  tP^^«     U  fait  foigneufement  les  fonc- 
tions de  fa  charge. 
ffc  Wûrtel  feine Ô  gcibe*.  Il  a  foin  de  fes  champs. 

gr  pffe^et  feiner  Äinber.  Il  prend  foin  de  fes  enfans. 

3c^  will  beiner  in  ber  SJorftabt   Je  t'attendrai  au  Fauxbourg. 
tporten. 

V.  Regle. 

Les  Verbes  laAenf  fponen^  ii^  ^âmett/  fKd  ràf^mofr 
demandent  auffi  le  Génitif,  p.  ex. 

3*  lacbe  ber  îborbeit  1    beJ    Je  ris  de  la  folie,  de  rorgueä, 
®  tcisrt  r  ber  ßinfalt  biefer      de  la  fimplicité  de  ces  gens. 
-JBoite*  là. 
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3d6  fpotte  ber  iBIinb^cit  tiefet  Je  me  mocque  de  Yrm^ 

Jliiltà.  ment  de  ce  peuple* 

SBic  rühmen  mi  bet  Utifc^uIN  Nous  nous  glorifions  de  PiiuMk 

bet  ^Oiitit  M  guten  SSik  cence,de  U  libert^^do  la  n 

Uni,  ber  (S^xiid)ttit,  te*  lonté,  de  riionnéteté» 

ObfervfUion.  Le  Verbe  XUHimtfif  étant  aétif,  demande 
l'Accufatif,  f.  ex.  ^  tilfttit  eure  SuftiCl^tgfett/  je  btûtvo. 
treRncériti. 

VI.  Regle. 

Le  Génitif  {è  met  âuflî  avec  les  Verbes  ^  ottn^ 
tnett/  1i(6  unterfattgettf  flc6  tmtetwitt^ett/  fî^tcmÂli 
ttg^tt/  il*  bemdfletn^  ft*  entfcftlagert/  ^  f*.     ' 

<St  nagm  fid^  ber  9(rmeti  i  ter  U  prenoît  foin  des  pauyres,te 

SBittnoen  unb  SBû^fen  an.  veuves  &  des  orphelini. 

Cr  untetfteng  M  ^iner  grogen  II  entreprit  une  gnmde^affidn» 

©ûc^e. 

3^unt^rminbeteuc^ei]Te8utt5  Vous  entreprenés  oneafiàiie 

erhörten  Singe«.  inouïe. 

S)er  $einb  bemdcbtigte fi($  ber  L'ennemi  s'en^ara  delà  ^aie, 

6tAbtf  unb  berheifUrte  ftd^  &  fe  rendit  maitre  du  pus»  , 

Ui  ganuen  Sattbe«. 

ÎJBir  entfd^Iagen  une  ûHer  Cor»  Nous  nous  déchargeons  de  toöt 

gen/  tmb  ^M  Äummer«.  .  foin  &  de  tout  fouci* 

Vn.   Regle. 

Les  Verbes  qui  marquent  une  privation  ou  abdi. 
cation  volontaire  d'un  bien ,  demandent  auffî  le  Gé- 
nitif, p.  ex. 

Cr  M  ftcli  bedSeben«  miieben.  li  a  renoncé  à  la  vie. 

9*  fnnn  bcffen  entbehren.  Je  puis  me  palTer  de  cehu' 

3c&  begebe  mid^  mmti%^Xi  Je  renonce  a  mon  avantase» 

tbei«.  ^ 

9fcl&  entfd&Iage  mid^  beffen.  Je  renonce  à  cela. 

3c|i  entdugre  mic$i  ber  ganien  Je  me  décharge  de  toute  cette 

èac&e.  aflFaire. 

<5ie  berauben  ftd|  biefi^  ^\Xti.      Ils  fe  privent  de  ce  bien. 

Cntlebige  bic&  beiner  ec^^ulbin»  Déchargés-vous  de  vos  dettes. 

(Snt^te 
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Entl^te  Uà)  hbÇtà  {U  t^m,  fb    Abftenés-vous  de  faire  do  mal, 
.  Dorfft  tu  i\<if  tùntt  GârafC       &  tous  n'aurés  aucune  puni« 
^  ^icfbrgnu  tion  à  craindre. 

Oèfervation.    Les  Verbes  <i^  ttWM  tntsk1)mf  lo^fl^to 

Kl  abnretett;  IDCggcbcn/  font  exceptés  de  cette  regle ,  de 
landcnt  TAçcufatif  de  la  chofe,  &  le  D^tif  de  lapcrfonne. 

Vin.  Régie. 

Le  Génitif  fc  met  de  même  avec  les  Verbes  ^^ 

mm  0c6tmi(ff et  fkl^  feinet  in  On  fe  fert  de  lui  dans  des  affiuU 
tDidS^en  @efcl^âiften.  res  d'importance. 

BcbtmiCt^e  (i^  teineéSBott^tK.  Sers^toi  de  ton  avantage. 

BcMencteuc^biefeiSelegen^it  Servés-vous  de  cette  occafion. 

St  aenteft  feinet  SBermôgenS  II  jouit  de  fes  biens  &  de  ik  via 
nnp  feined  £eben<  in  9tu^e.         en  repos. 

JOi  bel>«ff  Dielet  2)inge,  J'ai  befoin  de  bien  de  chofes. 

Sr  idOtf  teinei  9lat^$  unb  U  a  befoin  de  tes  confeils  &  de 
ACÇftonbe«.  ton  affiibmce. 

3fd&  ^Obe  eutet  îteue  nJt^ig.  J'ai  befoin  de  votre  fidélité. 

Qbfervc^on.  Ces  trois  derniers  Verbes  fe  mettent  fouvent 
avec  rÂccu(ati£ 

IX.  Regle. 

Les  Verbes  tentert;  pergefTen/  fî*  Citent/  jt^DeCi 
»un&ent/  9^  erbarmen/  demandent  auiE  le  Génitif,  p.ex. 
^  ^mti  ttOC^  ber  Ooraen  Sei»   J«  penfe  encore  au  tems  paffé. 

jromi  000  ein  SSeib  i|reJ  jtin<»  Une  femme  peut-eUe  oublier 

bcj  Derfleffeii  ?  fon  enfent. 

^ûi  erinnere  mic^  beffen.  Je  me  fouviens  de  cela. 

6eine9leltemt)ertt)unbertenfîdj  Ses  Përe  &  Mefe    <*éton- 

HJfen/  ba«  ton  i&me  gefagt  noient  de  ce  qu'on  difoit  de 

IMtb.  lui. 

IllI&t&Ùttf  bimmIifcbetSBati  Seigneur  Dieu,  Pcre  celefte, 

tft/etbiU?mifWct^unfet.  ayi?  pitü  de  nou«, 

X.  Regle. 


ifo 
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X#  Regle. 

On  met  auflî  le  Génitif  avec  les  Verbes  MSUtt/BHi 
tefcbulWgcrt;  ùbtïfùl)vmi  ùberseugeti/  itOjtn,  t.  a. 
SRan  flaget  i^n  M  ^^timibi   On  l'accuTe  d'adultère. 

an. 
gnan  befcl&ulbidet  tOn  bti  2>ic6f  On  Taccufe  de  larcin. 

3(^  toül  bidËf  bcined  SScrbre*  Je  te  convaincrai  de  ton  c» 

Ojtïii  ttberfû^tcn.  me. 

gjlan  t)at  i^n  einer  greDett6<rt  On  l'a  convaincu  d'attentat 

ùbecjeuget. 
SBitldtvc  unter  eucfr  f ami  tmc&  Qui  eft  celui  d'entre  vous  q« 

einer  ©ûnbe  jet^en  ?  me  reprendra  de  péché  ? 

Table  alphabétique  des  Verlies,   qui  demandent 
le  Génitif. 

^  9Ran  flagt  t^n  M  4)0(&t>ertât^  f  bei  Sotetb 
^  mortel  unb  iti  jSirc^enraube^oiw  enrac- 
£      cufe  de  félonie,  de  parricide  &  de  iàcril^ 

ç  0ie  nehmen  ftd^  metner  an  /  ils  prennent  mon 

j  parti. 

\(ix  nimmt  fid^  ber  9(rmen  on  i  il  prend  foia 

^  des  pauvret, 

^  (St  äußerte  ftcg  feineé  3(mte«  tint)  91nfe|Kii<,  il 
^     abdiqua  fon  emploi  &  fon  autorité. 

{3fc^  beCtene  mi0  eined  @(t;retberj  ,  je  me  fen 
d'un  écrivaia 
Sr  bebtenet  ftdgi  meiner  JS)ii{fc  /  il  fe  fert  de 

monfecours. 

ï  Çr  bebarf  meiner  nic6t/il  n'a  pas  befoîn  demol 

l  S)erj£)Srr  betacf  ibret/le  Seigneur  en aàfim 

^  &  begiebt  itcl[)  bieft:^  ^oxm^  t  il  renonce  i 

j  cette  prérogative. 

7  SBit  begeben  mi  biefet  SSortbeiie  nt^^t/  non 

ne  renonçons  pas  à  ces  avantage 
^  3cl&  n)tU  lic&  eJneè  beffern  beleÇreit  *  je  te  Tap. 
C  prendrai  bien  mieux. 

>  2)er  Setnb  bemôcbtidet  ftcl^  tinfètd  £anbei/  l'en- 
£  Aksai  s'empare  dé  aotre  païs.  i 

Semei»  / 


«nWÄfiem 

annehmen/ 

aeußetn/ 

]5e^ienen/ 

»e^ôrfett/ 

£e0ef)Cfi/ 

»eleÇwi/ 
Sofiâ(&tigm? 


( 


De*  la  Syntaxe  des  Verbes.  ?yi 

r  &  bemdjlate  jicl&  «nfert  ^aufti ,  il  fe  rendit 
^i»iH«ft     <  maître  de  nôtre  maifôn. 

ttvtïn,  ^eieÇ«f?cÇmemrtJj>erjen«bemeiflcrt,elles*eft 

,  emparé  de  mon  cœur. 
tidi^H.     i  ^^  i(l  f^w^  SBwmèflf n«  beraubet,  il  eft  privé 
^^^^       t  de  fes  biens. 

%#ib^M.     î  3^^  befc^eibe  midj  belfen,  je  fai  bien  cela^  je 
)tiQmf     ^  ne  l'ignore  pas. 

iuIbiAeniiSJï^" '^^^"ïWflrtWADer  e(*meic&elep/  on 
^uwiyw*/  <  t^accufe  de  flatterie. 

^       f^epnnc  iu^  nur  ber  Doriflen  Ofabre,  fouvîen» 
^^"'       <  toi  des  années  paffées, 

i^hMH     }  3^  '^""  f^'"^  ^*^&'  entbel^ten/  je  puis  bien  me 
K^mii     j    paffer  de  lui.     Oftditauß:  tÜoaäcntbcf)Xm. 

ç3fc^  mtig  mid^  tpobl  beffen  entbre^eni  il  faut 
^re^flt/    <     bien  que  je  m'en  paffe.     &  entbrac^  ft^T 

^     memet ,  il  fe  paffa  de  moi 
.  ^  enthaltet  e«c&  beô  ©pottengi  abftenés^vous  de 

KUtflv       2  lamocqueriç.    - 

^3*  mtfl  btc&  be«  ©efdttgniffe«  entlebigeii/  je  te 
t^iSlOtf    <     délivrerai  de  la  prifon.    (£ttttebiâet  mid)  bie^ 

*     feô  Sefucbé/  difpehfés-moî  de  cette  vifite. 
a-^         nJ  gntrcÇIrtgeteucbfeineSUmgatigeô/anereorfleiv 
djUiQmf    2  Défaites  vous  de  fon  commerce,  de  tous  foins. 
tnnm      S  3*  ^^^  ^^*  beflenmcbt  entfînneit;  je  ne  fau- 
•*"*"^       l  rois  m'en  fouvenir. 

ibrtom     S  SBit  f ônnen  feiner  entûbtiget  feçti,  nous  po». 
*^"9    '    J  vorisnouspaflcrdelui. 

ç  5Ber  jî*  be«9(rmen  erbarmet^ùber  benioirb  fîcj> 
muent     ^    ber  J^@rr  mieber  erbarmen/  Dieu  aura  pitié 

(     de  celui  qui  a  pitié  des  pauvres. 
rnmt.      S  Stinnert  i^r  enc^  beffen  ni(*t?  Ne  vous  en 
^"'^"'        I  fouvenés-vouspas? 

Af^nt.    i  ^^  ermdbnet  feiner  îreue  aar  oft  ;  il  fait  fou- 
«9nrn/     -j  vent  mention  de  fa  fideKté. 

çSicb  be^  S^nbe^  ermebreni  fe  défendre  coiu 
tbtinâ      -^  rm.  <  -  ^^  l^enncmi. 

*v%MPr     -X  2d&  j^j^j^j^  jj^.^  j^^  ^ùdm  ntcbt  erme^rov 
^  Je  ne  pouvois  pas  me  défendre  des  mouches» 

5re«cn^ 


iT^ 
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^^ungUns!  freue  (id^  teiner  Sugenbi  jetu» 
Sveuettf  <     homme  !  rejouis-toi  de  ta  jeuneflè.    Oê 

^    iB  auffi:  jic^  übet  itxoQ&  freuen. 


9g 


(Bebrau^en/  < 


(Efet^enfen/ 

(Benefett/ 

(Beniegctt/ 

(Betroffen/ 

éarreit/ 

ôoflF^n/ 

(a^ett/ 

£e&em 
tnangeln/ 

Pfleflett/ 
Aù^meit; 


Sfd}  debrauc^e  mid^  meinet  Xugen  nocd  iMifr  ^ 
Je  me  fers  encore  fort  bien  de  mes  yeâ 
et  gebtaudgiet  ftc^  fetnct  3unge  rect^tfdMfiair 
U  fe  fert  fort  bien  de  fa  langue«     Far  cwon 
leVerbebvantlbtnidenuatdel'aceufai^^^éU 

9cf>  btaucde  mein  ©elb  felbdr 

J'ai  befoin  moi-même  de  mon  argent 

Siebente  meinet  >  mein  ®Ott,  im  Seflov 

Mon  Dieu ,  fouviens-toi  de  moi  en  bieiu 

3^  tt>iU  beinet  gebenEen; 

Je  m«,  fouviendrai  de  toi. 


{ 

ï  eie  ijl  einet  îod^tet  senefe«/ 

C  Elle  a  accouché  d'une  fille. 

S  St  geneugt  fetne^^  Stbtbeil^  tn  Slu^e^ 

5  u  jouit  de  fon  héritage  en  paix, 

î  â(*  setrôjle  mic&  beine«  ©eçjlanbrti 

i  Je  me  fiatte  de  ton  affiftance. 

-  Xàaiicb  flotte  icb  Def»/  c'eß  à  dire  :  MUtt 

J{  f  eipere  tous  les  jours  en  toi.     Mais  o»  m 

^    fifirt  plus  de  Ratten» 

C  Se  mettoit  autrefois  avec  (e  Génitif,  mais  aa 
2     dit  maintenant,  anfttxoai  l^offen« 
-3cl&  (ac^'e  ber  X()oten^  bie  Hcf)  if^tct  BtaStt  b6 
tauben/  je  me  ris  des  fous,  qui  fe  privent  de 
leur  repos»    Mais  on  dit  aujp:  liber  (blOt 

lachen« 

©et  Jg)oflfhung  Z^t:^^  vivre  dans  refperancR 
ç  eie  matt^eln  beiJ  Slu^me^r  il  leur  manque 
<     la  gloire.     On  dît  impetrfoneilentaU  :  CI 

^    ntÄngeU  an  l>iefem/ou  ^m  manQOtwIx. 

cSeineô  geibeô  pflegen ,  »eil  et  nodS>  iung  ifi/ 
^Prendre  foin  de  fon  corps,pendant  qu'il  eft  jeune. 
)©n  meifettà&me  fîc^  nicl)t  feinet  Sajei«t)ei|> 
)Que  le  Sage  ne  fe  glorifie  pas  de  fa  làgeflc» 
Çecbâmet  eucb  entet  bôfcn  îb^^en/ 
Myés  honte  de  vos  mauvaifes  aÄions. 

Ctyt\f 


{ 
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ç  ©cï  9Jlcçnunâ  ii^w,  être  d*avis.    gr  ift  reine« 
11/  s     4>er:jen^  il  eft  àt  cœur  fincere,    ©«ta:  ^t 

i     feçit/  être  de  bonne  race* 
t*PH         5  ^^^  JTpimmel  fpottet  tl&t/  (c'ç^  ä  ^^^  tt)vtt.  ) 
*"^"^         J  Celui  qui  habite  dafts  le  del^  fe  rit  d*euX. 
tfùt)ttntÛîbcvxx>ttÇtn,  Ueberieugett/  3c&.^abe  i&n  befî 
fenùbccfû^ït  uberrotefert;  ùberjeUâ<t  je  Ten  id  convaincu.' 
tf attgeiif  Unterilel^f rt/  Unif rmtn&€n/  et*  einer  îbat 
unterifangen  untcrroinben/  entreprendre  une  adion.    3fc^ 
ratlie  euc^/  Mg  t^r  ettcfi  bcffen  ni^tunteiiletiet/  je  vous  coom 
feilie  de  ne  pas  vous  avifet  de  Cela. 

)Iefd^enf  St  iji  îobeS  berbUdôen ,  11  eft  mort  ^ 

r€c  ift  eine«  plôçuc^en  îôbeô  tfetfaÇreit/ 

1  II  eft  mort  d'une  mort  fubite,  Ht)rs  de  vettê 
faffXt^       ^      f W^  ^^  ^^^^  Perfa^ren  «  toute  taa  aktre 

1     ßgniß€ation,p.tx.   gt  tfl  (Jtûufam  mit  WliT 

^     oetfa()tenf  il  m'a  traité  rudement» 
3^  öerwunbere  mic^  befien-  je  m'en  étoùnew' 
tDUnbem;   <      On  dît  auß:  jt*  übet  ttXùCA  wxomUxxii 

£     s'étonner  de  quelque  chofe. 

ç  6id&  fcineö  £>  bené  betjeibe«  ^  perdre  toute 
Sefl^f         >      efperancedefauverfa  vie.    Let}erbevvté 

^      seilen  a  vieWUbn  dit  aujourd'hui  begebet!» 

^  ©einec  »ûlO^tt^^ttl^W/  avoir  foin  de  foi-mêmew 
.  •  j  Hors  de  cela  le  verbe  0)abrnebnien7%«t/2e 
QtntQmmi  y    s'appercevoîr,  p.  ex.  jgmbt  i^x  ba^  ïocS)Xûtê 

^  nommen  ?  Vous  êtes  vous  apperqû  de  cela? 
rtetif  SBattet  meinet  im  ®arten;attendéswmoi  dans  le  jardinJ 
.  \  3Baé  nooUet  ibt  eud&  beffen  meifletn  ? 

(geriti     -    -J  pourquoi  vouîés-vous  Vous  ta  cxcufer  ? 
^.  i  ® ^^  *^*^î*  mûrbiget  t\\(fy  feinet  @nûbe# 

wigenf       -^  l^  Prince  daighe  Vous  accorder  Tagface^ 
lehf    pout  accufer^  befc^uibi\)en  f  n'eft  plus  en  ufagew 

;CTION  IIL    Du  Datif  avec  le  Verbe^ 

l  Regle. 

je  Datif  fe  met  généralement  devaht  ou  après  \ê 
cbe  »  quand  on  detamàt  ttXm  1  iqmi'  f.tx» 
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tPcm  btinôt  ifer  baé?  mit   A  qui  porte-t'il  cela?  Ccl4, 
tftingt  txi  /  et  bringt  miw.       à  moi  qu'il  rapporte  ;  il  n» 

l'apporte. 
tOemgebti^r^ieed&uIb?        A   qui  en  attribué^. vous k 

caufe  ? 
lEu*  meffe  id&  fclbige  bo^.  C'eft  à  vous  que  je  rattritee. 

2(^   gebe   ma)   felt^en  tie   J'en  attribue  lacaufeàvm 
Qd^UÏb*  même.  1 

IL  Regle.  ' 

Les  Verbes  qui  figniâent  une  donation-  ou  une 
privation  ,  une  utilité  ou  un  dommage  »  demandent  k 
Datif,  p.  ex. 

@ebt  mit  bm  S^Cil  ber  &ÙUï/  Donnés-moi  la  part  des  hiens^ 

bec  mit  geboret.  qui  m'appartient. 

S)aJ  <dki  toUl  id)  Ux  geben.  Je  te  donnerai  tout  cela. 

SXà  nù§et  mittiai  ifl  mit  mfy  Cela  m'eft  utile  &  avantageux. 

licb  unD  Dortbeilbaftig. 

S)aôfcbabet  rmr,  paiiitmit  CeIamecaufcdudommage,c^ 

fcbablicb^  nacbtbetlig.  la4:ourne  à  mon  désavantage 

(Èï  nimmt  mit  iai  ^rbb  mi  II  méprend  le  pain  de  la  bon- 

bem  aHunbe.  che. 

6  jiebt  mtr  baô  Äleib  oom  H  m'ôte  l'habit  de.dcffuslc 
ßeibe.  corps. 

®tf>tt  ti  eurem ^ruber*  DonnesJe  à  votre  frcrc* 

lil  Regle. 

Le  Datif  fe  met  auffî  avec  les  Verbes  ÇxQmf  {^tt(^ 
Derfprcd&c»/  perbict^en/  befel;lem  fle^orct)ett,  folgen,  j^«. 

UùnaKno/i*  f^â^  ^^^f  ^^^^  <^"f  î  J^u^e  home,  je  te  dis,  leve-toî 

28aê  fnt  cm  S>atter  JU  bir  î  Qii'elUe  que  ton  père  te  dit  ? 

er  fprid;t  ju  mir  te  II  me  dit  &c. 

3cô    Derfprecbe    bir    meine  Je  te  promets  mon  amitié» 

greunbfd^afl- 

(£r  Derbotf)  i\)nmf  fie  foIItenJ  H  leur  défendit  de  le  dire» 

nicmanben  fagcn.  perfonne. 

èeftel;!  bem  ^&xn  berne  Sl8e#  R«commande  tes  voyes  au  Sei. 

se.  S««w- 

2$u 
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S^U/  rocAid^  birgebiet^er  (f^e^   Fais  ce  que  je  te  commande. 
feWe.) 

fRcm  Sinh  (je^otd^e  mir/  uni) 

,  fc9  geJ)orfam  meinen  SSorten, 

i^tt,  id^iPiU  (i(  folgen/  n)ot)u 

IV 


J'ai  fait  ce  que  tu  m'ias  com* 

^    mandé. 

Mon  enfant^  obéïs-moi,  &  fais 

félon  ma  parole. 
Seigneur,  je  te  fui  vrai  par-tout 

où  tu  iras. 

Regle. 

Les  Verbes  t^um  Wcttftti  loffnm,  fjüfettf  x>tviîtt)m§ 
»crgeteri/  (&  wi&erfle^en/  demandent  aulfi  le  Datif, /^.«c. 

^\X  mit  ben®cfaflen/ biene  mie    Fais-moî  ce  plaifir ,  fers-moi  fi. 

tteu  unb  C^tlid&  f  fo  mill  id)     ■  delement   &    en    honnête 

Wr  nac&beiuen  öerMenflen      homme,  &jeterecompen- 

{D^ttcn.  ferai  félon  ton  mérite. 

i&ètt/  f)ilf  unô  !  toit  DCrterJen..  Seigneur  !  aide-nous,  nous  pé* 

riffons. 
De  quoi  me  fert  cela? 
Il  ne  me  fert  de  rien. 
Pardonne-moi  mon  adtion  cri« 
minelle ,  &  accorde-moi  lo 
pardon  de  mes  péchés. 
Un  ami  eft  contraire  à  l'autre. 

Refiftés  au  Diable,  &  il  s'enfui. 

ra  de  vous. 
On  me' contrarie. 
On  s'oppofe  à  moi. 
On  me  met  des  obitacles^ 


IBo^fiilftmirbag? 
&^üftmxmd)ii. 
«erjri^  mit  meine  gwiffetftat, 

unb  t>et9i6  mit  meine  6&n^ 

U. 
ein  gtewtb  tt)ibet(le|it  bem 
'  anbcm. 
œiterjle^t  bem  XtnUh   fo 

.ffetrd&tett)oneucö. 
mon  tjl  mit  i;umibet. 
ffilan  »ibetfe^et  fîcl^  mit. 
giaiiiief)tmitimSSe9e. 

V.  Regle. 

Le  Datif  fe  met  également  avec  les  Verbes  begegfteit> 
weisen;  petgeltert/  etroiebetn;  Qlcic&en  petglei^ett.^  ex. 

f>Ûte  bid^/  bûg  bu  i^m  nid&t  an*    Garde-toi  bien  de  lui  faire  uflL' 

tetô  (Ai  ftemibU^  begeaiieiî.        mauvais  accueil 
(Sx  bCi^esnete   mit   auf  bet   Jelerencgntraidwskrue. 

•  attÄjc»  „  ^  .^^ 


3f« 
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SBdd&et  bcm  ©tolj^n. 

eie  finb  tem  3eint)e  den)icl&etu 

SQeraitt  mit  mû)  meinen  S93et# 

fen. 
Qc^  miß  Wr«  auf  a«e  SBeife  et* 

miebetn. 
S)et  eo^n  gleicht  bem  93ater. 
SffierifiiNdieid^? 


Cédés  le  pas  à  rorgueilleux. 
Ils  ont  lâché  le  pied  devant 

l'ennemi. 
Recompenfe-moi  félon  nm 

œuvres. 
Je  te  le  rendrai  de  toute  mlu 

niére. 
Le  fils  refTemble  au  Père. 
Qui  eft-ce  qui  lui  eft  égal  ? 


Ohfervhtion.  On  ne  fe  fert  que  très-rarement  du  verbe 
petglei^en  dans  cette  Conftrucftion  ;  parceque  il  demande 
proprement  PAblatif ,  p.  ex.  gincö  mit  bem  anbetu  DeralewlK» 
tQWfoatzr  une  cbofe  à  foutre ,  en  faire  voir  les  proportions. 

IV.   Regle^     . 

LesVerbesmHvert;  jdtten/  iDrifett/  xointtnt  tufaïf 
âUtufert/  demandent  auill  Te  Datif)  p.  ex. 

Nommés-m*en  un  fcut 
Je  vous  en  nommerai  dit» 
Montrés-moi  votre  argent 
Je  té  montrerai  le  chemin,dafls 


{Rennet  mit  nuteinent 
Sfd^  mil  tüd)  ic^n  nennem 
geiget  mit  euet@elb. 
Qd)  Ml  bit  ben  SBeg  miÇm, 

benbutt)anMnfDnfl. 
SBeifet  mit  ettten  ®atten. 
©eine  ©c^tDcjlet  mintte  mit. 
3fc6  mill  bit  einen  SSBinf  geben. 
gfcb  tief  inm  (  i.  e.  5u  btm  ) 

4)Sttn  in  meinet  9lot^. 
S)«  tjdit  mit  t^tvufm. 
4)a(l  bu  mit  gerufen? 
SHuftt  i^m  iUf  ^<^6  et  f omme. 


lequel  tu  dois  marcher. 
Montrés-moi  votre  jardiiu 
Sa  fœur  me  fit  fignc. 
Je  te  donnerai  un  flgnal 
Je  criai  au  Seigneur  dans  Bll 

détreffe. 
Tu  m'as  appelle* 
M'as-tu  appelle? 
Appellés-le,  à  fin  qu^U  viens«. 


Ohfervation.  Quand  nennen  Veut  dire  autant  que  f^etgetfr 
alors  il  demande  l'Accufatif  :  p.  ex,  gr  nennet  mtd^  fcineti 
gteunb  I  il  m^ appelle  /on  ami.  Il  ne  faut  pas  non  plus  con- 
fondre rufen  avec  anrufen  /  ^hereinrufen  &  ^erbej^ufhif 
'  parce  que  ces  derniers  demandent  l'Accufatif,  p,  ex.  9îufe  mi(§ 
un  in  bet  SRot^/  implore-moi  dans  ta  ditrejfe.  SRufet't^n  ^eteitV 
Faites  Je  entrer, 

VH/Re. 
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VIL  Regle. 
Le  Datif  fe  met  de  même  avec  les  Verbes  gôn« 
çm/,mi0gôfincn/  voùnia)m,  eviàWttf  Dertiinbtflen/  wei^ 


^à)  donne  Ut  iai  @lùd. 
(r  mii^bnmt  mit  bai  mni^Cf 

fo  %09  f)ab€. 
2i^  ïo&n^î  eudgi  t)iei  QuUi. 

SBoé  erja^Iet  t^t  mir  nctieg  ? 
SRan  t>erfûnt){i}et  mit  etma^er» 

njûnfc^teô. 
aSadmetga^eti^rmtt? 
3^  prop^ejeif^e  euc^  j^eil  un& 


Je  ne  t^enyie  pas  ce  bonheur. 
Il  m'envie  le  peu  que  j'aî, 

Je  vous  fouhajte  beaucoup  de 

bien. 
Que  me  dites-vous  de  nouveau? 
On  m'annonce  quelque  chofe 

que  je  fouhaitois. 
Qu'eft-ceque  vous  me  prédites? 
Je  vous  prophetife  falut  & 

paix. 


aRan6atmin)oröer3efa3et/l)ag  On  m'a  prédit  q\ie  cela  iroit 
rtfo^efienipurH  ainfi. 

VIIL  Regle.       ^ 

Le  Datîf.  fe  inet  encore  avec  les  Verbes  attl^eirtu 
deUert  flage»/  ttauttij  kaufen/  lebç«/  fttvbm,  p.  ex. 


3cl&(lclIeWcéan^eim^ 

(St  f^at  mir  feine  üt^^  sttkdtU 

3c^  traue  eucl^witf^t. 

&  Yoiii  mir  aUeé  anvertrauen. 

Sïir  Tanten  bir  fur  aOe  imt 

S9}o()(t()aten. 
jj>grr/  bir  lebeid&/  Î>irfter6e 

ttnfer  feiner  lebet  i^m  fe(6er,im* 
fer  feiner  jîitbt  i^m  felbcr,  it. 


Je  le  remets  en  ta  volonté. 
Il  m'a  fait  connodtre  fes  befoins. 
Je  ne  me  fie  pas  en  vous. 
11  veut  mç  confier  tout  fon  bien. 
Nous  te  rendons  grâces  de  touç 

tes  bienfaits. 
Seigneur,  c'eft  à  toi  que  je  vis, 

c'eft  à  toi  que  je  meurs. 
Aucun  de  nous  ne  vit  à  foi-mér 

me,  aucun  de  nous  ne  meurt 


à  foi-même. 

NB.  Ces  deux  derniers  exemples  ne  fe  difent  que  dan«  le 
ftile  facré« 

IX.  Regle, 
Les  Verbes  bereiten  /  langen/  teilen/  lei^cn^  Wettert* 
iovacni  baaljlm,  bringen  /  demandent  le  Datif  de  la 
pertoniie  &  PAccuCitif  delà  chofe,  />.  ex. 


îfS 
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Préparés  la  voye  au  Seigneur» 
Tendés-moi  cela. 
Donnés-mei  ce  Lirrc^ 
Prêtés  moi  vingt  écus» 
Je  vous  les  prêterai» 
Il  me  tend  fa  maia.  . 

Tu  me  l'apporteras  demmiv 
Paye-moi  ce  que  tu  me  doiSi^ 


SBereitetbem  ôcrrn  bmSBeö* 
£amît  mir  fcaé  \)tt        , 
SleidE^et  mie  Hi  ^uc&» 
£et&et  mir  jitjanji^  îfealet. 
3c^tt)il(  jîeencbborqcm 
er  beut  mir  feine  JÉ)anb. 
ffllorgen  mtijl  bu  miré  bringen* 
ïèzWc  mir,  »oö  b«  mir  f^ufc 

biä  bift.  -  ^  . 

34  xo\[\  Kr  alfe«  ûbtragettf.  Je  te  payerai  le  tout» 

(mtric6tcii/&e3al^lett.) 

X.  Regle. 

Les  Verbes  ôbfctikgctt/  perfrgcft^  weigern,  ffeureftr 
toebrert/  t>rol)cn/  tcoçen  /  ne  font  pas  moins  accoùtih 
mes  au  Datif  de  la  perfonne ,  &  quelquefois  à  celui 
de  la  chofe  ^  p.  ex.  . 


CribâtmirJ  runb  abgefd&tagen. 

ertjerfagetmirallei 

Sd)  iDeigere  rir  meinen  ^eç* 

flanb  ntc^t 
eteuret  btm  Uebel  bet)jeiten. 


Il  me  Ta  refufé  tout  net. 

Il  me  refufe  tout. 

Je  ne  te  refufe  pas  mon  affi* 

ftance. 
Remédiés  de  bonne  heure  ai 

mal. 
Oppofés^vous  à  Finvafion  ii 

Tennemi. 
Menace-le  de  ton  inimitié. 
Ne  brave  point  un  plus  puif 

fant  que  toi. 


SSe^ret  bem  SinbtudEie  beé 

îveinbeé. 
S)roI)e  ibm  beine  geiubfd&afl» 
îrffee  nicbt  einem  3Jlac^tigem 

ûllbubifr 

NB  Quelquefois  troßctt  demande  auffi  FAccufatif ,  f.  tx 
SBa^  troÇeft  X>\1  mid)  ?  pourquoi  me  bravés^vous  ?  \\  vaut  miew 
dire  :  SQBaé  biet^efl  bu  mit  troc  ?  pourquoi  mefrovoquis-vous? 

XL   Regle. 

Le  Datif  Te  met  aufTi  avec  les  Verbes  opfer»,  xis^ 
ûjtvn.  fcftmancfieln,  1)àu(i)tlni  licWofen»  mfwatun,  mij 
pafien  aujïauren/ ^  e*. 

©em^^Çtrn  opfern.  Sacrifier  à  rEtcrnel.       (DicD 

et*  bem  ^gtrn  aufopfern.        Se  facrifier  pour  le  fcrvice  di 
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SDem  (Shiitn  räuchern»  Brûler  de  l'encens  à  ridolc. 

®?  iducfteit  mir,  H  diffimule  à.mon  égard, 

3(ft  mag  if)m  nid)t  fcftmdud&eln .  Je  ne  veux  pas  le  flatter* 

5d&  f  ami  ÎCênem  liebf Ofen.  Je  ne  faurois  cgreffer  pcrfonne. 

J)te  ©iener  »arten  t^ten  Jj^er*  Les  Valets  fervent  lefurs  Mal- 
ten auf.  très. 

fr  paffet  mit  tdglic^  auf^  er  lau«  Il  me  dreiTe  tous  les  jours  des 
teta«fmtC&.  embûches,  il  m'épie* 

XII.  Regle. 

Tous  les  Verbes  compofés  de  la  Prépofîtîon  Jlfr 
demandent  le*Datif,  p.  ex. 

fSi^C^  Wt  fc&on  lange  JU.  Il  y  a  long-tems  que  je  te  re- 

garde* 

9fd>  ^dbt  \fyxi  tai  îugebad&t  Je  lui  ai  déftîné  cela. 

Cie  iafxn  mir  etwa*  juberei*  Ils  m'ont  taillé  de  la  befogne* 

tet/  îugefcftnittcn. 

tJlan  &at  iftm  bxa^  jugetrunf eu/  On  l'a  bien  fait  boire. 

{ugefe^et. 

jCitIcm  etmaö  julangen/  jutro*  Tendre,  porter,  mener,  faire 

aen^JUfubrcn/  jufcjanjen^  JUs»        avoir,  procurer,  donner,  en- 

ptlngen/  julegenr  jumeifen/  :c*      voyer  quelque  chofe  à  quel- 

qu'un. 

•   Ohfirvation.  Ces  Verbes  ne  regiflent  jamais  que  leDatif  de- 
la  pcifonne.    Aînfi  où  il  n'y  en  a  point,  ils  n'en  rcgiffent  point. 

©OÔ  ttifl  nicftt  SU;  Cela  ne  fe  rencontre  pas. 

S)a*  langt  nid^t  j«.  Celanefuffitpas. 

&  iPitft  fd&on  jureid&en.  Il  fuffira  bien.     . 

XIIL    Regle. 

Le  Datîf  fe   met  auffi  avec  tout  Verbe  compofé 
de$  Prepofitions  na(b  &  voVf  p.  ex. 

%olqa  mir  nacô/  i^r  greunbe  !  Suivés-moi ,  mes  amis  ! 
&  îieôt  i^m  ein  groger  Jg^aufen  Une  grande  troupe  le  fuit. 

nac^. 
(Sx  \)at  immer  einige  ©ienet/   H  a  toujours  quelques  eftafieig 

tie  ibm  nad&treten.  qui  le  fuivcnt. 

Z4  3* 
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Sfcl&  {ann  Hx  tAà}t  immet  n«i^  Je  ne  puis  pas  toujoun  qococ 

laMfeni(nactige()en.)  après  toi 

^  ^Xidit  mit  olleé  nçià),    i  II  répète  touçes  mçs  parolei. 

3cb  tann  if^  mdltÜ  unred^tjt  Jç  ne  fauroi$  dire  dy  pal  de 

nacèfaflen.  lui. 

^  txitH  t^m  feinen  9Rante)  il  lui  porte  (on  mantemiaprii 

tidd).  lui. 

&tf)  mir  mit  gutem  (S^rempel  Donne-moi  un  bon  exemptent 

t)or/  fo  mill  id^  biv  folge».  je  tç  fuivraî. 

Weite  mir  lîor.  Sers-moi  dç  paftilloo- 

SSir  merben  ibm  ftOd[^  n)0|f(  Nous  le  devancerons  bien  en» 

ftorfommen.  core. 

Çou  icb  eucb  ç^rlegen  ?  Voulés^vous  que  je  vous  fecvd 

érNmireiniîûpitel  anitttt  II  m'a  lu  un  chapitre  de  h 

^iM  t)or»ieïe(lu  Bible. 

S)ie  aflenfçoeu  fônnen  ©Ott  Les  hommes  ne  peyveptdea 

iucl;t^  Dorfct)ret6en.  prefcrire  à  Dieu^ 

2^.^.  Ou  répète  icii^Obfetvation  iela  regle  priced^uff^ 

TABLE  DES  VERBES. 

QUI  deaiandeut  le  Datif  de  la  Perfonne, 

$(6fobem.  redemander,  aufmarteil/  fervir.  (ncf. 

<ù>ÇûL(imt  renoncer.  S^cfe^lett/  commander,  mdeiw 

«bfcWagen.  refiJen  ibe^eianen/  rencontrer,  arriv«. 

Abtrage«  payer.  bereiten/  préparer» 

nnbefeOlen^  recommander.  bejablen/  payer. 

<inae()ôren  ^pparcenir.  bejcugen;  témoigner. 

tinmecUn,  remarquer.  bietften,  iatmd^m,  oSxk. 

iWbeimftcHen  i  remettre  en  la  borgen/  donner  à  credit. 

volonté  de  quelqu'un.  .  brtngen/porter,apporter.  (da* 

onfùnbigen.  annoncer.  ©onfe«/  rendre  grâce,  remcr* 

Änfc|>lagen/  an^efleu/  afficher,  Wenen^  rendre  fervîce,  fervir» 

entragen/offrir,  prefenter.  bràueii/  bro^en,  menacer, 

«n^eigen^  indiquer,  avertir.  ÇmpfcÇlen«  recommander, 

Änjetteln/  tramer.  entbietben/feirefavoir,declareEi 

«»i^ttnten/  allumer.  (ches,  entricbtcii/  payer,  contenter. 

<tufl[iiuren ,  dreflçr  des  embû-  entjiebctt/  Ater,  priver. 

CUfpa^tn/  épier,  er^ianbeln/  acheter,  acquérir. 

îxtmfm 


De  la  Syntaxe  des  Verbes.' 


3*1 


1/  racheter,  acheter. 
7  ouvrir,  découvrir, 
/  acheter  à  Tenchere. 
f  11/  répliquer,  rQpoadrc?'. 
/  raconter,  recjtçr. 
nacfefoiflen/  fuivre. 
ffxbbwttif  faire  dçs  cor. 
donner,  bailler,  ^vées^ 
,  appartenib:, 
en/  Qhéïç. 
/  rçflembler. 
ne  pas  envier, 
Ui  dilTimuler. 
aider,  fçcoyrîr, 
plaindre,  lamenter« 
1/  nicfet  gcfteèe«/  im. 
tendre,  donner* 
vivre, 
Drcter. 
l,  éclairer, 
1/  carefTer,  cajoler, 
payer  le  fal^e, 
açntir, 

inen/  envier,      (prière, 
t^en  /  récita  1^  niémef 
ngeri/  porter  après. 
Ktî^ceder. 

mi  fuivre,  aller  après. , 
en/ na*Iaufen/  ^courir 
inen/noèfptîng&sapj^ès* 
d)tttif  afpirer. 
jew/  céder  Iç  n^ng, 
1/  prendre, 
nommer^ 
être  utile, 
,  facrifier. 
JCÇert/  prédire, 
1/  voler. 

n,  donner  de  Pençen$, 
faire  tenir« 


ïufeiii  appeUer, 
©vigen/  dire. 
fc^aDen^  nuire. 

ict^enfeti/  donner,  faire  prelèot 
fc6mei*ela,  flatter* 
frredicn/ parler,  dire» 
fteftien/  dérober,  volen 
fletbett/  «loiulr. 
fleuern,  prévenir,  remcdiw, 
XI^MH/  fwe« 
trauen/  fe  fier. 
tÇOÇeni  braver,  provoqua, 
SJerbietèen/  défendre* 
i^îtiitlttif  rendre  amer. 
Dergeften;  pardonner, 
tiergènnm  iulaifei/  fiermettrcu 
Detuônneti/  migâôttnett/  envia:. 
tuerNten/  ijerft^teu/  cßAh^. 
ïertùnblgen/  annoncer, 
tuerfagw^  refufçr. 
ïerfpted^en/  promettra« 
Wrmetfeni  rçprochqr. 
DCtiei^eiV  pardonner, 
totsten/  reprocher.       (tt^ 
DOrfefeni  lire  qi^elq.  çh.  à  d'au- 
Dorreiten  fervirdepoftiUon. 
DOrra0;en/direqu.ch.  à  d*autres^ 
Wtfii)Uibcnf  prefcrire. 
t)OVtteten/mettre  le  pas  devant. 
SBeigertt/  refufer,  exgufer. 
miftnt  montrer. 
iDeigagen.  pr^dirç. 
»tbecfte^ett/  refifter. 
içiberjfeebeii/  s'oppoferi^ 
tt)iber(iretten/  diiputar» 
tointm»  f^ire  figne, 
n)unfc(^en/  fouhaiteiv    * 
geigeni  montrer, 
gtibringeti/  amener,  apporter» 
jubercite«/  préparer. 
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g«fû(^rcu/  amener.  jufc^miîen^  procurer, 

julanjen^  fuffirc.  êufeçen/  juttinf eri/  faire  boii 

julcflcn»  ajouter.  juttage«/.  apporter, 
lufaaen/  promettre. 

NB.  S'il  nous  eft  échappe  quelque  Verbe  qui  demand 
Datif  de  la  perf  onne ,  la  Icfturc  des  bons  Auteurs  y  fapplt 
fiicilement, 

SECTION    IV. 

De  TAccuratif  avec  le  Verbe. 

I.   Regle. 

Tout  Verbe  afltif  demande  un  Acculàtîf,  quand 
peut  demander,  VOm*iqui?  VOMl  quoi  F  p.  ex. 

gärc6trt®0tt/  Unb  t^mUn  Craignes  Dieu,  &  honoré 

Aônia.  Roi. 

®ebe  beirtett  SRdd^flm  /  al  «  biC&  Aime  ton  prochain  comme 

fdbft.  même. 

QOtt  lUbttlf   ifl  bie  ^êd^fle  Aimer  Dieu  eft  la  plus  ha 

SSeié^eit.  fageffe. 

©Itte^  tf)mt  unb  Sôfeô  melbeti/  Faire  le  bien,  &  éviter  le  r 

tft  biC    ^flicW   oBet   SKen#       eft  le  devoir  de   tous 

fctietu  hommes. 

fain  ^at  feinw  Stubet  8lbel  Caïn  atué  fon  frère  Abel 

erfd^Iagm» 

IL    Regle. 

Les  Noms  qui  fignifient  une  mefure  ou  un  ef 
ce,  le  joignent  fréquemment  aux  Verbes  dans  TAcci 
ti£  p.  ex, 

^ai  Xuc^  eojlct  bie  gtte  bteç-  Ce  drap  coûte  trois  écus  T 

X^afcr.  "^  s  ne. 

©er  (Satten    i|l   funf^imbert    Ce  jardin  eft  de  la  longucui 

©cftritte  lang.  cinq  cens  pas. 

ft  reifet  tdalic&  jeft«  SJleiletU        II  fait  par  jour  dix   lieues 

chemin. 
Dec  Î^UCri  i|l  l&Utlb.èt  €ttett    Cette  tour  a  cent  aunes  de  h 
lOC^»  teur. 

S 
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S)ar  Öaum  tft  JWO   ÄtaftCCrt  Cet  arbre  eft  de  Pépaiffeur  de 

iid.                        '  deux  braffes. 

©:  ilî  toteç  3faèt:  auf  JRcifen  ge*  H  a  été  trois  ans  en  voyage, 

toefen.  j 

SDcr  IcÇte  Ätieg  l&at  a^t  3a&?  la  dernière  guene  a  duré  huit 

,   ttflcbauret.  ans. 

S)te  3itn3fer  iji  fd^on  fed&èe^n  Cette  ^emoifcUc  a  déjà  feize 

2^W  ^t.  ans. 

m.  Regle. 

Quand  il  s'agît  du  prix  d'une  chofe,  le  Verbe  aélîf 
demande  aion  feulement  un"  Acculàtif ,  •  mais  encore 
on  autre  cas  avec  les  Prépofîtions  ^m^  unter/  ou  fùVf 
p.  ex. 

3*&  fK^.^e  bdé  Jg)aul  fût  îe^tl^  J'ai  acheté  cette  maifon  pour 
rauiênb  %f)aUx  geîaufl.  dix  mille  écus. 

S)eu  ®«tten  Wu^t  if)X  nid&t  tins  Vous  n'aurés  pas  ce  jardin,  pa« 
■  mal  umô  ®ell).  niême  pour  de  Targent. 

3*. 9*^  ï"^W  ?Jf^^  Wid^t  W^^*'  J^  ^^  ^^^^  P^^  "^^ chevalà 
ter  fiinßi J  Sa&Oler»  moins  de  cinquante  écus, 

IV.  Regle. 

Les  Verbes  qui  marquent  un  mouvement  d'un  Heu 
à  l'autre,  demandent  toujours  l'Accufatif, /».  ex. 

©0  fleôêft  bu  W  ?    auf  Ut   Où  vas.tu?  à  la  chaflfe.,  aux 

3a8t/ auf  M«  gelb.  champs. 

Sir  ge^en  in  tic  Äircfte/  in  tie  Nous  allons  a  rcglifc,aia  vdlç, 
©ta&t/  in  ten  ©arten.  au  jardin. 

Obfervation.  On  n'en  excepte  que  les  Prépofitions,  511 A 
HÄÄ/  qui  demandent  toujours  le  Datif,  f.  ex. 

et  f  Ômmt  JU  mir^  U  vient  chez  moi,  ^ 

€r  ge^t  Dem  SQSalbe  ^t.         H  va  du  côte  du  bow, 
®cl)t  \S)X  md)  J&aufe  ?    ^      AUes-voias  au  logis  ? 
gjlotgen  reifet  er  nac^  ^arii   Demain  ü  va  %  Pari«» 

V.  Regle. 

Il  y  a  des  Verbes  qui  gouvernent  deux  Acculàtîff, 
'  l'ua 
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Fun  de  la  perfonne ,  Tautre  de  la  chofe  ;  dont  il  y  a: 
UWWf  ntnmttt  1}ü%tnf  machen/  fCÄgeit/  p.  ex. 
gr  let)rct  Ht  feine  Qitttn  unO  II  leur  apprend  fes  Idx  &  fa 
^dbte.  coutumes/ 

^&t,  Ie|>re  mic^  Wne  Stçiae.    Seigneur,  enfeîgncmoi  tes  fea- 

tiers. 

(Sx  nennet  t^n  feinen  ^eunb.  Il  l'appelle  fim  amL 

Ht  f)tmt  mid)  feine  Xod)tet.  Il  m'appelle  fa  fille. 

SBann  Du  mic^  Demut^igefl/  fo  Quand  tu  m'humilies ,  tu  me 

mad^eftbu  miÄ  gtog,  fais  grand. 

fit  fragte  mi($  ttwc^i.  Il  me  demandoit  quelq.  chob 

Obfervatm.  Le  Verbç  mod^eit  /  fe  çonftruît  ^^fli  avec  h 
prépoiition  5U/  fuivie  du  Datif,  f.  ex,  iSt  mdtlltt  i^n  {tt  fcmem 

^anjlet/  Uießfon  chancelier. 

VI,  Regle. 

La  plupart  des  Verbes  réciproques  demandent  auffi 

PAccufatif,  p.  ex.  '■ 

nfd^  ^linnemic^/  jç  m'^vife 

3cö  erinnere  micl&  /  jemcreflbuvîçns* 

er  ereùonet  ficftr  il  s*enhardit.  (  fujet 

!S^U  Mûmmevft  i)ic6  o^ne  UrfadEie  /  tu  te  mets  en  peme  (ans 

©ie  bemùften  jtcfe  j6^r/  ils  Te  donnent  bien  de  la  pdnc. 

îEBirftOdmenunJ/  nous  avons  honte. 

Obfa-vathn.  Il  faut  en  excepter  ÇvSi  ettt6tlbf  tt/'^  Wtt 
fitWmi  fîcB  VjAftni  (ÎC6  rat&cnr  qui,  quoique  réciproques, 
rcgiffent  le  Datif. 

VIL  Regle, 

La  plupart  des  Verbes  imperfonçls  demandent  auffi 
rAccufatif ,  p.  w. 

e^  rcpet  ôroge  îropfen  i  U  pleut  à  groffes  gautes, 

gjj  frieret  &ii  il  gèle  à  glace. 

Çê  f(*irft  lîc&i  ^  öejicmt  fî*  I  ti  gebû&rt  fî* ,  ü  convient, 

jl  elt  de  la  bienfeance,  du  devoir. 
&  ae^ôrt  ftd^/  il  faut  que  cela  foit. 
Q4  tra^t  ftd^  è«  /  il  arrive. 

P  U)uni)ert  mic^  /  il  m'étonne. 
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C5  verlanget  midi/  il  me  tarde. 
€5  betrifft  miC^/  cela  me  regarde. 
&  vcbi^mü  mid) ,  cela  me  fait  pitié. 
&  tM^tet  niicl[^  /  cela  me  touche. 

Obfervation,    Il  feut  excepter  de  cette  regle  quelques  Vct^ 
bes  réciproques ,  qui  demandent  le  Datif,  p^  ex, 

&Cif)nttVfix,  eéfcfittXtnttmte/  j'aîunprefTentîmentfecretu 
&  bedegnêt  mit  /  ^i  mthttfàf)tt  mit,  il  m'arrive» 

(SiU^a^ttnikt  cela  me  fait  du  bien. 

&  Muc^t  mW/  il  me  femble» 

€«fâflt  mit  Iei*t,  (fc&wer)  ü  m'eft  facile,  (^difficiieO 

&  iciÙbUitniXf  cela  me  vient  de  droit. 

éSdtfdlltmit/  côbelieWmit/  ilmeplait. 

®  geljftiret  mit/ cela  m'appartient. 

&  gelinget  mit  /  ei  qnàtt)  mit  /  je  réûflis ,  cela  me  tç&SBt, 

&  gtàuet  mit  /  j'en  ai  de  raverfion. 

&  t|l  mit  leib/  j'en  fuis  fâché. 

&  manaeit  mit  /  d  gebtid^t  mit ,  il  me  manque. 

&  miimt  mit  /  il  me  deplait. 

&  mißlinget  mit  /  t§  miétdt^  mit  ;  je  ne  reüflis  pas»    ^ 

&  ttôumet  mit  f  je  fonge ,  je  rêve. 

D  y  a  deux  chofes  à  remarquer  fur  cette  matière  : 
i)  Que  la  plupart  des  Verbes  qui  demandent  le  Datif  fe* 
Ion  la  Sedion  III.  de  ce  Chapitre,  demandent  aulTi  en  même 
tems  l'Accufatif  de  la  chofe ,  comme  on  le  voit  par  la  Regie  V* 
de  cette  Seftlon  IV.  p.  ex. 

(Et  Çot  mit  bie  SRacftrid&t  gegeben;  il  m*a  donné  avîs. 

Deè  Stattete  ôegen  bauet  ben  jfinbern  jpàufet/  la  benédîcflîon 

du  Père  bâtit  des  maifons  aux  enfans. 
ttnfet  tdglicl&  ©tob  gib  mi  f)tuU  i   donne-nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien. 
Ceftparlamême  raifon  que  TAccufatifà  T  Ablatif  remettent 
quelquesfbis  enfemble  avec  le  Verbe,  />.  ex, 

€tlôfe  tinö  t)om  Ubel/  délivre-nous  du  mal. 
ô)  Qu*îl  y  a  de  certains  mots  dont  le  commun  ufage  eft 
Incertain  &  douteux,/;.  fA?.  laffeit/  legten  ;  lohnen« 

^aflett/  fe  met  quelquesfois  avec  TAccufatif ,  quclquesfoiô 
avec  le  Datif  >  &  c'eft-ce  qui  en  rend  Zulage  douteux«    Mais  il 

jàut 
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faut  obferver ,  qu'on  ne  le  met  avec  rAccufatif  que  quaadl 
cft  auxiaairejèc  avec  leDatif.quc  quand  c'eft  un  Verbe  afti^/.«;, 

£aB  mic^  (Javoir  geïjen)  benn  Me  îBtotqtnxbt^t  btit^toar 

Lcdjje^moi^  Cûor  ^ aurore  paroit. 

fiafi  micft  ben  îaçj  ootl^mben/  iaiß-moijmir  le  jour. 
Ici  ce  Verbe  eft  auxiliaire  ;  mais  dans  les  exemples  fuivan« } 
cft  Verbe  adif. 

gr  Idgt  mit  M  ^ani  unb  nimmt  ben  (SatUtif 

Il  me  iaijle  la  maifon ,  ^  fe  referve  le  jardht^ 

3d&  laffe  bit  bcn  9locf  /  unb  behalte  bcrt  aWantd/ 

Jf  te  laijfe  f  habit ,  g«?  je  garde  le  manteau. 

gel)tm/  quoiqu'il  y  ait  des  gens  qui  mettent  ce  Verbe  aree 
le  Datif,  en  le  confondant  avec  le  Verbe  letflCIl/  le  bon  ufagi: 
veut  qu'on  le  mette  avec  TAccufatif ,  f,  ex. 

è^xx  I  lcl;rc  miel)  tbun  nadt)  beinem  SBoWsefûttov 

Seigneur ,  enfeigne^moi  à  vivre  félon  ton  boit  ^laißr» 

C'eft  la  même  chofe  de  lo^^rtett  /  &  l'abus  ne  doit' jamais  lern 
le  bon  ufage ,  qui  eft  de  le  mettre  avec  l'Accufatif,  p.  ex.  SRo« 
l0l)«et  mi($/  on  me  donne  mon  falmre^      ©  lo^^lltt  Bic^t  biC 

J0lù^e  /  il  ne  vaut  pas  la  peine. 

SECTION  V-  Le  Vocatif  avec  le  Verbe. 
L  Regle. 

On  met  ordinaîreraent  le  Vocatif  devant  ou  après 
rimperatif ,  p,  ex. 

^&Xf  &ôre  mein  SSôrt/  unb  Seigneur!  entends  ma  parole,* 

merfe  auf  meine  3tcbe.  fais  attention  à  ce  que  je  dis, 

SBmiimm  mein  S*rct)cn,n}ein  Entends  mes  cris ,  mon  Dieu, 

Aènig  unb  mein  ©Ott  !  mon  Roi  ! 

Zxàuftlt  Ü)V  J^immel  DOn  oben.  Dégoûtés  d'en  haut,  o  Cieux. 

©ieb  mir/  meill  ©cÇn/   bcin  Donne  moi  ton  cœur,  mon fih, 

Obfervation.  Cela  n'eft  pas  d'une  neceffité  abfolue;  car 
quelquesfois  le  Vocatif  cft  omis ,  &  on  doit  le  fousentenèi 
p.  ex. 

SSringet  flefd^mirib  S^uer  fter.       Apportés  vitement  du  feu* 
Siai  micl^  ^bxm  Uu  \t  ^timm^t  f  ^-moi  eAteadre  ta  voix. 
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©te  Seiïib  Çat  bir  Uin  ©d^log ,  brin  Jg)au8  ^Inmea  fletifTen  : 
gleu^  in  bet  SiRann^cit'^urgr  bic  ivivt)  er  nt^t  bt\<i)i^m* 

La  guerre  a  renverfé  ton  château ,  ta  demeure  : 

D'une  mâle  valeur  fei-toi  des  boulevards  ! 

Ceft  le  meilleur  recours  contre  tous  les  hazards, 
£t  la  retraite  la  plus  fure. 

IL  Regle. 

Le  Vocatif  prend  communément  la  place  du  No* 
minatif ,  quand  on  parle  à  quelqu'un  avec  véhémence, 
&  c'eft  en  ce  cas  qu'il  peut  fouf&ir  le  Verbe  à  fott 
côté  hors  de  Plmperatif ,  p.  ex. 

©tt  ®Ott  1  6i(l  auger  aller  Seit 
.    93oti  ëioisfeit  su  (ém^Uitt 

Sil  nod^  bie  SQelt  oor^anben^  te.        ^     Dach. 
Pour  toi,  o  Dieu  !  tu  es  avant  tous  les  tems,  dès  toute  éterni* 
té,avant  que  le  monde  exiftât. 
©u  <*er  /  lieber  ^ttt  ï  bw  pffeaefl  nic&t  ju  fd;Iafen/ 
©ein  Sliw  fd^Iummert  mcbt.  Opitz. 

Mais  toi^Seigneur!  tu  ne  dors  jamais^ton  œil  ne  fommeille  pas» 

111.  Regle. 

Le  Vocatif  fe  peut  auffi  mettre  devant  le  Verbe, 
quand  on  forme  une  queftion ,  ou  que  Ton  fouhaite 
quelque  chofe  avec  ardeur ,  p.  ex. 

SSerfidngnig  !  flel()et  ti  ûUein  in  beinen  ^ànirn? 
*     ©eu  Seiner  auf  bie  3^1)1  beö  Xobeé  ()in}un)enbett  ? 
O  deftîn  !  eft-il  en  ta  puiflance  feule,  de  faire  tourner  Tafc 
guille  fur  l'heure  de  la  mort. 
Joàiftt  meinet  matten  SebenS  ! 
©oriö  !  ifl  ti  benn  tjeraebentJ/ 

©a|  ià)  f Idglidb  um  bidö  tÇu  ?  Kanitï, 

Moitié  de  ma  foible  vie  î 
Doris  !  eft-cc  ,  je  te  prié, 

Que  je  te  regrette  en  vain  ? 

B|R6d&tc  bo*  mein  Slenb  ;  0  Que  ma  mifére ,  0  Seigneur  I 
^èrr!  baJSingenjeibe  beiner  pfiffe  remuer  les  entrailles 
i6armfier}ia(eit  ben)e8en  l        de  ta  muèricorde  i 
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SECTION  VI.  UAblatif  avec  le  V^ 
I.  Regle. 

Tout  Verbe  fignifîant  une  caufè ,  un  înflrur 
un  temS)  une  manière  d^agir^  une  compagnie  ou  i 
cours,  admet  un  Ablatif,  &  il  fè  met  induËremmei 
vant  ou  après  le  Verbe ,  p.  ex. 

SBit  bie  ^ifd^e  mit  bet  Slttgel/  Les  hommes  {but  pri$  à 
Olfo  Jiottbtn  mtf)  bie  SRetu  lupté  comme  les  poil 
fc^en  butdtf  Die  9Boniij{*flefatu      rhamec^on. 

Au«  2iîit  |W  îtijenb  (ïlnNaett  Ceux  qui  craignent  Dîei 
tu  Srommen  nic^  acnu  ment  point  à  pécher  ^ 

mour  pour  la  vertu, 
$(u§  ^d&l  t)Or  iet  ©traft    Les  mechans  craignent 
fcbeuen  jîcô  bie  ©ottlofm  ju       cher^  de  peur  tl'êtrc 
funbiseti. 

SBam  {c&  nfttt  tem  alte;n  Bunbe^ 
Unb  ^em  aUqemetnfn  ©tfelug  (e) 
(EnMid)  in  ïw  legten  ©tunbe» 

ïlîit  |)em  (Eo^c  f àmpfeu  muf •         Kanitx 
Quand  enfin  à  ma  dernière  heure 

Selon  Tanci^ne  loi  du  fort, 
Qui  veut  qu'un  jour  tout  homme  meute» 
Il  faudra  combattre  la  mort. 
f&\Htti(i)tki(bt  fm&iùdmit   Un'eftpasaîrèdeconref 
glctcbcm  ^iUutl^e  Hu  cttrajcn.      cfprit  égal  dans  la  pro^ 
Sr  ^at  mit  (imm  ^oiU  tai    II  a  ruiné  tout  le  pais  ai 
janie  £ànb  Dert)eere^  troupes^ 

IL  Regle. 

Tout  verbe,  qui  marque  qu*on  eft  ou  quV 
meure  dans  un  lieu  ,  ou  prés  d'une  chofe  ,  dem 
TAblatif  avec  les  Prepofîtions  itu  btyf  aufv  übet  &  i 
p.  ex. 

S>ag  bu  latine  kbeft  im  ÉLanber  Afin  que  tu  vives  lonj 
M  bit  ttt^&t  beitt  ©Ott  dans  le  païs ,  que  TEl 
teben  m^  ton  Dieu  te  donnera. 
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J^tSxtf  bleibe  6ey  uMr  benn 

ti  ïoiU  Slbenb  metrben« 
S>a%  bu  lon^e  lebefi  auf  iSx^ 

den. 
€r  liest  %ad  mi  SZacbt  über 

ben  SSùcbetn« 
3ß  6aul  aiic^  imtet  ben  ^xo$ 

pfieten? 
et  »obnet  in  bev  €5tdbt. 
(EriftaufbemSanbe. 
We  bie  im  jg>immel  /  auf  (Sr# 

Un  unb  unter  ber  ^ben  fmb« 


Seigneur,  demeure  avec  noui^ 

car  le  foir  vient. 
Afin  que  tu  vives  long-tems  fuf 

la  terre. 
Il  eft  nuit  &  jour  fur  les  livres, 

Saûl  aufii  il  eft  entre  les  Pro« 

phétes  ? 
Il  demeure  dans  la  ville. 
Il  eft  à  la  campagne. 
Tous  ceux  qui  font  dans  le  cicV 

fur  la  tcne  &  fous  la  terre. 


III.  Regle. 

Les  Verbes  paflîfe  fe  conftruifent  avec  l'Ablatif ,  qui 
eft  régi  par  laprepofîtion  oort  ou  mit/  p.  ex. 

Cin  tceifet  gûrft  wirb  t)on  feinen  Un  Prince  fage  eft  aimé  de  fes 

ttntettbanen  aeliebet.  fujets. 

Die  6c^(acbt  ift  mit  bem  ^eo#  La  bataille  a  été  gagnée  àFaidct 

flanbeberSunb^äenoflenge^  des  Alliés. 

tDonnen  n^orben. 

Pourfuffkment  de  ces  différentes  Selliom  nous  donnerons  Im 

IV.  Regle.  ' 

Deux  ou  plusieurs  Noms  ou  Pronoms  fingullers 
demandent  un  Verbe  au  Flurier ,  dans  la  perfotme  pre- 
fenble,  p.  ex. 


a^ït  SButb  unb  bet  3om  bet* 
»irren  ben  SBetftanb. 

2)ie  gtodS^t  /  bie  Siebe  unb  ber 
SBeinratben  {unicbtâ  guted. 

Skin  SBater  unb  icb  ^aben  ^ 
^\ài  mit  @cbmer$en  sefucbet 


La  fureur  &  la  colère  troublent 

Tefprit. 
La  nuit ,  Tamour  &  le  vin  n« 

confeillent  rien  de  bon. 
Ton  père  &  moi ,  nous  t^avoni 

cherché  avec  douleur. 


NB.  On  a  mfe^  ici  *  le  Verbe  à  la  première  perfoniie  dtt 
ttlorier ,  parce  qu'elle  eft  préférable  à  la  féconde.  AinG  auffii 
ti  féconde  eft-elle  préférable  à  la  troifiéme,  quiae  fexacc  qu'oie 
«es  deux  premières  n'ont  point  lieu ,  f%ifc, 

▲  a  1Ù^ 
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2)tt  unb  ^Cin  $reun&  /  VOaxtt   Toi  &  ton  ami,  voiû  édési 

meine  SuoetRc^t  confiance. 

-SiBiffenfc^ü  un&  Susenb  foOen  La  fcience  &  la  verta  doivent 

atteieit  tretiegreunWnnen  feçn.  toujours  être  de  fidèles  amies. 

Ktmut^  un(  ein  gutet  £0)$f  fin^  La  pauvreté  &  un  bon  efprit  & 

•fl  6éÇ(âmmen-  trouvent  fouvenc  enfemUfi. 

SECTION    VIT. 

De  la  Syntaxe  des  Verbes  compofês. 

Nous  avons  déjà  fait  voir  que  les  Prépofitions  feparahki 
fe  feparcnt  des  Verbes  en  difFerens  Tems,  &  il  eft  bon  de 
feire  voir  aux  Etrangers  où  il  faut  les  placer.  Us  n'auront 
pour  cet  effet  qu'à  obferver  les  Règles  qui  fuivent  : 

1.   Regle. 

Au  Prefent  &  à  llmparfàît  de  llndîcatîf  &  de  ITra. 

Îïeratif'des  Verbes  adlifs,  la  Prépofition  féparablene 
è  met  qu'après  le  Subftantif  ou  après  le  Pronom  régi 
*  par  le  verbe ,  &  par  conftquent  tout  à  la  fin,  p.  ex. 

Sßrt  tamm  t)on  ber  fUtifc  %U  Nous  revînmes  de  notre  vova. 
funb  in  «nfer  aîoterlanD  iU^  ge ,  en  bonne  fanté  dus 
rù(f.  notre  patrie.  ' 

©ie  ariffeit  ben  Çeinb  mit  un#  Us  attaquèrent  rcnncmî  avec 
crf^VOCtenem  9Rut&  an.  m  courage  intrépide. 

IL  Regle. 

kaîs  quand  le  Verbe  cottipofé  n'eft  qu'un  auxîlîaH 
ft  qu'il  y  a  encore  un  autre  verbe  dans  la  période,  on 
ne  garde  pas  la  prepontîon  féparable  jusqu'à  la  £21,  ' 
mais  on  la  met  devant  le  fécond  verbe,  p.  ex. 

6tefîews^n  frû^motgen«  mit  Ds  commencèrent  à  fe  batti« 

,  eonnenauftange  an  jttfd&lo*  de  grand  matin  au  lever  di 

fien,  (non  pas  ju  fd&lagett  an.  )  foleiL 

2^  çebe  morgen  cm  \\x  arbei*  Je  commence  demain  i  tn. 

ten/  {non  pas  )u  arbeiten  an.  )  vaiUer. 

^^uftt  m  |er  jum  gjfen,  C^n%gß  AppeUèi .  It  pour  diner. 

t^  imn  (f  fltn  5er#  ) 
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rtWnenCtubermitîum  Prcncs  votre  frérc arec  vouii 
lOl/  {non  tas  |um  tanjén       pour  danfer. 

^  IIL  Regle^ 

ns  tous  les  autres  Genres»  Modes  &  Tems  kt 
es  compofés  demeurent  toujours  dans  leur  Ûaiion* 
n'cft  qu'on  y  ajoute  la  Syllabe  ße  au  Parfait  du 
-,  &  la  Syllabe  3U  au  Mode  Infinitif,/',  ctç. 

>Itedmi|Miicl^6et{âme*  H  voudroit  que  jevlnffeid, 

»erben  Çerfommen.  îb  viendront  id. 

in  iiergef ommen.  Je  fuis  venu  ici. 

Jet  mi*  ^erjuf ommen.  11  me  prie  de  venir  îch 

^ot  mjr  wel  Wfe«  nac&«  On  a  dit  bien  du  mal  de  moi.  - 

•ebet. 

^ùte  ftc|>  femanben ,  WfeJ  Qji'on  fë  garde  de  dire  du  mat 

èjupeben»  de  quelqu'un. 

IV.  Regle. 

aïs  quand  les  Verbes  font  compoßs  d'une  Pre*' 
ion  infeparable ,  il  faut  omettre  entièrement  la  Syl« 
ge  du  Prétérit  Parfait ,  &  placer  le  5U  de  Tlnfinitif 
ntlemot,  &  non  pas  au  milieu, />.tf«;. 

^  ^abe  mi*  feiner  entfd&loflen ,  («0«  tas  emöef*lÄfleti.l 
me  fuis  défait  de  lui. 

fi  benïemi*  feiner  su  entf^Iaaen/C^ow^Äf  entîufe&tegen.) 

pcnfe  à  me  défaite  de  lui.  • 

t^ fy&t i^mbielsu Derbanfe«;  {.nontasi^tm^mXtn.^ 

lui  ai  de  grandç^  obligations. 

SECTION    VIII. 

De  la  Syntaxe  des  Infinitif; 
1.  Regle» 

orsque  deux  Verbes  fe  trouvent  enlètnUe  £uif 
ijondion,  Funfe  meta  l'Infinitif,  p.  ex. 
e^vet  meinen  %xm  mm  II  apprend  à  mon  bcMl^wider 
(dim  ^»il»  ^(Uimn.  «n  «f  d'ùrai». 

Aa  %  <Ef 
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gc  lagt  mic^  grüßen.  Il  me  fait  aiuer. 

3c6  tDiH  W*  Uf^tm&Utti  tÇwn.  Je  t'apprendrai  à  bien  feirc; 

&  tOiU  ni(it  axMtm.  Il  ne  veut  pas  travailler. 

^à)  foU  eé  nid6t  XOiÇiîtU  Je  ne  dois  pas  le  favoir. 

J©it  fa^en  i^n  geben.  Nous  le  vîmes  aller. 

3f(6  fan&  i^nfîijen  ol>ec  Hegen.  Je  le  trouvai  affis  ou  couche 

Çtt  Ittntt  tanjen^reitetV  fec^tn-    ^  apprend  à  danfer,  à  montai 

cheval,  à  fciire  des  armes. 
€t  ge^t  betteln-  H  va  gueufer  y  demander  (on 

gag  mi*  ge^en.  Laiffe-moi  aller.  (pain. 

]&eig  il&n  f^weiflett.  Fais-le  tairc^ 

II.   Regle. 

Il  y  a  des  Verbes  qui  étant  joints  à  d'autres,  vcu- 
lent  qu'ils  foient  mis  à  Tlnfinitif  avec  la  Prepofîtion 

3c&  ^Offe  eô  JU  erleben.  J'efpcre  de  vivre  cncore,quand 

cela  arrivera. 

3*  tt>ùnfd&e  etld^  JU  fpred&en»  Je  fouhaite  vous  parler» 

3c^  ratine  W  ^Oâ  yâ  t()un.  Je  te  confeille  de  faire  cela. 

®ebt  mit  Xoai  5U  ejjen  unb  iU  Donnés  -  moi    quelque  choTc 

trinf  en.  à  manger  &  à  boire. 

3cl&  benf e  bal^tn  ju  g? Çen*  Je  penfe  y  aller. 

3cl&  meçnete  l>icl^  bafelbfl  ju  fin*  Je  croyois  t'y  trouver. 

ben. 

SBir  ratben  eucl&  /  i^m  jn^or^  Nous  vous  confeillons  de  It 

5Ufommen.  prévenir. 

SbmM  eucl&/ibm nadfijMfoIgen.   Préparé^ous  à  le  fuivrc» 

IIL  Regle. 

Les  Verbes  ^tf^zn,  Jiàuni  lernen/  Xa^t^i  xx>oUm»  miSm 
ïànnzn  «  mögen  /  &ôrfen  /  l^eiBen  /  demandent  le  Prêtent 
de  l'Infinitif,  au  lieu  du  Parfeit,  />.  «c. 

mm  '^''^^^^^^^^  (^  ^'^  ^  Je  rai  vu  aUer  à  cheval 

Heu  de  gefctt  :  ï  ^  aves-vous  entendu  dirct 

&fiat  reiten  lernen/  i  au  Heu  de  in  a  appris   à   monter  i 

aelernet)     i  cheval. 
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5^  Çabc  a  fagen  wolle tl/  ((Uß  Heu  de  gemoBt)  Je  l*ai  voulu  dir«. 

3*éa&e  e««i*t  glauben  tôn.7   j,  „e  l'ai  pas  pu  croire. 
5*  Çate  £8  wc^t  ft^en  mögen,,  1  je  ne  Tai  pas  »ouln  dire. 

(aa  &«/  de  dtmoifyt.  )     J 
fc  H  e^  niCj^t  Him  i>^tfmi  (aulimde  7   U  q'a  pas  ofé  te 

flttorfl.)         5  faire. 

fBtt:  Çat  bic^i  t^un  f)ei%en,  {«u  >  Qpi  cft.ce  qui  te  l'a  com- 
&« /fc  «e^«g<n.  )        5        mandé  à  faire  ? 

IV.  Rçglç. 

Les  Vçrbes  auxiliaires  fe  feparent  ordînaîremertt  de 
leurs  Verbes  au  Parfait  &  Plusque-'Parfeit,  de  ima- 
iiicre  qu'ils  font  à  l'Indicatif,  &  qu'ils  font  après  au 
Conjonélif,  quand  la  Conjondtion  feag  le  précède,  p.  ex^ 

3fC&  }>in  t)pr  picjen  3f<Ü^wn  in  Ily^  a  plufieurs  années  que  j'^i 

9^txi  \yt}V  Dfr^nugt  gerpeft»»  été  fort  content  à  Paris. 

SDer  griebe  AU  9lad;en  (çù  nutu  La  paix  d'Aix  la  Chapelle  doit  ' 

ineï^ro  wflig  jur  Sîictltigf^it  |Tiainten?atêtreçntîeremfnt 

Qaommm  feyn.  conclue. 

&  ^eigtf  î)flé  iJi^reP  Stiebe  feû  0"  dit  que  cette  paix  ne  fubfî- 

lien  langen  Setîanb  l^abeti  ftera  pas  Iqngtems,  &  que  le 

tXftV^ti  mi  M  balb  ein  fc\i  de  la  guerre  fe  raliumcra* 

«eue«  .Çriea^fetter  in  guropa  bientôt  en  Europe. 
ÄUfgcl)en  folle. 

NB.  On  peut  auffi  omettre  la  Conjondion  baß?  &  dire  ainfi 
€«N§t/  ter  2ld&ener  gricbe  On  dit ,   que  la  paix  d'iUx 

fe9  nun  DoUig  aefcftlojfctt;  la  Chapelle  eft  entièrement 
.     Db^  fi>IIC   umi   bèUig  gc*        conclue;    que  la  guen-e:fe 

fdîloifen  feyn;   e^  loerbe       rallijpiera   bientôt   en  Eu- 

tolb  ein  ncucè  Äricgöfeuet  in       rope. 


^rppafinijc&^it 
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S  E  C  T  I  O  N    IX. 

De  rUfage  des  Tems  dans  les  VerbeSi 

L  Regle. 
Onie  {èrt  fouvent  du  Prefent  au  Heu  du  Futur ,  p.  eu 

fiBenn  id^  naàf  ^ttiUn  f omme/  Quand  je  Tiendrai  à  Dresdci 

fo  befbd^e  ic()  Dtc&  qemig»  je  t*irai  certainement  vos: 

SBenn  Icft  nbcti  3aör  um  Diefc  Si  je  vis  d'ici  en  un  an ,  je  t« 

3«t  lebe  /  fo  fe^enfe  ic&  bit  ferai  prefcnt  d'un  Une. 
ein  ^udi. 

Slknn  bu  mit  Don  bit  {Rod^tid^t  Si  tu  me  donnes  de  tes  noorcL 

giebd/  fi)  bleibe  icb  bit  bie  les,  ma  reponTe  ne demeo- 

iHntX0OXtmd)t(i^Uliii*  rera  pas  en  arriére«   , 

Il    Rçgle. 
Quand  on  raconte  quelque  choie  ,   on  fè  fêrt  da 
^ms  prefent  en  parlant  des  chofes  paflees ,  pour  les 
teprefenter  d'autant  plus  vivement ,  p.  ex. 

^6i  f omme  in  bet  6tabt  on^  J'arrive  dans  la  ville ,  &  je 

ttnb  frade/  loo  bet  gute  ^eunb  demande  où  mon  ami  a  établi 

Ivefinet    SR^mmeifet  mit  feine  Ta  demeure.    Onmecondsic 

ffîobnung.  3cb  treffe  ibUfllûcf«  chez  lui.   Je  le  trouve  henren- 

Mai  Va  i^aufe  an  ;  unb  mir  unu  fefhent  au  logis ,  ^&  nous  nous 

tinneneinûnfccrmitgrofietgreu*  embraffons  avec  beaucoup  de 

>e.     St  bittet  mid)  bep  t^m  ya  joye.  Il  me  prie  de  refterches 

I>(eiben  ;  unb  mit  bringen  unfere  lui,  &  nous  paflbns  notre  tant 

3^it  flani  angenehm  iu.  fort  agréablement. 

IIL  Regle. 

Quand  îl  s'agit  de  traduire  des  Auteurs  latins ,  il 
&ut  rendre  le  Preterit-Farfait  des  Latins  par  l'Impar^ 
fait  de  la  Langue  allemande  ,  au  lieu  que  les  Fran<^is 
fe  fervent  dans  ces  cas4à  de  leur  tems  hiftorlque»  qui 
cft  leur  Parfkit-fimple,  p.  ex. 

SuETONF  écrit  dans  la  vie  de  CiSAa«. 
Amum  agens  Cétfar  XVL  patrem  unü/Ü  ,  fequenfibmçKt 
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îb^.  --  ConuHam^  Cinnetßiam^  duxit  uxwem:  ex  qua  ilf 
MOV  JuHa  nota  eß  ;  mque  tU  repudiaret  tuant  9  compelli  a  DtAcT- 
^e  SlyOa  uùo  tmido  pottdt. 

9L\i  (i&^Cix  inô  fcd&^je^nte  3al)t  gieng  /  terto^t  et  feinen  a5at»r» 
Ititet  ben  ndc^fien  ^urgermetiletn  ^etratfiete  et  beâ  Sinna  Îoc|m 
w  /  Swnelien  :  Don  »dd&er  i^m  balb  3«(iÄ  gebohlten  Wûtb  : 
(1  tt  (9unte  aud}  Dom  !Dictatot  Q^Wa  ^mdjmi  ntd^t  Ibemosen^ 
Karben  /  ieneiuperflo^en. 

Ce&r  ayant  atteint  Tige  de  feizeans,  perdit  fon  père.  Sous 
[es  Gonfuls  fuivans ,  il  époufa  Cornelie ,  fille  de  Cinna,  dont 
1  eut  peu  après  Julie  :  &  il  ne  put  jamais  être  obligé  par  \t 
Diâateur  Sylla  à  répudier  celle-là. 

IV.  Regle. 

Il  arrive  par  contre  quclquesfoîs  qu'il  faut  rendre 
PImparikit  des  Latins  par  le  Parfait  allemand ,  pour  le 
mieux  exprimer,  p.  ex. 

Salustb  écrit. 

IgUur  htttio  reges  diveirßs  pars  ingenium  ,  alii  corptis  exercé^ 
hasU  :  etiam  fum  vüa  bommumßne  cupidifate  agttabaittn  ftd 
€uiqtie  faHs  pîacebaxê.  - 

^(änali^ftabenalfo  tjetfcfeiebene  Äonlfle/  t^ei»  t^rm^Ser* 
ftaHb  /  t^U  iflten  Kôtper  geûbet.  2)4ima(^  ift  \>oA  menfa^hc^ 
£ebcit  wijXm^  feine  Sedierten  befiâtmet  n^ocben ;  einein  \u 
^m  6ot  nod^  ba«  edne  am  beften  aefûHen. 

Ainfi  du  commencement  divers  Rois  exerqoient  tantôt  leur 
cTprit  &  tantôt  leur  corps.  La  vie  humaine  n'étoit  pas  encor« 
agitée  par  les  défirs  ou  par  la  convoitife  ;  chacun  le  contentoit 
encore  de  ce  qu'il  avoît. 

NB.  Ces  Reghs  ne  font  pas  ß  abfilués ,  au'on  ne  puiffe  pof, 
fen  iearter  s  &  il  n'efl  pas  neceßahre.  de  fi  gêner  à  ce  poinù 
fOHrvü  qtion  rende  bien  le  fins  de  lAutettr. 

V.  Regle. 
Quand  on  raconte  une  chofe  dottt  on  a  été  té- 
moin ,  ou  à  laquelle  on  a  eu  part ,  on  fe  fert  de  l'Im^ 
parfait;  mais  quand  il  s'agit  d'une  chofe  que  d autres 
ont  feite  fans  notre  participation ,  on  le  fert  du  Par- 
&it,^«c.  Aa4  J5««i 
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Dans  le  premier  cas  il  fata  dire  : 

6eftmi  bemittfiete  ^a\\xi  t^et«  Cajus  traita  hier  qnelqnes-Qiil 
f(4icbene9UteSteunbe/  unb  de  fes  amis,  &  Titius  et 
SitMiDataucbbabfç.  étoit    ^ 

Dans  le  fecund  cas  il  fata  dire: 

©tfïern  ^at  ^aini  berfd^iebene  Cajus  a  traité  hier  quelque!, 
gute  ^eunbc  bemttt^et'  mi  uns  de  fes  amis,  &  Hdoia 
Zitiut  iflauc^  babep  gen^efen.      été  de  ce  nombre. 

VL  Regle. 

Les  Allemans  n'ayant  point  d'Optatif,  on  fe  fert  en 
la  place  du  Conjondif,  avec  ces  exclamations:  Ol 
«c^  !  ad)  &ag  !  ïVoUtc  i®(Dtt  !  ou  de  llmparfaît  des  Ver- 
bes auxiliaires  môgcttr  tônnctii  iPoUert/  foUfti^tc  ea 
les  joignant  à  l'Infinitif  d'un  autre  Verbe, />.  ex. 

£>  l)àttt  id)  Slùgct  /  bag  id^  flô?    0  que  n'aî-je  des  ailes  pour  ro- 
de! te.  l«r!  &c. 
^d&!  môd^t  td^  in  bdnm  3lr*   Ah!  que  ne  puîs-je  ,  omon 
men ,  aUetliebfler  ©dS^aß  er^       cœur ,  me  réchauffer  entre 
iPûrmen  !^                                 tes  bras! 
UcÇ!  bag  btc  J^ùlfc  auâ  Si^n   Ah  !  quelefecours  de  Sionnc 

über  3fVûel  Mme  !  vient-il  fur  Ifi-ael  ! 

©oKtf®Ott,  bû§ic^fD9lttCf^  Plût  à  Dieu  quejeftiffcühcn- 
lidS)  iVdre  !  reux  ! 

(è\}cf)t  t^r- Seiten!  Me  t)ctlaufen/ 
»ônnt  ià)  tud}  mit  5^lut  erCaufen  !         Kawtz. 
O  tems  paffé  !  que  ne  puis-je  te  racheter  au  prix  de  mon 
fang! 

SECTION  X.    Des  Verbes  Imperfonels, 
1.   Regle, 

Quand  les  Verbes  imperfonels  affirment  ou  nient 
nmplement  une  chofe  ,  les  Particules  man  ou  cd  mar- 
chent devant  j  mais  quand  on  torme  une  queftion,  on 
les  met  après ,  p.  ex. 

ÏSfimiaQtf  on  dit.  (hat  man  bai?  dit-on  cela? 
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reibt/  on  écrit  fd^rribt  mtn  ii^d  ?  écriu)n  ceci  ? 

lûfl/  on  dort.  fclllàfl  man  ?  dort-on  ? 

il  ilpkut.  teaneteö?  pleut  il?  . 

cet  r  il  neige.  fd)ntX)tttil  neige-t-il?  , 

ît  I  il  dégelé.  tf)amt  ti  ?  dégele-t-U  ? 

t  /  il  gelc.  frieret  e*  ?  gele-t-il  ? 

[t)o6I  f  il  va  bien,  ge^t  eô  »DÎ)i  ?  va-t-il  bien  ? 

>t  /  on  vit  lt)ie  lebt  m«n?comment  fe  portc-t-on  î 

uiib  uintt,  on  i§t  unb  ttin{t  man  l  mange-t-on ,  âr 
lange  &  boit.  boic-on  ? 

II.  Regle. 

Verbes  imperfonels  qui  fe  conftruîfent  avec 
lepiandent  TAccufatif  de  la  choie,  quoiqu'ils  de- 
utle Datif  de  la  perfonne,/'.  ex. 

intî  ben  beflen  SBein.       On  boit  le  meilleur  vin. 

t  @ebratend  unb  @efot$  on  mange  du  rôti  &  du  bouilli  ; 

et  feine  6trage.  on  va  fon  chemin. 

ugnetalIeJ.  x)n  nie  tout. 

ffet  allée.  on  cfpere  tout. 

fotget  t)iel  hifti.  on  appréhende  bien  du  mal. 

ez  les  fuivans  que  nous  avons  déjà  indiqué  à  la  page  zSU 

iget  mit  feine  Slot^  on  me  plaint  fa  miferc* 

it  mir  t)iel  neue^.  on  me  dit  bien  des  nouvelles, 

ifl  i^m;  K.  IC  on  lui  aide,  &ç.  &a 

III.  Regle. 

Verbes  perfonels   qui  demandent  rAccufatifJ 
iiandent  auffi  étant  pris  imperfonellemeat,/'.^.. 

tbtt  unb  lobet  mic^.  On  m'aime  &  on  me  loue.  • 

ttet  mid^.  on  me  prie.  ,    , 

rficbertmiC^.  onm'affure. 

èflet  unb  fiàttct  mid^«  on  me  conTole  &  on  me  fortifie. 

Il  faut  mettre  de  ce  nombre  les  Impcrfoneb ,  qui  fe 
lifent  avec  la  particule  e^;  p.  ex, 

&iîl>br:tM.  Celafcdok, 
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■il  11!  ..  '  '  i  ^ 

cj6edie6t{!c^f<<tr&stfl(9}Ui      il  arrive.  't 

ci  beiujlidet  miC^/  cela  me  divertit. 

Ci  betrübet  mi(^#  <(ela  me  chagrine. 

Ci  Muret  mic^/  cela  me  fait  de  la  peine« 

Ci  etbarmet  miclr  i'^  comp«(Iioii« 

Ciffnbetftc^/  flfe  trouve. 

Cigebûbtetiklf/  Ueftjufte. 

a^fVXXMt^^i  il  eft  convenable  • 

Ci  iammett  mk^f  j'ai  pitié. 

ci  ceuet  mid^/  je  m'en  repent . 

Ci  fd&icfet  Wii  ^^^  s'accorde. 

^  mgnûget mid^/  eelame  fait  plaifir. 

IV.  Regle. 

Les  Verbes  imperfbnels ,  qui  fîgnifient  une  paifien 
ou  un  defir  fenfuel ,  fe  confh'uilent  non  feulement 
avec  la  particule  eS/  mais  aufli  avec  le  Pronom  mld 
en  omettant  la  particule  e0/  p.  ex* 

VMài  bûnfet/  il  me  femble. 

itti*  Dürftet/  faifoif. 

mié  frt^rtf  j'ai  froid* 

tni*  a^IÛftet;  j'ai  envie. 

CiewnS^rtwIdSif  on  peut  dire:  micft^^ticjert/  faifiam. 

,  wièi  iammett  ^ei  äJoKi;  j'ai  compaffion  de  ce  penpli. 

tni^  reuetf  je  me  repens» 

tmcbfcftlàf^r  j'aifommeiL 

micb  fd^merietr  cela  me  caufe  de  la  çlouliiir. 

|ttiC9  l^erlattgtf  il  me  tarde. 

V.  Regle. 

Les  Verbes  împerronèls  ,  qui  regîflcnt  le  Datî 
peuvent  de  même  fe  conftruîre  avec  mit;  en  fuppri- 
mant  la  particule  w  /  p.  ex. 

Sïljr  begeflnet/  H  m'arrive. 

mit  besaget  biefei;  cela  me  fait  du  bien, 

mit  beliebt  ei  foi  il  me  plait  ainfi, 

mir  Acbûjiret  \>^i  cela  me  revient» 
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iCfàHt  foId&CJ/  cela  me  plait. 

llùdct  îit  cela  me  réùfllL. 

fatgettdumt/  j'ai  rêvé. 

cJ^O^Ct  îii  cela  me  nuit 

Vl.  Regle, 
erbes  împerfbnels ,  qui  marquent  une  cboft^ 
caufe  eft  naturelle ,  &  à  laquelle  les  hommes 
ibuentrien,  ne  régulent  aucun  cas,  ^.^. 

^h/  il  éclaire.  ti  jittett  mh  btbtt  I  il  trembi« 

mert  /  il  tonne.  &  il  frémît. 

rtr  il  gelé.  ei  brennet,  ilbmlc.  V 

(elt;  il  grêle.  ei  mettettr  il  tempêta. 

net/  il  pleut.  ti  fKnft  /  il  fçnt  mauvais» 

teçtf  il  neige.  e^  faulet/  il  pourrit. 

n  dît  cependant  :  d  reflnet  gïogc  îrppfetli  il  pîmf 
outes  i  ti  friert  ©8  / 1/  geh  à  giace. 

ChapitreV# 
De  la  Syntaxe  des  Participes. 

L  Regle. 
Participes  allemans  s'accordent  comme  les  Ad« 
vec  leurs  Subftantiâ  en  Genre»  en  Nombre  & 
p.  ex*  ^ 

iebenber  9)lûnn;  Un  homme  qui  aime. 

kbtnht^taUf  une  femme  qui  aime, 

ebenbeé^int/  un  enfant  qui  aime» 

riiebter  6ot)nf  un  fils  aimé, 

geliebte  Z^à)tttf  une  fille  aimée, 

eliebted  Jtinb;  un  enfant  aimé. 

lemûnfd^te  Xag.  le  jour  defiré* 

mmÇétt  SRad&t;  Ja  nuit  defirée. 
jewûnfd&te  $tcl[)t/  la  lumière  dcfitce.         (pire, 

tfeuftter  SJlorgen/  »»  matin  après  lequel  on  a  fou- 

erbetbeneötunbe.  une  heure,  ^u'ona^obtcnue  par 

la  prière.  ,    " 
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ein  DCtbammteé  9Sott/  une  parole  condamnable»       '  i 

cinfcçjnenber  95atct.  un  pérc  bcniffant.  \ 

etne  feflttewbe  aRutter;  une  mère  beniflantç. 

cht  fejnenbeé  Sinb^       (!Rot|^  un  enfiint  beniffiint.       fnace,  1 

Me  i^ofjt  »Ot  StUflC«  fd&webcnbe  la  grande  détreffe  qui  nous  me. 

tu  fett  me(m  ^a^ren  fiettfc^ett'  les  vices  rçgnans  depuis  Ions-'  ; 

ten  Saflet  ber  Uppi0f rit  uttb      tems,  Iç  lu^e  &  h  ^iffipa»  : 

OerfcöWfttbunj,  tîon. 

IL  Regle. 

Le  Participe,  mis  après  un  Vçrbc,   dcfigne  Tcuç 
de  la  perfonne  ou  de  la  chofe ,  p.  ex. 

3fd&  fanb  i^n  (letOtn^.  Je  k  trouvai  mourant. 

Qx  rcbete  iîfeertb*  Il  parloit  étant  aflis* 

Cr  (larb  itàftwi.  Il  mourut  debout. 

Ï&:  fam  ejknb.  (ratW-  H  vint  à  «grande  hâte.      . 

^t  lebt  UtlDetmd^ft  /  unoer^ei^  Jl  vit  dans  le  célibat. 

Sr  ipar  gani  erfdËirocfeti  tmb  U  ctoit  tout  tranC  de  peur  t 

t)ertt)irret  tout  troublé. 

©;  liegt  9anîenttrâMfCl&mad&*  Il  eft  au  lit  dénué  de  fbrccii 

tenb  «nbàrtlienb»  languiflant  &  gçimflant 

&  t()Ut  îi  liltmiffetlb.  Il  le  fait  ne  le  fâchant  pas. 

Cr  Der^dlt  ftd^  leibenb  babeç.      Il  s'y  conduit  paffivemcnt 

NB.  Il  faut  bien  fe  garder  d'y  ajouter  un  tf  qui  fetoit  inutile, 
même  dans  le  genre  feminin  en  difant,  letbeit&Ci  tOiffenbe/ 
comme  quelques-uns  le  font  fort  mal  à  propos, 

111.  Regle, 

Ceft  au  contraire  un  abus  que  de  mettre  les  Parti* 
cîpes  hors  de  leur  vraîfens,  en  les  appliquant  aux  cho- 
cs ,  quand  ils  font  afFedés  aux  pçrfonnes ,  ou  en  lei 
"pendant  adife  •  quand  ils  ne  font  que  paflife,  p.  eK. 

&  tft  i^m  tDifTettÖ.  pour  dire,  il  lui  eft  connu:  car  txriffeftbeft 

attribué  aux  perronnes,ainfi  on  devroit  dire  :  eà  i(i  iöttt  befdnnt 

S)fe  ju  iï)m  tragenbe  öebe  ou  ^egenbe  ^eunbfc&afl:  #  pour 

dire:  Pamour  &  f amitié  qt^on  a  pour  lui.  Car  traflenbC 
&  ^egenbe  font  des  Participes  adtifs  ;  mais  Taniour  ouTamf- 
lié,  qu'on  porte  à  quelqu'un ,  ne  porte  point,  puisqu'elle  eft 

portée  î 
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portée;  ainfi  ilfkut  dire  :  UejU  (fim  Qtttditnt  SïtU&Qt^titt 

SmnDfd^ft. 
c.  Don  i^nt  f)ahm^t  gute  iDleçtums  i  pour  dire.:  Ai  £0101» 

opinion  qu^on  a  de  lnL  Car  ce  n'eft  pas^  l'opinion  qui  a» 
mais  c'efl:  elle  qu'on  a  ;  ainfi  il  faut  dire  :  bie  gute  SBleçnungf 
btetnant)oni^m()at. 
fhtfâuaenb  Äinb  $  ein  ftillenb  Äinb  ;  pour  dire  :  un  enfant 
qui  elf  encore  à  la  mamelle.  Car  l'enfant  n'allaite  point,  mais 
u  eft  allaité;  &  il  faut  donc  dire:  ein  fauflenb  ^inb/  eîtl 
Xini  Hi  noc^  an  ber  smutter  ^tuH  trinCet» 

IV.  Regle. 

Les  Participes  en  enö  /  à  rimitation  du  Grec  &  du 
Latin»  ne  font  plus  en  ufage  dans  la  langue  allemande^ 
fiirtout  au  commencement  d'une  période, />.  ex. 
R&teit>en^  fcftictte  er  mic6  vx  feinem  93ater,  cela  veut  dire  : 

fendant  qtiil  écrivit ,  il  n^eiwqya  chez  fin  péri.     Mais  ce 

mot  fcl^teibenb  n'eft  plus  ici  du  ftile  nouveau,  parce'  qu'il 

vaut  beaucoup  mieux  de  dire  :  in  toà^tmim  Schreiben/  ou 

itibem  erfdjirieb.     ^ 

n  n'y  a  plus  que  anlangen^/  f^ettef en&/  &  voàijtmb  ha% 

dont  les  deux  premiers  veulent  dire  :  pour  ce  qui  efl  ©t. 
ou  quant  à,  &  le  trofiéme:  pendant  que.  Encore  vaut-iil 
mieux  de  tourner  la  phrafe  en  cette  manière:  3Ba^  nun  an« 
langet/  xocA  Wefej  (ou  jenei)  betrifl/  quant  à  celas  inbent 
fe^nt  que ,  p*  ex«  âufangenb  /  (  ou  VOM  feinen  Sécnis 
vmM  anlanget)  fo  tônnenmit  fol^enbei  faim,  quam 

0  fin  cours  de  vie^    nous  pouvons  dire  ce  qui  fuit:    gfc. 

SSetcefenb  /  (  ou  pat)  bod  @elb  anl>etrtffir  )  fo  i^  euc^  fc^ub 

bifl  Wnf    quant  à  l'argent  que  je  vous  dois.     SBâ^renb/  (  ou 

in^em  )  et  mid^  fd^lu^ /  fc^IoS  i^  i()m bie  Xf^ùx  in,  pem 

dont  qsiil  me  battit  ^  je  lia  fermai  la  porte^ 

V.   Regle., 

X  Oä  ne  fe  fert  poînt  non  plus  du  Prêtent  du  Participe 
au  commencement  des  Périodes ,  comme  on  le  fait  dans 
la  langue  Fran(;oife,/>.  ex. 
Il  fieroît  fort  mal  de  dire  en  allemand:   Igtfl^retfet  turcl) 

^ctot  iPoirte  1  fonnic^  biv  nic^t^  antnM)(tm/  Epouvanté  par 

ta 


3SX        De  la  Syntaxe  des  Verbes  Auxiliaires. 

Us  paroles^  je  ne  te  faurois  rien  refondre.     l^erSttägt  dttl 

MnmUntvdQt  etgteific^  i^n  mit  fte^bett  J^àn^m,Stitis^ 

fait  de  ta  propqfîtion ,  je  tembrajfe  des  deux  mains.     ^ 

beaucoup  mieux  :  ba  bu  XMä^  butd^  beine  ffîotte 
^afff fo  &c.  3nbem  iOt  mic|>  übet  beinm  Sbitrag  fe^r 

Ces  manières  de  parler,  etfl^tedfet/  épouvantés  Vtignûigtifr 
tisfaitt  ont  de  rélègance  dans  le  François  ;  mais  en  Allemand 
ce  font  des  Barbarismes,  .dont  aucun  bon  Auteur  ne  s^eft  ja. 
mais  fervL 

En  un  mot,  pour  faire  un  bon  ufage  des  Participes,  onn'i 
jju'àfuivre  les  deux  premières  regles,que  nous  en  avons  données« 


Chapitre    VL 

De  la  Syntaxe  des  Verbes  Auxiliaires^ 

I.  Regle. 

Il  ne  faut  jamais  fupprimcr  les  Verbes  auxiliaires 

^abett/  feyn&TOCttett/  au  Parlait  &  Plusque .  Par&it. 

fans  une  caufe  confîderable  &  fans  une  grande  neccC 

fité ,  de  peur  d'embrouiller  le  difcours ,  &  d*écritepcu 

intelligiblement,  p.  ex. 

Quand  on  écrit:  ba  ttbv9  mit  gemefeti;  ta  i(i  Mmnw 
mtn  ;  ba  er  geborten  unb  gejlotben ,  k.  il  eft  douteux ,  fi  Pon 
doit  fousentendre  ift  ou  iDat  /  fjait  ou  |^atte  ^  toavb  ou  v^u 
ten  ;  &  c'eft  ce  qui  rend  le  fens  de  ces  paroles  fort  ohfciir: 
aifiü  il  faut  toujours  dire  &  écrire  : 

2)a  et  beç  mit  gemefen  iff  ;  quand  il  a  été  chez  mot  '• 
ta  et  bep  mit  gemefen  voav  t  après  qu'il  eut  été  chez  moL 
^a  id^  betnommen  ^abe  /  quand  j'ai  appris, 
ta  i($  betnommen  ^atte  ;  quand  j'eus  appris» 
'■   baetgeflotbentDOt/  quand  il  étoit  mort« 
baetgebol^tentDat^/  quandilétoitné» 
(aettet^9{)tetii9or&mi  quand  U  fut  né» 


i 
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11.  Regle. 
Quand  les  Verbes  auxiliaires,  font  précédés  d'une 
èonjonâion  conditionelle,  telles  que  fouf:  voanttt  xomn^ 
^afecH;  voofetfif  im  SMtf  &c.  ils  fe  mettent  après  les 
autres  Verbes,  tout  au  bout  de  la  période  5  n^ais  quand 
onfupprime  cesconjonäions,  on  met  les  Verbes  auxi* 
liaires  tout  au  commencement,  p.  ex. 

XOanniu  iai  überlegen  tDoUteff/fi  tu  voulois  réfléchir  fur  cela. 
S^afrm  fte  bai  get()an  l;)abmf  s'ils  ont  fait  cela. 
,3m  Sàik  i^v  eu0  eiufcl^liegen  fonne;^  en  cas  que  vous 

puiffics  Vous  refoudre. 
Ou  fans  ces  Conjondious. 

tDoUte^  bu  iûi  «beriefen/  Si  tous  voulois  réfléchir  fur 

fb  »urbe  er  toititv  bein  greunb  cela,  il  redeviendroit  ton  ami. 
tottbtn. 

iyabm  9t  M  itt^M,  fo  tnOf  S*ils  ont  fait  cela,  c'eft  à  eux 

itn  fie  a  auä)  t)erantn)orten.  à  en  repondre. 

Bonnet  i^r  ewcl^  entfc&Iief*  Si  vous  pouvés  vous  refou. 

fett  /  fo  tooUctt  toiv  mit  einoru  dre  ,    nous   voyagerons  en« 

btx  reifem  fcmble. 

Et  quand  on  demande. 

ecUm  »fe  baijin  flehen  ?     Y  îrons-nous  ? 
tX>0Uen  »fe  btefen  6c||impf  Soùfirirons-nous  cet  affront? 

etbiil&en? 
touche  mon  m^t  eben  fo  betu  Ne  penfe« oit^on  pas  de  même? 

(ctt  ?  . 

m  Regle. 

Dans  toutes  les  excitations ,  ou  dans  les  ibuhaitti) 
qui  ne  font»  point  précédés  d^un  o^ag!  ou  ac&!  It 
verbe  auxiliaire  fe  met  aufli  devant  fbn  verbe ,  p.  ex. 

Jßogt  mi  Don  ^nnen  fletien  !  Ibrtöns  d'id  l 

JBaft  mi  eilen  !  depêchonsnous.  (  vre  ce  jourJà ! 

SRod^ten  n)i(  bod^  bcn  £09  erleben  :  ah .  que  nous  pvflions  vi. 

SRâfiten  »ir  tm  ben  3fammer  hiebt  mit  anfeben  ! 

Si  feule/nçnt  il  ne  nous  feloit  jpos  voir  cette  mifere  ! 

IV.  Regler 
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IV.   Regle. 

Quand  plufieurs  Verbes  auxiliaires  fè  trouvent  à  h 

fuite  d'un  autre  Verbe,  à  fin  qu'ils  ne  le  luivent  pas  trop 

près ,  il  faut  en  mettre  un  devant  &  les  autres  après,  p.a; 

3c6  Derfîd&ete  iid)  i  tag  ic6  b<U    Je  t'affure ,  que  j'y  ferois  venu, 

^in  xoüt^t  gekommen  feçtt/       fi  je  n'avois  été  empêché. 

,  mm  \^  nid^t  xoàxt  abgeÇdta  xoox^m. 

V.  Regle. 

Quand  le  Verbe  n^et^en  eft  auxiliaire  à  un  antre 
Verbe ,  il  perd  la  Syllabe  ge,  qu'il  a  d'ailleurs  au  Par, 
feit  &  Plusque- Parfait  ;  mais  quand  il  eft  Verbe  pour 
lui-même,  il  garde  cette  Syllabe,  p.  ex. 

ÎJ*  bin  belebtet  iDorben ,  {non  gewotben)  f  ai  été  infeuit, 
©u  bijl  âeltebet  »orben,  {non  geworben)  tu  as  été  aimé. 
(Sx  ifl  befbrbert  mocben,  {non  geworben)  ü  a  été  avancé, 
gt  iil  ©OCtOt  aeworben,  {non  worben)  il  eft  devenu  Dodeur. 

€t  iH  J£)0frat5  flerpotberi/  («o«  wotben)  a  eft  devenu  Cönfcil. 

1er  de  Cour. 

Il  en  eft  de  même  du,  Verbe  wollen  /  vouloir ,  p.  ex, 

3cb  b<^be  baô  tbun  wollen  f  j'ai  voulu  faire  cela, 

Slber  i^r  |abt  nicbt  sewoDt  /  mais  vous  n'avés  pas  vodk 

VL  Regle. 

Il  ne  fout  jamais  doubler  PAuxiliaire  ^abeW/auPar. 
feit&Plusque-Parfaitj  car  c'eft  un  abus,  que  de  dire: 

e*  b«be  ti  ibm  gefagt  i^ü^cibt ,  je  le  lui  ai  dit. 
cb  batte  eé  i^  ^tfa%i  gehabt  /  je  le  lui  avois  dit 
Tous  ces  fle^t  fent  Tupcrflus  &  ne  difent  rien  de  plus  :  il  firfSl 
donc  de  dire  :  3c&  b^^be  e^  tbm  flefagt-    3cb  ^otte  ti  ibm  gefâgt» 

Vil.  Regle. 
Qpand  on  a  commencé  à  fe  fervîr  dans  unePerîo. 
de  dun  certain  tems  d'un  Verbe  auxiliaire  ,  ou  tfua 
autre  Verbe ,  il  but  wûtinuer  à  s'en  jfervir  jusqu'au 

bout» 
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ut  ,  à  moins  que  la  chofe'ne  demande  du  change^ 
eut  9  p.  ex. 

iSt  fptad^  su  mit;  id&  foUtc  ifinti  mm  tcfi  wollte  unb  fôtirttef 

o«  pas  n)i(l  ?sf  taww)  Im  ©efaUcn  t()un.  JBeim  ic&  abet 
rbt  t)ôi:fte  eöetr  m6cl)te^  {non  pas  barfgf  magougebocfl 
^  gcmod^t)  fo  bâtl;e  cr  lnic&  bocl^.  i^n  }u  fcfjonen  ;  tjetbàtlbe 
^  auct?  mitaücrSluftkötigfrit/  mfd)  fd&aMoé  gu  l;aUett, 

11  me  dit  que  je  devois  lui  faire  ce  plaifir,  fi  je  vouloîs  & 
pouvoîs.    Maïs  que  fi  je  n'ofois  ou  ne  le  voulois  pas,  il  me 

rioit  néanmoins  de  le  ménager  ;  &  qu'il  s'obligeoit  aiufli  avec 

Kifce  la  ûncérité  de  me  dédommager. 

SlB<i«td&  t)crmoc6t^ber  baö  ^abetc^  get^an^  (mn  pas 
)dtid)  owt^uetd))  fo  ^ut id&  geujugt  imb gefoitrtt/  (non  pas 
ïtH  OH  fan.)  Ce  qui  a  été  en  mon  pouvoir ,  je  l'ai  fait^ 
u  mieux  que  j'ai  fû  &  que  j'ai  pu, 

SBcii  tc6  \\\  Deinem  5Se|îett  nûÇIicïj  beftnben  xotxtti  \>aixotitt 
i^  m(*tunterla(fen;  wtU  Wrmtc^  mit  allem  SSermôgmbeçUe^eti^ 

Ce  que  je  trouverai  utile  à  ton  avantage,  je  ne  manquerai 
as  de  le  faire  ;  je  t'aiderai  même  de  tous  mes  moyens. 

N^.  "Mous  ne  donnerons  plus  ci-après  qtte  des  Remarquer 
ir  les  Parties  indéclinables  d'Oraifon^  ^  ces  Remarques  p^» 
nu  fervhr  de  Regle  dans  leur  ufage. 

Chapitre  VIL 

De  la  Syntaxe  des  Adverbes* 
Remarques  fur  leur  Ufage, 

L  Remarque, 

Il  y  a  des  Adverbes  qui  fervent  de  Subftantîfs  dans 
le  certaines  conllrudlions  particulières ,  comme  font: 
TM^i^i  tturt/  ôuy/  Pfuy/  3a/  Xlmi  xc.  p.  ex. 
£r  ö<^rc6t  em  gcoged  SRid^t*»        Il  attrape  un  grand  ri«n. 
tvA  iSli^tÂ  XOXï^  âîicÇtO.  De  rien  ,  rien  ne  fe  feit. 

Jn  elnon  aiurn  Dans  ua  momeot. 
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SXii  SRun  otet  9Iiema(é  ettteé  Le  maintenant  ou  le  jamais 

êètift^n*  -  ^'^^  Chrétien, 

©aö  ^UX)  uni)  ^fuç  Ut  9Bdt  Le  rebut  &  l'objet  du  mef  ris  da 

3fn  einem  4>W9-  En  un  clin  d'œil.       Cmondc 

3>em  3^  S^^^  "i^t   ^^6^  <^I^  '^^n  Oui  ne  vaut  pas  plus  qo« 

mein  nein.  moa  Non. 

IL   Remarque. 
La  plupart  des  Adjedife  peuvent  devenir  AdverbcSi 
en  rejettant  fimplement  leur  terminaifbn  de  geiure  ei) 
tf  eö  ;  ou  eu  prenant  la  Syllabe  uà)/  p.  ex. 

flUt  machen/  bien  faire.  gerabe  tlopfcn,  redrefler  en  fiap- 

fdÈ^limm  fc^rciben/  écrire  mal         pant. 
f rumm  biegen;  courber.  fromm  »etben/  devenir  fàge. 

furj  fd^neibai/  couper  court. 

Ceux-là  ne  foufFrent  point  du  tout  la  Syllabe  Kd^  /  fi  ce  n'eft 
dans  un  tout  autre  fens ,  p.  ex.  quand  je  dis  : 

&  tbut  ftcb  gùtltc^.  Il  fe  fait  du  bien. 

3cb  bin  nur  furjltd;  ta  ge)t>e^  Il  n>  a  que  peu  de  temsquej> 

fen»  ai  été. 

S)aô  ^oU  ifi  Idnglid^.  Ce  bois  eft  un  peu  long. 

Ce  font  bien  encore  des  Adverbes  ;  mais  ce  n'cft  plus  le 
même  fens.  Mais  leic&t;  fdS)U)er/  ^etlfarti/  QthovÇxmt  srim« 
mtg/  llCilig/  felia/  grob  &  d'autres  femblables,  premient 
fimplement  Ta  Syllabe  li(S)t  fans  changer  de  fignification,  p.  ex, 

S)aô  f  ann  ïeid^t  ^ou  leicbtlid^  )  Cela  fe  peut  faire  facilement. 

flefd^eben. 

S)aÖ9e^CtfcÖtt)er(oufd&merIicb)  Cela  ne  fe  fera  que  difficile 

an.  ment. 

SRanmug  ben  Mern  èeilfam  II  faut  obvier  falutaircment  aux 

(ou  bcilfamlicb)  Dorbeugen.         vices. 

Ä6nig(icl)em  Sefeble  rtiug  man  II  faut  fe  foumettre  avec  obeif- 

jîcb  geborfamit c()  unterwerfen.        fance  aux  ordres  du  Roi. 

Wtm  mue  nicbt  fo  grimmiglicjl  U  ne  faut  pas  s'y  prendre  fi  fil. 

t>erfabreu.  rieufement,  (ment, 

gr  arbeitet  immer  amfiglic^,  H  travaille  toujours  affidue- 

&iai  lebte  beiliglicl(>.  Eue  vivoit  faintement 

S)af^eîgt  ixbbllà)  feblem  C'eft  faillir  groffierement 

IXLRc 
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IIL  Remarque. 

Hyaaufïîdes  Subftantife  qui  en  prenant  les  Sylla*. 
3es  liilf),  iantf  &  bavi  deviennent  Adverbes  i  de  la  mémo 
naniére  qu'ils  deviennent  Adjedifs.  p.  eoç. 

le  fyttti  Seigneur  vient  ^errltC^  magnifiquement* 

le  3BittÖ<  hôte    -   -  ttJitt^Iid&f  œconomement* 

le  3ier/ ornement  -  -  jicriitiÉf/  joliment. 

le  £ob^  louange    -   -  I6blicl&/  louablement.        (modeftementi. 

le  g^rC/  hon^ieur  -    -  e^rlid^^  e^rfam,  e^rbat  /  honnêtement, 

le  gurc&t/Crainte,  peur  vient  fûtd&terli^ terrible  ;  furd^tfam^  ti^ 

midement^ 
ie  SBunbet  ;  merveille,  miracle  vient  n)UnbccHd(^^  bizarrement  ; 

tDUnbetfam/  admirablement  ;  munDetbat/  merveilleu«« 

fement 
Voyés  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  formation  des  Adverbes  p.  289* 

IV.    Remarque. 

Tous  les  Adverbes  fe  mettent  communément  à  côté 
des  Verbes,  avec  cette  différence ,  qu'au  Conjondlif  & 
à  rinfinitifils  vont  devant,  &dans  tous  les  autres  Mo. 
des  après ,  />.  ex. 

e  l)ag  id^  (lart  laufe^  que  je  coure  vite. 
ÇonjonSif.  <  bafi  tC^  fc66n  fC^^rcibe/  que  j'écrive  bien. 

^  bag  i4>  balb  fommC/  que  je  vienne  bientôt^  . 

m  ftat!  (aufeUi  courir  vite ,  ou  bien  fort. 
Infinitifs    <  fcj^ôn  fd)mbctif  bien  écrire. 

^  balb  f ommetl/  venir  bientôt. 

ç  td)  laufe  (lart/  je  cours  bien  fort 
Indicatif.    <  i^  fc^teibc  fc^Ôtt/ j'écris  bien. 

^  i\)ï  bleibet  langem  vous  demeurés  long-tems. 

ç  lauf  fîefc^minbr  cours  vite. 
Impératif.  <  fcbteib  flUt/  écris  bien. 

^  f  omm  balb/  viens  bientôt ,  &c. 

NB.  Dans  les  Tems  compofcs  PAdverbe  fe  met  entre  I« 
Verbe  auxiliaire  &  le  Verbe,  p.  ex. 
3fd)  bin  (larC  gelaufen/  j'ai  couru  vite. 
3cb  ()abe  deigig  gefi^tteben  /  j'ai  écrit  diligemment 
5M  tPerbC  balb  mtVOOXttUi  je  repondrai  bientôt 

B  b  a  ^'  -^^^ 
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V.  Remarque. 

La  double  Negation,  qui  écoit  en  ulage  au  Siede 
pafle ,  elt  entièrement  abolie ,  de  forte  qu'on  ne  àk 
plus,  nUmaii>  nià^t  f  mdnomi^t;  fdneritic^r/ pour  dire 

jamahi  riou  aucun  s  on  fe  contente  de  dire^fimplement 
niemalé/  nia;rö/  feiner/^,  ex. 

^d)  ^abt  if)n  niemals  cjefprocljen.  Je  ne  lui  ai  jamais  parlé. 
3)afcurd>  clU\jel;t  met)  uicôt^.        Vous  n'y  perdes  rien.      (cda. , 
&  ttlUt^  i^m  tcmer  glcic^.  Perfonne  ne  peut  l'égaler  cfi' 

Vl.  Remarque. 

Ceft  quelque  chofe  de  (îngulier  dans  la  langue  al- 
lemande ,  que  Ton  peut  mettre  le  mot  nidffî  au  bout 
dHuielèntciice,  p.  ex, 

(30tt  Hxlàit  ^ie  ©einen  nid^t.  ÏHeu  n'abandonne  pas  lesCew.  ' 

ÇinSolbatmugbenSe^ertffi^»  Un  foldat  doit  porter  Tcpée^ 

teu,  aber  tin  ©ele^rtet  nid^.       mais  non  pas  un  Savant, 

%^Ut  ti  nidjt  Ne  le  faites  pas.  . 

©rûUC^et  i^n  nid)t  Ne  vous  en  Icrvés  pas. 

Sùl^ret  ïijn  nic^t.  Ne  le  menés  pas. 

ObfervatioH.  La  raifon  de  cela  eft  qne  la  Negation  ne 
fe  met  dans  la  langue  allemande  que  devant  le  Con joncÛf  & 
rinfinitîf  des  Verbes ,  &  qu'elle  marche  toujours  après  les 
autres  Modes,  p.  ex^ 

3c&  {a^t  Wt/  ta§  id&  t)id&  nid^t    je  te  eis  que  je   ne  t'écofutc 
l^Ôre.  point. 

3fcè  îûun;  toill  tinb  màfl  e^  nicl;t  Je  ne  puis,  ni  ne  vcu^  le  firire. 

tifnn.    .  . . 

9*  f)<At  ti  md)t  gebotet  Je  ne  l'ai  pas  entendu. 

3c&  mxti  ci  «idSlt  f)bxm*  Je  ne  l'entendrai  pas. 

Vil.    Remarque. 

La  Negation  nt^t  fe  joint  quelquesfoîs  atiîc  Veibcs, 
pour  en  faire  des  Subftantits ,  p.  ex. 
5Daô  SBoBen  unt  ntd&tmoHen.    Le  vouloir  &  le  non  vouloir 
3)0«  4)abm  m^  mcW&<*^      l^'avoir  àc  le  nonavoir^ 

3)äI 
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SicS  SBiffen  Unb  ïïti^tmiflTen.       Le  favoîr  &  le  nonfavoir, 
Wcfetmçèrt&ttn    tfl    tie    befle    Ne  plus  faire  cft  k  meilleure 
I  ' ;8u§e»      .  repentancê. 

Vlll.    Remarque. 

.  n  ne  feutpas  changer  la  Syllabe  Un  en  (DWf  de- 

i^nt  les  Adjedife  &  les  Subftantîfs,  parce  que  c'eft  Va 

privatif  des  Grecs-     Ainfi  il  ne  faut  pas  écrire ,  />.  ex*j . 

I^j^ntltoofid^        pour    lîtttt1&(lîid&  /  impoflible. 

OÇnmôglicftfdt  -  -  Unmkimtit ,  impoflfbilité. 

O&ntWiflTeitb  ,  .  UtmnlTeilb^  ignorant,  àTinfqu. 

.  OÔttttJiflenîictt    ^  -  UnmiflTcnfteit/  ignorance. 
Dl&nod&tfam         .  -  Ultad)tram  /  malavifé ,  nonchalant. 
OÇnacbtfamfett  -  -  Unac^tfamfeit,  inadvertance. 

NB.  Il  feut  écrire  o^nmdd!)tiç|  /  foible^  parce  qu'il  vient  de 
D^nmad^t/  foitlefe  }■  pas  o^tiç^efûfet»  par  hazard ,  parcequ'il  ne 
rient  pas  de  i>{^nc  &  de  ©cfal^r  on  ^efo^rtc  mais  de  çteuxîl^rett  • 
3u  artüdtfr  meiten  :  qui  demande  la  nçgation  un»  ^  qu'il  faut 
»hfervcr  la  marque  de  fon  origine, 

1 X.    Rentarque, 
H  ne  feut  pas  confondre  dans  les  Verbes  les  Pre- 
pofitîons  ou  Adverbes  t^or  &  WXt  Tun  étant  féparable 
&  l'autre  infeparable ,  p  ex, 

l>0rtrei6e«  /  poufjèr  en  avajtt,  n'eft  pas  le  même  mot  que  m^ 

tttlbttit  cbaffer^ 
bOfflfben ,  prétexter  eft  fort  différent  de  Det^iCbCtt  1  pardonner. 
WmuÇtn,  montrer,  eft  différent  de  Derttoeifcn,  reprmauder, 

exiler,  bannir^ 
toptïegen/  n^ettre  devant  les  yeux,   OU  fervk  les  viandes-^  aux 
-   autres  eft  différent  de  UXk^mt  égarer,  trahis  fer  er,  fermer 

lepajfage,  faire  imprimer  un  Ihre. 
tJOtgeßeit,  précéder,  aller  devant,  diffère  de  t^erçjeçet!  /  Vajjer, 

s'écouter  i     (îd&  ucriîcften  f    itrfle^Ctlf    jVgar^   rf«  vrai 

chemin  ,  faire  un  faux  pas. 
vorwerfen  /  reprocher ,  eft  différent  de  m^tcfttlf  rqetter. 

NB.  t)or  marque  toujours  un  tems  ou  lieu,  ft  Wt  ne  le 
marque  jamais,    pot  eft"  toujours  long ,  &  Vît  toujours  bref. 
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X.  Remarque* 

On  fe  fert  par  tout  &  à  bon  droit  du  mot  Wtt  où 
îl  s'agit  d'un  tems  ou  d'un  lieu ,  comme  des  mots 
htinsantejpra&corami  p.  ex. 

C'efl  un  abus  que  d'écrire  fùrle^en  au  '  lieu  de  œtlcdat^ 
fnettre  devant  les  yeux  ^  fâtfc|)teiben  au  lieu  de  t>0cfct^tri6eili 
freJcrWe^  ordonner^  fÛrflcUcnaulieu  dct)Dr(lcUeil/>ropo/îr,&c. 
Car  il  faut  par  tout  écrire  OOt  parccqu*ils  marquent  un  lien. 
Il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  marquent  le  tems ,  comme 
font^Ot%t\)iïi,  précéder  i  wrlOUfeil/  courir  devant  s  t>or(e^  Hreà 
quelqu'une  oorfommeH/  prévenir,  &c.  Il  en  eft  de  mêmcdcf 
Subftantift  qui  viennent  de  pareils  Verbes.  Il  ne  faut  donc 
jamais  écrire  :  fùtge^en  /  fùclaufen  /  fûrieten  /  fûrtomme»/  &. 

XI.  Remarque. 

Il  ne  faut  au  contraire  fe  fervir  de  für  que  quand 
on  fait  quelque  chofe  au  lieu ,  au  nom ,  ou  pour  l'a* 
mour  d'un  autre  ,   ce  que  les  Latins  expriment  par 

pro  9  p.  ex. 

fût  einen  bitten ,  prier  pour  quelqu'un» 

fur  einen  fprecften/  fcftreiben,  teben,  la^lttif  (eiberii  &cu 

Parler ,  écrire ,  payer ,  fouffrir  pour  quelqu'un. 

NB.  Il  faut  bien  diftinguer  SÙtfC&rtft/  Requête  ä^iniercefm   j 
de  Potfcl)Vift  I  exemple ,  ou  modèle  d! écrire.  i 

Pour  ce^^ui  eft  du  mot  t)Otmuit&/  Tuteur  ou  Curateur^ 
Il  eft  déjà  introduit  contre  les  règles  par  une  fi  longue  préfcrip- 
tion.  qu'il  n*y  a  pas  moyen  d'y  rien  changer,pour  dire:  ^Ûiriliunô» 

XII.  Remarque* 

Il  ne  fout  rien  retrancher  des  Adverbes  compofes 
de  plufieurs  mots ,  qui  puiflè  les  rendre  obfcurs  ou  à . 
double  fens,  p.  sx. 

D  ne  faut  pas  dire  &  parler  comme  le  menu  peuple 
ppr  pour  ^eçooc  I  dehors ,  en  avant.     , 
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borjte^n,     pour    f)tt^oniC^tn,  tirer  dehors. 
Dortrcten/     «  #     i^eroortreten/  paroitre,  venir  en  prefcncc 
DOrbringert/   •  i^     l^ecöorbcincjert/  produire,  tirer  dehors* 
tOUii        ,    t  9      $erauÖ/  de  là,  hors  de  là,  dehors* 
nein/  %  #      l^ineitt'  dans,  dedans,  en  dedans. 

tcbi  s  s     èerab/  en  bas,  de  là. 

irauf/  f  0     herauf/  en  haut« 

tunter#     '  tt    |crunter^enbas,  delà 
nuntet/       s  ^    I;inunter/  en  bas,  là-bas.  &c. 
Car  ces  mutilations  emhrouïllent  fort  le  fens  des  mots ,  &  ren- 
dent peu  à  peu  le  langage  incertain  &  chancelant ,  &  il  ne 
Bmtpas  que  la  vitefle ,  que  Ton  afFedle  en  parlant ,  rende  eA 
écrivant  l'origine  des  mots  méconnoiflable. 

XIII.  Remarque, 

H  ne  faut  point  mettre  la  Syllabe  ait  devant  des 
Verbes,  qui  par  là  ne  font  déterminés  en  aucune  ma- 
nière ,  à  fîgnifier  plus  ou  moins  qu'ils  ne  lignifient 
d'ailleurs. 

Ccft  aînfi  que  l'on  écrit  abufivement  dans  les  Chancellerîcfc 
anetfor^ern/  pour   erfocbeten^  requérir,  exiger.  5 

ancrmcfert;      »^    ecmciîcit/ comprendre ,  juger. 
anbebeute«/      ^  s    befceuteil/  fignifier,  ordonner. 
angemdèren/   ?  ?    oemà^rciV  garantir ,  afliircr. 
anériauben/    *  •    erlauben/  permettre. 

an^tUti  •  s    feeutf  aujourd'hui* 

anfonf}/  ?  ^    fbnft/  autrement ,  d'ailleurs,  &c. 

C'eft  aggrandir  les  mots  fans  néceflité  &  en  vain. 

Obfervation.  Il  en  eft  tout  autrement  de  anrat^ett/  an* 
öv^nttii  antDeifeîî/  anseigert/  anmerfcrt/  &c.  car  ces  Verbe« 
là  ont  leur  raifon  fondamentale ,  &  fans  la  Syllabe  atX/  ilsfi- 
gnifient  quelque  chofe  de  moins ,  p.  ex.  mifCïXt  {ageU/  ntofu 
frer,  mais  anwcifen/  anseigeu/  mdiqiter^  &C. 

XIV.  Rej^iarquc. 

L'Adverbe  tCflOf  eft  toujours  fuivi  de  je,  &  îe  de 
^eflOf  hormis  dans  quelques  Proverbes,  où  le  mot  tC 
fe  met  deux  fois,  p,  ck. 

Bb  4  %^ 
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3c&  werte  W*  fceflo  t)J^er 
f(f)abm  !e  otèger  tie  5rcunb> 
fc^art  ifl/t)ie  t)u  mit  $iet)tn:c^ 
erjeigeft* 

3e  me^c  qjroben  betnet  fitebe 
tu  mir  gegeben  b^ft/  befto  tU 
feiger  »erbe  icö  auf  ©egen« 
tienfle  benfett. 

3e  langer  öiet/  je  fpaterbort» 

QeldnacT/  je  Heber* 
3e  frummer  Jj^olj/  je  bejfere 
Äriicte, 

3e  ärgerer  Qd^ttm,  je  beffer 


Je  t*en  eftimerai'd'autantpltis,  ii 
plus  ramitié  eft  grande,  que  l: 
tu  me  témoignes  par  là. 

Plus  tu  m*as  donné  de  preoTci 
de  ton  amour,  plus  je  cher- 
cherai avec  ardeur  les  occa- 
fions  de  te  rendre  des  fa- 
vices  réciproques. 

Plus  iongtetns  nous  ferons  ict| 
&  plus  tard  arriverons-nousJà» 

Et  plus  long,  &  plus  cheii 

Plus  le  bois  eft  courbe,  &  meil- 
leur eft-il  pour  en  foire  des 
béquilles. 

Plus  le  coquin  eft  grand  i  phi 
il  a  de  bonheur. 


XV.   Remarque. 
On  ne  doit  jamais  mettre  les  Adverbes  au  commen- 
cement d'une  Période,    fi  ce  n'eft  pour  marquer  une 
chofe,   qui  fe  fait  avec  promtîtude  dans  une  émotion 
de  Tarne.     Ceft  alors  que  Ton  dit  fort  bien,  p.  ex. 


35alb  mû  id)  ta  fenn  ! 
eogletct)  foH  ci  gefTljc^cn  î 
etfacf  0  mû  icf)  fommen. 
PlôQli*  jtc(  baö  jg)anê  ein. 
2(aum    mar  er  angelanget/ 
aW  &c. 


J*y  ferai  tout  à  Theure. 
Cela  fe  fera  dans  ce  moment 
Je  viens  incontinent. 
La  maifon  tomba  fubîtement 
A  peine  fut-il  arrivé,  que  &c. 


NB.  Mais  de  vouloir  imiter  les  François ,  en  commençant 
la  période  par  un  Adverbe ,  &  de  dire  :  p.  ex»  gcfion  bracj 
hcï  îag  an  t  déjà  k  jour  paroijjoit  s  c*eft  renverfer  Tordre  de  la 
conftruiftîon,  qui  ne  met  jamais  TAdverbe  qu'après  fon  Verbe, 
ou  du  moins  après  le  Verbe  auxiliaire  dans  le  tems  compofé,p.w» 

@ie  fecbten  tapfer^  ils  combattent  vaillamment 
SBîr  ^ben  l>errltc&  gefielet/  nous  avons  emporté  une  vidoîrc 
Unfcre  ^eere  motten  Impenmutöig  fdmpfen.  (complette. 

Kos  armées  combattront  en  lions. 

Obferva 
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')bfervation.     Quand  il  s'agit  de  déterminer  un  tems,  on 
t  fort  bien  commencer  la  Periode  par  TAd verbe  fC^OII/  p.  est^ 
©on  in  meinet  IJugenb  /  déjà  dans  ma  jeunefle. 
a&oit  îu  «nfcrer  èàter  Seiten  /  déjà  du  tems  de  nos  pères. 

XVI.  Remarque. 

Les  Adverbes ,  qui  marquent  une  fuite  de  tems ,  ft 
:ttent  auilî  pour  la  plupart  au  commencement  de 
Periode ,  p.  ex. 

tnt4l0  deft^a^  e^.  II  arriva'  alors. 

ICbmde,  M  jtd;  bie  Qad)t  La  chofe  changea  dans  la  fuite. 

jeanbert/ 

X{l)^tm  mon  bie  einÇeimii  Après  qu'on  eut  réglé  les  afFai- 

d&en  Sad^en  in  Ordnung  ge*       res  du  dedans,  k  campagne 

xûà)ti  fo  gteng  berSelbjug  axL      commença. 

>  bief  gefcl&e^en  ïoat.  Cela  étant  feît 

X  3<£fuô  gebo^ren  war.  Jefus  étant  né. 

rft-  bet  Serdôcung  ^erufa*  Depuis  la  deftruftîon  de  Jeru- 

Itmi  I  jîub  bie  3uben  in  aile       falem , .  les  Juifs  font  difper- 

®elt  jerftreuet.  ßs  par  tout  le  monde. 

Dn  ne  fe  fauroît  fervir  de  fb  ï>al&  /  que  dès  le  commence« 

;nt  d'une  Periode,  f,  ex, 

fo  bolb  er  tnê  Simmcr  trat  t  fpracl&  et. 

Dès  le  moment  qu'il  fut  entré  dans  l'apartcment,  il  dit^ 

cepté ,  quand  il  eft  précédé  de  ^eitt!  ou  de  ||It^. 

XVll.   Remarque. 

Plufieurs  Adverbes  fe  conftruîfent  non  feulement 
ec  les  Verbes  5  mais  auffi  avec  les  Noms,  avec  les 
rtîcipes  &  autres  Particules ,  p.  ex. 

.   fel)r  fdöfeunig ,  fort  promptement. 
gar  friiô  /  de  grand  matin. 
I}ùbfc{)  fleißig  »  bien  diligent. 
fein  artig  /  bien  gentil. 
tîur  einmal  t  une  fois  feulement. 
îaum  ein  paarmal^  feulement  un  couple  de  foîi. 
^jeftigerjUtnet/  terriblement  courroucé. 
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ein  ftfft  gdieMet  ©oÇtt/  un  fils  bien-aim^ 
innigii  geliebter  Steunb  /  ami  intime» 
getane  {U/  tout  droit, 
aleii^âegenûber/  toutvis-à-vis» 
i(i)lcà)tXOCif  tout  fimplement. 
lange  ^crnac^/  long-tems  aprèi. 
XOtHiWOtif  loin  de  là. 
ïursbatauf/  peu  après. 
Qlti^  llintet^er  /  tout  dé  fuite. 

XVI U.   Remarque. 
U  n'eft  donc  pas  furprenant  que   certains  Adve 
bes  regiflent  les  Subftantifs  dans  de  certains  cas,  /».  e 
Les.  uns  au  Génitif ,  comme  : 

3nntt\iàlf>  ber  etabt  /  dans  la  ville. 

auget^olb  mftti  @tbicti  ,  hors  de  notre  territoire. 

tenfeft  M  fHi)Cini  /  au  delà  du  Rhin. 

^ieffettberailpen/  en  deqa  des  Alpes* 

laut  metacé  95etfptecOenÔ  /  félon  ma  promeffc. 

îraft  (einer  Sn^e  /  félon  fa  parole  donnée. 

Dermôge  fmci  vlnfe^ené  i  en  vertu  de  fon  autorité 
Les  autres  au  Datif,  p»  ex, 

VOtl)  end^  I  malheur  à  vous  ! 

IDO^I  UttÔ  !  que  nous  fommes  heureux  î 
Quelques-uns  à  T Ablatif ,  p.  ex. 

feit  fcem  Xaje  t  depuis  le  jour. 

fcit  bem  aWaïe  /  depuis  cette  fois. 

fcitl)er©tunbe/  depuis  Theure. 

lângfl  bem  Slyfie  /   le  long  de  la  rivière. 

neben  bem  Ufer  èitt/  à  côté  du  rivage. 

nàdl)^  bem  SDleerc  /  près  de  la  mer. 

XIX.   Remarque. 
Les  Adverbes ,  que  voici,  fefuîveut  de  cette  manière 


SSJann     #   ^   aKbaim. 

bafern      f    m.   fo. 

toenn       s  g   fo. 

mofern-  ^   *    fo. 

fo  lange   s   •   bii,  ouali. 

xoiil        9    9    fo. 

toit         s   s   fo^alfo. 

biemejf    ^    ^    fo* 

ôlrid^wie  p   9   alfo. 

nacbbem  ?    «    fb* 

.  fomo^l    II    s    old. 
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m  t>n  bas  Seine  t^un 
c(l/  aUt>mn  tDerbe  id^ 
i)  bai  iDIeine  tïiun. 
tu  bu  tpülft ,  fofomm. 
ange  tt)illid^  warten/  We 
fertig  bifl. 


Par  Exemple. 


Quand  tu  feras  ton  devoir ,  j« 
ferai  abfli  le  mien. 


Viens ,  fi  tu  veux» 
J'attendrai  jufqu'à  ce  que  tu 
ayes  achevé, 
ange  toivi  er  fpie(en  /  4(1$   U  jouera  tant  qu'il  a  de  Tat- 

oelbèat.  gent  * 

Je  fais  à  ton  égard  ce  que  tu 

fais  au  mien« 
Comme  il  étoit  du  tems  de 

Noé,    ainfî    fera-t-il   aufli 

quand  le  fils  de    l'homme 

viendra. 
On  peut  le  permettre  en  tant 

qu'il  eft  équitable» 
S'il  vient,  je  le  logcraL 


feu  a  mit  mit  macf)e|l/  fo 

xd^eid&eémitbicauc^. 

rt)U>ie  eô  ^icng  nu  im  3ei* 

i9lod,  alfomirb  eöfeyn 

9  Uv  Sufunft  Ué  2)lett* 

lenfo^né.. 

votit  (ann  man  ikÇci  et» 

\tbm,  alo  ci  bUHd  ijl. 

'emetfômmt;  fo  »illico 

1  be^eràetgen. 

:I  eré  t)er(an9et  /  fo  foH  txi 

iben. 

id^  baê  gefe^en  /  fo  ^abe 

)  micft  gcànbert. 

vooW  ik  Seinigen  ate  bie 

îeintgen. 


Puisqu'il  Je  demande  ,  il  Taui 

ra. 
Ayant  vu  cela,  j'ai  changé  d'à* 

vis.» 
Aufli  bien  les  tiens   que  le« 

miens. 


Chapitre   VIII. 

De  la  Syntaxe  des  Prépofitions^ 

L   Remarque. 

.es  Prépofitîons  fe  mettent  principalement  devant 
Noms  &  les  Pronoms  qu'ils  regiflènt  dans  de  écr- 
is cas  -,  mais  ils  fe  joignent  auffi  en  pluGeurs  ma^ 
res  aux  Verbes ,  de  forte  qu'ils  font  tantôt  devant, 
tôt  après ,  />.  ex, 

Jor  eft  une  Prépofition  quand  on  dît:  POC  bem^aufef 
xntîamaifoni  POtmil*/  devant  moi',  m^s  on  le  joint  aufli 

Verbes  fd^reiben/  lefen/  fa^en/  ^tWi  &c.  &  cela  tantôt  de- 
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vant ,  comme  :  t)Dtfcötcibeö^  »otlefeii/  DorfagfH/  Dorge^,  &c.:^ 
tantôt  derrière^  comme  :  iàf  fd^reibe  DOC  /  bu  liefeft  t)oc  #  cr  (î^; 
gett)ot/  tt)ir  fliengcn  t>ot,  &c.  Ceft  à  leur  aide  quefc  fer- 
ment la  plupart  des  Verbes  compofés. 

Nous  avons  déjà  fait  voir  au  IX.  Chapitre  de  la  fecomb 
Partie,  (pû^e  ;ov  )  quels  Cas  des  Noms  &  des  Pronoms  r^ 
fent  les  Prépofitions*  Nous  n'avons  donc  pas  befoin  d'en  don. 
ner  ici  des  R^les,  &  il  nous  fiiffira  de  remarquer  quelques  cai 
particuliers,  qui  s'écartent  de  ces  Régies»  ou  que  l'abus  voudroit 
introduire  ,  p.  ex. 

11.   Remarque.         ^ 

Les  Prépofîtîons  compofées  uwifytXt  t>otf^;  to^ 
^intcr^cr  /  &c.  fe  feparent  fouvent  dans  Tufage ,  f.  ex. 

S)iefet  tt)irb  pot  mie  Ijec  ö^^^n/celui-ci  fera  mon  Avant-coureut 
i&C  WUtf  bAÔ  Suctl  t>ô  UOt  micft  \^in'\l  jetta  le  livre  là  devant  mol 
€ï  ixtaç^  ^nttt  fcem  2Baâen  %tXi  il  marchoit  après  la  voiture. 

III.  Remarque. 

La  Prépofitîon  o^ne  regit  ordinairement  PAccufa, 
tif ,  quand  elle  eft  mife  devant  fon  Subftantif  j  mais 
quand  elle  eft  mife  après ,  elle  regit  le  Génitif,  p.  ex. 

3tt)eifete  ^W  w^î^fî  ^^  ««'*  ^a^tn. 

Tu  me  demanderas  fans  doute. 
Mais  c'eft  une  manière  de  parler  toute  particulière ,  qui  ne 
peut  être  imitée  en  aucune  feqon  ;  car  on  ne  fauroit  dire,  f  ex. 
Wummert  O^nC/  fansfoud  ;  ©efa^rô  O^ne ,  famdaager. 

IV.  Remarque. 

La  Prépofitîon  wegctt  fe  met  fouvent  devant  fon 
Subftantif  ,  mais  auflî  quelquesFois  après  , ,  comme 
tDiUen  &  t^alber  /  qui  ne  fe  mett  ent  jamais  devant,  p.  ex. 

©neêbôfettf  ober  jwecbeutigen  Une  faut  pas  rompre  avec  un 
SBottrf  toegeit  /  mug  ma»  ami  pour  l'amour  d'une  mau- 
mit  ftincm  gteunbe  bXt^tn.        vaife  parole,  ou  d'un  mot  à 

double  entente. 
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bu  beineé  J^^rjenÔ  JWttigfeit    Acaufederendurciffementde 

5  miUen.  ton  cœur. 

Wnti  Seflen«  ^cAhtt  &abe    JTai  fait  cela  pour  ton  bien. 

lOegertbetaBa^r^eit  UnbîU^  H   Faut   auffi  foufFrir  quelque 

'   gcnb  mtlg  man  aud)  rtWOi  chofe  pour    l'amour   de  la 

■^  teibe».  véricé  &  de  la  vertu. 

Doivrôegett  iet  ^initt  entjie*  Les  Peres  &  Mères  fe  privent 

^n  fidb  Ofl  WC  Siettern  iai  fouvent  du  neceffaire  pour 

^ti)iQt^  Tamour  de  leurs  enfans. 

V.   Remarque, 

La  Prepofitîon  uon  régît  d'ailleurs  PAblatif  5  il  y  a 
rependant  une  manière  de  parler  ,  où  elle  fouffre  le 
Senit^»  p.  €x. 

VOn^lttVi^tt^  d'ancienneté. 
aasus  ôtï  uie  dit  pas  : 

WHl  SCnfan^ê  ()fer  /  pourMre^  du  commencement. 
NB.  Cette  même  Prepofitîon  fe  conftruit  quelquesfois  avec  CiXi 
giiclqûesfois  ayec  auf/  f .  ex. 

D  &Ütt,  i^  bin  ni(*t  wett^ ,  Ut  \>n  mir  fo  t)iei  ®àtc, 
Von  Äintröbemen  an  ;  iii  btefen  Xa^  erjeigt 
Seigneur ,  je  ne  fuis  pas  digne  de  tout  le  bien  que  tu  m'^ 
feit ,  depuis  mon  enfance  jufqu'à  ce  jour. 

5)aé  |>abe  id&  aM  qcWHïï  von  meiner  ijugenl)  auf. 
J'ai  fait  toutes  ces  chofes  dès  ma  jeuneffe. 

VI.  Remarque. 
Quoique    gegen  regifle    ordinairement  rAccufatîf, 
cependant  fon  compofé  entgegen  demande  le  Datif, /;•  ex» 

iSx  taxa  mit  entcjegen/  il  vint  à  ma  rencontre. 

£aft  unô  i&m  entgegen  qt^m  /  allons  au-devant  de  lui. 

Ohfirvation.    Quelques-uns  confondent  le  mot  gegen  avec 
tXliber  ;  quoique  le  premier  s'entende  toujours  favorablement, 

6  l'autre  au  contraire  des  entreprifes  d'un  ennemi  :  car  gegen 
fe  dit  .de  cette  inclination  fincérc  qu'un  ami  témoigne  en- 
vers l'autre  ;  &  tPi^et  de  cette  haine  ou  de  cette  inimitié  que 
fon  fomente  contre  quelqu'un,  f .  9x.  2^^ 
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3fcl^  fann  ni^t  fageti/  Mg  er  ctegen  mic^  anDetj  olé  ft(ttnbi(||> 
Sejînnet  fci)  ^  je  ne  faurois  clire  qu'il  ait  envers  moi  d'aaiinil;f 
fentimens  que  ceux  qu'infpire  Tamitié.  k 

Surcbejl  voi^tt  itintn  SSrMkC/Tu  parles  contre  tonfircre,  15= 

SutDiter  (^^tiißgniße  toujours  être  contraires 
3u9^S^f^9tt;  veia  feulemeiit  dire^  être  prefent 

(gin  Öegcnflanl)/  un  objet*    ^cA  aBi^erfpid/  le  contraire.  ^ 
Vil.  Remarque. 

La  Prépofition  fur  regit  tou}ours  TAccufàtif,  &  & 
gnifie  une  détermination  de  la  propriété  &  de  Putiliti 
de  même  qu'un  foin  qu'on  prend  des  aiïaires  d'iw 
autre ,  dont  on  remplit,  pourainfi  dire,  la  place,  /^.ct- 

Cela  eft  deftiné  pour -moi. 


Saé  i(i  fur  mid&  beflimmet. 
Saé  war  fur  cuc^  auf9e()o5ciî/ 
mitgebrad&t/  gcfommen/  ^t^ 

giir  wen  faufeil  bu  icA  ? 
giir  meinen  trüber. 
©Ott  fordet  fur  un3- 
e^tiftirö^  Bat  fur  un«  flelittett/ 

unbiftfùrunôgeftorben* 
S)er  6acl)n)a(ter  fprid&t  für  feif 

iten  glienten. 
©er  Siirge  (le^it  unb  jal^Iet  für  La  caution  répond  &  paye  pour 

ben  ëcliulbuer.  le  débiteur. 

VI IL   Remarque. 

La  Prépofition  Por  demande  quclquesfoîs  rAccufitit 
&  quelquesfois  l'Ablatif,  félon  la  demande,  />.  ex. 

A  la  demande  SBaun  ?  quaitd  ?  WO  ?  où  ?  on  repond  par  TAbladE 


Cela  étoit  gardé,  apporté,  Te- , 
nu,  acheté  pour  vous. 

Pour  qui  achetes-tu  cela  f 
Pour  mon  frère. 
Dieu  a  foin  de  nous. 
Chrift  a  fouiFert  pour  nous,  4 

il  efl  mort  pour  nous. 
L'Avocat  parle  pour  fon  Client. 


SBann  er  j^at  gelebet  ? 
Soor  funfjig  ija^rem 
93or  meiner  3^it. 
93or  îmeDen  3:uöröunberteti. 
9Bo  (lester?     . 
Vor  feinem  4)aufe.^ 


Quand  a-t-il  vécu  ? 
Il  y  a  cinquante  ans. 
Avant  mon  tems. 
Il  y  a  deux  Siècles» 
Oùeft-il? 
Devant  fa  maifon» 
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SBo  (le$t  fein  ^aui  ?  Où  cft  fa  maifon  ?  ^ 

îOotbctAit(fee.  Devant  TEglife»  - 

9Ba  btfl  tu  gemefen  ?  Où  as-tu  été  ? 

SJor  bem  î^ore.  Hors  de  la  Ville* 

aqueftion,  tOo^in?  o«?  on  repond  par  TAccufatif» 

i>  ôe|)jl  bu  ^in  ?  Où  vas-tu  ?    - 

i)  qcf)C  t)Dt  ben  SRic^ter»  Je  vai  devant  le  Jugé, 

^  trete  t)Or  ben  2tltac.  Je  vai  devant  TAuteL 

T  Settlietr  ftellet  ftC^  t)Ot  W  Le  General  fe  met  à  la  tête  dt 

Qvifyc  feincô  Recréé.  fon  Armée. 

Ohfirvation.  Comme  tout  cela  ne  fuffit  pas  encore  pour  le- 
•  toutes  fortes  de  doutes  fur  Tufage  de  ces  mots,on  n'a  qu'are* 
rquer  qu'on  fe  fcrt  toujours  de  \>0Xi  où  F  Ablatif  eft  ufité, 
«*.  3di^  ^eule  Dor  Unruhe  meineö  ^vcyttA  i  je  crieàcaitfe  de 

qiäetude  de  mon  cœur  s  car  on  pourroit  dire  :  DOC  flrofer 
m|^  /  â  eaufe  d'une  grande  inquiétude.  C'eft  pour  cela 
il  fiaut  dire,  t)ornel)m^  t>oth:effltcb/  &  non  pas  fûrne^m/  pr/w. 
a/,-  fùrtrefflic^/  excellent.  Car  de  deux  chofes  on  peut  bien 
jifir  la  meilleure ,  mais  on  ne  prend  pas  l'une  pour  l'autre. 


/ 


IX.  Remarque. 

La  Prépofition  Qegen  regit  d'ailleurs  l'Accufatif  ; 
lis  dans  la  compofition  avec  übet  /  elle  demande  le 
Ltif  5  p.  ex. 

gen  mir  über.  Vis-à-vis  de  moi. .         1^ 

r  Äircbe  gegenüber.  Vis-à-vis  de  TEglife. 

Ï00f)mt  gegen  bem  3îat&/  Il  demeure  vis-à-vis  de  l'hôtel 
>aufe  über.  de  ville. 

X.  Remarque. 

Les Prépofitîons  neben/  I^mterr  unter/  jrotfcben/  de- 
.ndent  le  Datif  ÄPAccufatifi  favoir  le  Datif ,  quand 
;s  marquent  un  repos,  p.  ex. 

&  fîçt  neben  mir  /  il  eft  aflis  à  côté  de  moi. 
&  ftebt  bintci'  eucb  /  il  eft  derrière  vous, 
©tejlett  wntcr  bem  Saume/  elle  eft  fôus  l'arbre. 

0^ 
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U  tient  le  pain  entre  les  doigts. 

L'Accufatif ,  quand  ils  marquent  un  mouvement  d'un  : 
à  l'autre. 

©eftrWd^  neben  mid&/  mets-toi  à  côté  de  moL 

Xrttt  tinter  mid^/  pofe-toi  derrière  moi. 
SBitf  e^  unter  ben  îifd^  /  jette-le  fous  la  table» 
3>er  Jg)unb  nimmt  ben  jinoc^en  jmi^cl^en  bte  3d(ne. 
Le  chien  prend  Tos  entre  les  dents. 

NB-  Cette  dixième  Remarque  s'étend  auffi  fur  üN/  ouf/  tJ 
&  Ulf  p.  ex, 

&  M  <^n  micl&  gefcl&riebett,  il  m'a  écrit. 

3cl&  benf  e  an  f$e^  je  penfe  à  eux. 

iéx  ge^  auf  ben  ^Serg/  il  va  fur  la  montagne« 

6ie  lachen  über  mic^/  ils  fe  rient  de  moL 

SBir  geben  über  bie  SBrùcfe/  nous  paflbns  le  pont» 

er  gebt  in  Die  Strebe^  il  va  à  Teglife. 

SBir  geb^^n  in  ben  SBaib/  nous  allons  au  bois. 

&  m  an  mir/  c'en  à  moi. 

&  ()dngt  über  ibm ,  il  efl  pendu  au-defTus  de  liù. 

Sr  liegt  auf  bem  %i((i)tf  il  efl  fur  la  table. 

&  fle^t  in  ber  Xommer/  il  elb  dans  la  chambre. 

Xf.  Remarque. 
Il  ne  faut  pas  confondre  dans  Pufage  les  Prép( 
tionsîbey  &  su/  ni  leur  attribuer  de  feux  cas ,  p.  tx 
Il  m  faut  pas  dire  :  Mais  il  fatU  dïr^. 

(ïr  f ômmt  beç  mir/     ?    rc  «i     . 

Il  vient  chez  moi.        f     ^^  ^^^^^^  5«  »^»^* 

er  iß  bet)  micb/         î    /c.  .^  ^ 

Il  eft  auprès  de  moi.  J     ®?  tft  beç  mtr. 

NB»  On  commet  fouvent  les  mêmes  fautes  avec  les  Préi 
ûons  port  &  miti  jp.  ex^ 
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Il  ne  foui  pas  dire';  Mais  il  faut  dire  : 

f^^^ïoSf^*^*^     |3*«.ißmtt3^nena«ö«tt. 

le  vous  en  parlerai  bien.     ^     fpK«m. 
n  en  eft  de  même  de  presque  toutes  les  autres  Frépofîtions,;.«»'» 
Bneftmtfasàirt:  IdeàsU faut  dire: 

SMgiOJo«  m»*  3«n<n  au«,  y^  ^^  ^  ^^  ^j^  ^ 
Je  ferai  cela  ]^air  votre  moyen.  ^    «i4)ten. 

vous.  5    »en. 

Je  fais  cela  pour  ramour  de^     *^^^  ^^^  i^rcntmegm. 

.V9118» 

Je  marchois  derrière  vous*       S 

Je  ne  marcherai  pas  devant  3     ^^^^' 

vous.  ^ 

9*  gehöre  MnterJJfaneti.        J3*ôeÇ6re6lnto6Je. 

Je  dois  marcher  derrière  vous»  3 
^  ht^xt  (en  9tanfl  nicgt  &«  -) 

»et  Offnen.  C^dEi  iege^re  ten  âtanfl  nid^ 

Je  ne  prétends  pas  le  rang  au  C     übet  6ie» 
'  deflusdevous« 
<Ei^ifi  mit  e^re  genug  nod^-v 
.  6ieiuae^en.  vgiiilntite^tegennflna^^^ 

Ceft  afTes  d'honneur   pour^     neniUgefien» 

noi  4d  marcher  apris  voi|f. 

C«  XILRc-; 
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Xn.  Remarque. 
Plufieurs  Prépofitions  fe  changent  en  Adverbes,  & 
ne  regiflent  alors  aucun  cas  ^  p.  ex. 

9iM  xocA  Utf  um  unb  an  ^  Tout  ce  que  j'ai  d'habits  fir 

be.  moi. 

&  Idufl  Ubtt  mi  über.  Il  fe  répand  de  tous  côtct. 

ei  ^tingt  huxd)  mi  intdf.  Il  perce  d*outre  en  outre, 

(gé  f  ommt  fo  nacb  unb  noc^.  Cela  vient  peu  à  peu. 

igt  tfl  ùberoK  oben  brauf.  II  a  toujours  le  deflus. 

iSx  totii  noeber  mi  nod^  ein.  Il  ne  Tait  plus  où  donner  deÜ 

tcte, 

Xin.  Remarque. 

.  Il  ne  fk]it  jamais  mettire  an  mic^  f  pouf  miVf  p,  et 

Qx  %ah  î&mti  (  gfif  nonpài  m  micb  )  ü  me  le  donna» 

3cb  b<*^  ^  i^tw  9^Ô*^n  /  (  '^o«  pas  m  ibn  )  je  le  lui  ai  donnd 

^m  bat  fi  bem  J^ofe  beticbtet  f  (  izo»  /^ox  an  ben  JS)pf  )  oa  r« 

mandé  à  la  cour. 

€r  faget  ei  mit  /  (  «0»  ^0/ an  mic^  )  il  me  le  dit. 

XIV.  Remarque. 
H  y  a  des  Prépofitîoiis  qui  fe  mettent  fins  artîcte 
devant  quelques  Subftanti&f  fans  qu'on  puiilè  leseio- 
ployeraîtifi  dalis d*autres  &çons de  parler ,  p,  ctg. 

gc  jtebt  ju  Selbe.  Il  va  en  eampagne. 

€r  lebet  beçiJ)offi  II  vit  à  la  cour. 

€r  jebt  nacb  J5)ofe.  Il  va  en  cour, 

©:  faut  èU  »oben.  n  tombe  par  terré. 

€rjtnftèU@ninbe.  Il  coule  à  fond. 

et  gebt  îU  »iete,  ju  9Seint  II  va  boire  de  la  biere  &ft 

€r  gebt  ju  SRatbbûufe.  Il  va  à  l'hôtel  de  ville. 

îDer  aïlann  ift  beç  a^ten.  Cet  homiiie  eft  déjà  vieux, 

(St  irt  be9  93etm6aen.  Il  a  du  bien. 

2)0«  ift  ^m  eilber,  »on  jpo(j,t6    Ceci  eft  d'argent,  de  bois,  Si, 

NB.  Il  ne  faut  pas  dire  :  ®n  aWûttn  DOn  6tanbe/  wn  8Jenni# 
^en^  t)on  S^etbienflen/  Don  (Stgenfcliaften/  pour  dire  :  un  tomme  dt 

€on(Ution  ,  de  moyens ,  dt  mérites^  de  quoHti.     Non  plus  :  P^ 

Staueniimmet  pon  ec^èn&ei^  bon  Suflenb^  poiô:  dire:  me  fi 


fenh 
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we  de  beauté^  de  vertu.  Car  il  ne  fuffit  pas  de  dire  cela  en  genc-i 
al,  il  fàVLt  déterminer  la  chofe  :  &  ces  manières  de  parler  ne  font 
loint  dubonufage.  Dites  donc:  ein  3Raiin  Obtt  Pieiem  ou 
DCniSeifl  SBetfian^e/  un  homme  qui  a  beaucoup  ou  peu  éfefprif^ 

Eine  ^n  oon  fettmer  oon  groger  Qdibn^iit  f  mefmme  ^n« 

te  rare  beeuui» 

XV.   Remarque^ 
Les  Prcpofîtîons  nac6/  5U/  bey  &  doû  ft  mettent 
[ans  article  devant  tes  Sublbntifs  iyofi  iymii  Q^ifcj^  /^ 
devant  les  Noms  Propres  des  Villes,  p.  ex. 

3d&  rdfi  imdEl  9lom  r  je  vais  à  Rome* 

6t  ift  iU  fionben  /  il  eft  à  Londres. 

3fd!>  f onnne  t>on  ^oxxi  1  je  viens  de  Pa;ris. 

&  liest  beç  amflerbam  /  il  eft  fitué  près  d' Amfterdam. 

€t  9C|)t  tiac^  Jg)ofe/  er  ift  beç  J5>ofe/  er  fômmt  00m  jg)ofc» 

Il  va  à  la  cour ,  il  eft  à  la  cour  ,  il  vient  de  la  cour. 
c-  €r  tu  SU  jg)aufe  1  er  f  6mmt  Don  Jpmtfe  t  er  gebt  nacd  JS>aufe«. 
:    U  eft  au  logis ,  il  vient  du  logis,  il  va  au  logis.  '• 

©oritifd^e/   avant  le  repas.    9lacb.$ifcöe/ après  le  repas^ 

Cte  jlnb  beç  Sifc^e  /  ils  font  à  table, 
'  SStr  ge^en  iu  ittfcbe  f  nous  allons  nous  mettre  à  table« 
*  ©ic  fommen  Don  îrfcbe ,  ils  fortent  de  la  table« 
le  mot  Xûfel  ne  foufFre  pas  la  môme  coiiftruétion.     Il  faut  dire  r 

%m  %Ciit\  gej^t)/  bep  Der  Safel  feçn/  t>oit  ber  Xafeltomtmn* 

XVL  Remarque. 
Les  Noms  des  Pais  &  des  Provinces  foufBrcnt  auflî 
quelques  unes  des  dites  prépofitions  devant  foi»  fans( 
article ,  excepté  3u  &  oon//'.  ex. 

(Sx  iil  Mi  6dE^(eiten  1  il  eft  de  Silefie. 

Sr  gebt  noeb  S^anfreic^,  il  va  en  France. 

êr  lebï  in  Sctiottlanb  /  il  vit  en  Ecoffe. 

^  liegt  UXj  ^rabanb  /  il  eft  fitué  vers  le  Brabant 
n  faut  excepter  tous  les  noms  des  Païs  ,  qui  ne  fauroient  fil 
mettre  fans  article ,  f .  ex, 

€r  ifl  auô  ber  ©C^lDeij ,  il  eft  de  la  SuilTe. 

€c  geW  nacè  ber  >|yftl|  /   il  va  dans  le  Palatinat. 
'  ,   &  liegt  i»  ber  îùrf ep  /  il  eft  fitué  en  Turquie. 
•      iV  fpmrtlt  OUd  bem.  ^af  /  ü  vient  de  ÜMace. 

Ce  a  XVHïUte 
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XVIL  Remarque. 

La  Prepofitîon  iu  fe  met  dans  les  Titres  devant 
les  Noms  des  Royaumes  &  Provinces  dans  un  tqut  au« 
tre  £bns  >  parcequ'elle  dénote  une  Domination,  ^  ex; 

jFatIbetVI.  iu®etmaniettr  ^iÇpammf  &c.  jtftnis* 
Charles  VL  Roi  de  Germanie,  d'Efpagne&c. 
j(UVf&til  t»  Cad^fcri/i«  SRaçn}/  Electeur  de  Saxe,de  Mayence. 
On  dit  auffl: 

Roi  de  France ,  de  Pologne, ,  de  Pruflc,  Stc 
Stbnii  Dctienglanb/  Don  Spanien/  t)on  ^otbtsolL 
Roid'&ngletene,  d'Efpagne,  de  Portugal 

XVIII-  Remarque* 

Deux  ou  plufîeurs^  Subfiantiß  de  différent  Genres 
ou  de  deux  fortes ,  mis  après  une  prepofitîon,  perdent 
leur  article  &  leur  cas.  "    - 

Cependant  on  dit  fort  bien  ttl  icc  Stot^  /  dam  la  neaßif 
tt  tem  %cbt  9  dans  la  mort^  Mais  quand  on  les  joint  en&mblc 
S  faut  dire,  f«  ex. , 

3fn  9lct6  unb  !S:ob  i  dans  la  détreflé  &  dans  la  mort 
SDlit  ®Ut  unt)  eiut  /  avec  le  bien  &  le  fang. 
3n  greub  «nb  fieib  /  en  joyc  &  en  deuil 
SRtt  9îat&  unb  2:Cat  /  de  confeil  &  d'effet 
S>Utd^  S^^  unb  SBaffet  /  par  le  feu  &  par  Feau^ 
S(uf  £ob  unb  :8e5en  ;  à  mort  &  à  vie. 
18e9  ^tcb  unb  9Bajfer/  au  pain  &  à  Teau. 
3fn  Letten  unb  Sanben/  lie  &  enchaîné» 
einen  t)cn  Sanb  unb  Htnlixi  iagen; 
ChafTer  quelqu'un  hors  de  fon  païs» 
;    einen  o|)ne  ^lang  unb  ©efang  bedta(em 
Enterrer  quelqu'un  fans  formalités» 

XIX.  Remarque. 

La  Prepofitîon  ju  fignifie  quelquesfbis  autant  que 
ituf  &  in  /  &  la  Prepofitîon  por  autant  que  iiu^  on 
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i^fttbtr      c'efl^à-dire:  auf  bem?Jferte^  àchevah 

t0c&iffe/        ^    -.   s     awf  bem  ©cftiffe  /  eübatcaiu 
tAmt  iu  luette  ^   ^   s     ira  S3ette  ;  il  eft  au  lit. 
:  «àfi  su  StttC/  ^    «   9     ïnj  Mettez  il  va  au  lit. 
i^attte  ge^en^  #    «    #     auf  ben  9natft/  aller  au  marche. 
j@tu()redeéen  ^   »   #     auf  ben  Gtu^l  /  aller  à  la  chaift 

percée% 
thOmmm  (î(6  îu  îobe/  i.  ^.  ouf  bm  Î0bi 

s^attriftc  jusqu*à  en  mourir. 

lit  {fl  nk^t  n)o()(  ju  9Rut^e  /  /.'  e.  im  SRut^e. 

ne  fuis  pas  bien  difpofe* 

TsocA  su  %(x^mt  bvingettr  i.  e.  aufB  ^Jopier. 

•rter  quelque  çhofe  fuf  le  papier. 

ritttertt>orSurd[)t/  i.e.  0ixi%\XC<bti  il  tremble  de  peur» 

ot^n%tti  0ot  Kummet  f}etb<n,  i.  e.  me^en  be«  JS)unfler9/ 

:0fti  bel  ^ismmerl.    Mourir  de  faim ,  de  foucL 

i'cft  pas*  fans  raifon  que  nous  donnons  îd  tant  deRetuar' 
,  ou,  fi  vous  voulés ,  des  Règles  fur  les  Prépolitions. 

I.  Elles  font  dans  leur  bon  ufage  une  des  plus  grandes 

autés  de  toutes  les  Langues ,  &  les  bien  entendre ,  c'eft 

»fleder  la  force  de  Texpreffion.        '' 

!'eft  en  cela  que  fe  commettent  les  plus  grandes  fautes, 

rtout  dans  de  certaines  Provinces ,  &  ces  fautes  fe  gliflant 

jis  les  Livres,  font  toutes  propres  à  gâter  la  langue. 

)n  a  bien  écrit  des  Livres  entiers  fur  Tufage  des  Prépofitiont 

tines,  \  p.  ex.  Tursbllin)  &  ainfi  ce  qui  a  été  permis  à 

autres ,  ne  nous  efl:  pas  défendu. 

)n  pourroit  y  en  ajouter  encore  un  grand  nombre  ;  mai* 

ici  fuifira  pour  cette  fois ,  &  fera  d*une  grande  utilité  à 

ux  qui  voudront  bien  s'en  fervir» 

^________________________ '  - 

Chapitre  IX» 
De  la  Sj^ntaxe  des  Conjonélîons. 
L  Remarque, 
-a  Conjondlfon  \xnt>  &  d'autres  femblables,  fervent  à 
dre  enfemble  les  Subftantifs  dans  le  même  nombre 
Ce  g  &4as5Ä 
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&  dans  le  même  cas,  &  à  faire  la  .connexion  d'uni 
Periode  à  une  autre ,  p.  ex^ 

fôebulbunb  jg)dffhttnc)/  la  patience  &  refpetahce» 

@lùcf  unb  3^^  le  tems  Se  la  fortune* 

2^  unb  6tunbe  ifl  nocl^  nic^t  ta  t  Theure  A  le  tems  ne  Cxt 

point  encore  venus. 
@ndbtdf{et  Sonii  unb  Spctx ,  très  gracieux  Roi  &  Seigneur, 
^ein  ^iSxtmi  mein  &Ottl  Mon  Seigneur,  &  mon  Dieu! 

VB,  Quant  au  nombre,  il  arrive  quelquesfois  qu'une  chofe; 
qui  félon  fa  nature  n*a  que  le  Singulier  ou  le  Plurier ,  doit  être 
jointe  à  une  autre ,  qui  n'cft  pas  du  même  nombre  r  &  icela  ft 
lait  également ,  p,ex. 


L'Empereur  &   les  Etats  de 

TEmpire. 
Le  foleii,  la  lune  &  les  étoiles. 
Le  Roi  aulfi  bien  que  fet  fojets. 


Jfaîfcr  tmb  etdnbe  beé  JReic^«. 

eontitt  snonb  unb  eterne. 
eo  mo^I  ber  Xbni%  aU  feine  Unt 
lertf^anen. 

IL    Remarque. 

Les  Conjonftîons  en  gênerai  fervent  de  mèmei 
Joindre  cnfemble  les  Verbes  dans  le  même  mode  & 
âans  le  même  tems ,  &  à  faire  la  connexion  des  dt&- 
rentes  périodes  d'un  diTcours ,  p.  ex. 

Par  tout  où  il  marche  &  où  il 
s'arrête. 

Ce  que  nous  fouhaitons  £ 
efperons. 

Vous  pouvés  le  Faire  ou  le 
laiffer. 

l\  lui  fit  ceflion  du  paîs  avec 
'  tous  fes  droits  &  titres  Sei- 
gneuriaux, &  y  renonqa  pour 
toujours  tant  en  fon  nom, 
qu'au  nom  de  fes  defcendans 
de  Tun  &  de  l'autre  Sexç. 


S93o  er  it^t  unb  (le()t. 

SBca  mit  tvunfc^en  unb  fioffen. 

2)0^  fônnet  \\)x  ti)m  cbet  (affen. 

€r  trat  t^m  iai  Sanb  mit  ob 
len  Ianbeäf)crrKc{[ien4>o^etten 
unb  ®crecl)ttNiteitm  ab  ;  unb 
î^at  fî4)  bellen  ut  ewigen  3ei* 
Uw,  tïit  ftc&  unb  feine  ^ad^s 
lommm  /    beobecfeo    ©e» 


fd^lcajtëf  begeben. 


IILR^ 
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IIL  Remarque, 
.  Il  y  a  des  Conjondions  qui^  ne  vontjamais  feules, 
fcqui  veulent  être  accompagnées,  &  afiaque  le  dit*. 
cours  fuit  bien  intelligible ,  il  ne  faut  pas  manquer  de 
lès  bien  acçpmpagnçr  y  p.  ex. 

ÏDttCt  efi  tùujoursfidvi  ^ettOC^« 

WX  fcÇeurt  »cber  ©Ott  nocft   II  ne  craint  ni  Dieu  ni  les 
flRoif^èn/  weter  XoJ  no0      hommes ,  ni  U  niort  ni  la 
..fi*eo.  vie, 

®ieiDOl)l  et  nocô  fe|)r  ùbel  Quoiqu'il    fe  porte  encore  ; 

baron  t0/  fp  ift  i^OCt^  no^  JÊ)0ff:>  fort  mal ,  il  y  a  cependant  lieu 

nuttg  t)Dr^l)eu/  bag  er  mie»  d'efperer  qu'il  fe  rétablira, 

to  auf fommm  merbe,  \     ■ 

SBitiT>ol)l  ictl  nic^t  fonberKd^  Quoique  je  ne  fois  gucrc^h 

taju  geneigt  bin  :  lebodö  um  fei«  d'humeur  de  le  foire,  je  ne  puis 

tietîlcmutO  willen  tannic^mic^  cependant  m'en  difpenfer  en 

teffen  nic^  çiltfc^Iagen.  confideratipn  de  fon  indigence. 

Stoav  efi  toujours  fuivi  de  gleic|>ttJo  W  ou  de  ie&oc^/  iebennoc^: 

3cl&  llebc  btc^  jwar  ^cr  jlid^  :       Je  t'aime  de  tout  mon  cœur," 

tu  aber  liebefl  mtd^  gleic^mo^l  îleft  vrai ,  mais  cependant  tu 

niAt.  ne  m'aimes  point. 

3fcft  IDÎH  bit  W^ox  gettt  ïielfen,  *  Je  veux  bien  t'aider,  maïs  ce 

jcbocb  mit  bem  ^ebinge/  ha^  bu  fera  cependant  à  condition  que 

cè  n)D^l  anmenbefl.  ,  tu  en  fafTes  un  bon  ufage. 

2)U  (lafl  in>at  met  guteéan        Tu  as  bien  des  bonnes  qualî. 

tvci  tebénnod^  i(l  eê  eine  richtige  tés,  il  eft  vrai  ;  il  eft  cependant  ^ 

©ad^e/  bag  bu  noc^  lange  nid;t  très  certain  qu'il  s'en  faut  bien 

Mfléommen  btfl.  encore  que  tu  fois  parfaite 

nicôt  aUein  eßfuivi  dç  fort^ern  au*. 
3cl&  bcrmadje  bit  nid}t  aKein       Je  te  laifTe  non  feulement 
tncinj^ui$/  fonbern  auc^  $ab   ma  maifon,  mais  auffi  tous  met 
ftnb  @Ut.  biens. 

jEntwefcer  eß  toujottrsfitwi  de  o&cr» 
Cntmebet  bifl  bu  '•  toU  1  obe(  bu   Tu  es  fou»  ou  tu  es  en  paflfe  d« 
tPUlß  ci  mctbcn.  Tétre. 

C  C  4  \»\3t 
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voit  efi  toujours fiävi  de  fb. 

SBiiî  Uni  ^  bnmér  (m  maqf  Tout  fage  qu'il  puifle  tee» 
(b  ^t  et  ^^  Ma)  nic^t  oUe  il  n'a  cependant  pas  enGOcetOB« 
iSiîtà^tititftt^tn.  telafagdGTeduinonde. 

O1^d)Oni0^SMditOhVS>O}»hßmttouj<MrsRikdfde         ^ 

ou  de  Qlti^woiflf  OH  de  nici)t0  ^eitotMitigct.    ; 

<D6  i^  fS^on  geU^Vt  feçb;  i<>  Quoique  vous  foyés  fitvant^ 

ifi  QlcUtiVOOVl  ttod^  ml  /  t)a  j  y  a  neantmoins  encoie  Ueojdo 

l^r  nic^t  miffet.  chores  que  vous  ne  &vëi  pn» 

(Df^  n)ir  6ld(6  teic^  ftnb  ;  fO  Quoique  nous  foyons  richci; 

fonnen  toit  tod)  nid^t  aOen  nous  ne  pouvons  ponitantp« 

£mten  ^dfhl.  aider  tout  le  monde. 

(Ob  Uf)  XOOfjl   ittn  Reifen  Quoique  je  vouluiTe  bien  ai. 

tOOUtti  n{$t0  ^CfiotUCniaer  der,il  m'eit  neantmoins  impôt 

faut  ci  mit  iDtgen  meinet  3(r^  fibie  à  caure.  de.  mon.  i& 

mut^unm^slid^.  gence. 

rV*  Remarque* 

La  plupart  des  Conjoncaions  fc  mettent  à.  la  tête 
du  difcours  >  il  n'y  a  que  urib  i  c^xxûi  $  bocg  /  obecr  & 
toutes  les  Conjonâions  concludves  ,  qui  (è  mettent 
tantôt  devant,  tantôt  après  les  autres  mots  ^  p.ex. 

Itnb  a  I^egâb  ftc^)  tag  &c.  Et  il  arriva  que  &c* 

81uct>  ttefeé  ift  nod^  JU  metfen.  Il  y  a  auffi  à  remarquer. 

2)0C^  kPiO  id^  l>tt  nictlt^  t)Dt«  Cependant  je  ne  te  préfcrirn 

fc^teiben.  rien, 

Si^et  nac^  tteçen  Sagen  ttu^  Mais  il  arriva  trois  jours  après. 

©erpmegen  fa^c  i*,  o«    )  c'eftoourauoi  ie  dis 

V.  Remarque» 

Les  ConjotKftions  toiUettr  ^alf>eCf  le  mettent  tojK 
jours  après  les  mots  qui  marquent  une  caulè }  mais 
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leçett  /   ou  von  tpegen  fe  peuvent  mettre  devant  & 
près  j  p.  ex. 

Bcfltn  beiner  «câ^  on  7        *      r  j  ^. 

Öciiiec  »oéfteit  twflen,      S  *  ^"'^  ''^  *^  "*^'^^^* 

gucet  £ailer  |Kü6er*  A  caufe  de  vos  crimes» 

Im  uufecer  énnben  miHen.  A  caufe  de  pos  péchés. 

Son     megen    Peiner    gtogen  Four  l'amour  de  ta  grande  mi. 

Sonnt^eriigteit.  fericorde. 

tMt'JCujj^b  ifi  fd^O^bot  um  La  vertu  eft  eftimable  par  elle. 

i^fwfiWiSeiU  même. 

VI.  Remarque* 

La  Conjonâlon  bag  demande  Tlndicatif ,  quand  3 
l'agit  d^une  chofe  certaine,  &  le  Conjonâif,  quand 
A  s'agit  d'une  chofe  douteufe  ou  incertaine  y  p.  ex. 

Jd^  wc^tb€tt  iiàff  iai  id^  Je  t'aflureque  jefuistonaml 

betn  Steunb  bin. 

©Il  fiebft  Ja  /  fcai  man  iià)  ^ô«  Tu  vois  bien  qu'on  t'eftime 

iét  fc^^O^  ald  anitct  imti  plus  que  les  autres  gens  de 

r[^en.               ^  ta  forte. 

iDiffen  taS  Stôfu j  reid^  Nous  favons  que  Créfus  a  été 

flODCfcntft.  riche. 

Semaine  bidfl/  tag  tu  dele^rt  Tache  de  devenir  favant 

»ertefr 

3(ft  ^^e  /  bag  un8  dUa  gelin*  fefpere  que  tout  nous  reüd 

gen  werbe.  fira. 

(Sx  roifl  ttid&t  glauben  /  bag  id&  H  ne  veut  pas  croire  que  je  fois 

feto  greunb  fep.  fon  ami.            ^ .    . , 

3^t  meçnet  /  bag  i(6  reld^  feç.  Vous  croyés  que  je  ims  nchc, 

3d^  XOOUU I  lCi%  et  îdme»  Je  voudrois  qu'il  vint. 

.  Vn.  Remarque.  ' 

On  peut  quclquesfois  omettre  la  conjondîon  bafr 
après  un  fouhait ,  une  prière ,  une  efperance  ou  aflu- 
rance ,  p.  ex. 
3*  floffe/  e«  »etbe  flewig  %U  Tefpere  que  cela  fe  fera  cer- 

fç^ieben.  tainement*  ^ 

Ces  **^^ 
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9fC&  ïOUnfSjt,  ®Ott  lt)oDe  ©ie  Je  fouhaitc  que  Dieu  vous* 
in  feinen  ©couÇ  nehmen.  en  &  (aintc  garde. 

3ci^  bitte  #  oie  geben  fîA  Wne  Je  vou«  prie  de  ne  vou«  ev 
gjlô^e*  pas  donner  la  peine. 

€t  uerfîcl^ette  mid^/  <i  toà^  Um'aflura  ^u'U  étok  vrai. 

VTLU  Remarque,  ""    , 

Dans  un  vœu  ou  fouhait,  la  Conjoiidlion  ^ofin« 
gît  toujours  le  Conjondlif ,  p.  eoc 

Ü  bag  bu  ben  4)inimel  jerriffell/   0  que  n'ouvre-tu  le  ciel ,  p«r 

unb  fùb^efl  B^wb  !  defcendre  fur  la  terre  ! 

9((^/  bà^  ttefeé  gcfci^âb^!  Ah!   que  cela  ne  fe  fait-il! 

IX    Remarque. 
Quand  il  s'agit  de  Joindre  enfemble  plufieurs  moti 
de  fuite  de  la  même  efpéce ,  on  ne  met  la  Conjonâkxi 
unb  que  devant  le  dernier  ip.ex. 

®ut  SRegiment/  gutSBettet/      Une  bonne  police ,  des  fii« 

^ndftf  (èi)Xti  ftomm  @emat)l/  fons  fertiles',  le  bon  ordre,  une 

ftomme  ^inbet  /  gute  ^eunbe^  bonne  femme,  de  bons  ei^bnsî 

flenreue  ^aàfiaxn  unb  bedc^Iei^  de  bons  amis  ,  de  fidèles  vd^ 

}(^m.  fins  ,  &  çhofes  femblables. 

Il  n'en  eft  pas  de  même ,  quand  il  y  a  toujours  deux  chofo» 
qui  doivent  être  jointes  enfçmble  \  car  alors  on  met  toujooa 
un  uw:&  entre  deux ,  h  ex^    " 

JHeiber  unb  Gc^U^e,  Les  liiabits  &  les  fouliers. 

j£)dnbe  unb  %\x^î,  %ts  mains  &  les  pieds» 

ètoct  un^  2>egçn^  Xa  carme  &  Tépee. 

Chapitre  X, 

Pç  la  Syntaxe  des  Interjetions. 

I.  Remarque. 

Bien  des  InteriedUons  entrent  dans  le  difcours,  Jâm 
xegir  aucun  cas,  &  il  n'y  a  guéres  ^ue  wo^l  &  va^i 
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qyi  en  foieiit  exceptées ,  parcequ'elles  regiflènt  le  Da. 
tif ,  p.  ex. 

IfBo^I  mit  !  Que  je  Tuis  heureux  ! 

Sto^l  uni  M  feinm  J^(£ttn  !  Que  nous  fommes  heureux  d'au 

voir  un  tel  Maitre  ! 

teeI)C  mit/  bag  icft  ein  gternN  Malheur  à  moi ,  qui  fuis  étran- 

Itng  bin  ju  ÜJIefec^  !  ger  à  Mçfcc  ! 

Sße(K  Nt;  èborajim  î  Malheur  à  toi ,  Chorazîral 

fitk^  UCr  iBet^foiM!  Malheur  k  toi,  Bethfaida  !  ^ 

,        '  II.  Remarque^ 

La  plupart  des  Interjetions  ft  mettent  au  comment 
cernent  du  difcours,  excepté  Iti^txl  tPdn^ec!  irauftl 
nrillo  (BiDtt  !  p.  ex, 

itii^it  letber!  mit  mi  ba^in 

gefommen, 
Cie  meinen/  munber!  roai  fie 

get()an  traben. 
SBtr  motten  md^rtùM  @Ott; 

ubcr«  3a6t  befud^en. 
©te  ÎKiben/  traun  !  bem  ^einbe 

Diel  Slbbtud^  ^er^^an* 


Ce  qui  cft  à  plaindre ,  c^eft  que 

nous  en  fommes  venus  là. 
Ils  crient,   merveille!  de  ce 

qu*üs  ont  fait. 
Nous  voas  irons  voir  dans  un 

an ,  s'il  plait  à  Dieu. 
Ils  ont,  certes,  caufé  bien  da 

dommage  à  Tenneml 


Chapitre     XL 
De  la  Syntaxa  figurée. 

Les  Grammairiens  latins  ont  inventé  un  bon  nombre  de 
termes ,  pour  excufer  certaines  variations  ou  conftruétions,  qui 
s'écartent  de  la  manière  ordinaire  de  parler.  Ils  leur  ont  donné 
en  gênerai  le  beau  nom  de  Figures^  à  l'imitation  dç  eelles  de 
la  Rhétorique.  Nous  ne  rechercherons  pas  ici ,  qui  font  ceux 
qui  les  ont  inventes  ;  il  nous  fuffira  de  (avoir  qu'ils  ont  voulu 

Îïlâtrcr  par  là  les  fautes  qu'ils  rencontroient  dans  leurs  rncil^ 
eurs  Auteurs. 

Si  nous  voulions  nous  amufer  à  chercher  de  ces  forte$  d'ex« 
preflions  dans  la  Langue  allentande,  nous  ne  ferions  guçres  en 
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peine  d'en  trouver  un  afTés  bon  nombre.  Mais  comme  m  * 
doit  plutôt  les  mettre  au  nombre  des  défauts ,  que  parmi  ht  | 
beautés  d'une  langue ,  nous  paiTerons  fur  cette  matière ,  (kai  ! 
en  faire  une  plus  ample  mention  :  fur  tout  parceque  cela  tt  \ 
pourroit  être  d'aucune  utilité  aux  Etrangers,  dont  l'avantigB 
a  été  notre  principal  but  dans  cet  ouvrage.  Il  ne  non  ' 
rede  donc  plus  qu'à  parler  des  Germanismes ,  6c  c*eft-ce  vpt 
nous  allons  faire  dans  le  Chapitre  fuivant. 


Chapitre    XII. 

Des  Germanismes,  ou  des  Manières  de  parler 
qui  font  propres  à  la  langue  allemande« 

Chaque  langue  a  fes  Idiotismes,  ou  des  manières  de  parler, 
qui  ne  font  propres  qu'à  elle ,  &  qu'on  ne  fauroit  rendre  mot 
pour  mot  dans  une  autre  langue.  U  n'y  a  point  de  doute  que  la 
langue  allemande  n'ait  les  fiens,  &  c'eft  ce  que  l'expérience  ne 
denne  que  trop  à  connoitre  à  ceux  qui  fe  mêlent  de  traäuiei 
f.  ex^ 

€id^  mit  ütoai  bveit  mad^en  ;  Te  glorifier  de  quelque  dho(& 
e^  ouf  etmod  mel  einbilfeen/faire  grand  cas  de  quelque  chofe. 
^m  in  ttn  O^rm  (iegen^  battre  toujours  les  oteilletà 

quelqu'un* 
©nem  ten  Kans  ablaufen/  prévenir  quelqu'un* 

C'eft  dans  ces  fortes  d'expreiTions  que  confifte  la  vraie  fixée 
d'une  langue,  &  ceux  ^ui  favent  $'m  fervir  adroitement,  fi)nt 
voir  qu'ils  l'entendent  à  fond. 

Ceux  au  contraire,  qui  écrivent  de  manière  qu'on  peut  les 
traduire  de  mot  en  mot  dans  une  autre  langue ,  n'en  ont  cer- 
tainement pas  encore  goûté  le  plus  effentieL  Que  s'ils  expri- 
ment  exadtement  les  Idiotismes  d'une  autre  langue  dans  la  leur, 
ou  ceux  de  celle^i  dans  une  langue  étirangere  ,  tout  ce  qu'ils 
écrivent  n'eft  que  barbarismes. 

Il  ne  faut  pas  fe  lailTer  éblouir  aux  beautés  apparentes  du 
François,  de  l'Anglois  &  du  Latin ,  jufqu'à  en  traduire  les  Idio- 

tismet 
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smes  en  langue  allemande  d'une  manière  qui  fente  la  gène  & 
efclavage  ;  Eft  c'eft  en  quoi  plufieurs  de  nos  Traducteurs  ont 
illi. 

•'•Qu'on  ne  nous  dife  pas  que  c'eft  là  le  moyen  d'enrichir  I4 
ngue  allemande.  Car  ce  feroit  afTurement  lui  vouloir  donner 
ne  étrange  parure.  Qui  ne  riroit ,  fi  je  traduifois  ainfi  ces 
Gallicismes  ? 

Se  faire  jour,  ftc^  Zûq  madftn. 
Il  èft  du  métier ,  er  tft  Dorn  Jg)an^n)erfe» 
Tuer  le  tems ,  (te  3ett  tobten. 
FnMnener  fes  yeux  fur  le  champ ,  feine  9(ugen  Ùbtt  hai  gfelb 

fpasiren  laffen. 

Les  Idiôtismes  de  la  Langtie  angloife  font  encore  plus  drôles^ 
jusuid  ce  ne  feroit  que  dans  la  conftrudtion«  U  faut  dofic  en 
ies  rencontres  fe  fervir  des  expreflions  les  plus  propres  à  la 
ingue  sdlemande ,  &  qui  n'entrent  pûint  dans  le  génie  dea 
angues  étrangères. 

La  Langue  allemande  a,  parmi  fes  Germanismes  ,  grand 
lombre  de  Métaphores,  qui  découvrent  fuffifamment  le  génie  de 
i  Nation«  C'eft  ce  qui  lui  donne  une  force  d'expreffion, 
[ue  les  Etrangers  admirent ,  &  à  la  quelle  ils  ne  (auroient  au 
eiiidre  dans  leur  langue.  Nous  en  donnerons  un  échantillon 
lans  le  recueil  que  nous  allons  joindre  à  cette  Grammaire, 
k  que  chacun  pourra  augmenter,  félon  qu'il  le  trouvera  à  pro« 
KM.  Un  Etranger ,  qui  entendra  &  qui  appliquera  bien  ces 
oaniéres  de  parler  >  pourra  fe  vanter  qu'A  entend  blea 
'Allemand. 

Fin  de  la  Syntaxe, 

ou 
de  la  troifietne  Partie  de  la  Grammaire^ 

QÜATRIB. 
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*        Q.ÜATRIEME    PARTIE 
DE  LA 

GRAMMAIRE    ALLEMANDE, 

CONTENANT 

UN  ABREGE'  DE  LA  PROSODIE. 

■il   1     I  1 I- 1111— ——■■^—■i— 

Chapitre     L 
De  la  Longueur  .&  Brièveté  des  Syllabes. 

L  $.  On  appelle  une  Syllabe  longue,  quand  le  ton» 
en  la  prononçant  ^  en  comparaifon  aux  autres,  sV  ar« 
ïête  plus  long  tems  »  p^  ex.  dans  les  mots  j    . 

Bôni^/  Ron  25<tuev/  PaïTaii. 

^txmt  I3uc.  (Erummel/  tamboiàr»  odfle. 

fteben/  vie.  emig^  éterneL 

les  premières  Syllabes  de  ces  mots  font  toujours  longues, 
puisque  le  ton  ou  le  foi^  de  la  prononciation  y  demeure  plus 
long  tems^  que  fur  la  fuivante.  Au  contraire  les  dernières 
Syllabes  font  plus  longues  dans  les  mots  fuivans  : 

beliebt;  chcd  ©eWcfet; poème.  jenaUf  exact 

babey/  auprès.  SBer(Jan&/  entendement,  ^tvnunfti  raifon, 
pmsqu'en  parlant  le  ton  s'y  arrête  le  plus. 

IL  §.  Ainfi  chacun  vôît  par  lui-même  ce  que  Pon 
entend  par  ucie  Syllabe  brève  s  fa  voir  une  Syllabe  fur 
laquelle  le  fon  ne  sWête  point  du  tout ,  ou  moinfi 
que  fur  la  fuivante  :  En 

3tlauit/  Alun.  ttM)bUt(6f  par  où.    .  '     - 

gemiß/  certainement»      Der&erbCtt/  gâter» 

itfdbwin^^i  vite.         tiiefc^rey;  clameur. 
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premières  Syllabes  font  brèves  ;  au  contraire  les  derciéret 
3nt  dans  les  mots  qui  fui  vent: 

l£f)t/  mariage.  îDero  /  le  votr^^ 

Unru^;  inquiétude,  nattieri/  nom. 

iyOfxat^.  ConfeillerdelaCour.  Hot^turfl  bcfoîn» 
jque  le  ton  s'arrête  moins  fur  elles ,  que  fur  les  fyllabei 
Snes»  '  ■-. 

II.  5.  Outre  ces  Syllabes  longues  &  brèves  qui  font  hors  d^ 
iteftation,il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  de  douteufes,qiie 
I  peut  prononcer  tantôt  comme  des  brèves  &  tantôt  comme 
I  longues,  fuivant  que  la  liaifon  avec  les  autres ,  ou  le  fens  tk- 
«t  de  celui  qui  parle,lc  demandent.  La  Syllabe  fRatpcbnjei/^ 
p.  ex.  de  cette  efpéce.  Car  quoiqu'on  la  fafle  avet  raMbii  Ion* 
t ,  quand  elle  fe  trouve  feule  ;  néanmoins  peut-elle  être  dang 
:ompofition  tantôt  longue,  tantôt  brcVe.  Dans  le  hiot  2^atf)» 
iimaifon  de  inlle^  p  ex.  cette  Syllabe  eft  longue  i  &  danft 
ui  de  ^Dfrat^  CmJffiUer  de  la  cour^  la  ftiêmé  Syllabe  eft  brà. 
La  même  chofe  arrive  à  Pégard  du  mot  de  ^aui  maijhn^ 
:  comme  cette  Syllabe  en  SKot^^HttM  ètoit  btéve  ;  tout  att 
itraire  elle  peut  être  longue  en  ^üMtütf)  meubles,  Et  on  a 
larqué  que  presque  tous  les  monofyllabes  font  d'une  mefu« 
incertaine. 

:V.  $.  Ainfi  l'on  trouve  la  foutcè  de  toute  quantité  ot| 
fure  dès  Syllabes  dans  la  nature  même  de  la  prononcia* 
1  des  AUémans  :  Et  je  ne  vois  pas  que  jamais  hation  Tait  pu 
aver  aiÛeurs.  On  n'a  befoih,potir  fixer  la  quantité  Ou  la 
fure  des  Syllabes  ,  que  de  ces  trois  règles  ci^deffus  préfcri* 
,tant  qu'une  langue  eft  vivante»  &  qu'on  Rapprend  enpatlant 
LS  un  païs ,  où  la  prononciation  eft  bonne«  M;iis  quand 
î  teÙe  langue  par  Tinvafion  &  le  inelaiige  des  îiations  étran^ 
es  a  perdu  fa  pureté,  fa  beauté  &  fa  belle  prononciation  ;. 
rs  il  feut  fans  doute  chercheif  ded  règles  ^  pat  lesquelles  la 
intité  des  Syllabes  puifle  être  déterminée  &  fixée. 
V.  $.  On  a  obfervé  parmi  les  Latins,  &  cela  peut  Valoir  èga« 
lent  patmî  les  Àllemanst  que  (Réglé  L)  toute  Syllabe, 
rite  avec  uiie  Diphtongue  eft  longue*  Telles  étoient 
deffus  les  Syllabes  Ko  en  SChni^i  Rois  öa«  en  »auet^ 
fans  de  même  les  derniers  en  getti^U  estaHs  iabey  auprès  i 
XUnf  Alwti  @efc^te]^  çlMUeun  qui  font  fans  Conteftatioi» 
Lgues%    Et  cette  ré)gle  eft  presque  j^^  tQut  appUcabïe  ;  quoil' 

(qu'élit 
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qu'elle  fouffre  quelques  exceptions,  f.ex,  fiouf/  cotafe^  eftpai 
lui-même  &  en  g.aufba^n  ^  Hce^  long  ;  mais  la  même  (ylUse 
en  9lbtoufr  écoulement  i  SBettlaufr  cowrfe  qi^onfaît  en  Eui  _ 
Seitlauf/  époques  eft  brève,  parceque  le  fon  tombe ^ fur  la  pc^  # 
miére  Syllabe ,  qui  détermine  le  fens.     25ey  eft  long  en  htft 
ftanii  ajjtflance ,  mais  cette  Syllabe  feule  devient  fouvent  lift 
ve ,  étant  de  la  troifiéme  claiTe  des  mots  de  quantité  doôi 
teufe» 

VI.  §*  La  IL  Regle  de  la  Frofodie  latine  eft  oeUe^: 
Chaque  voyelle ,  fuivie  de  deux  ou  plufîeurs  confim« 
nés  fait  une  Syllabe  longue.  Les  Allemand  obferràt 
presque  toujours  la  même  régie.  Car  les  premières  Syllabata 
falle«/  tomber  $  fletbeu/  mourir}  jînneti/  penfen  tomum 

venin  morbett/  äjjaßners  brummen^  murmurer^  &c.  font 
également  toujours  longues.  Mais  comme  les  Latins  fiùfinenfc 
une  exception  à  caufe  des  Liquides  /,  »»,  »,  r,  fi  elles  rena»^ 
troient  une  autre  confonne  ;  ainfi  la  langue  allemande  a-t-dk 
àufli  fes  exceptions.  Car  quoiqu'elle  prenne  ces  liquides  dans 
la  profodie  pour  confonnes ,  néanmoins  y  a*t-il  des  cas  en  no^ 
tre  langue ,  qu'une  voyelle  fuivie  de  deux  ou  piufieurs  confon« 
nés  fe  prononce  brièvement;  p.  ex,  Xlîoxt meurtre^  enCdb^ 
moxi Suicides  Qta^ttnf^mft^aU/ viHecapita/e&c. 

Vn.  $.  La  in.  Regle  eft  aufli  à  remarquer,  qui  eft  célled  : 
Plufîeurs  Syllabes  &  Confonnes  deviennent  longues 
non  par  les  raifons  ci-deflus  marquées ,  mais  par  la  cou* 
tume  de  la  prononciation.  On  apelle  cela  en  latin:  ife- 
toritate  (  Poetarumfcilicet  )  froduci.  Et  c'eft  presque  roniqoe 
raifon  de  la  quantité  d'une  fyllabe  dans  une  kngue  mor- 
te, laquelle,  du  tems  qu'elle  étoît  vivante,  recevoit  fon 
autorité  de  la  prononciation  ordinaire.  De  cette  manière  Ici 
premières  fyllabés  en  fagen  /  dires  gebetl^  donner  s  lefcn  t  Bm 
loben  /  louer  s  &putm  t  Pifles  s  &  dans  un  nombre  innom- 
brable de  mots  à  deux  Syllabes ,  font  longues ,  quoiqu'il  n'y 
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VIII.  5,  On  y  peut  pourtant  ajouter  cette  quatrième  Re« 
Icî  Les  petits  mots  abi  an/  auö.bey/  hat,  fcurcè/  titu 
fe  /  Ijini  Ifttf  um;  mit/  Ma*/  00c,  ipeg,  tptll  &  ju^ 
ifant  partie  d'un  fubdantif  ou  d'un  verbe  ,  font  tou« 
»urs  des  fyllabest  longues,  p.  ex. 

oWegeit;  quitter.  anbringen,  placei». 

awAüitni  détruire.  beytragen,  contribuef« 

t^Vbictden/  preTcntet*  iDucc^^ang,  paflage. 

iE^obmî,  recette.  SÛtbittc,  interceilion^ 

^mtiftni  partir  pour  *  *  *  Uîi0gun(i,  envie. 

'  mftgefien/  accompagner.  ndct^treteh,  fuîvre* 

f  V^tiàfcni  précéder.  tOtg^ttftn,  jettcn 

VHUfaifXmi  accorder.  SUfprcd^eny  exhorter« 

Se  leroit  fignc  d'une  niatiVaîfe  prononciation  &  d'itrie  mâtiVâifé 
reille  en  feit  de  poëfie ,  fi  Ton  emploïoit  ces  Syllabes  comiiié 
et  brevet  ^  encore  que  les  Syllabes  fuivantes  üiflent  longues« 

et.  $»  Leâ  mêmes  petits  mots,  abf  an,  auf  aMrbty^ 
itir  fùt9  kttf  ifint  mit  na^t  r^ttf  vov,  unxf  loeg/  a>eil/ 
t  Jtl  r  Te  trouvant  dans  la  compofition  à  la  fin,  ont  également 
è  ton  long  «  pk  exi  ' 

|ftttla^l  en  bas^  bàtattt  y^  en  cela* 

berouf;  ta  haut  haxauif  de  ]k 

Oindll/  endedanl  ^fûtf  pour» 

b^^CT/  de  cela,  tal^itlf  ^ 

^mit,  que.  imnaî&f  ï)arcequt*     ^ 

IffUooni  de  cek  be^or«  d-devant. 

Vatunti  par  raifoü.  fltmoe^r  de  là. 

(tCtOeU/  puisque«  ^insU/  près,  vers,  iu 

kinâ  on  voit  clairement  que  la  quantité  de  ces  Syllabe^  idsUii 
»Ute  la  langue  allemande  eft  fixée ,  foit  qu'elles  fe  trouveht  à 
la  tête,  ou  à  la  fin  d'un  mot.  Les  régies  n'eii  patient  id 
lu'autant  qu'elles  font  compofées  avec  uii  autre  mot 

X.  $♦  Nous  pouvons  donner.de  la  même  faqon  quelque^ 
règles  des  Syllabes  brèves.  V.  Regle  :  Quaild  une  VoïeU^ 
ff  ttouve  devant  ünt  autre  ^  elle  Eût  û  fyllabt  bréve^ 
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Cela  ne  regarde  quafi  que  des  mots  étrangers  ;  la  langue  allemaiw 
de  ne  pouvant  pas  fouÎFrir  raiTemblage  des  voïelles,  p,  ex^ 

S>iane,         3ofua,  SlWgaiï;         ©JoriO/ 

jg)l(lorie/        eentwrie,        gomôWe,       SrajeWe/ 

te  mot  feilten  /  fleurs  de  Lis ,  auroit  la  même  quantité,  fi  foa 
ji*aimoit  pas  mieux  le  réduire  à  dejpt  Syllabes ,  en  pronoiu;uit 
£tt)en  ou  iÜ^tn  i  pour  éviter  la  prononciation  trop  adh» 
gionen  eft  exc«pté,  ayant  la  première  Syllabe  longue. 

XL  $.  VL  Regle  :  Les  terminalfons  daas  les  mots 
poIyfyUabes  ti  eti/  et/  et/  elrv  cnt/  &'efi  font  toujoui 
brèves  ^  p.  eXé 

Wefeiebe/  Tamour,  WeQecIe>rame. 

geben  /  donner.  fiel^menf  prendre. 

X)atet/  père.  XXlntttC,  mère. 

\\)Xiaiti9  vous  dites.  *6rfpred^t;  vous  parles. 

l)u  tl^atefl/  tu  feîfois.  In  btttejl  /  ta  prie. 

timanitlti  il  manque,  e^ ärgert/  il  chagrine, && 

On  en  excepte  feulement  le  mot  gefl/  fHe^  qui  dans  h  coiii- 
pofition  devient  quelquesfoîs  long  ,  p.  ex,  ûfîerfefl;  Pâques  i 
SBei()na(^tfefl/  Ne'^h  quoique  pour  dire  vrai,  il  foit  plutôt  in- 
different« Car  en  Sugfefi/  joter  definUence  s  Pfîngu^  jpf» 
tecôse^  il  eft  toujours  bre£ 

XIL  5.  VIL  Regle:  Les  Syllabes  initiales  fct;  iti 
Qtt  untf  wv  &  jer  font  touiours  brèves  .  qu'il  fuivc 
une  voyelle  ou  confonne,/>.  ex. 

bmimt  hériter.  6ett)eâen/ émouvoir, 

trachten/  conjecturer^  enDcgcn/  confiderer. 

flelingen/  reuflir,  geärgert/  fcandalifé. 

limgeben/  entourer.  umarmen/  emhrafler. 

Derbrojfen,  chagrin.  t>erac&tet/  méprifé. 

lert^eUen/  divifer,  jerfc^netten/  couper  en  deux,  &c 

Xin.  §.    Vm  Regle:.  La  diphtongue  au  à  la  fin  < 
«  un  nom  propre  devient  brève  ,/>.#?«..  ^ 

Zoxia^t  1 
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Sorgatt/  ^t^aUt  ^tii^aUf  Inoms  de  Hues  ^  provinca 
êun^aU/  £in&aU^  &c*        Sà'AUemagne, 

[1  ne  hvX  pas  croire  qu^elle  devienne  longue  dans  les.  mot» 
trifyllabes ,  puisqu'on  remploie  quelquesfois  de  cette  fac^on  ea 
vers.  Elle  n'eft  qu'indifférente,  &  peut,  à  l'imitation  des  ter- 
DÜpaifons  des  polyfyllubeS)  être  employée  de  ^eux  fkqons. 

XÏV.  J.  Au  rcfte  cette  IXme  Regle  a  fa  valeur  coiu 
ftante  :  Toutes  les  Syllabes ,  qui  ne  font  pas  longues, 
par  des  raiibns  ci-deiTus  marquées ,  peuvent  être  re- 
gardées comme  brèves.  Auffi  parceque  dans  la  compo4 
fition  de  deux  mots  ,  le  premier  reqoit  toujours  le  ton  ,  ii 
s'enfuit  que  le  fécond ,  en  confideration  du  premier ,  de* 
vienne  bref,  quelle  quantité  qu'il  puiffe  avoir  d'ailleurs,  p.  ex^ 
Gc^Ul^  I  foulier ,  eft  par  lui-même  long  ;  mais  fi  je  dis  :  etit 
jbanbf<éu&/  ntt  gant ,  alors  il  devient  bref*  (Schlag  1  loup^  eft 
paiement  long ,  mais  en  ^ntfcfttaj/  fromejje^  qu'on  fcdtetà 
fe  touchant  dans  la  main  >  le  premier  mot  le  prive  de  fa  quan« 
tité ,  de  faqon  qu'il  devient  bref.  .  En  S)onnt:rfe|)la(î  1  coup 
de  tonnerre  1  il  eit  indifferent  &  fe  peut  employer  de  deux 
feqona» 

XV,  $-  A  caufe  des  Syllabes  indéterminées  on  a  à  obfer« 
ver  k  Xme  Regle  :  Les  petits  mots  ci  -  deiîiis .  noit 
^ecifiés  font  longs  &  brefe.  Car  quand  on  dit  :  ^a,  jo^ 
oui  ^  oui  $  nein/  mint  non^  non,  le  ton  tombe  fur  le  deoiicr» 
Ceft  de  même  avec  fô/  ß»  L'  îif  il^  change  auifi.  Car  on 
jütaußibien: 

•H         O      M  O         >M    Ü       H« 

&  ^ergel^t  mit  al  le  £u(l/ 

»H     O  1-4  O      H4     U 

langer  ^iec  {u  leben. 
jeprds  tout  appétit  de  vivre  plus  hngtents  id^^ 
Çoiqime: 

6oltt  a  çlitid)  biAt>eilen  fd^emeti;  K.. 
X  auroitM  mime  fouvent  quelque  apparencf  &•» 

VA  9  là 
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ta  même  chofe  arrive  avec  in  f»,  aufjir,  t)On  âe^  mit  ai«f « 
Je^  auprêt,  SU  à ,  burc^  far,  balh  bientôt^  &  avec  toas  les 
«utres  de  cette  efpéce.  Seulement  les  adverbes ,  qui  font  de* 
rivés  d'un  adjedif^  font  exceptés,  />.  ex,  grog  grand,  fcl)Dn  htou^ 
lang  longy  fuci  brrf^  titffrôfond ,  |)0Ct^  bout  &c.  qui  ont  tou- 
jours le  ton  long. 

XVL  $.  Xlme  Regle:  Les  termînaiTons  bMt  ^ùftf 
ï)titi  Uiti  lettt/  intXf  lia),  nt§  fol;  fxntf  fibaftf  tf)um  &  ungr 
font  de  quantité  indéterminée«  Si  elles  font  à  la  fuite  d'une 
Syllabe  longue  dans  un  mot  de  deux  Syllabes ,  alors  elles  & 
viennent  brèves ,  p.  ex»  .-» 

ûd)tbatf  eftimable.  Äennfttfg/  connoîflance. 

n)el;r|)aft'bienarmc,  3trfal/  erreur. 

®utl)etr/  bonté.  ^  tatf^Çxnti  convenable. 
gt(immtdt  pieté  (vieux  mt   gteunbfd&aft;  aminé, 

hors  d'ufage.  )  ^tl)Um,  faute. 

SRâôtleitt/  conte.  J^mmtlQf  aftion. 
tr6ltltC&/  confolant* 

Mais  elles  peuvent  être  longues  en  fc  trouvant  après  une  Syt 
labe  brève  dans  un  mot  polyfyllabe ,  p.  ex. 

mnibctbcitf  admirable.  6icl&er^eit/  fSreté. 

tugenb^aft/  vertueux.  g^rbarf  eit/  décence- 

Singcrleltt/  petit  doigt*  ûtbtit\amf  laborieux* 

StbniQinn/  Reine.  n>anl)etfcl&aft/  voïagew 

ipunberlî^/  bizarre.  gùtftent^um/  duché. 

^Sinflcrnig/  ténèbres.  ©eflerung,  converfion. 

Je  dis  qu'elles  peuvent  devenir  longues;  cela  n^empêché pal 
qu'elles  ne  foient  aüffi  brèves  dans  des  vers  dactyliques. 

t — ' 

XVIL  $.  Pour  indiquer  la  quantité  des  Syllabes ,  les  Grari» 
mairiens  ont  adopté  urie  petite  ligtte  droite  ^  pour  Itis  longues^ 
&  une  courbe  o  pour  les  brèves.  Ils  les  mettent  au-deflos 
des  Syllabes  ou  à  leur  place ,  pour  en  marquer  la  quantité. 
Si  p.  ex.  je  voulois  manquer  la  profodie  dès  mots  UMntOtili^ 
&  întClUtîVf  je  le  ferois  de  cette  faqön  :    . 

m  m  \»a  U(^        Mt  tv  U  ter« 
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Que  Ton  juge  à  oette  heure  quel  fon  ce  fcroit  fi  on  lei 
{ktonpnçQÎt  ainfi  : 

un  k)er  xoti  \vii,         ent  er  f>e  ter» 

QpI  comprendrdt  un  tel  baragotiïn?  C'eft  eomme  fi  en  Fran- 
cis on  prononçoit  le  premier  yers  de  r©dc  de  Boileau  fii^ 
M  )ffiüpb  de  Namur 

194    U      M    P  M  C^    MM    U 

Çluelle  doâe  ^  f ointe  yvrejjep 
m  ràooia!9  çoxnmp  il  fuît; 

a    »H       P  Hl        O  N4    O    M 

Quelle  do(ä^&  fainte  yvjreffç, 

XVm.  Ç.  Xllme  Regle  :  Tous  les  articles  dfevan« 
le«  Subftaotife  &  tous  les  Prononjs  devant  les  verbeç 
font  de  quaiftité  indéterminée.  Ceft  à  dire  «  fi  le  Sulv 
ft^oitif  ou  le  verbe  commence  par  une  Syllabe  longue ,  les  pe- 
iiU  mots  prçj^édens  fon^  alors  brefs ,  f.  ex. 

y       M  p    »^  p 

oecSSann/  le  mari«  u^  lie  be^  j'aime. 

tic^^Uf  la  femme.  bu  (tebe|r/  tuaimet» 

Ü       M  P  w  p 

^^  &mi  I  Tenfant,  çt  liebet/  il  aime  &c» 

u       i^      p 

î)te  SJlenfcl^eii/  les  hommes. 

Mais  s'ils  font  ftjivis  de  Syllabes  brére« ,  alors  on  leur  donne 
un  ton  Ipng  >  h  ^*** 

1^  (geregte/  le  jufte.  bu  i)emût)efl/  tu  prens  de  la  pei- 

We  ©eliebte,  Taimee,  er  gentegt/  a  jouit. 

îMd  cnDuiifc^te/  le  fouhatté,    tpir  t)er&erbeu/  nous  périflbni« 
Dd|  Mt 
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tic  SSvtJud^ten/  les  maudits*    i\)ï  genoinnet/  tous  gagnét. 

ic^  erbarme/  j'ai  pitiés  jte  besetzten  f  Us  demandent 

XIX.  $.  Ce  fonUà  les  régies  les  plus  neceiTaires  qu'on 
eft  obligé  d'obferver  pour  déterminer  la  profodic  allemande,  fi 
Ton  veut  bien  prononcer  les  mots.  Car  il  eft  à  remarquer, 
qu'on  les  obferve  çonftamment ,  non  feulement  dans  la  poéfie, 
snais  aufli  en  profe&dans  le  difcours  ordinaire.  Ce  finit 
un  langage  très  bizarre,  &  il  feroît  fort  désagréable  fi  ToiiaUoii. 
geoit  toutes  les  fyltabes  également.  L'Oreille  doit  oawniau 
cre  chacun  qu'il  y  a  des  Syllabes  brèves  &  bngues. 

XX.  $.  On  ne  fauroit  croire  combien  dans  chaque  knalle 
je  véritable  ton  d'une  Syllabe  importe,  pour  comprendre  ua 
mot  de  cette  façon  ou  d'une  autre,  ou  de  ne  le  pas  comprendie 
du  tout ,  p,  ex,  le  mot  ®ebet  peut  fignifier  deux  chofes ,  félon 
qu'on  prononce  la  première  Syllabe  longue  on  brève.    Si  je  dis  : 

jeoef/cela  veut  dire:  donnéîs  mais  fi  je  dis  @ebet/ou  mieux  ®cbct^ 
alors  ce  mot  eft  dérivé  de  betreu  prier  s  &  veut  dire:  friire. 

Ml    CJ 

C'eft  de  même  avec  erWid^.    En  difant  ;  ecWic6/  on  veut  dire, 

UrédhiàYe^  &  en  prononqant  le  même  mot  erbltc^f  ileftdc- 
Tivé  de  ert)(eid;eu  f/iZ/V,  &  fignifie  il  mourut  au  Parfait  défini  Se» 

Chapitre    IL 
Des  differens  pies  des  Vers  Allemans^ 

I.  §.  Toutes  les  Syllabes  de  chaque  langue  aïant  une  ccr- 
Jaine  longueur  ou  brièveté ,  il  eft  clair  qu'il  doit  régner,  même 
id^sun  difcours  en  profe,  une  variété  convenable,  pour  le 
tendre  agréable  à  l'oreille.  C'eft  ce  qu'on  appelle  le  nombre 
du  ftile  en  éloquence ,  dans  laquelle  les  Ecrivains  fe  furpaffcnt 
l'un  l'autre  Pour  y  exceller,  il  f^ut  une  oreille  délicate ,  à  la 
decifion  de  laquelle  on  mêle  fi  bien  les  Syllabes  longues  &  brc 
'  ves ,  qu'il  en  refuUe  une  efpéce  de  mufique.  Car  auffi  peu 
^  qu'une 
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ne  mufiquc  fonneroit  agréablement ,  qui  feroît  compofcè 
ejrement  de  fons  longs  ;  toot  auffi  peu  un  difcours  jBatte* 
Toreille ,  où  Ton  n'auroit  employé  que  des  Syllabes  lon- 
;  ;  comme  dans  ce  Vers  ladn^ 

//  H  mter  fefe  magna  vi  bracbia  toûunt. 

[/  §.  Parccque  lliarmonîe  de  l'Orateur  ne  s'attache  poînfc 
s  rqjles  certaines ,  on  appelle  par  cette  raifon  fon  difcours 
Prqje , .  c'eft  à  dire  qu'elle  n'a  point  une  certaine  mefuré  ou 
lombre  fixe  de  Syllabes  Variées  ;  une  période  fonne  de 
ï  fkqoni  celle  qui  la  fuit  d'une  autre  &c*  ce  feroit  même  un 
ut,  fi  elles  étoient  toutes  de  la  même  longueur ,  &  fi  elles 
cnt  toutes  la  même  harmonie.  C'eft  bien  différent  quant 
Poëfie.  Dès  Ton  origine  elle  étoit  deftinée  à  être  chantée, 
àqon  que  la  même  meledie  dût  être  reprife  plufieurs  fois. 
1  il  étoit  neceflaire  que  le  nombre  &le  tondes  Syllabe« 
iffentun  certain  ordre  &de  certaines  règles;  de  là  cftvenucT 
)nne  faqon  de  prononcer  ou  de  chanter  les  vers. 

X  5.  Mais  comme  l'on  compare  un  difcours  foutenu^felon 
ïiioM,  au  courant  d'une  rivière,  ou  encore  mieu5t,  au 
t  d'une  groife  pluie  ;,  où  l'on  ne  trouve  point  de  diftindtion 
quée  ;  ainfi  on  trouve  une  image  toute  naturelle  de  la  pro- 
e  dans  le  bruit  que  font  les  gouttes  en  tombant  d'une  goû- 
3,  Ici  tombe  premièrement  une  groITe  goutte,  qui  eft  fuivie 
s  un  moindre  tems  de  plufieurs  petites..  Un  moment  après 
it  encore  une  grolïe  goutte,  après  laquelle,  comme  aupara- 
t,  viennent  quelques  petites.  Cela  ell,  pour  ainfi  dire,  une 
ince  ou  une  profodie.  La  nature  même  nous  fournit  une 
ge  &  une  idée  de  l'art  de  fcander  les  vers  dans  le  tintama- 
es  moulins ,  &  dans  le  bruit  que  font  les  forgerons  avec  des 
teaux  de  différente  grandeur.  Les  aires  des  païfans  nous 
:  également  remarquer  un  bruit  mefuré  &  varié  de  coups  de 
ux  plus  ou  moins  longs, 

V.  §•  Les  premiers  chanteurs  l'aïant  aînfi  obfervé  &  imité 
s  leurs  fons ,  on  en  a  formé  la  cadence ,  fans  laquelle 
;hant  ne  flatte  pas  l'oreille,  comme  les  Récitatifs  en  four* 
ent  la  preuve*    Les  premiers  Poètes  étant  en  même  tems 
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tshanteurs  &  joueurs  dinftrumens,  comme  Q&phbb  &  Amphioi^ 
^y  cotfiformoient  d'autant  plus  volontiers.  Ils  inventoient  dç 
<;ette  manière  un  ordre  réglé  des  pies  ,  ou  une  cadence  poêti 
^ue ,  fuiyant  laqi^elle  ils  cQmpofûient  leurs  yers^-  Comme  ^ 
youvoit  mêle;:  les  Syllabes  longûos  &  brèves  de  plufieursfe- 
içons ,  ainr^  on  fqrmoit  difFerei>s  pies ,  fur  lesquels ,  ppuç  ainfi 
^ç  5  Içufs  yç^rs  ;iiarçhpiçnt, 

V.  f ,  L'efpécç  la  plus  pçtite  des  pies  iimples  confifte  pi 
^cux  SjUabes  ou  pîntiçs  ;  autrement  Us  fcroieniî-  trop  dprs  6 
foidesi.  Si  les  deux  SyUabes,  qui  coinpofent  le  p\c ,  font  Iûb^ 
gués,  cQipme  en  ^ßörtrug  çxpqpmn  »  on  Tapelle  un  Sf^mdk 
Il  marche  très  gravement  Mais  un  Vers  qui  ne  îTçroît  çoiii- 
pofè  que  de  Spondées,  feroit  trop  traînant  \  par  cette  raifpn  oa 
^'a  pas  jugé  à  propos  d'en  faire.  Mais  on  les  a  quelquesfois 
inélé  avec  d'autres  pies  ,  comme  les.He^^s^n^ttes  Çç  les  Jspto 
îies  Ançiçfls  i^q^is  çft  çctny^cjuçnt. 

VI.  f  ♦  La  féconde  cQ)CGe  de  pies  cft  compofée  de  denf 
^Uabes  bréyes  ,  qn  l'appelle  Pyrrhique  ou  Pardent.  Celui-ci 
f ft  trop  leger  &  rapide,  &  CQurroit  par  çonfequent  d'une 
viteffe  inçrQïablç ,  Ti  l'on  eh  cqmpofoit  des  vers  entiers.  Il 
lie  founerpit  pas  autrement  qu'une  mufiquc  entièrement  conv. 
pofée  de  doubles  croches.  Comme  celle-ci  ne  fereit  pas  une 
impreffion  fuffifante  de  fa  mélodie ,  ainfi  de  Tautte  côté  Tame 
^ic  fauroit  faifir  le  fens  d'un  vers  dç  cette  rapidité ,  encore 
irnoins  en  feroit-elle  touchée.  Par  cette  raifon  l'on  ne  s'en  fert 
qu'en  le  joig;nan^  ayx  Syllabes  Ipnguçs  d^ns  XAmf^ße  ^  dans 

VIL  §,  Le  milieu  entre  ces  deux  çfpcees  de  pics  tiennent 
Je  Trochée  &  le  Jambe  qui  font  compofés  de  deux  Syllabes, 
Öont  l'yne  eft  Ipngue,  &  Tautrc  bréye,    Le  Troçbçe  commence 


par  la  longue  &  finit  avec  une  brève  ,   pomme  SBater  pire  i  ' 

mutkv  meye^t)(^^m  efperer^  lieben  aimer.  Celui-ci  fonnc 
fort  agréablement  &  a  pouy  ainft  dirç  la  dçinarçlie  gaie  &  èveil- 
lépj  ç'eft  ^nfi  (jy'ççrit  Opîtz^ 
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tWe  I  wr  Ä  I  f36cr  |  ftalt  i 
^b?x  I  nTçç  ftm  I  âutS  i  Çe{>m 
©itt  ï>tv  I  frepä  I  Ä«ö  Ç^  I  fl*çn, 

P«'«»  tel  ßimct  qm  ç/î  ^mfemi  de  foi- mimé  i 
Mais  celui  qui  penfe  confacrer  fes  betvm  /ow* 

Au  rem  exmpt  ^^  ^g^»^> 
^  Se  défait  de  ce  méchant  fardeau. 

FiaïKjois  le  Vers  de  Boilbau  ftismentiçne  a  le  mçtnç  (bn  ^ 

gttf  jfe  I  rfo5^  6f  I  yà/»/^  jy  I  vrejfe, 

contraire  de  ce  plé  eft  le  Janibe ,  qui  coinmence  par  yno 
l^be  brève  &  finit  ^yeç  une  longue,  Il  marche  par  cette 
bn  d'un  pas  plus  grave  &  plus  doux  ;  il  a  le  fon  un  pea 
ï,  &  s'approche  beaucoup  plus  que  Tî^utre  du  difcours  ordi- 
r«-j  Vx  e^>  Iç  même  Opit^  dans  un  Opera  feit  pîirlçr  ApoU 
[  î^infi ,  après  avoir  tuç  Iç  Serpçnt  Pythiçn, 

S)utc&  wei  I  nc^  S5p  I  fleh^  3Jl(Wl&ti. 
©efliUt  I  l)cr  w«  |  S:  3?a  |  c^m? 

tlmringt  |  \\)n  nun  |  bie  9îa(^t  |  )e* 

Cç/Î  ^ow  <tf;j/?  ^ïf?  y  par  la  fkrçe  dß  mon  arc ,  fai  appaiß 
iß  gueulß  faroMcf^e  rf«  JPragon  !  J^-çe  ainß  qu^  Iß  nux^ 
^enveloppe?  &ç. 

ûci  un  Exemple  en  Franqois  de  ççtte  feqofi  dç  Ywî 
l/j[mpie  ^  profym  le  Tem^lç^ 


i  ççlui-ci; 

PÄi  vin. 


fixons  Ji(r  i  puiieH    rivage  f 


425        Des  difierens  pies  des  Vers  Allemani.  ^ 

VIIL  $.  De  touâ  léâ  pies  à  trois  Syllabes  que  les  Gncst^l 
les  Romains  employent  dans  leurs  poëfies ,  il  n'y  en  a  que  trai(i 
d'ufage  parmi  nous.  Le  premier  eft  le  Da£iyle^  dont  iapt^f 
sniére  Syllabe  eft  longue  &  les  deux  dernières  brèves  if.  ex. 

%hVi  U  d^e  divin,    ^mm  M  fcçe  cekße.    menfcj^  U  d^e  bummn  &a 

Le  fécond  s'appelle  Ampbibraebyt  ;  fa  première  Syllabe  d 
brève,  la  féconde  longue,  &  la  troifiéme  encore  brève,  b 
langue  allemande  a  un  très  grand  nombre  de  mots  pareils,^.««. 

flC  mlg  te  celui   ou  telle   qui  favorife ,    bc  iSf^  tt   Vf^t 

O         M        O  Q  M  (J 

DCt  geb  ne  inutile ,  -  Pk  ban  Un  des  penßes.  Nos  Poètes  mo. 
derne^s'en  font  beaucoup  fervis,&  Gunthbr  y  a  furtout  reufll 

Le  troifiéme  eft  VAnapefie^  qui  eft  compofé  de  deuxSyllabci 
brèves  &  une  longue  à  la  fin.  Les  mots  qui  forment  ces  pici 
ne  font  pas  rares  dans  la  langue  allemande ,  par  exemple  : 

itn  ge  mem  excellent  /  sssia  je  (tat  Maje/te^  un  et  t>ort  «waar , 
fans  compter  qu'on  forme  ce  pie  facilement  par  la  compolition: 
Comme  eft  le  fon  de  ce  Vers  franç;ois  : 

Je  rapel  \  le  en  leur  camp  [  Pin  conßan  \  te  vie  toi  |  re* 

Chapitre    IIL 
Des  Rîmes  de  la  Poëfie  allemande. 

L  i  L'invention  de  la  Rime  appartient  fans  contradiftion 
aux  Allemans.  Toutes  les  Nations  de  TEuropeles  ont  imite, 
&  fi  les  bornes  étroites ,  que  nous  nous  fommes  préfcrites,  ne 
le  defendoient,  nous  en  pourrions  fournir  les  preuves  les  pi« 
convainquantes.    *  Il  eft  vrai  que  les  Italietis  &  les  Anglw» 

compo« 

•  Le  premier  Poète  provençal  y  Godefroi  Rudel  itoit  AOenumà 
Oe  nation  ,  comme  fon  nom  le  démontre  ajjiz^  qui  aäueHemaet  ' 
fe  trouve  encore  en  Allemagne ,  ^ßgnifie  un  chien  de  païûn 
ou  mâtin;    (^eß  de  lui  que  tous  les  Provençaux  j  ofiß&ieii 

que 
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iwnpofent  quelquesfois  des  Poëmes  fans  rimes;  mais  il  s'en  faut 
jjDftucoup  qu'ils  flattent  Toreille  autant  que  les  vers  rimes. 
^  Poëfie  allemande,  à  l'imitation  de  la  Poëtie  gréque  &  latine, 
fen  pafferoit  plus  facilement ,  par  la  juftefle  de  fa  profodie. 
^  penfe  toutefois  qu'elle  perdroit  une  partie  de  fa  douceur , 
i  i  on  en  retranchoit  abfolument  la  rime.  Plufieurs  Poèmes  de 
toelques^uns  de  nos  Poètes  modernes  fervent  de  preuve  à  une 
nrälie  délicate. 

IL  $  On  dit  que  deux  ou  plufieurs  lignes  ou  vers  fe  ri- 
ueot  qiMnd  leurs  Syllabes  finales  ont  à  peu  près  le  même  fon. 
jsi  poëde  allemande  a  trois  efpéces  des  rimes  ;  c'eil  à  dire,  félon 
pi'une,  ou  deux ,  ou  trdis  Syllabes  finales  de  deux  ou  plufieurs 
ignés  ont  un  fon  approchant.  ^  On  appelle  les  rimes  delapre- 
niére  efpece ,  des  Rimes  fnafculineSf  p.  ex. 

"SStCiàAi       6teitv       @enu6r      Sû^id^eit 

Mies  de  la  féconde  efpéce ,  des  Bimes  féminines  5  apparem- 
ment puisque  le  fon  en  eft  plus  tendre  &  plus  doux,  p.  ex^ 

Icbett/  vivre.  erlangen/  obtenir. 

ge{>en;  donner.        mttt\ai\Qtnf  ofer. 
On  pounoit  appeller  celles  de  la  troifiéme  efpéce ,  des  Rimes 
tnfantims  ou  pueriles  :  vûque  leur  fon  imite  en  quelque  fecjon  le 
bruit  que  les  enfans  font  avec  leurs  hochets ,  p.  ex. 

Vt^xmi  prêcher.  ftctoeclid^/  fraternel. 

.  rntUlHgcn/  délivrer.    •        lubtrlicl&/  débauché. 
IIL  §•    Il  y  a  de  ces  Rimes  les  règles  fuivantcs  à  obfcrver  : 

L  Regle. 


qiie  ks  IJormans  &  les  Italiens  ont  appris  Fart  de  unter.  Car 
Ottfried,  Moine  de  WeiJJ'enbourgfurieRlnn,  avoUdujari^ 
mé  les  Evangiles  en  allemand  an  Siècle  IX.  fous  le  Rot  Louis, 
fils  de  Çbar le  Magne:  ouvrage  qu'on  a  encore^  ^qtie  les  Jtt- 
.  Umans  entendent  avec  un  peu  d'appUcatim. 


4S^     -     Des  Rîmes  cle  la  Poëflc  Allemande. 

i  Regle, 

tçs  Rîmes  mîifculines  doivent  avoir  fur  I 
liiérc  Syllabe  1(5/  ton  long.  Je  parle,  çomipc 
comprend  facilement ,  des  Syllabes  longues  fiiîvant  Ici 
de  notre  pircfoçliç  i  é  non  luiyant  çcUe  des  Rpiriains 
Grec«* 

IL    Regle. 

Les  Rînies  ne  font  bonnes  qu'autant  qa*elli 
le  Ion  jüfte.     Ceft  à  dire  :  les  Syllabes  qui  ont  le  to 
ne  riment  point  avec  celles  qui  ont  un  ton  traînant. 
iJuS  &  (Benufi  ne  s'accordent  pn« ,  parx;eque  le  prcfni 
fon  traînant  &  Iç  fççond  un  fon  aigi), 

III.  Regle^ 

Une  Rîme  jyfte  doit  avoir,  autant  qu*il  cftp 
les  mêmes  voyelles  ;  mais  les  confonnes  final 
vent  ètwj  au  moins  du  nombre  de  celles  qui  1 
poncent  avec  un  même  organe. 

IV.  Regle, 

Les  mots  ,  qui  riment ,  doivent  avoir  avan 
voyelles ,  ou  des  confonnes  différentes  ,  ou  il 
doivent  avoir  point  du  tQUt,  (*) 

V.  Regle. 

Il  ne  faut  pas  former  les  rimes  mafculînes  i 
fyncopes  trop  hardies ,  &  encore  moins  en  rçtra: 
d'un  mot  1^  voyelle  finale. 

VL  Regle, 

Les  vers ,  qui  riment  bien ,  ne  doivent  pai 
au  commencement  ou  au  milieu  des  fons  appn 
de  ceux  avec  lesquels  lès  lignes  ou  Içs  vers  finÜQ 


III'  Il     I      II      I    L  . 

*  Cefl  tout  le  contraire  de  Iß  Po'éjie  Jrancoiji 
ms  riches. 


qui  éùnti 
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VIL    Regle. 
.  faut  éviter  dans  un  poème  la  fréquente  repeti* 
des  mêmes  rimes  ;  de  peilr  d'ennuyer  les  oreilles, 
e  trahir  en  même  tcms  la  pauvreté  d'un«  langue, 
u  Poète. 

VIII.  Regle. 

.es  Rîmes  féminines  doivent  être  des  mots,  qui 
la  pénultième  Syllabe  longue  &  la  dernière  brève* 

IX.  Regle. 

.CS  Rimes  féminines  demandent  que  les  voyelle« 
nfonnes ,  au  milieu  ou  à  la  £n  des  rimes,  s^accor* 
beaucoup  plus  exadlement ,  que  ne  l'exigent  les 
s  mafculines. 

X.  Regle. 

également  faut-il  ici  éviter  avec  plus  de  foin  quo 
les  rimes  mafculines  >    de  terminer  deux  vers , 
loivent  rimer,  l'un  par  un  mot  à  fon  aigu  &  l'autrcr 
un  mot  à  fon  traînant« 

XI.  Regle. 

1  faut  obferver  que  deux  mots ,  dorit  Tun  s^écrit 
une  double  confonne  &  l^autre  avec  la  même  con- 
e  fimple,  ne  riment  point* 

XIL  Regle. 

Jpant  à  la  Diphtongue  ù,  il  eft  particulier  qu^ellei 

iiferente  d'elle-même  )  félon  qu'elle  précède  une 

g.     Au  premier  cas  elle  devient  aiguë ,  p.  e».  mûffm  f 

rontraint  y  Q(t)l\l\\^Cï\f  (le  Datif  ou  f  Ablatif  eut  plurier  du 

aif^i/argument)  &  les  fffe  partagent  entre  les  deuxSyU 

,     Au  contraire  elle  eft  longue  en  buftcn  faire  pénitence^ 

n  <  ie  Dat  eu  l'Abi  auplur,  du  Subji.  pié)  tCvMtn  adoucir^ 

lettre  %  appartient  etitierément    à  la  dernière  SyllabCé 

tout  de  même  en  fc^Hegen /fr»i»r  ^  (tcgen  couler^  â(» 

1  avoir  la  iouijftmce.     Si  Ton  veut  contenter  une  oreüUi 

ite,  ces  «mots  4  par  la  même  raiibn,  ne  riment  poinfi 

StÙffeti  {le  Dat.  ou  tAbl.  au  phtr,   du  SubJi.    Noix> 

\ /avoir  t  ®eil)iif0  coußiencit  Imidin  d€ctiré. 

ChàpîTBJK 
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Chapitre     IV* 
Des  diflPerens  Genres  de  Poèmes  ,  qui  fc 

eu  ufage  parmi  les  AUemans. 

I.  $,  La  langue  allemande  efl  très  propre  à  tous  les  gc 
de  Poëmes  connus  parmi  les  nations  anciennes  &  moder 
Les  exemples  en  font  fi  communs ,  que  perfonne  n'en  fai 
douter.  Les  genres  les  plus  ufitcs  font  le  Jantirique ,  le 
chcdque  &  le  Daäylique.  Nous  ne  dirons  que  deux  mo 
chacun  de  ces  trois  genres. 

IL  §.  On  peut  faire  en  allemand  des  vers  jamblqu 
différente  longueur  ;  &  nous  en  avons  depuis  un  pic  je 
huit  pies.  On  peut  dire  la  même  chofe  des  vers  trocba 
Ces  deux  gerures  font  très  communs  en  notre  langue.  Le 
Daâyaqtie  ne  Tcft  pas  tant  Je  ne  connoîs,  excepté  Gunt 
aucun  de  nos  poètes ,  qui  ait  compofé  un  Poëme  end 
vers  Daclyliques.  On  trouve  ce  genre  très  fouvent  mêk 
les  deux  précedens.  Il  ne  faut  qu'ouvrir  nos  poètes  pour  ti 
les  exemples  de  ces  trois  geiures ,  auxquels  on  donne,  à  V 
tion  des  Grecs  i&  desRomains,differens  noms,  fuivant  le  m 
&  la  diftribution  des  pies  que  l'on  obferve  dans  les  v< 
lignes.  Au  refte  on  a  fait  en  Allemand  des  Poëmes  Epi« 
des  Tragédies  &  des  Comédies  en  vers ,  des  Opera ,  d« 
ftorales,.&  autres  petites  .pièces  dramatiques  ,  des  Satire 
Elégies,  des  Epitres  en  vers,  des  Odes  tant  héroïques,  qi: 
raies,  galantes  &  badines,  des  Sonnets  &  des  Rondeaux 
Epigrammes  de  toutes  fortes,  &  des  Madrigaux.  Leurs  pi 
lebres  Poètes  du  Siècle  paflefontOpiTZ,  Dach,  Gryi 
Franck,  LohensteiNjFlbmming,  Kanitz  &  B.:sser. 
Siècle  préfent  nous  eftimons  Neukirch,  Pietsch,  Gun' 
Gottsched,  Hagedorn,  Haller  ,  le  Baron  de  Schoi 
Gbllert  &  Lessing  ,  (ans  compter  une  infinité  d'autre 
ont  leur  mérite  en  diverfcs  fortes  de  Poëfies.  Pour  en  d 
quelque  échantillon  aux  Lecteurs  franqois,nous  nous  bon 
à  leur  prefenter  une  Serenade  dont  FUniverfité  de  Leipfic 
bji  le  paflage  de  S.  A.  R*  Madame  la  Dauphine,  demêm 
une  Ode  de  Mr.  Gottsched  ,  Profeffenr'  à  Leiplic,  doi 
chanté  Theureufe  naiffance  de  Monfeigneur  le  Suc  de 

;ogne ,  &  qui  nous  a  paru  mériter  d'être  plus  conn 

^raAce  qu'elle  ne  f  eft. 


( 


erenade  Air  le  Pai^ge  de  S.  A.R.  Madame  &&    4;  t 
SERENADE,  ' 

trUniverfité  de  Leipfîc  célébra  Oe  if.  Janv.  1747.^ 
le  Paffage  de  S.  A.  R. 

MADAMDE  la  DAUPHINE. 

1009  C^or  ter  (5ratlm  un&  iiebn^atttt, 

S)er  StanfreJ<60Ôoffi!?urt8  ftd[>  uermd^rt 
S>ieg  (Bdtternn^  muit  t^t  empfanden! 
6ie  eilt/  auf  (»aüUni  SSetlan^en  : 

2>i:um  lag  ©iti  totxtbd  ^letgat^m  / 

9Ii($t  unt)ere^rt  vorüber  ge^n* 
Grfc^eint  i^x  muntmt  ic 

[|^    Sßa«  f)bt  m\>  ft^  id^  ?  SBelc^e  ®(^aac 
9.  93on  Siebtôdôttem  /  6c^et{  unb  Saclien/ 

eteOt  ffc^  an  meinen  S^oven  (at  ; 

SSitt  mit  bie  iRad^t  {um  Sage  mo^en  ? 

SS3e<  ift  t>ie  englifcl^e  (Befielt  / 

©er  ee&ônett/  We  SJuroren  gleic^  etfc&etnet? 

fiSielleid^t  i|l  ed  S>tanenö  Sbenbilb  / 

S>cä  iutdl)  fein  eilberlic^t  Die  etobt  mit  ®Ian}  erfüllt  ? 

2)01$  nein  :  ic^  fe^  auf  allen  Geiten 

S)ie  @ratien  ben  3us  begleiten  : 

3t^  feb  /  eé  flattett  bin  tinb  miebec 

S)et  9(mouretten  ©olb^efiebec 

Um  ben  sefcbmActten  SBiaitn  bev. 

Sa  6ymeit  felbft  fômmt  nicbt  t)on  tinfiefdbtf 

SKtt  reiner  garfel  in  ber  j&anb/ 

<£rfreut  borangegangen  ; 

Unb  bût/  bur^  eingefUcftei  ^anbr 

2)aé  Voflborn  um  bie  Gcbultem  Jansen. 

giein:  fefc^  ein  Wm  fcbicft  ficb  fur  Sluroren/ 

Unb  fur  be^  Vbôbui  eOftoeUct  nicbt. 
.  Olun  feb  i*  ©ie  I  ®  i|l  ^ofepljens  Mtiflefîc^t/ 

S>ic  ihran(rac||9  £rbe  pcj^  ei^t^reri  ^  ^ 


453t  Sei^énade  fur  le  Paflkgf 

&  tfl  ein  (Bôttertin^  aui  @ac&fen0  ^(I^cnfaal 
@in  otoger  Hônigefo^n  matb  nenlic^  if^t  &m^\ 
3^  aïlufenî  JÊ>aM  iftr  micft  Dcrnommoi  ; 
60  |)ci§t  (m  éol^m  (Bafi  iviUfommm. 

ÏDa*(tïK>roerâBiafomm<n;  t|>eure  3ofep|>trtel 
ïJlufen.    erf^eint  un«  nid^t  au«  ïDetticr  mint 
3)ec  £icf>e«3Ôttinn  fû§et  eieg  / 
eo  n)i(  fie  au«  bem  iSteere  (ltè$  ? 
9Bifltommen  K^  auf  unfetn  4>â9e(n  l 
® ir  fefm  bicti  iftt  jum  erflenmal  : 
Slc^  l  abct  aud^  iu  unftet  £luaa(; 
SBéil  £ieb  uli^  jg)ulb  Den  Oc^ritt  befli^eltt. 
SÏBUlfommen  t^cute  3ofepï>me!  k* 

Di^ltU*   afafret)li*,t^eutefïeptin5eflïnitl  ©ac6fen$âfc 
(10.   IDueilflmirfeNic&cr%e9iet^e/ 
9Jon>a/  n)0  |îcO  We  ©b  etgiegt/ 
©atiln  f  wo9l^)ein*  unD  Set^ne  9'e§t/ 
SBo^in  bie  granfen  fonfl  geDrungeu/ 
Sil«  (îe  mit  Deutfc^et  gaujl  ber  SRèmet  g)lad^t  ftejwuttj 
Sin  aiu^m  ift  biefem  SRelcè  fein  Keic^  ouf  ©rben  gleich 
6ein  Kronpttnj  bat  »éln  JCngcln  âleic&eo  UJeftn 
3ut  SûQe  @eitie9  ®(àcf «  ertefen. 
©u  micfl  beâlHcftl  Slcb  !  aber  toicmlimn 
©er  tfol^tn  Blicf  e  ©egenmart/ 
S)ie  mit  befonbrer  9leijiung«art 
2)ie  J&erjen  großer  gàrflen  rùbtertf 
Unb  frember  3t6((er  Slug  ent)ùcFent 
O  tôunt e« un«/  S)ic&  iu  behalten/  glàcKettl 

4î^ttim.       ©u  b^ft  beitt  Siel  \u  ^oâ)  aefteW  t 
S^erlang  e«  nicbt ,  ö  ^bilurene  ! 
e«  martet  bbtt  auf  Qmt  Q^ont  - 

2>er  aifimttcnt  iUttger  èel&. 

t£r  üebt  /  ^m  {Orter  @ebnfucbt  bod^ 
ÎHad)  èeirtei:  neueti  ttugentoei^e/ 
t)ie  3l)n  nac^  bangem  SBittwerleibei^ 

ânit  neuer  £iebe  tci>tn  fou, 

SDu^aftbeinSiefK»  ( 


de  S-  A*  J^-  Madame  la  Dauphin«*         4jj 

tXß    6ie  îieÇe  bettn  m(f  Äeil  unb  (Seqtn  t 
S)eô  J^immcfê  J&anî)  bciittu  ouf  aüen  aßcgeit 
gjîit  fanften  ©(umen.  SOBcg  «n6  6pur  1 
ëdwûnbleWeSIÎatur/    ■ 
Slucft  iDibçr  i&t  (jc«)o(;nt  ®H*^ç^/  ■ 
©ieSIocfen  Don  bcra  ô*nec/  beô  2Biitterf  Wte  S(||4W^ 
Su  ©iettfl  bct  tt)eui?eri  3ofep^trtert/ 
^ri  lÄUter  ßügen  unb  ^aCminert. 
(Sie  fiû^^  f ûnftig  jftanf t:eic^0  C^toH/ 
3frt  feüwen  Êiebeôjlammen/  . 
gjlltgrben,bieburci^<3fe  ûu«eac^fen$  èen>Én(î^mmettt 
eo  ^errfcbt  cinft  in  ^mi  3^r  ttoîienmertï^er  So^ji; 
îtuf  ÄHo  !  Idß  auc^  gtartfreid)«  Siebter  miffert; 
SBie  ©0C&  fie  f ùnfïlg^itt  Weg  BleinoD  fc^aijen  mùfiem 

3trie. 


an  ben  Ufern  jener  Secne^ 
©inaet  mit  erfreuter  SStufî 
SMeilenô  SBcrtè  unb  eure  fiu|t  j  .  ' 
.   «ßteifet  mit  gcfc^àrflen  îèiKrt 
èiefert  2lu«butt&  feeutfcfter  ©^ôttett  I 
Siefe  Sâct^fîfcoe  îTAup^tttCr 
©cèeitf  en  eud)  mit  froher  ïïJïine  ^ 

t>0Wm  é<^upt  unb  (SacïHênd  Hu^t       -r. 
3ofepï)ô$ôc&ier/  unbîlugufl. 
6in9it  iiir  l^o^t^erù^mtentc 

xnh     3*  feÇ  eê  mo^I  f  n)te  »tel  man  mir  t)erbinM  t 
f)6    SBo^Ian!  biegfômsHc&eBtti^/ 
bu6<  eoO  fûnflio^in  fo  »cit  we&rct  merben^ 
ift*    21K  fcttl>a)(86  Septer  reicht  auf  grben» 

93om  anittelmeer ,  bii  m  bên  ûceau/ 

SBom  9lt)eine;  ju  ben  ^j^ttmctu 

gioct^  me^r  :  n}0  îitan  fpàt  in  tijütö  dritte  fàHt  ; 

SBoéin  gbiumbuè  un«  bie  SBege  f  unb  getban, 

©Ott  3l>tce  namctie  (î6rfurct)t  gc^en. 

(gin  {lu^ed  93olC  n)irb  @ie  auf  4>anben  tragerv 

Unb  dan}  (gutopa  mirb  etnfl  fagen  : 

@ie  fe9  ^U  8lu<f licf^ih  ber  9BeIt  i 

%  4  %^^ 


4^4    Serenade  fur  le  Paffage  de  S.  A.  R.  Madame  &c. 

23efeliäte«  0a*feti| 

2>ein  €tamm()au<  tt)itb  tüad^fen/ 
OMri*  jî*  3ofïPOa  6er  eeçne  Derfrrtcöt/ 
85Ö  fûnftiatie  SJefte  be«  ôimmel«  gerbric^t. 

Ktié  Sayem  befltmmet  tie  93orf!d^t  unb  SM>t 
©em  ttwrefien  C^urprinj  ein  taifttuà  îUnl 

eo  (litten  |tcb  mact  hit  fetmlid^en  Xriebe/ 
S^ct)  breçfac&m  Sranjen  /  We  Jg)9mm  bfe  toinW. 

Qefeltgtedead^entc« 

Ip&aut'    Diefi  aM,  unb  nocb  me^r; 
H0.  SBa«  J^ulb  unb  S()tf\n:c^t  nur  erfinnen  tônnnir 

gBerb  ic^  unb  6a*fen  3l^r  mit  treuem  ^erjen  aônneo; 
® iebt  mi  3ofep^a  nur  im  ©c|>eiben  no0  ©e^ft. 
acb  I  moUte  e<e  ()infort  aucb  in  entfernten  ©ranjetv 
3br  SSatertanb  /  »o  €ie  bie  ® elt  erbinf t> 
aSo  0ie  juerft  bem  ©filcf  im  ©cftoog  gefîjfen/ 
Unb  l>eyt>er  Utkîvn  àerj  entiûcft/ 
Unb  mtd^  S^itUbené  nicbt  t^ergeffen! 
3()r  üJlufen  oufî  unb  fu*t  mitfroöAt  ©eçte» 
S)munserc^oltnen9Bunrc^  ber  (BW^^t  iu  breiten. 

mt 

tiM  Cî^ot  SSitfï  !Du ,  pretg  ber  Oriiöefn«rten  J 

&er      S)orten  ftu&n)<ö$  Jj^erj  geiDinneu/ 
Xnuiith      3Cer  îDir  lamer  ®lù*  wrfpric&t; 
eo  Dergig  bocjj  ©acbfen  nicbtî 

SBirfl  IDu  ^ranfretc^  ^(udflicfi  macl^etf> 
Sffienn  îDetn  93olf  mit  fiujî  unb  fia^e» 

«îtÇ  unb  Sùnfte  l&ôber  tteibt; 
Sterben  ©<*  bie  ©i0ter  eÇren: 
S)ttit,  bagaud^in  unfern  Stören 

IDeinee  Hantene  2>enfmaal  bfeibt 

îSirjl  Du/  Prrt«  ber  PHtijeffittitm! 
Sorten  âlu&tx>tg9  Jg>eri  geminnen; 

3Der  tHv  (outer  @iua  üerfprtd^t  ; 
60  t)eri|ig  bpct^  ^ac^m  mctit! 

ODE 


)de  fur  la  naîiTance  de  S.  A.R.  Monfg.  le  D.  de  B*  4^f 

DE    Mr.    GOTTSCHED 
fur  rheureufe  naîffance 
DE  SON  ALTESSE  ROYALE 
[ONSEIGNEUH  LE  DUC  DE  BOURGOGNE*. 

Îf)x  gRiifen  !  ^abt  i^t  mUfy  txi}ott 
3UÔ  unfet  qjleiôatftert  mit  lufterfûlltem  ^txitn, 

©ie  anfleffÄittttiten  4)Oc65ettEer<en, 
w  (ßolttene  t>aupl)in  mi  eacèfcno  Ö^murf  ^txt^tt  t 

SBarf  Mmali  eure  ®  ottetftanb 

©ewei^te  fiômet  in  Un  ^vant, 
DOtt  itt  aJîeiÇen«  glur  noc&  içt  bie  ôerjen  lotetn  j 

aSatum  foll  i*  t  5eç  neuer  fiujtf 

glicht  auc^  bet)  fîartoerùÇrtec  35tu|l^ 
t  dtinfiig  Cotbetreig  auè  eurent  «^ûçne  fo^ern  ? 

^  ^    ^    $^ 

3[a!  ftont  mir  fireubiâ  Stirn  unb  j^aar/ 
)  èelft  mit  îiolber  ^anb  bie  matte  fieser  ftimmeu  ; 

3&r  fe^t  Den  îBei^raucfr  aufit)drté  f Ummen  ; 
c93olfer  ^nbad^t  bringt  {u  Xempel  unb  3Utar. 

Seüngt,  n)0  i^t  em)>itnblic^  feçbi 

©ie  è6c6(lertt>ùnfc^te  grud^tbarfcit 
^  jÊrl>en  oon  î5ouri>ott/  unb  unfrer  3ofcpt>ätej 

Swe«  S86lfej  (înb  jugleicft  entjùcft; 

gin  Heiner  érbprinj  mirb  erbltcft 
\i  gatttfc^en  Z)aupl;irt0f  btr f^lc^itfcben  JDattp^itte» 

^e  Sonne  jmtcl^K»^  bte  ®6e  tac&t* 
I  fVeuet  f!c^  UnQuit,  n)iei[uMt>i8  ber  @e(ie^6 

93erfaiUeé ,  m  {xd^  fafi  betrübte/ 
tef)t  nun  in  frober  ©lut  /  unb  brennt  in  übbn^et  $ra(|t 

Sebrtnur/  ibr flammen!  j^ou  unb  Stein  ; 

S>ie  @lut  f  fo  unfre  ^cx^tn  n>etbn# 
pfeifet  ben  ^erluü  mit  unoerfieUien  ^reuben. 

Sb  ruft  ^axii ,  fo  ruff  baé  fianb  : 

Unb  Sama  mac^tbet  Seit  betonntf 
nmn^x  SBoauji  fidS^  bte  treuen  93iKer  ipeibM» 


4}6  Ode  fur  la  naîflance 


Solumbud  /  auf  ber  ^ofytt  inunbeCanntm  9)lee(en# 
2)en  Sveubentfitânen  nidfttamrotf^xtn  ; 

S^ettn  feinm  93lt(ten  (telU  Me  neue  9Belt  ftd^  Dar. 
93iel  ilRonben  botf  et  fd^on  gefd^ifft 
ßuft;  5*rDb  unb  aBafier  warb  jum  ®ifl: 

S)ed  l^eiîen  SBeltfhidEié  Staub  liât  atteé  ongefiecf  et  : 
'        gaft  iebe  ©tunbe  mebtt  bie  giot^/ 

2)et  SUffïu^t  btobt  ibm  fc^on  ben  îob  : 

2>afétn  b(t  btitte  Xag  fein  neued  £anb  entbec(et 

^   iK  ^ 

^et  6d^tfTht<tnn  sagt  /  Solumbu^  fann 
3)en  f  rauf  en  eteuetmann  nun  Imijet  ntc^t  Detttôfîetu 

Die  ^ntcbt  nimmt  {((/  unb  witb  am  gtoflen  :  r 
!S)enn  feibft  ba^  btitte  Cic^t  bticbt  mû  93etsweiffun0  orfr 

3(f)fe^cfi:ari&!  fDtuflmit3)Ta*ti 

3)et  aufbembôcbflen  9Ra{le  tpacü^t/ 
©et  langen  ©d^iffabtt  Swecf  begierigil  auojufpa^e«/ 

©cttoft  !  iai  neue  $anb  ijl  ba  5 

©aô  Çnbe  ^et  ®efabt  ift  naô  ! 
ttnb  Hebet  tlimmt  ^nauf  /  bie  aBaÇt^eit  felbfl  |ti  fe^a« 


©efe^nej  (lattenb  unb  entjûcft  : 
Unbtoetüetmag  aO^iet  mit  rtngemegrien  SiJbem/ 

©eô  ©remannö  SRegunaen  ju  fd^lbetn  ; 
Wi  et ,  na*  fo  m  «ngfl ,  bet  îReife  Schlug  etWirft  ? 

©n  neued  £eben  faut  bie  Stufl  : 

©et  eie*e  felbft  nntb  ftatf  wt  fiuff, 
©et  6tet5enbe  fogat  fdngt  lieber  an  ju  leben. 

€in  Mgefang  fleigt  btmmeïan, 
.   ©em  ®Ort  bet  9Bunbet  fc^affen  f ann, 
m  ^(^i  gefc&enf  te  J^a  ben  tteußen  ©an(  iu  se^cm 


Û^tar 
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in  «bni^ifiamm  ban^t  auf  &ut>n)tg9  eittsgem  }gr&m  ; 

Unb  t)et  tie^t  bie^ema^linn  (ierben. 
D^r  i^t  SrtK^tt^arfet^n  beâ  Stetdie«  SSunfcl^  erf&ltt. 

S)tt  ja^fl  unb  ttauerft  ^ter  mit  9tecl^t  : 

So*  ôacofmçîôtîiQKco^efcoleAt 
J  SBittefinbenl  Slut  ^  e%$tr  mad  ^u  t>er(o^tm. 

3ofep&a/  unfrer  Çcfeôiien  qjretéf  ^  * 

S)eâ  Stautenflammed  fc^»ueé  ?Rüi, 
rb  3êm  èuv  Stab^una  /  wn^  S)ir  xum  OSPOjl  ert ojtert. 

^   ^  $K 

^m  èoffejl  SHi  ^  <m  Stftttfttc&t  te(c^. 
liefen  allgema*  Diel  Zaqt  f  9Ronben/  3<t^te. 

S)ie  ^leinmut^  lie^t  fc^oit  am  Wïoxti 
flt^i  um  tint  gruc^t  i  unb  meint  uub  jagt  {U^IeicÇ, 

£>  !  tufl  jîe  :  bifl  bu  Êubttrtge  ©tamm/ 

ßtjumtet  4>lmmd  !  benn  fo  gram  / 
j  unfetr  iKlaenbett  fott  melf enb  untergeben  ?    . 

€r6ôw  grantreicl^ö  SBunfc^  unb  gle^n  î 

fiag  enblid^  bein  (grbarmen  fe^U/ 
»  4tf^  bet  ^ummernacj^t  m  Sreubenlid^t  entflefien« 


©ie  9Sorit*t  ^ôrt  ber  Slnbadgit  Kuf  : 
e  i^ôrt  unb  »intt  ^lôleict)  mit  ^olben  ©nabenbliefent 

9Jlan  fîe^t  ben  éegen  abwàrtô  rûcfen^ 
t  Stanfreicfeô  ^albe  ßufl  Dor  einem  2fa^e  fc^uff» 

S)i^  fc&ônfle  Hoffnung  jetget  jlct^  : 

3oiJpt)a!  Stanfrcid)trdget®ic6/ 
:iin  i^m  fein  9Bunfc^  gelingt  ;  seitlebenä  auf  ben  j^änben« 

S)ie3«t  ift  ba:  fiucinamtnftl 

©od&  gjlutö  unb  £u(l  uub  J&offnung  jtnft/ 
^  j£)imnutô  4)anb  toii  i^xa  nocti  {einen  <Srbprin{  fenben^ 

Ee  î    ,  «ÎSs^ 


4}S  Ode  fur  la  naKTance 


SfBie  bit  mtut  m^  Iûc6t/  i)ùlb  tprint^ 
3fnbem  im  ^rà^ltug  ftd^  bit  äBittmtnijen  mengen  $ 

äßann  2)iiin(le  ftd^  in  !&opfeit  btàngen  i 
SBi(it)o()(  i;u  jteidtKt  g^t  t)ie  manne  6otine  fi^eint: 

ôo  füllte  ôiec  bec  gwnjen  S5ruß 

îfteilo  banget  ©c^^merni  tbeiW  fuße  fiufl  : 
Çin  iroeifelbafter  gaut  tïl^ob  jtcô  ju  bem  J^immel. 

jg)jlb  tliogt  er  ftob/  f)cib  mtét)er<)nust  ; 

©en  3>anf  /  bet  in  ben  fiùften  jîieat/     ' 
Qeffedt  on  etôrcfe  fafl  ein  feuftenbe^  @etàmme(* 


5tein  SBunbev  !  bet  im  j£)immel  ii^t/ 
tlnb  aller  X^ronen  j^etl  nac^  feinet  SBagelenfet; 

©en  einen/  frcmben  J^ettfd^ern  fcftenfet/ 
S)en  anbern  ^t  ierfc^lâdt  #  ben  britten  9nàbi9  flû^t: 

©er  obetfte  SWonatcÔ  bet  SJBelt/ 

Jg)att*  einen  3lat()fcölwft  feft  aeftcttfc 
S>abon  ^utopen^  ^licf  ben  Su^gang  jungfi  Detndmmot 

et  bie§  :  U>  ^vanïïtiài  l  ttôjlc  &tcï)  l 

SDein  igrbpttni  folgt  ^tpann  Stie^ertc6# 
ÎDetSac6fen  C^utprins/ctjl  tin  6cgen^pfart^  tefom 


@eç/  Îi6c6(le  ©riô^eit  !  taufenbmal 
Çût  ben  ctfiiutcn  6cl&Iu§  Don  6acè  fcnlanb  geptlefen. 

Sffiie  gnàbiâ  bu  bicft  ibm  geipiefen , 
©aé  ieigte/  nd(t)(led  O'a^t  ^  bie  SBitfun^  beinet  ^aiU 

ein  fleinet  Si^tefceticÇ  auQujl 

grfutitc  icbcci  J&erj  mit  finit/ 
©a«  um  ben  gibefttanb  /  am  gjlulb  t  unb  6aaljltom  m 

58ot  antern  ^nt  bet  9>tei§e  9{anb/ 

Unb  unfcrc  "iUbiluti«  etfannt/ 
Sie  (oib  bie  SBotftct^t  feç  /  bie  auf  ben  98o((en  t|itonet. 
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Slun.eMeo  Srawïrcî*!  ^o^t  bu: 
^  ecl^icfunq  9lal|fc^lu§  mitb  ^infott  auc^  bid^  t^etgnödem 

Gfn  euTiem  mxi  M  oileé  fügen  : 
rt  fyimmü  fmnt  beteité  auf  beinev  SSoIcfer  9tu$. 

9Bte  lana  bot  Sur0imt)9  Jg)eti09t^um  / 

S)er  t)ori9eit  i5ebectfcber  dtubm^ 
i  feinet  $rinj;en  @lùcf  unb  ^lamei^  blfib^  fe^en  ! 

9Rit  nâcbflem  bringt  m  iMii  QHùit 

em  cita  SBomd^t  neu  surùcf; 
aé  feinen  fôidnj  erbotit  /  bo^  mirb  nun  Mi  $efc|ie9eii. 


©et  îag  ift  ba/  bie  9Iacbt  Bricbt  tin, 
le  g  ubu)tg0  6tamm  btUvtti  unb  Si^anCteicb  filûcf lid^  mad^et« 

Cucina  ift  bereite  enDod&et  ; 
ib  eb  manficbé  t>etfiebt/  n>irb  fte  «efd^äfftig  fe^m 

»eglurfter  Pater  J  bej?in  »lief 

Suerfl  be«  ^immui  aJïeifter(W(t 
tif  3ofepïrfnen0  ©cbeog  entjûcft  bewunbem  fônnen  ! 

©lucïju!  erfreute  Bônigirtn! 

SBer  bringt  bie  ?>Dft  bem  Uània  %m  ? 
ein  j£)»fmann  n)irb  fo  leid^it  bief  @lu^  Um  aubern  gönnen; 


D  fônnte  bocb  mein  Stugenflrool/ 
)urceiaurt)te  Wodmvin  !  in  beine  3immet  blidfen  ; 

Unb  ba  mit  3aucbjcn  unb  Çntjucfen 
len  f leinen  ^moQ  febn;  ber  granfreicW  J&erjen  (taW- 

©ie  giebe^gotter  tanjen  fcbon  O 

gîunmebï  tim  betnen  erjlen  öobn^ 
îie  neulicb^  ba  Su  fcbiÄft  /  um  beine»  SReifei^ogenj 

SBie  mottt  icb  buvcb  èin  SQSiegenlieb^ 

©aé  ecbicîfal,  fo  ibm  îùnfWg  blûW  1 
[uô  frober  Slbnbung  ibm  in  fûbncnS^ilbecnfagenl 

Ä)iefi  liekt  ouf  eine  Slrie  in  >er  @erenabe/  »pmit  3bre  Sin.  ^o^ctt 
in  Äeii^iio  beci^rit  mxm*         „  ^^ 

K  e  4  *t 


44ö  Ode  fur  la  naiflance 


^r  ^«tft^t  einmûl ,  er  öerrft&t  gctülg! 
Unb  baut  aie  ^bnia  einfl  baé  t^eil  beglufCtet  6taato 

'     Unb/  wirb  bec  SClinbunq  3Bin!  ^ctat^en, 
&>  ftemmt  \m  ftarf er  arm  ber  a5Mf er  .«ummerttii* 

&ilicbtt  m  Ö.ut)tctg  imb  îluguft  / 

SBicb  er'ber  Utitert^xtnen  guft , 
S)er  SRac()barn  treuer  Jreunb'ber  geinbe  '^md)t  m\>  ©d^terfe» 

©er  SSifienfcfeaft  unb  Äunfte  e*uÇ/ 

Unb  miô'i  ber  SSarbarei)  i^u  îvu^  t 
S)çn  Swrt  ab$ut§wii  *  bk  îusenb  ju  (?cbetfcm 


îîîotiACAI  fo  fte^(l©u  ©ein  ©efcfelec&t, 
JDurcb  ©otteé  «egenà^anb ,  jum  oeil  bcô  Xbrone«  wct^ 

S)ieg  2Bo^(  entfpringt  )um  Xt)etl  aue  6a(f)fen  i 
S^rSraniien!  brum  oereiMTbefTelben  Steige  reç^t 

^ari«  ergebt  ber  îîûguncj  Kul^m; 

€^  bringt  mit  ^att)t  hi  ^eiligt^um  , 
SSJo  fi-tt&ipJg  un^  fein  ^of  bem  Rimmel  Opfer  Bttna«: 

^ud^  ©reiben  brennet  ^ci^rauc^  an  t 

ttitb  ipin  f  MHe  tê  ftf^on  oft  get^an , 
S«Ç  femeç  ^aitptcç  ®lùrf  bcm  4)pcöften  Çi<ber  jingw. 


O  Bônig!  bejfen  Stammbaum  fc^oti 
Sn  i^alb  Europa  ^c^  jum  SBunber  ausgebreitet  ; 

Unb  fûnfiig  fîcb  nocb  »eiter  fpreitet  ; 
ÎSîie  t)errlicb  mirb  baburc&  bcin  fegenéreicèer  Z^xon  l 

©art/  0)0  SJefub  unb  9(etna  giû^t/ 

©et  3fer|lrom  jur  ©onau  fliebt/ 
Unb  ftd)  ber  eet)nen  llranb  mit  meifien  fiifgen  fcl^mùrfet } 

©a  blu&t  ja  eac^fen«  JRaute  fct^on  : 

Unb  ^ier  am  tSlbflrom  wirb  &eui  eo^n 
3n  gleictio:  gtud&tbarfeit  utfb  ©egenöfraft  erWicfet 


àc  S.  A.  R.  Monfg.  le  Duc  de  Bourgogne.       441 


SBie  mancl6e8  3leic^  wirb  nid&t  bereinfl 
fe  SttJetgeMncô  ©tammô/  aK  feine  ^tttfd^ttf  eÇren; 

»iö  /  tpenn  M  jleM  Die  9leiftr  tne^mi  / 
U/  6^trr  !  Uï  @egenä(|ueU  Don  aaiii  (Sutopa  fc^einfL 

3èr  SWufen  !  ftdrfet  meinen  93lirf  r 

UnD  jeiget  mir  bieg  feltne  ®lûct  t 
1 3aèren  /  bie  er|l  fpàt  nac&  unfern  S^ten  îommen  : 

Seigt  mir  ba^  ganb  /  wo  îagu«  fieugt/ 

Unb  roca  ber  Océan  umfcöleu^t^    ' 
m  ead&feni^9lauten(loce  tn  ©b  nnb^fftd&t  âenommen, 

7^    iiù     ;^ 
^     ®     ^ 

3f)t  ÛtueBen  l  tt>o  ber  eibe  glutfi 
Li^  mancher  feuchten  ftluft  mit  t)oUen  dto^ren  bringet  : 

3^r  J^ûgeh  bie  3èr  gr^te  bringet. 
{0  garpot^«  faite  6ttrn  in  feud&ten  SBoIcfen  ruÇt.; 

3lucb  bir ,  0  grojTeé  9lômerreid&  / 

3ft  Kwar  fein  !Reic&  auf  grbet^  gldcl&  / 
»D(J)  wirb  btc&  einfl/  wie  fie/  MuQuftô  ©efc^lec^t  regieren c 

®o  wirb  ber  \)(Abt  Areié  ber  SBelt  *  # 

3eboc&  ber  Suf unft  SJor^ang  faiJt , 
nb  Uft  mic^  atleö  biegr  nur  al^im  9lebe(/  fpureH, 


Fin  de  la  GrammairCt 


Ee  f    V         Recueil 


44*  Vocabulaire. 


V»  RECUEIL    DES    MOTS 

V^^les  plus  familiers  pour  commencer  à  parler 
^   /  la  langue  allemande. 


^ 


1^ 

-1  \ 


1 


V. 


De  la  Divinité,  &  des  chofes  qui  regardent  le  culte  dim 

Von  ^tv  (Bottbeit  /  unt>  ^en  £)in0cn  fo  tn 


Dieu,  ®Ott. 
Jefus  Chrift,  3gfli«  g&riftu^* 
le  S.  Efprit,  \>a  ;pnligc  oîcifî. 
la  Sainte  Trinité ,    We  ^dlige 

Sreieintgfcît. 
le  Créateur,  bev  Schöpfer. 
le  Rédempteur,  ter  grlôfer. 
le  Sauveur,  ber  ©cltgmac^cr. 
le  Sandtifiçateur,  bec  J5)eiU9ma^ 

cfter. 
la  création,  hit  ©d&CDfunâ. 
la  Rédemption,  bie  griôfung. 
la  Sanctification,  bie  Jpeiltguna» 
la  fainteJbte6.3fun(jPrttl3Rrtrta, 
Vierge,  Aie  SOlutteç  QOttç^. 
l'Ange,  ber  Sngirf. 

l'Archange,  bec  ^Cjeiî^el* 
les  Saints,  ^it  J^etliaert» 
le  Ciel,  bec  4>itt^tttel 
le  Paradis,  baf  îJacaWeJ, 

l'enfer,  bie  ^plle, 

le  Purgatoire,  baS  S^gfeuec, 

le  Diable,  bcc  XeiifcL 

la  Religion,  bie  aieUgioru 
la  Bible,  bie  »ibel. 
la  Foi,  bec@laube.     (tîium. 
le  Chrîftianisme ,  tai  EbCiften? 
le  Judaisme,  iad  Jtîbetitbum. 

le  Paganisme»  M  î>eibent^um. 


le  Salut,  bie  ©dîafdt, 

les  Apôtres»  Me  9Ö>o9d. 

la  Confirmation,  bif  ginnelUBg. 

la  Confiîffion,  bie  55eîc6te* 
la  Sainte  Cénç,  tKtJ  tKÜigf^ß 

beiibma^l. 
le  Batéme,  bie  Saufe.     Om 
r  extreme  Onflion,  WeleÇIftO 
un  Juif,  ein  3ful>c. 
unPayçn,einJ^evN. 
m  Tyro,  Mahomctan,  elnîûcî/ 

aaaöometartw.  ■ 
\in  Chrétien,  ein  g^rifr 
un  Catholique-Romain,  ein  9M» 

mifct?.ÄatöoJifc6ec. 
un  luthérien»  ein  gutjeraner. 
un  Reformé,  ein  SReformirter^ 
rOraifon  Dominicale,  ou  lePa« 
ter,  bd«  UnfecSoteCi  o«W 
93atec  Unfec 
ridQ!atrle,bie3C5aôttere«. 
une  Idole,  ein  SlbôDtt/  ein  ©èjh 
un  Idolâtre,  ein  ®6çenbienm 
THipocrifie,  bie  J5)du*eleç. 
vnHipocrite,cin^aucôlec.  (îeit 
la  Bigotterie,  bic  Ödj^etn^eiliji 
un  Bigot,  ein  ec&cinèeiliger, 
rHérdfie,  bie  Aeçeceç. 
un  Hérétique,  etajîefeer. 

De 


\ 
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De  l'Univers  &  des  Elemens.  » 

Von  ber  Weit  uni>  &en  )£ltmtntm. 


ers. 


»nde,  We  SBdt. 
î  l)er  Srtboben, 

e,  Ht  grbf . 
,  Hi  QReer. 
baö  aBaiTer. 
Mefiuft. 

il,  bt<  ©onne* 

^  ter  iDlonb. 

•îles,  t>ie  etmte* 

es,  bie  SBoK  en- 

jge,  bie  ©ùnbjl«t&. 

t,berSBmb* 

ye,bet;  Siegen,  (grbbeben. 

nblcment  de  terre ,  bûô 


réclair,  ber  ®lt|^. 

le  tonnére,  ber  îDottnet. 

la  foudre,  ber  3)onnerfeiI. 

la  grêle,  b.er  Jg>a9el. 

la  neige,  ber  ec^nee» 

la  gelée,  ber  gtofl. 

la  glace,  bod^tô. 

la  gelée  blanche,  ber  SReif» 

le  verglas,  toi  &latUii. 

la  rofée,  bcr  î^au.  ' 

le  brouïllard,  bet  Siebel. 

le  froid,  bie  Ädite. 

le  chaud,  bie  ©arme. 

la  chaleur,  bie  ^i^e.       (rutt(j. 

température  de  Tair,  bie  aSitte* 

l'arc-en-ciel,  ber  fRegenbogen. 


Du  Tems  &  des  Saifons, 


Don  Uv  §eit  unb 

i,  ein^a^r.         (monb, 
vier,  ber  3dnner/5Siirter? 
mer,  ber  4>orn«n9. 
rs,ber9Wdtj/5enjmonb. 
UberStprilrOflermottb. 
i,  bet  gjîaç^SBonnemonb. 
n,  ber  ^racï)monb* 
llet,ber^eiimonb* 
t,ber3tu<jufcÇrntcmonb, 
)tembre,  ber  Jpetbfimonb. 
9bre,ber3QBeinmonb. 
vembre,  ber  SBinbmonb. 
cembre,  ber  g^riflmonb. 
émaine,  eine  SBBod^e, 
ir,  ber  îag, 
it,  bie  SRacbt. 
dijbvruJlittaj. 


btn  ^a\)ïQititcn. 

la  minuit,  bie  SRitternacl^t. 
le  matin,  ber  ffllorgen. 
le  loir,  bei;  Slbenb, 
un  mois,  eiii  SDlmiat^), 
un  moment,  ein  ^nsenblicf, 
le  printems,  ber  grû^linfl. 
rété,  ber  6ommer. 
l'automne,  ber  J^erbflf, 
rhyver,  ber  ®mter, 
le  dimanche,  ber  «entttafl, 
le  lundi,  ber  ÜJlontag. 
le  mardi,  bet  Sienflag, 
le  medredi,  bie  3RittÄ>oc&. 
le  jeudi,  ber  ©onnetfiafl. 
levendredi^  bergreDtag, 
k  famedi^  ber  ^pnnabenb/  om 
ber  eamilafl; 

ïheutc^ 
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l'heure,  Die  ©tunbe. 

le  jour  de  Tan^Dcc  gZcuid^rétag. 

Icjour  des  Rois,  bcr ^pcilijen 

Drei)  Äoniöc  îa^j. 
la  Chandeleur,  fiidjtmcjlc. 
la  purification  de   la  Vierge, 

Wima  îReintgunij. 
le  Carnaval,  gaftna^ten* 
le  Carême,  Dic  gajienjcit. 
le  dimanche  des  Rameaux,  tet 

^alrtueonntag. 
le  jeudi  faint ,  bec  grùnc  2)on» 

nerjiafl 
le  vendredi  faint ,  bet  g^rtï* 

fteçtag- 
la  femaine  fainte,bieSf)Ättt)OC^e# 
Pâques,  Oft^W«      ^^    ^ 

Tafceniion,  jg)immelfart6* 
la  Pentecôte,  iJfIngjlen. 
lafaifon,bie3a^rtjett. 
la  matinée,  bte  snorgettieit« 
laroirée,bte3(benbieit. 
Taurore,  bie  ?Biorgetttôt&e. 


le  lever  du  folcil,  bet  Sounctt 


le  feleil  couchant ,  bie  Hbtnitbt^C^ 


le  coucher  du  foleil,  bet  ^otu 

nett  Untergang, 
le  point  du  jour,  ter  (mhtt^ 

be  Zag 
le  jour  d'hier,  bet  gefîtfge  ÎOj. 
le  jour  d'aujourd'hui ,  bet  ^ 

tige  Xog. 
le  jour  de  demain,  bet  morgeoi 

quinze  jours,  t)ier{e^en  Jage, 
la  fête  de  Dieu,  t>ai  ^o(yuiei(^ 

nani^^efl. 
la  S.  Jean,  bet  3o&anniiîaj, 
les  fêtes  des  Apôtres,  bte  SipOi 

(leLgeHe- 
la  ToulTaint,  Slttet^dltgeti. 
la  Veille,  bet  ^eilige  Sibatb. 
la  veille  de  noël,bie  g^rtjhMfjffc 
Noël,  SBei^nôcftten. 
la  récolte,  bic  Çtnte. 
les  vendanges,  Ut  aBeittlejl, 


Du  Manger  &  du  Boire. 


Le  pain,  bod  %tob» 
le  vin,  bet  aOBein* 
labierre,  b(tf  8iet. 
la  viande,  baô  JÇIeifd^, 
le  poiffon,  bet  gifc^. 

du  bouilli,  ©efotteneJ» 

du  rôti,  ©ebtaten«.      (Btob* 

un  morceau  de  pain,  ein  Ôtûct 

un  pâté,  eine^llete, 

une  foupe,  eine  ©uppe. 

la  fauce,  bie^tù^e»  bie  îtmfe* 

un  bouillon,  eine  S{eifç()btù^e. 


ledeflert,  betgiacôtifdj, 
le  fromage,  bet  Äd*. 
la  table,  bet  Ztfd^. 
la  nappe,  M  îtfcl&tUCÇ. 
la  ferviette,  bad  !^eaettU((« 
une  chaife,  ein  ©tuftL 
un  cQuteau,  ein  aJlcflet. 
une  fourchette,  eine  ®aM« 
une  cuilliere,  ein  fiojfef, 
une  affiette,  ein  îeflet* 
un  plat,  eineec^ûffef. 
une  faliére,  ein.^aîjfafr 

unchas. 
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idelier,  etn  Ceud^tet. 
ndelle,  emödjt 
chettes,  einc  ISid^tpn^e. 
aud,emeAoî)ipfanne. 
11,  ci«  95ecfen. 
uiére,  ein  JÊ>anl)fag. 
e,  ein  @lad. 
iteille,  <irte  Sfafc&c. 
lelie,  ein  9lapf. 
-main,  etnc  /panMu(J& 
•ad  6alt.         (£Xue|ie. 
e,l>er'î|yfeffer. 
înibrc,  Derjfngwer. 

gre^tecSflïg, 

:arde,  Det  Ôettf. 

,  bec  Sucteu 
lie,  betSinimet 
es,  oteÄapern- 
if,  9linl)fleifcl&. 
h  ÄalWeifd;. 
^ton,  jg)ammelfleif(|i. 
leau,  £ammfleifc6. 
ion,  ed)n)euifletfc6. 
ile,einjg)uön,  eineJg)enne. 
i,  einJpa^n. 
lis,  gel^acf  t  gleifd^* 
eau,  :!i{àlbecmilc^. 
louillc,  eine  SButfr 
rte,  eine  îorte. 
.on,berect)ittfem 
ciffe,  eine  ^ratiDurjl. 
3on,  ein  Ä'apaun, 
kts,  junge  j£)ûnet 
;onneaux,jun9eîaui&ett. 

caffes,  ec^nepfen. 
drix,  aie&oàner. 
^es,  Ktammet^ôuef. 
uettes,  fierd^em 
les,  âeactiMn. 


des  feifans,  gafanew- 
une  oye,  eine  &ùni.  ' 
un  canard,  eine  SIettte» 
un  lièvre,  ein  Jê)ûfe* 
le  gibier,  Da«  äßU&pret. 
le  lapin,  oa«  jBfanincl&en.    (feî. 
le  cochon  de  laic,baé  0panfer# 
une  longe  de  veau ,  ein  èlie» 

renbtaten. 
une  éclanche,  eine  Äenle. 
uneepaule  de  mouton,einjg)aW0 

melfc^Iegel 
l'oignon.  Me  Stoiebef. 
l'ail,  ber  Hcnoblaud^. 
lelard,l)ec@pe(f. 

Forange,  bie  i&omeranje. 
le  citron,  W  Sittonc 

roeuf,  iai  €9. 

une  omelette,  etn  Sçetfud^ 

récfiviffe,l)erAreM» 

la  carpe,  betÄarpen. 

la  truite,  bieSotelle. 

lafok,bteec^oae- 

l'anguille,  bec  Mal. 

la  tanche,  bcr  0C^(e9« 

le  harang,  bet  ôeering. 

rhuitre,bie9tu|tec. 

le  faumôn,  b^c  ©almen. 

la  morue,  ber  ©tocffîfc^* 

des  pois,  (Stbfen. 

des  lentilles,  îinfem 

des  fèves,  ©o^nerl* 

ïepinard,  beC  ©ptttÄt 

Tartichaux,  bie  9lttif(60(fetU 

l'afperge,  bet  ©patflel* 

le  chou,  bet  Äo^I. 

des  choux  fleurs,  IS(ttltten{6$I* 

le  ris,  bet  3ttii 

la  pomme,  betStpfef. 

lafoke^^iCiOitnc« 
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des  pcches,  "J^ttfc^^eru 
des  cerifes,  ÄU'f^ft^n. 
des  prunes,  ^ftaumcn* 
des  ligues,  Jt'iijcn» 
des  framboiles,  ^imbtttîn. 
des  raîfins,  dtojitien. 
des  amandes,  9)^an^eIll* 


det  châtaignes,  ftafionicn. 
des  olives,  01it)en. 
des  mûres,  9RauI6eecau 
des  coins,  £luitten» 
des  nèfles,  iSltfpebl* 
des  noix,  Stûife. 
noifettes,  ^aMm^ft. 


De  la  Conianguinité. 

Von  ber  Slut6Pcr»an^fc|>aft. 

Arbre  généalogique,  ^cr  &tanu  i„  <  .1^  r^„^  Me  ©d&wdflÄW- 


la  généalogie  5  iai&tfd)kà)U 
le  père,  bet  95atet.    taiegiftcr. 
la  mère,  Me  ^uttet. 
le  grandpére,  bct  (SrofiDattet. 
la  grandmére,  Me  ©rogmutter. 
le  bifaïeul,  bet  îteltcroatet. 
la  bifaïeule,  Dte  9(eltetmutter« 
les  ancêtres,  bie  SBoràltettU 
le  fils,  ber  eoÇtt. 
la  fîUe,  bie  îod&ter. 
le  petit-fils,  ber  ©nf  el 
lapetite-fille,  btegnfditt» 
un  arriére  petit.fils,etnUtenfef. 
une  arriére  petite-fille,  eineUr^ 
le  frère,  ber  ^53tuber.    (entelin. 
lafœur,bie  eo^m^ct. 
roncle,frere  du  pere,ber93ettet* 
Toncle,  frère  de  la  mère  ,  beC 

tante,  fœur  du  père,  bie  35af^* 
la  tante,  fœur  de  la  mère ,  bie 
leneveu,ber9îcffe.  CaWuÖW. 
la  nièce,  bie  Sïîicftte.  Hlerfinb- 
le  coufin,  la  coufine,  @ef(^n)t^ 
coufm  germain,leti>Udiier35ettet. 
coufine   germaine  ,    leibiid&e 

9)luöme. 
lcbeau.frere,2fg^J?,^^^^ 


lebeau-JbetettcftHlteC/ 
père, }  ber  ecftmtesctwtttr. 

la  belle-; bie  e0tt)irflenmiöcr. 
mere,:!bte6ücfmuöec. 

le  beau^iîs^  ber  etiefToîin. 

labelie-fille,  bie  ettefloi^ter, 

le  gendre,  ber  ©born. 

la  bru,  bei  eoMn)ei6.  (fiML 

lapofterîté,  bie  giad^Cmmc» 

le  mariage»  ber  g^eftanb. 

les  fianqailles,  bie  SSerlôtaif. 

un  fiancé,  ein  93erIobter. 

une  fiancée,  eine  93erJoWe. 

Pepoux,  ber  SSràutijûnu 

Tepoufe^bte  55rûut. 

les  noces,  bie  ôDcftseit. 

la  dot,  bie  g^efhuer. 

un  veuf,  einsajtttwer, 

une  veuve,  eine  SBittwe. 

le  compère,  ber  ©euatter. 

la  commère,  bie  @eiHitterm* 

le  comperage,    bie  ©ewtttt 
fc^aft 

la  parente,  bie  SJerwonbjiWl 

la  fraternité,  bie  SJrûberfcfeafl 

frères  jumeaux,  3tt)UItn^^ 
ber. 

foeur»  jumelles  9    3n>i0iod9^ 
fusilier* 
tmiNk 
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nt ,  tin  ^vwatibut. 
ntc,  eine  33erwa«Me. 


un  ami ,  eln  gtcun^ 
une  amie,  einegrcunbttt. 


De  rHomme  &  de  fes  Parties. 

Vom  lllcnfcïjcn  unb  Neffen  ([(jetlen. 

^re  ou  corps  mort,  eine 

r(mtoWï$tit\>tt. 

stte^einÎD&tcngerippe* 

>  t)ie  jg)aut 
Ut  Xopf. 

,  Me©tirne. 

ils,  Die  Stugenbtauiteit. 
ères,  bie Siiuâenltebcr* 
lie,  ber  Slugapfel. 

►  ba«  Of^xlàppUin. 
eux,  bie^aare. 
Jes,  bie@c!)ldfe. 
;  5  bie  Sacfeiu 
bte  SJîafe. 
e ,  ber  >!)îunb. 
s,  bieCippeii. 
,  ber®aiimen* 
bet3<it)ti* 

e  t  baô  SaÇnjietfc^* 
ire ,  ber  Äiimbacfert. 
,  bieSuiifle. 
9  baéâ^fleiti« 
ri)  baé  j^imi* 

ber  ^axu 
)tt  JÊ^aW. 

bie  Äeftle, 
,  »oô  ®enic(^ 

bie  6c()UUer. 
)er  Kûcfen. 
U  des,  bei^  âtîtcfitaDt' 


raîflelle,  bte3(c^re(^ 

le  bras,  ber3(rm. 

le  coude,  ber  eflentoflen. 

le  poing ,  bie  gaujl. 

la  main,  biejgxtnb.      (Jg^attb* 

la  paume  de  la  main ,  bie  fliac&e 

le  dos  de  la  main,bie  t)ertt)cnDcte 

le  doigt,  ber  ginger.     {^ml>^ 

le  pouce,  ber  ©aumen. 

Tongle,  berSïîageL 

la  poitrine ,  bte  ^rufî. 

le  ventre,  berSBa«^* 

le  côté  0«  le  flanc,  bie  ©ette* 

le  nombril ,  ber  9îabeU 

la  hanche,  biejjwifle. 

la  cuîfle ,  ber  Q(^cr\UU 

le  genou ,  iai  ^nie. 

le  jarret,  bie  Änie^fe^Ie. 

la  jambe,  baô^ein» 

le  gras  de  la  jambe,  bie  SBabe. 

Tos  de  la  jambe,bû«Sc6ie«beirt« 

la  cheville,  ber  Änocl)e(. 

lepié,  betrgui 

la  plante  du  pîé,  biegugfoÇJet 

le  talon ,  bie  gerfe. 

Torteil,  bie3«l)^ 

la  jointure ,  bai  &timt 

l'os,  eitt^ein. 

la  mine,bie6)e(la(t/b<t^$(nfe^etU 

le  teint,  bie  ®ertct)téfarbe. 

la  taille ,  bie  fiei&eégrôfie» 

la  démarche,  ber  fâang* 

les  gelles ,  bie  @ebärbert* 

U  crâne,  WJ^ixnftl^t, 

^04 
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le  cerveau,  baé0e|)trn. 
le  fang ,  Mî  ^lut. 
la  veine ,  bie  9lbct. 
Tartére,  bie  ^uléabtt. 
le  pouls ,  ber  ^Uul^. 
le  nerf,  tk  ©pannaDet. 
le  tendon,  bic  gldd^fe/ Senne. 
les  mufcles,  bie  ^udfeln/  ou  bie 

gRdufe  am  Sleifc^. 
le  cœur,  baô  Jg)crl. 
le  poumon,  btcSunge. 
la  trachée-artere,bte£ufltrÔ]^re» 
le  diaphragme,  idê  2^tV(t)fäL 
le  gofier ,  bcc  Sc^lunb. 
Teftomac ,  ber  SMaflen» 
lefoye,bießebcc. 
le  fiel,  biefôaUe. 
la  rate ,  bic  3)îil?. 
les  boyaux,  ba^ (gebdrme. 

les  entrailles ,  tai  glngcweibe. 
laveffie,  bteSSIafe. 
la  falive ,'  le  crachat,  bet  ©pei» 
la  fuèur,  bec  çf  (^weig.      (d&el. 


la  morve,  bctStoÇ. 
un  rot ,  ein  3lilpé. 
un  vent ,  ein  SBtnb*. 
l'urine,  ber  Jg)arn. 
rordure,ber  Roü^tou  beeSDrrf. 
les  cinq  fens,  bie  fünf  ©imic. 
lefentiment,  le  toucher,  M 
la  vuë,ba^  &dfià)t     cSn(^ 
Touïe,  bûô  &t^bv.        (mj. 
rodorat,bûJ  9îiecf)en/o«bcr6ft 
le  goût,  ber  @tfà)niatL 
Tarne,  bie  €eele. 
Tefprit ,  ber  ©eifl. 
l'entendement  ,  bet  ^erflant. 
la  raifon ,  bie  S^ernunfL 
lapenfée,  bet  (Sebanfou 
le  jugement ,  tai  Urt^eif. 
la  volonté,  bet  SS^tUen. 
la  memoire ,  hai  6)ebâcll^tniji.1 
l'imagination,  (ie  Sinbübungii 

frûfl. 
le  fens  commun,  bet  natutlu(C 

SSerflanb. 


Le  bonheur ,  baS  ®lûcf. 
le  malheur,  baô  Unglùrf» 
ïehazard,  betSuf^tt» 
une  fatalité ,  ein  unuerttîefbfe 

cf)er  ^u  umocrfebener  S^falU 
ledeftin,  baô  ©c^icffa!. 
dreffer  l'horofcope ,   Uc  SRati* 

Ditàt  ftelletn 
dire  la  bonne  avanture ,  tOd^V» 

(Iicjen. 
l'apoplexie,  bec Cc^aflllug. 


Des  Accidens,  Maladies  &  Imperfedtions  de  l'Homme. 

Von  bm  Siifâllen,  lRtantf)titm  ttnb  ïïlànatln 
î)e0  aîertfc&en* 


un  apoftume,  un  abcès ,  ein  i» 

nerlicfte«  &cfc^\r>ùt. 
la  courte  haleine,  Tafthme ,  Mt 

gnqbtùdigtein 
un  afthmatîque,ein(£ng5riift9ft 
le  battement  de  cœuir,  boÄ  Jg)«^ 
unbubon,eineîJeft5etrie.  ^flopfL 
la  gangrené,  bet  faite  ?jranb. 
une  fluxioft,un  catarte,etnglu^ 
catarre  fuffocatif,  ein  ©teojtaj» 
le  chancre,  berÄreW» 

»a 
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irbon,  t>tV  SdXfmUl 
ludepiffe,  bic  fafte  <gcic^e» 
ique,  brtéSSaudE^grimmen. 
ntagion^  W  aitflecfcnbif 

ivulfionit)aô  SîetDcitîucf  en» 
inipe,l)er  ÄtÄmpf. 
nangeaifön,  baö  ^Urfeiii 
mlflfemcnt,  l)aö  (£rl>tcd[>cn/ 
Da«  mf>mtbci\. 
irree,  6et  ©urd^tmif. 
renterîe,l)ierotèe9îu^t 
;nflure,Me@efc(?mul|i. 
7l)iefaUenl)eeuä&t* 


la  paraUfie,Dte®{cÇt,Der6cl^Iagi 

la  pelle,  Die  çpeiîiknj. 

la  phrénéfie,  ber  9BaonmtÇ/  DU 

SRafeteç. 
laphtifie,  hit  6*n)inbfucf;t 
la  pierre,  bet  ôtein* 
la  pleürefie,  bûô  gettènflcc^em 
le.poürpre,  ba8  glecffteb^r. 
là  ßtilmönie,  bie£ungenfuc|&f* 
la  rougeole ,  ble  SWaferit. 
la  toux,  bcrJ^ufim. 
k  rhume,  bcr  ed&ntipfert^ 
lafcîatique,  baë  jpûftrpeô* 
11^    t*^*^!WMVMvvv^Mvvu    le  fcorbut,  bec  Ôcl)arbocf* 
replie,  jjjj^  fc^tpereSlotÇ,    la  vérole,  bic  g5^nu«feüd;e. 
fipéle,  bieSRofe.  la  petite  Vérole,  ble  Stinhctpiê 


uinande,  bie  »tatme. 

îvrêi  baögiebm 

évre  quotidienne,  tierCöj 
larte,  iai  tâgliclÈiCybreçîDieré 
igige  giebet.  (fc^werbe* 
lai  de  meré ,  biè  Sltutterbei^ 
roncle,  ein  SBUrtôefcl^wàr, 
ïritil^ibie  epffierrproOett. 
ton  de  vifage  ^  çinc  ginné 
nWeiîcf;t 

•iiTôn,  iît  Ccîiaubeif* 
àlè,bet®rinb. 

bnoréc,betXrit)p«. 
oüte,ba5  qjd^agWr  iai  ^ip^ 
ratelle,bic  Arâ|e.   (peclein; 
îiravelle,  bet  @ïUi. 
rdropifie,  bie  SBttflferflicftt 
auniffe,  bie  ©elbfucfet 
lèpre,  bergiujfaÇ. 
letargie,  bie  6*((tfrwÖ&t. 
mal  de  dents,  bie  S^^ 
fc^merjetti 

iiigraine,  boS  Äopfwe^.     , 

Ki«lanooli^biè  6c(it9evmut(t 


cfen 
le  veirtigc,  M  &^m\i!btl 
uns  balafre,  eine  &^\mttt 
ùncptayè,  blc{rure,eitteSBiihb<i 
une  cicatrice,  etnegfîacbe* 
une  chute,  ein  galt, 
une  contufion,eineÛuetf(35lunià' 
un  irtaladê,  ein  »tanfet. 
la  maladie,  bie  ^xanttjtiU 
un  aveugle,  ein  SJUnben 
tin  boiteux,  ein  fia^met* 
un  îeftropîé,  eirt  &Aàf)mttt 
un  bavard,  eilt  ©eifeter. 
un  bégitfe,  ein  ©tâmmiet. 
un  borgne,  ein  gindiiôiatet» 
unboffu,  ein%ucîlicl)ter, 
un  chauve,  eirt  iîtt^ffopfi 
viji  gaucher,  ein  Sinter, 
un  manchot^  ein  gin^dhbiâelf* 
tili  tiiuet,  ein  etummer. 
unfourd,einîaubér, 
un  morveux,  ein  3î0Çiôef 
uA  nain,  ein  atjcrg. 
un  gcaüt,  ein  Slieft^ 
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Vocabulaire. 


Von  Cj5en)etben  unb  ^anbtoetf  em 

Des  Profeffions  &  Métiers. 


tJn  laboureur,  ein  Slcfertttann* 
un  Apoticairc,  eia  8lpot{)rfer. 
un  Médecin,  ein  3lrjt. 
un  barbier,  ein  Salbicret. 

un  boulanger  ,  ein  Sâctet* 

un  braffeur ,  tin  Bierbrauer, 
un  fontainier,  ein  Srunnenmeû 

ftcr. 
un  imprimeur,  ein  5?UC^)^rucf  et* 
un  libraire,  ein  ©ucfebinbler» 
un  relieur,  ein  Sucl(>binbcr. 
un  fculpteur,  ein  95ilbt)auer. 
un  tourneur ,  ein  ©rec^fer  / 
un  larron^ein  ©icb.    (©relier, 
un  marchand    ferronier,    ein 

'^ifetibanMer. 
un  boucher,  ein gleifc^et /  tin 

un  voiturier,  ein  Sw&tntûnrt- 
un  géomètre,  ein  Selbmeffer, 


un  Cartier,  ein  Sfottentttacl&er, 
un  chaudronier ,  etn  ^fe& 

fdmht. 

un  pelletier,  ein  Äurfc^tttr. 
un  graveur,  tin  »UpftrflcfteE. 
un  mercier,  ein  jtràmer. 
un  potier  d'étain ,  ein  ÄontWV 

Sieger, 
tm  peïgmCT ,  ein  SottittwcÇer. 
un  tonnelier,  m  AÛfer  au  gof 

binber. 
un  vannier  ,  ein  Ä0r6m(U|ff# 
unmaquerau,  ein  Äupplft. 
une  maquerelle,eine  Suif^tei 
un  boutonnière  ein  XmßfOfdß 
un  cuifmier,  ein  ÄOC&.  (C^cr» 
un  chandelier ,  ein  Sic^ie^i 

ou  2i<Dtmaàftv* 
un  tanneur,  ein  fip^ftJet» 
un  tiflerand,  ettt  Seinnfc^. 


Ln  maitre  d'armes ,  tin  gecÇfc   un  couteKer,  ein  2Reiferf(tttlttfc 


meifter. 
un  pêcheur,  ein  gifd&etf. 
un  jardinier,  ein  Pîortnet. 

un  orFevre ,  eiîî  ©olbfd[)mieb. 
un  tanneur,  ein  ©erbet. 
un  ceinturier,  ein  ©urtler. 
un  vitrier,  ein  ©lafer. 
un  bacheron,  ein  ^oléÇauer. 
un  chapelier,   ein  ^UttVf  ou 

^utmac^er. 
un  gantier,cin^anbfd&umad&er. 
un  ferancier,  ein  ôecbelmoct^er. 
un  chafleur,  ein  'Jàger. 
un  jouai.lier,  ein  Ofw^riirer. 
un  iirrchand,  einÄaufmann. 
les  n.ai  chans ,  bie  >f aufleute. 

le  comcrce^oie  j^oufmannfdyiaft 


un  peintre,  ein  Wtà^lCC* 
un  maqon,  ein  Wtaovtt. 
un  meuni^f  tin  SRÛller« 
un  muficien»  ein  iIRUftfmtt 
un  monnoïeur,  ein  ^SÏtànitt* 
un  aflaffin,  einSWcucïiermôrbtfc 
un  aiguilletier,  ein  9îaWer. 
un  guet,  tin  CfïacfettDdd^tér- 
un  cloutier,  ein  SRagelfctimibl 
un  papetier,  ein  ÎSaptermac^ 
un  patiffier ,  ein  56a(letenbeder# 
un  p«rruquîér ,  tin  ^Jeriirfe» 

ntod^er. 
un  arithméticien ,  tinSttdftX^ 

meiffer. 
un  corroïeur,  ein  9Itemer. 
un  fondeur^  ein9tot{^0tegar* 

ci» 


Vocabulaire. 
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n,  ein  JRàuber. 
îr,  m  ©c&dfer.    . 
2ur,  citt  «îfîciDenlticfcr* 
er,  ein  ©eilet, 
)nniei',  cirt  ©dftujîer. 
uf,  ein  6cè«eit)er. 
ifireür,ein  0d)tt)E'ttfeger 
epetît,  Eitiöuleür,  ein 
renfd^leifer- 
re  d'école ,  eirt  QdjUU 

e  à  écrirai  eitt  6c&tei6* 

tre  dé  langues  eitt 
cömeiffetf. 

^hal^einöd&tttibt* 
ifier,  ein  ©c^reincir- 
itiet ,  eitt  epiegeltttii^ 

brtrtêuf,  eittöcftttjttetf- 
neuf ,  eirt  Sdjötftein^ 
*,  cin6attler.  (fegeç- 
'ier,  eirt  6cl&Ioiîer. 


un  drapier,  ein  Xuc^mac^etf* 

tin  fripier  ein  îroCkT. 

un  maitre  de  dahfe,  eirt  XAnU 

ntcifîef. 
lin  menüifief,  ein  $tfc6etf* 
un  potier^  ein  Zbr>fet. 
un  tapiffier,  ein  Xapz^^kttts. 
un  horloger,  eirt  Ubrmat^etf*  ' 
un  vendeüf,  eirt  9>erf dufet* 
lin  de^irt,  ein  Œitibrlàget!* 
un  charron^  ein  ^d^mt, 
un  chirurgien,  ein  JBJunbatit' 
tirt  cirîer,  ein  9o<tc6élict)tjieèeif*' 
üfl  foulon,  ein  ®ö(!er- 
ün  matchand  de  vîn,  eitt  âOeîtfr 

^dttWeir- 
un  Vigneron,  et«  SBÎrtjef. 
tin  charpentier,ein3itnecmdnrf4' 
un  potier  d'etairt,ein3inngieferi 
un  afracheuf  de  dentâ^    etti 

3öl;rtbfecfeet?. 
tin  forcier,  ein  Sauberer, 
tirt  tuilief,  ein  Si^gettrennetf^ 


es  Habits  de  PHomme  &  de  la  Femme* 
?ott  tnanne^unb  Stauen ^Blcf^et». 


:,eitt0etft. 

:  pour  tous  les  jours  $ 

:  pour  les  fêtes ,   eitt 

tagöficib. 

tout  uni  9  ein  fd^Ied^^ 

îiN 

brodé,  eitt  è0dtti 

de  denîl,  eitt  îrauetf^ 
îati,eini^rt.  .  (fletb- 
(fis  du  chapeau  ^  (i< 


le  cordon ,  tU  4)Utrc6ttUtf* 
un  bonnet ,  eine  uJîùçe» 
unepéfuque^  eitte  ÎJerûrfe^ 
une  cravate,  ein  ôafôtuc^^ 
un  manteau,  ein  9Karttef. 
tin  colet ,  et«  Uberfd^iag^ 
là  vefte,  t>ie  Sßefie. 
la  culotte,  DieJgJofett* 
les  bas,  bit  ©trumpft, 
les  foulîers,  Uc  €c()uÇ6 
la  chemife,  bai  jgjembe* 
la  camifole,  t)<ié  Samifot 
lu  manche,  0e(9l^lt^^r 
_  F  f  A  1«. 
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.  Vocabulaire. 


les  paremens,  (te  SufTc^Idse. 
les  manchettes,  Me  4>an({rau# 
fetii  ou  3Ranf(t)ettcn. 

la  robe  de  chambre,ber  ©dS)(ûf» 

la  poche,  ter  ©dt)ubracf.  (rpc(. 

le  panache,  ber  get)ecbufc|>- 

le  bouton,  berÄUOpf* 

la  boutonnière«  ioi  JTnop^Od^ 

Icgant,  DerJ5)anbfcftu&. 

le  mouchoir,  XxA  e^nupfhlC^» 

le  manchon,  ter  9Jlwff^  ou  Ux 

ecl[)lupfer. 
les  jarretières  ,   bie  Xtlte  ^  ou 

©trumpfbànber* 
Ie8boucles,t)ie  ed^uKc^naOeti. 
le  ceinturon,  M«  ©«eiigebànf* 
une  montre,  eine  eactwftr. 
la  bague,  ber  Sling. 
la  tabatière,  bie  Xabacf  Jbofe. 
le  peigne,  berÄamm* 
la  poudre,  ber^wber. 
labroffcbieAe^rbùrfîe.  ^ 
la  décrottoire,bie  6cÖU&burflc 
la  coëffrre,  baé  Äopfteug. 

la  côëfFe,  bie  fyavibti  ou  Aûppe. 
le  corps  de  robe,ber6cènurlet6* 

le  tablier.bte  cc^ôrie/bod  Sor# 
le  voile,  bered^Ieçer* 

un  colier  de  perles,  etlte  %tt^ 
lemecliinur. 

une  chaine  d'or ,  eine  golbene 
^(AiUtit. 


ks  pendans  d'oreille ,  boi  0^ 

renje^ànf. 
le  buTc,  l<a  ©lanfc^. 
les  bracelets^  bte  ^rmbdnbcr« 
la  toilette,  ber  9îacbttif4 
Tepinglc,  bte  ©tecf nobel, 
lepeleton,  bo^  9Iabetfù({hl 
les  cifeaux,  bie  ©d^ere* 
le  dé,  ber  ginserîiiit.  . 
l'aiguille,  bie  92e^nabe(« 
le  fil,  ber  Stt^itn. 
le  £ard,bieecl^mirtfe- 
la  mouche,  bod  6c^mill{t)|w 

-  fterletn^ 

l'aiguille  de  téte,bte4>aarrKM!' 
une  eau  de  fenteur,  eillU)# 

ried^b  SBaffer« 
la  boite,  bie  QiSiadSHA* 
des  pierreries,  Sbelgefion^ 
ks  bijoux,  bie  ^ieinobien« 
latoile,  bie  fieûitDanb^ 

la  foye,  bie  ©eibc. 

la  laine,  bie  S^oOe. 
l'empois,  bie  &icxîu 
laleffive^bieSBàfc^e: 
le  linge,  bajtt)ei$@qené* 
tm  étui,  ein  Sutterol. 
le  diamant,  beriDemant 
une  émeraude,ein  6et^mata^« 
une  turquoif«,  eirt  SÄrÖ«* 

un  rubis,  ein  SRubin. 

un  pärafol,  ein  eönneftfcWut 

unparapluye,  ein  9{e9enf#«. 


De  l'Etude  &  de  l'Art  d'eerirc- 

Pom  eiuWeren  un^  ber  &ädtzXbnty^ 

le  cabinet,  bie  ©tubierflMl&l.       lé  papier,  bai  ?M)ier^ 

le  livrer  Hi  S3ucb.  une  main  de  papier ,  ein  Bitd 

rec|iturc,bil6*rjffc  SiMfm. 


Vocabulaire. 
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i\\é;  de  papier,  ein  8(y^ 

ie,ejn9lie6.(<îen$apûr, 

let,  ein  ^lattr 

e,  pie  ©cite eine« Sla$# 

5,  t)et  Sanb. 
,Die3eile; 
me,  eine  getetr. 
bie  îinte. 

re,  \>ai  Scôteibjeuât 
,  ta^  Sebermefict. 
t>ee  Stteufqnb. 
le,  bie  Sanbbûd^fe, 
•asjbecSîrfel. 
Içîlle,  baé  ßid^t. 
;,  bieSampe* 
;e,ein2Ba(*Äicl&t 
e,beraBûc^«(locf. 
(:ernç,  eineßateme, 
ette,  eine  grille* 
lemin,  bûj  ^erjamenfc 
Sber55ûc$errc&wnt 
*^*^««'Jbiee*ceibtafe(. 
n,  ber  »leçjlifl. 
,ba«£inia(. 
,bie  Section* 


y 


la  jurisprudence,  bie9{ed^tjg^ 
(o^tbeit. 

la  médecine,  bte  2lrjenei)fun(l» 

la  philofopliie,bie2Belttt)eiJbrit. 

les  arts  libéraux,  bie  fbeçen 
^ûnile. 

1^  grammaire,  bie  Sptad^funjl* 

la  dialedique,bie9}etnunftlc]^te. 

la  rhétorique,  bie  SRebef  im(l. 

la  n^ufique,  bie  SDluftt  ou  Xpn« 

fünft.  N 
rarithmetique,bie  îRecj&enf unflt. 
la  géométrie,  bie  ^Qlegfunfî. 
raftronomie,  Me  6tecjifun(l. 

raftrologle,  bie  Stetnbeuter^ 

funfl. 
les  ]V(athematiques ,   W  ^Ciß 

tbematie. 
la  géographie  ,  bie  grbbef*td# 
la  poëfte,bieî)icl&tfun|i.  (bwnj. 
Farçhiteôurç,  bie  Saueunft.     ^ 
la  chimie,  bie  ÔCOmelitunft* 
une  lettre,  ein  95rief. 
un  billet,  ein  3^^^^. 
U  cachet,  ba«?Jettfc^a|l. 


renvelope,betUmfcblaa, 
aion,  bie  Uebetftftmia. .  un  fceau,  ein  Qml 
;eur,  ein  ©OCtOt-  h  cire  d'Efpagne,ba«  SteflelIûL 

du  p^n  à  chanter,  ou  à  cachçie 

tçc,  eine  Çblo^ç. 
un  nombre,  eine  3<lf>L 
un  chiffre,  eine  2i^tv. 
le  plioir,  b<^é  galjibein, 
le  pupitre,  bçiâ  ^ulf, 


ntié,  einfiicentiat 
reesarts,ein5Wa#er. 
fité,  bie  Unit)er(îtàt. 
effeur,  ein^rofeffpr. 
ogie,  bie  &otM%tk^Vf 


)es  Parties  de  la  Maifon ,  &  des  Meubles. 

^en  ^f^eiUn  be»  ^MtÇwt  un^  pom  ^aueratOu 

teau,  ein  ©c^loi.  la  porte,  bie  ^au^t^iice, 

is,  ein  ?Jallû(l,  le  gond,  b|e  X^ùranael, 

ifon,  ein  Jbau*#  la  ferrure,  baJ  Oç&lPÔ* 
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Vocabulaire. 


m  cadenat,  ein  9SôrIeôfd&Ioi 
h  clef,  ter  0*(ù|Tefr  (f(*Iûfic.I. 
vnpaffe.partout,    dU  Jgïaupfe 
pn  verrou,  cin.9lie«(. 
lin  loquet,  eine  Älinfc. 
pn  marteau,  ein  Äippfer» 
la  fonnette,  Die  ©ekelte, 
wnç  Paiîffeportç,   tW  ^intC^f 

toùre» 
wn  poële,  eine  Stufet' 
unechambrç,  dneÄamnw. 

la  fale,  \>tï  Saal. 

le  fourneau»  bec  OftWt 

la  cour,  bet  ôof, 

le  puits,  bet?  èrunnen, 

la  cuifinç,  bie  Jiùcï)e, 

la  depenfc,  bie  epeifefamm«, 

lafommelerie,bieAi?Uercç. 

la  cave,  beç  «eUet.     ' 

l'écurie,  be?  €tafl, 

h  remife.  ber  0cf)uppen, 

le  çolombiçr»becXaubcnfd&Ia3» 

Jepoulalier,  baé  .Ç»ùner(;au^» 

Jes  lieux,  ber  aibttitt. 

l'étage,  ba^etochperf, 

l'efcalier,bie  2rcppf/bie  Stiege. 

les  degrés,  t  ie  etufen. 

le  grenier,  ber  SSObmt 

le  toit.  baô2)ad). 

la  lucarne,  i>i:iè  Sadbfenfler, 

le  comble,  pignon,  bev  ©ieNI» 

Jes  lattes,  biegatte«; 

vne  girouette,  ein  SBetter^a^n,' 

Jagoutiere,  bic3)ad^i:tnne, 

Ja  fenêtre,  ba^  genfler. 

le  contrevent,  bcrS^nflerlaberj. 

Iç  plancher,  ber  5^oben. 

la  cheminée,  bi(  Seu^rmattCV. 

rei^eigne,  bOÔ  Cçt^tlb^ 


la  muraille,  bie  SBauer. 
la  brique,  ber  aJîauçrjlçin, 

la  chaux,  ber  ÄOlt 

la  plâtrq,  ber  ©ip*. 
la  poutre,  ber  Soif  en. 
i'ardoife,  ber  ÔcftieferflciîU 

la  galerie,  ber  ©attg. 
un  évent,  ein  ÇufMoc^. 

un  auvent,  dit  @d&irmb<UÇ. 
une  table,  ein  SifdE^.. 
un  tapis,  ein  îepptc^, .  . 
un  tiroir,  eine  ^Ö^uWab^ 
un  miroir,  ein  èpié^cL 

la  tapilferie,  bte  Japejereç. 
pne  chaife,  fiegç,  rin  ©teW- 
une  chaife  à  dos,  dit  £e^n(luÖI. 
un  fauteuil,  dn  Slrmfe(fe(. 
un  tabouret,  riii  eeflTet 
un  couffin,  ein  ÇJJolfler. 
un  efcabeap,  ein  gu^fc^et 
une  armoire,  dn  ©darauf fO» 

Äleiberfcöt<int* 
un  coffre,  ein  Äoffer. 
pn  porte-manteau ,  dn  ÇWoni 

teffacf. 
pne  pendule,  d»e  SBanbU^^f' 
pn  fable,  eineSönbu^r. 
pn  Igftre,  ein  Äroncitkudl^tfr, 
un  chandelier,  ein  Üniä^ttt. 
les  mouchettes,  bie  l'i(^tpwj^ 
pne  cruche,  m  Ärujj, 
pn  vafe,  ein  @efâ§. 
.  une  paie,  eine  ecöaufef. 
des  pincettes,  due  Sûno^t 
pn  écran,  ein  Scuerfel^irnt 
pn  lit,  ein  Ç^ett 
les  rideaux,  bie  ^Sorl^nge. 
la  paillafle,  ber  ettçWw. 
la  chaife  peicé^  («r  Sloc^ßu^I« 


\l 


<^<^^ 


Vocabulaire. 
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î  que  Toa  trouve  dans  la  Ciiifine  &  dans  la  Cd  ve. 

5  man  m  bcr  2iûc^e  unb  in  btm  ïîcUct  (li  ^-|r 

la  lèche  frite,  bi<  SSr.urr.r.ïi-^ 

la  lardoire.  ^ie  »opicfî^  l'<l. 

le  trepié,  ter  ôrCDfug. 

le  chaudron,  bev  Ücflcl. 

la  paflbire,  bec  Î)urcèf4|la3. 

la  poêle,  ber  îiead. 

régrugeoire,  baé  SRdbetfe».    s 

le  gril,  ber  JRoft. 

le  feau,  Der  SBaflTereimcr. 

la  cuve,  Der  gober. 

un  cuveau,  ein  Xùbtl 
irbc,  ter  îorf,  ou  iScenn*  récumoire,  ber  ècftaumfôffcl. 
fon,  ein  Sranb.       (ccbe,   le  mortier,  ber  SJlôcfel. 


yer»  Tatrc,  ber  JÊ)eerb. 
i,  baé  geuer, 
nme,  bie  ^lûmmc 
née,  berSlaud^. 
e  ber3ïug. 
is,  tai  jg)oI|. 
»uche,  ein  @cl)eitJ^oIî. 
got.ein9leiéb«nb/o«  eiiie 
irbon,  bie  Äot)(c,  (©efle. 
:harbon$  de    terre,    Ht 
eteinto^iicn. 


idre,  bieSlfc^e. 
il,baô5eucrie«3* 
îrreàfeu,  ber  gewerflein* 
)rce,  berSunber*      (lein, 
mette,  baé  ©(J»efel()6lj* 
rdon  fouffrç ,  ber  étS^ms 

felfûben.    ' 
ifflet,  berSIafebalg. 
le,  bie  geuerfdmufd. 
iflelle,  ba^  Aùeftengefdjirr* 
ot,cinjg)afen'einSopf. 
ouperet,  ein  JÉ)a(f  emeffer, 
ouvercle,  ein  *tC(ttl 
îcuelle,  ein  9îapf, 
broche,  ein  Sratfpieß. 
Durncbrochç,  ein  ©raten? 

tt)enber. 


la  tourtière,  Ht  Xcrtenpfannc 

un  balai,  einîSefem. 

un  tonneau,  ein  ^og. 

yn  baril,  eitt  gâglein. 

la  broche,  berS^Pfen. 

le  bondon,  bo^  épunb» 

un  robinet,  ein  S^Pfta^rt. 

un  larron,  tiw  ^tbtv. 

les  douves,  bie  Safitaubem 

un  cercle,  ein  3îeii^. 

la  boifïbn.  ba8  ©etrdnf. 

les  chantiers,  bie  fiagcrbânmé. 

un  perqoir,  ein  SBeinbo^rer. 

un  entonnoir,  ein  îticl^ter. 

pn  bouchon ,  ein  ©tôpiel/  w 

Soxt 
pntirebouçhon,  ein  Sorfjie^er. 


que  Ton  trouve  dans  une  écurie,  &  ce  qu'il  faut 
pour  monter  à  cheval. 

)a6  man  in  einem  (BtaUe  fïnt>^t/  un&  iP4» 
jum  Seiten  Qt\)àut 

alet  d'écurie  ,   ber  etatt*   le  foin,  baé^eu. 
angeoire,WeAtippe.tfnèC&t.    la  paille,  bai  Ôtro^. 


4fö 


Vocabulaîi?e, 


le  ratcliei,  ber  9îogbarn* 

Vange,  ber  îrog. 

ravQine,  bet  fyaitt. 

Je  crible,  iai  Qicb. 

h  vanette,  bte  St^tt^Jtfd&IDtnâe. 

Vétnlle,bie6$tHegef. 

im  careqon,  ein  SïappjûUm. 

une  mufeliére,  eilt  3Jlaulf  Ot?6, 

un  fer,  ein  ^ufeifen. 

tine  matrignale ,  ein  ©ptung* 

les  mords,  t>ai  ©ebig.  (rtemen, 

les  branchés,  bie^ftangen, 

îes  rêne»,  bte  aûcfel, 
la  gourmette,  bie  Äinnfette. 
la  fousgorge,  bet  Äe^lctemen. 
le  poitral,  bçt  ^tuftrieme«^ . 
la  tétie^e,  bai  ^aupt^tUclL  ' 
une  hQuffe,einSdE)abracfe/@afe 
une  feile,  ein  ©attel.    ((elberf* 
pne  bride,  ein  S^um* 

la  croupière,  ber  €(^tt>anjrie* 
lafangle,ber@urhncmen.  (men. 
Tarçar^,  ber  ©ûttelbogcn. 
ie  licou,  bieJg)aIfter, 
î^épée,  ber  ©egen* 
ks  piftolets,  bie  3Ji(îofent 
}es  étrier«,  bte  ©teigbugeh 


le  fouet,  bte  ÇJJcttfd^e. 

la  baguette,  bie  ^mefirttttt 

ùu  bie  kartet 
les  bottes,  bte  ©tiefein, 

les  éperons,  W  ©pcreil, 
unrouffin,einJg)ert#. 
un  hongre»  ein  SBaOüd^, 
une  cavalle,  eine  ÎStUtC 
unpoqlain,  eittgÛUen- 

un  bidet,  ein  Jtleppet,      (Wt 

une  harideUe,eine@Ç^tnbn# 
une  haquenée,  m  Seltet» 
un  traquenard,  ein  ï^ajgâna«, 
un  grifon,  ein  ©raufd&immd. 
un  genêt  d*Erpagne,ein  fpanifcj 
un  alezan,  ein  "Smi^  (ïfetfc. 
un  gris  pommelé, einSCpftIgrail» 
unmoreau,  einât^PP. 

un  mouchetté,ein?9l«denfc^im# 
un  pie,  ein  ©d)ect.  (me(. 
un  cheval  de  trait,  eingUflPfcrK 
cheval  de  feUe,ein  ©ottelpfetK 
cheval  de  bat,  ein  ^ècfpfetfc. 
cheval  de  couple  ,  fin  ÄPPP* 
unçarofle,  eine  Äutfctje.  (pfcr>, 
un  chariot,  ein  SBagen, 
une  charrette,  ein  Ä<irren. 


D\x  Jardinage ,  des  Fleurs.  &  ^es  Arbres, 


Je  jardin,  ber  ®«rten. 

le  jardinier,  Ux  ©drtnec* 
vn  verger,  et«  S^aunigartcn* 
pn  potager,  ein  Srautijnvten,  . 
un  parterre,,  ein  ^inmçnbcet. 
une  planche,  ein  föortcn{)cet 
Vne  couche,  ein  9Klfibcet'. 
pn  efpaliçr,  m  (^çlànî^çr. 


une  fleur,  eine  diurne, 
un  bouton  de  fleur, eineÄnofpe* 
une  amarante,  eine  î<lufenN 
un  bluët,ei«eSDrtiblumeCfc6ôu. 
une  campanelle,  eine  6ilO(ten# 

Wume. 
Içi  gercnandrée^bie  SBetg^iSmejfb 


Vocabulaire, 


4fr 


adille,bte'Daf|lonéb|ume; 
itbe,  6iej^iacmtt)t. 
lin,  fcie  3aöminb(ume, 
riale^WeArtiferfronç. 
:iire,  bie  9larcijfc. 

neige,  bje  ©d^neebhime. 
^avere,  bic  j£)tmmelfc&liif* 
•»bicKofe.  (feL 

iherofe^  emc  îubctofe. 
ilipe,  eine  %u\pt. 
olette,  ein  S^eUc(ient 
►re,  ein  55aum. 
iriffeau,  ein  ©traucft, 
ne,  bie  SBurjeL 
iç,  ber  ©tamrtï. 
ranchc,  ein  91(1. 
neauieinSweig, 


untendrpn,  einSReil 
unefeuillç,  ein^latt, 

Teçorce,  bie  9linbe, 
une  allée,  ein  ®an9, 
Fombre,  beç  ©diiàtten. 
la  fontaine,ber6prin9bntnnettt 
un  amandier,cin  ÇTOanbelbaumu« 
un  figuier,  ein  geigenbûum,  ^ 
un  poirier,  ein  ©itnbaum. 
un  pommier,  ein  SlpfelbaUttl, 
le  buis,  ber  ®u):baum. 
une  aubépine  ein  JÊ>ageb(!it|V 
un  rofier,  ein  3îofenfloçf, 
un  tilleul',  einefiinbe, 
un  chêne,  eine  èie^e. 
une  vigne,  ein  SBeinjlorf. 
les  farmens,  bie  ffîeinrebett, 
une  feuillée,  eine  ©omet JaùJç, , 
urj  boulç^u,  eine  SSirf  e* 


Pes  Oifejiiix, 

gle,  ein  Slbleç, 

?rle,  eine9(mfel. 

.q  dç  bois,  ein  SluerÇa^tif 

ie,ein3lelftev.  Cje. 

.oche-queuç,  eine55.açl&flçW 

q  dç  brüyere,ein55iif  éû^n. 

rîn  de  Çanarie,  ein  ^ma» 

;rive,  eine  S)tCi(fcl- 
inard,  ein  9lentt)0ôel.  , 
lanne,  eine  5lentç. 
ercelle^eineAtieçl&dnt^, 
lifan,  ein  gafmu 

.n(ion,einSwf^       (ï"<^Wa' 
;hîiuvc.fouris,  eine  ^ItiiVt 

autour,  ein^cçet. 
[auvçtté,  eine  ©taêmM^» 
ir,  ein  Oànfecic^, 
Drio^  (in  ^!^ûn|inft 


1)011  ^cnPôgçln; 

un  ortolan,  ein  Qplbjînt 
yne  oye,  eine  @ani. 
une  pivoine,  ein  S^rùnWinj|, 
une  Ûnotte,  m  ÔAnfinfl, 
un  vautour,  ein  4)(ibic6t. 
un  coq,  ein  j^aj^n. 
un  françolin,  ein  ^^ûftl^uÇrU 
une  poule,  tm  4>enne* 
un  ramier,  eine  ^olitaufte, 
vn  poulet,  ein  iung  ^uftn* 
un  pouf&n,  ein  ^iîcdleint 

unç  çorîiciUe,  eine  Äw6e» 

yne  grue,  ein  Açanieb« 

un  coucou,  ein  iîtl(Cu{« 

un  yaneîiu,  e(n  t^bii^. 

une  alouette,  eine  ficrc^ft 

une  mefange,  eine  SReife, 
•  i]ne  chouçtte,  un  hibou  ,  e(nf 


f? 


W^1CQ{&k 
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Vocabulaire. 


»nroffignol,  tm^ad)ti^at  ' 
un  pélican,  ciu  ^Cltfmu 
un  paon,  cm  ^\CiU» 
un  perroquet,  tin  ^ûpaget). 
un  bifec,  etnc  9îui3dtau()e. 
un  héron,  cirt  ïRaljcr. 
un  butor,  ciuc  9lol)r^omme(, 
un  corbeau,  cin  3lat>c.       (bc* 
un  martinet,  eine  Sibeinfd&ipol« 
une  perdrix,  ein  SÄrb^ubn. 
un  rouge.gorge,cin9{otbcelcèen. 
une  autruche,  ein  ©trauâ. 
une  becafle,  eine  ôct;nepfe* 
un  chardonneret,  cirt  ©tiegHÇ, 
un  eigne,  m  (:pd)matu 
une  cigogne,  ein  0torc6* 


unépervier,  ein  Cpertet. 
un  étourneau,  eÎQ  ©tûor. 
une  hirondelle,  eine  Sti^HHlSt; 
un  moineau,^  m  Ôpedinj,    ' 
un  pic,  çin  ôpecfet* 
un  pigeon,  eine  Zanbt 
une  outarde,  eine  XtoppL 
un  plongeon,  ein  ZmO^Ct. 
une  tourterelle,  eine  ZMûtau 
une  caille,  eine  âBac{>te(.   (Je. 
un  coq  dinde ,  ein  äBeljciKD 
une  hupe^ein  SBieWopf.  (Wtt 
un  milan,  ein  3Bei^ 
un  pluvier,  ein©afler^iu 
un  roitelet,  m  Saunfônig. 
un  ferin,  etrt  Z^ci)tn. 


Des  PoiOfans, 

Une  anguille,  ein  aiaf, 
une  huître,  eiàc  3lu|îer. 
un  barbeau,  eine  ^arèe, 
un  breme,eine^rajTe/eineS(e9, 
une  perche,  m  6àrfic^. 
un  dauphin,  m  î^clPOitt* 
une  truite,  eine  Soveöe* 
une  doïade,  ein  (iic^lDfarpen, 
vu  goujon,  ein  ©cûn&Iing* 
un  h^rang,  ein  jpeetiug, 
un  homard,  ein  J^ummcr/  0ee# 
un  brochet,  ein  j^cc^t.   (freM. 
un  cancre,  eine  Ärappe. 
un  caraifin,  tint  Ä^ttaufc^e^ 
une  cArpe,  ein  iEarpen, 
nnç  ççriviffe,  ein  Atcl^Ô. 
une  lamproyç,  eine  Camptete. 
la  morue,  Ht  6tOCf  jtfc^. 
un  faumon,  ein  2ad)i. . 
un  congre,  ein  SDlceraaf. 
tmmaquerau,  tint  i0lac((Cl{e« 


une  moule,  einegjlufcW- 
un  gardon,  eine  ^IJIeÇe.  - 
un  harang  foret,  ein  q)icfling. 
unepliç,  einïilateié. 
une  raye,  eine  9lac&e. 
un  cahot,  chabot,  emSttnt 
un  çbçrlan,  ein  ^Ütti^^ 
un  étourgeon,  ein  ©tôr. 
une  tanche,  eine  &à)\t^t 
une  loche,  ein  (ScfemetUnj. 
un  merlus,  ein  ÇtorfftfcO* 
une  fardine»  eittC  ©dç^flc 
une  fûlç,  eine  ©d&pHe* 
unable,ein9Bei^pfc$* 
une  baleine,  einajJaBftfcïl. 
un  tendre,  ein  ganber. 
un  poitTon  laite,  ein  SWilc^nerè 
un  poiffon  oçuvé,  ein  Slôgner. 
un  aileron,  eine  gfoôfebec. 
u  le  écaille,  eine  ©c&uppe. 
une  arôte^  eine  @räte. 

la.Ui- 


Vocabulaire. 
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tance,  bieSHild^, 


les  pinces,  bie  ^reb^fd^ecretî. 
les  ouïes,  \>\t  Küfern.      (fopC 
une  hure  de  brochet,  ein  J^ecftt 


Des  Animaux  à  quatre  pies. 

Pon  l^en  Picvfwßtgen  îlWven. 


nge,rin2lff. 
re,cin9lucrocl^^. 
)uc,  einSSocf. 
afle,  cm  «ÙjfelDCÎI^. 
iftor,  ein  Sieger, 
.irs,  ein  SHàv 
ereau,  ein  S)ac^8, 
aim,  ein  Sannjiirfd^^, 
le,  ein  gfel, 
:ureuil,  ein  gic^otn. 
;an,  orignal,  ein  ëlenb« 
eph^nt,  ein  glep(jant. 
errat,  ein  S^et, 
liçprney  ein  Cin^orn» 

înard,  ein^UCèO. 
larcaffin,  cin  Stifcl^Iing, 
oulain,  ein  Sutten. 
hamois,  eine  ®etnfe, 
erf,  ein^itfcö. 
an,  ein  jg)irfct)fal&/ 
bien,  ein  jj)un^ 
evre,ein^<ïfe, 
louton,  ein  ^ammel, 
lulot,  ein  ;^am|ler, 
chienne,eine  J&ûnbinn. 
biche,  mt^iniimi  qu 

^iïfcbfnî). 
:hien  de  chailç  y  ein  ^agb* 

~  ()unb. 
jret,e{n3Itié/o/^3ntn3» 
eriffon,einîj9el, 
ipin,  ein  Äaninic^en, 
eau,  ein  Äalb. 
vache,  eine  jtti^^ 


un  chameau,  ein  Äamecf,      ^ 
un  chat,  eine  ^açe, 
un  agneau,  ein  gamm. 
un  léopard,  ein  ßeoparb»  '• 
un  lion,  ein  Çôme, 
un  lynx,  einSuc^^,  ' 
une  taupe,  ein  SWauIwutf* 
une  fouris,  eirte  SSSi<i\xi' 
un  mulçt,  ein  SRauJefef, 
une  martre,  ein  SWörber» 
une  guenon,  eine  uJlecrfaÇe. 
u^  bœuf,  ein  Ocfcö, 
un  cheval,  ein  ÇUfet;D, 
une  panthère,  eirt  iUantCrtÔieç. 
un  chcvreuilî  rin  9ïe^- 
une  brebis,  tXW^à^Mi 
une  cavale,jumçntj^  eincStnte. 
un  petit  chien,einoC^DOot)ùnl)* 
un  cochon,ein  ©djwcin.  (^cn, 
un  cochon  de  lait ,  ein  ©pan« 

fetCel. 
un  porc-epic,  ein  6cl&ipeinige{. 
un  taureau,  ein  6tier, 
un  tigre,  ein  îieger.    : 
pn  fanglier,  ein  9BiIt)fd&n?citt^ 
vn  loup,  ein  SBolf, 
un  lévrier,  ein  SBinbèunb, 
\ine  levrette,  ein  SHJinbfpict 
un  bélier,  ein  SS^il^^Ct?- 
une  belette,  ein  SBiefel, 
une  chèvre,  eine  'Z^t%Z^ 
une  civette,  eine  Sit^^ttaÇCt 
une  laie,  elneSu^tfav. 
une  mart;y^îûbeUiöe,çm  S^*^ 
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Vocabylaîrc. 


Des  Aniniaux  reptilçj;,  Infedes,  ^  Vermines, 

«nafpic,ein(3lrtttet* 
iWaiç,  ein  »afeli^fe^ 
un  crocodile,  eitt  JKroîo^il. 
une  couleuvre,  eine  SBafiêiîi» 
un  crapriu4»  eine^tote.  Cfd;lattge? 
un  dragon,  ein  S)racl^.  «nw  av-.vx.,  v^mv  ^vm!*« 

un  efcargot,  eine  Çénecf  e  mit  un  morpion,  eine  gUifmrf 
bemJgxniK-  iS?mi.  une  mouche,  eine  glieje 

un  limaqon^  eine  ^à^iwàt  p{)ne  *"       ' 

une  grenouille,  eiU  grofcç. 


un  frelQn,  ein  jg)Otniffe.    (d 
iin  gylion,  eine  &x\i\tqui^ 
une  guêpe,  eine  9Befpe. 
un  guillofe,  eine  Ädfemo^e. 
un  hanpetQîi,  eftt  ajlaçfûfeç, 
une  lente,  ejne  giijfe. 


un  lézard,  eine  eibeïîe. 
un  felamandre,  eirt  ü)Iofcl^^ 
unferpent,  eine  @cl)lan3e, 
une  tortue,  eine  6d)ii^fvôte. 
weabeille,eine  35ïene.  (Sltege. 
une  cantaride ,  eine  fpanifä^e 
une  araignée,  cinc  ©pinue. 
un  bpurdon,  eine  jpnmmeL 
un  ccrfvplant,  ein  ^ivf(l)fdfeiî. 
unçharanfon,  ein  ftotniDUrm. 
une  chenille,  eiiic  â^vUîpe. 
une  faut'erelle,ciî.îc^*uicl^recfe. 

un  çiron,  eine  SJîllbe» 
une  cloporte,  m  aJîaurefçL 
uncoufin,  einc  SJlùcf e. 
iipfouillemerde,  ein  3îogfdfet, 
une  fourmi,  eine  ameife. 


un  papillon,  çtn  ©Dmtnerwjet» 
un  peree-oreille,em  û^ljnn, 
unpou,  çinefiauà. 
une  puce,  eip  ^o^.   , 
unepunaîfe,  eine  äßanje, 
unefengfuc,  eitt^Iutijel, 
un  fcorpion,  ein  Öcorpion. 
un  taon,  eine  3lDgbcemfe. 
unq  tigne,eine  aJlotte40^$(6<fe 
un  ver,  ein  3Burm.  (f^u 

un  vermiffipaut  èin  ®urmle{n. 
un  ver  à  foye,ein  eeibenwum, 
un  ver  de  boi$,  m  ^Altomsu 
un  ver  de  terrç ,   ein  àte^cns 

n>(trm, 
un  ve^r  luifent ,  çiti  3oÇannei? 

n)pm. 
un  effain ,  ein  ©tençnfct^itmrm. 
une  ruche,  ein  ©teneiif  oc^. 


Des  Métaux  &  des?  Couleurs* 

Pon  t^ert  V(itm\tn  mb  Sargen. 

L'or,  b<rö  ©Dlb.  le  fer,  t)a3  ©fen. 

l'argent,  »ûô  6ilber.  •  le  plgmb,  M  »(eç. 

le  cuivre,  Hi  Aupfçr,  Tairain,  \>cA  grj. 

Vctain,  W  2m*  le  laiton,  fcaô  3Kepttg. 


ï^<âfi^:^ 


Vocabulaire. 
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5cnt,ba«£luccfftlber. 
me,  tû*  gifenolcc^. 
:chal,ber  ©cat^. 
e,tcr@*n)cfd. 
ic  gris,  itt  Orûnfpatté 

ce,  Der  Si«n«>f>^» 
.fieibfarbe.   . 
de  chair,  g(cifd}far6e; 
,^oc&rat^.  (jenfatbe. 
d'orange,  Çommetatb 

aorte,  ©UlrfelflClb. 
de  paille,  93Ieicl^8eJ&. 
d'olive,  Olwenfarbe» 
d*irabelle,3fabdfarbf- 
d'aurore,  SluroCÄfiwbe* 


couleur  de  fleur  do  pèches^ 

^ftrfcl^blûtfarbe. 
cramoifij  Sdxm^nvotf), 
couleur  de  rofe,  SRofrnrotÖ* 
couleur  de  feuj  geucrfarb^*      ^ 
céladon,  uKeergrùti. 
feris  argenté,  QilUtqXdvC    ' 
gris  cendré,  %Ç(t)fatbt. 
minime,  ^a^anicnbtam. 
couleur  de  brique  ^  Sid^fit^'ttâ 
blaiic,  n>ei|l.  ,   (fatbc. 

noir,  fctfipat)*     rouge,  tot^ 


verd,  flcun. 
bleu,  blau* 
brun,  brauti/ 
bleumourant 


jaune,  gelD. 
gris,  grau, 
violet,  Diolefc 
^ntmelblau  / 
blaibiau« 


que  Ton  voit  à  la  Campagne  &  dans  la  Ville* 

man  auf  bem  Jganbe  tint)  in  &et  6tabt  (îc^et 

ntagne,  dn  ©erà*  uil  village,  et«  ©otf. 

une  bergerie,  eine  ©C^âfere^. 
un  parc  à  brebis,  UntQ(t)aafê 
une  grange,  eineSdjieute.  (bù:be* 
un  feuxbourg,  dtte  SorllaM* 
le  foiTé,  ber  ©raben. 
le  rempart,  ftri*®(lll. 
les  murailles*  Ut  Ktngmaudf* 
laruë,bie@afeo«6traôc» 
la  porte,  baétOot» 

îatout,  ber  !H)uftt* 

tme  maifon,  ein  Jgjaui» 
une  egllfe,  eine  «ircl^6 
tn  clocher,  ein  @lo((eftit^u«n» 

is,einârtorafl.  (?JfuH   l'hôpital,  bét  ©pitN.  . 

rbier,  eine  $fu^e  ou  ein    la  prifon,  b(td  (Stfàïiini^* 

lue,  ein  ed^ifReim         b«ö  îRau^^auif  VhàtQi  de  villi. 

gl  ein  SlecfeUi  la  douane^  ^al  Soà^àuf 

la  foir^ 


ée,  ein  X^U 
2r,  dn  gdi 
t^einesajùfli«* 
:t,  ein  SBalb. 
agè,  ein  ®ebiir(î&. 
•age^  eine  Soiet)tt>dbè 
eine  SBiefe. 
,  eine  Sriicf  e* 
î,  eine  @rub** 
;re,  ein  glug. 
jau,  ein  S5ac$. 
ii  ein  îdc^- 
môee. 


Aß% 


Vocabulaire. 


la  foire,  iJi^SoîciTe;  ou^it  3aÖ^ 

matft» 
tineaubet^c,  ein  %o.^%t>^i  ou 

tin  cabaret,  m^ixt\)iimi. 
la  boucherie,  Me  ^kifd)b(Uït 
le  marché  aux  poiffons ,    ^tt 

Jif(*matft. 
un  moulin,  eine  iWù^Ie* 
tme  eclufe,  eine  ècWcuf 6 
la  friperie,  ta  Zvbiîlmattt 
un  champ  en  friche,  eitt  fôVCL(^ 


un  champ  labouré ,  tin^timu 

terSWcté 
le  blé,  hai  OSctrdçbe. 
Tavoine,  betJÊ)abcr. 
blé  farrazin,  bet  ÖUCJ^C^ 

le  froment,  bee  9Sei}em 
l'orge,  Die  ©etfte. 
le  feigle,  ber  aiaâflett. 
les  vefccs,  Ut  SBicfem 
Ty  vraie,  ta«  Unfraut 
les  poisf  Die  <&;6fen« 
les  lentilles,  Me  ßinferi. 
le  foin,  tai^m. 


De  Û^  Danfe  &  des  Inftrumens  de  Mufîque. 

Dom  JLan^  mb  tnuCtUliC^m  3n(lrumc«tem 

Une  Allemande,   ein  beutfc&etr 

£an^ 
un  Jttenuet ,  ein  franjoltfd&et? 

Xctni. 

une  Sarabande  4  ein  fponifd^etf 

:£an{. 


une  Sicilienne,  ein  jïciliAtttfd^eï   une  cantate,  eitt  éSinqiéMfi. 


une  Polonoifc ,  ein  polniW« 

Xm. 
tmeAngloife,  ein  englanDtfdÈfetf 
îanj.    ,       (îonj. 
une  Courante,    eitt  kttfenbeï 
une  païfanne,  ein  SSaurenW^j- 
une  bourée,  ein  alter  Saurem 

tanj* 
une  gavotte,  ein  ©aflentauer. 
ledeffus,  Der  ©ifcant,  ou  We 

(5in#mme. 
Ja  haute-contre.  ber  ^It  ou  Ut 
uïlittelfiimmt 


le  récitatif,  iClS  KebeuDe- 

üii  chalumeau,eine  &($alme9& 

un  violon,  eine@eigé. 

une  viole,  eine  S&aggdge/  outàù 

une  poche,  mt  ©orfgeiger- 
une  viole  d'amour,  eine  S>op)^ 

,â«fle^ 

une  fîute,  eine  glotte. 

une  flute  à  bec^  ciné  ^d^ncié 

Hôt&e* 
une  flute  traveriiere,  eineûtfCt^ 

m  flageolet,  emeiletftegfôt^. 


b  bafTe^taille,  ber  Xenor/  ou  bie  une  comemufe,eine  6ad^fî^ 
tiefe  iDtittclfbmme«  me  guitarrei  etiic3itter. 

tudau 


la  bafle,  beif  SJag/  ou  bit&m^ 

mmmt 
labafle-contînuê,  bet  ©enerob 
l^ag/oxrberjgKtttpttoi* 
tjn  Opera,  eitt  6ioflfpid, 
une  fereiiade,  dnt  giad^tttmjît 


Vocabulaire. 


4^î 


ffin,  eût  ^lawv. 
2tte,  ein  QpixmU 
ine  Sautt  ~ 
e,  eine  J^arfc, 
é,  eine  OrgeL 
ipe,  eine  ^0  faune. 


une  trompette,  etneXtompettc 
les  timbales,  tie;,  Raufen, 
une  lire,  ùm  fieper, 
m  archet,  ein  Siebelbogen. 
unchevakt,  ein  eteg  aiifitt 
les  cordes^  i>ie  Ceçten.  C®«â^ 


iSToms  de  Batême*    (tcufiiamctt* 


,  9lt)el^eit, 

,  3tt)riane. 

IDriûnué. 

Ibinul 

ubere,  Sllbted^t/ 

e,  aie^oubei:* 

3lmaDcii5. 

'^maiio. 

nl)reaô* 

î,  Slnaelif«!      ^ 
Inno« 
antorf, 
e,  3(ntom<t« 
3tntonc&en, 
Slrnol». 
^iigujtftt. 

3(ure(ta< 
5  ©öltüln* 
»alt^afar,  «alt^fetf- 
itbatd. 

Saftiiu«. 
Benebift 
^etn^art; 
;iaftuä. 
SrigitW. 
6ûr(. 


Catherine,,  ç<it^arin(t. 
Chrétien,  Chriftian,  ^^ti^iM^ 
Chriiline,  (Jt)tiftin(l. 
Chrîftofle,  6|jri|lop$* 
Claire,  giam* 
Colin,  ©ctni. 
Claudine,  5iaubi<t 
Claude^  glaut)iuj* 
Clement^  glemeni« 
Corneille,  ÇorneUut 
CômCj  go^ttiul 
Cr épin,  Crîfpin,  i^xiÇpkuSé 
Cîriaque,  gçriaîu^* 
Didier,  Sefibetiu«- 
Thiérri^  ©ietricè* 
Benî^  2>ion9f{ud. 
Denîft^  ©ionbfîa. 

Dominique,  VOtnitiituté 

Dorothée,  ©orot^ed, 
Everard,  gber^at^ 
Eduard,  eouart* 
Gilles,  €ô{6iu5- 

Ernefté,  (ïthlî. 
Ifaïe,  efaia«. 
Eucher,  (guc^drml.« 
Eùfebe,^ure6iué- 
Euftache,  (güßad^tul* 
Fabrice*  Sobriciuff. 
Florentin,  Çlorentiriti^ 

Freden«^ 


-■^- 


4S4 
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Frédéric^  griebtiCJ^. 
Ceôrge,  ©eorà- 
Gervais  i  ®et»a{ftll 
Godefroi,  @ottjïteD» 
Grégoire»  ©rcgori«*^ 
ëontier,  ©ûiit^i 
Guftave,  ®«flat). 

Germain ,  âerttf^mtU 
Henry,  Jj)clttrli*. 
Jcrome,  j^lcron^mul* 
Hifeire,  ^Üaxmi, 
Hugues,  j6)U904 
Jacques,  3àf  0^ 
Jacqueline,  3afoMttfe 

Jacot,  safel. 
Jeremie,  3ctértttû*« 
Ignace,  ^attfltiue!- 
IfUnoceni;»  •^nnècentiul« 
JcanV.JwàtW;,, 
Jeanqc^'.^^h^^ttid. 
Janniîttif' jSmetort,  ^fofiotttt^ 
Ifabeau,  3fabeHe.  (d&en* 

Julie,  3ulia* 

juUon,3ulc|)m/  ö«3ttKattc^ttu 
Jules ,  jnltud» 
Juftinc,  SujlinÄ. 
Lazare  i  ëajarudi 

Madclon ,  ßeondjetu 

Leonard,  gfönl^acb, 

Babet,  Lifette,  fiieôgeru 
Laurent,  fiotenj* 
Lothaire,  2ot^ami»> 
Luc,  gufaév 
Lucrèce  »  fiufrrtiO. 
Louis,  éuWla* 
Madôlaîne,  gjlagbdlétt«* 
Marc,  uîlartu«. 
Marguerite,  gRargàretct*     - 


Marie,iE){art<U  Marce,3Ra);t( 
Martin,  ajlarttn. 
Matthieu,  3»att&âui 
Maximilien,  aRajrtmilion. 
Michel,  9)tic^aeloKiDl((^. 
S^ichon,  aWid^dcIS^en. 
Maurice,  itRoeiÇ. 
Nicaife,  gjifäjituf.     . 
I^icodeme,  SRifo&mtUi» 
Nicolas,  gtifolol. 
Noé,  9200^. 
Paul,  $au(. 
Pierre,  ^ctrt. 
Philippes,  ^öttipp* 
Richard,  9lem|)art» 
Renaud,  9tem^0lN 
Rémi,  Slemigitrö» 
Romain,  SÏPmanuJ* 
Rodolphe.  Raoul,  9lubo(i)|^ 
Sigismontl,  Stesmun^. 

Simon,  ©HttOm 
Sixte,  Qifttii. 
Etienne ,  (gtep Jan* 
Tiennette,(StcpOûmniU 
Sufanne,  6tif2tnna^ 
Sufon,  (2u«den. 
Thibaud,  X^eobalb. 
ïheodore,  î&eobor, 
Timothée,  Ximotf^etA 
Tobie,  Zobiai. 
Valere,  SJolerttt«. 
Valentin,  SStltttll» 
Véronique,  SBetônAd» 
Vincent ,  ^incetlj» 
tJldarique,  IXUUSf. 
Urfule ,  urfula. 
Gauthier,  ajoltoer* 
Guillaume,  S8BU§elm» 
Guillemettc,  ©«^etWittd 

Zacharie^3a((iam& 


Vocabulalröi 


A^f 


Des  Region?  &  des  Nations, 

Von  Ä4n&ern  «n^  Pôlf crm- 

:ré^parties  du  monde,    la  Chine,  S^iiia. 


:  3Be(tt^e((e. 

►  Sutopa. 

»éen,  ein  Suropdet 

,  3lfriea. 

in,  ein  afrifanet. 

je,  SlmeriCa. 

cain,  ciH  älmerifanet* 

Iften, 

^ue,  ein  ^jîaneif* 

91rat)ien. 

:,  einSlrabct* 

Î,  Armenien. 

lien,  ein  Sltmenim 

Dis,  ein  ^a^tt 
ie,  bie  ÏJàrbateç» 
le,  So^en. 

nien,  ein  SÔ^ttî* 

)gne,t>adJ^ctiDât^um 

»Mtôunt. 
e-Comté  I  l)ie  ©r^f* 
ift  SSwtgunl);  (tier* 
ruignon,  ein  ©«tgurt* 
)ntois,einSwt8unl>et* 
t,  Trabant. . 
icon,einS3ra(anteifi 

ebourg,    iiC    ÜJlarf 

^tanOenbutj. 
sbourgeois,  ein  55ratt^ 

fcenturger* 
le,  Britannien* 
1,  ein  »titonnitr* 
,  gànbien. 
ot,  ein  Sant^ianet« 
^ne,  gatalonien, 
ii^  ^(n  Sotoioni^. 


un  Chinois,  eut  Çoteefeif* 
la  Chypre^  (Jçperrt     . 
un  Cypriot,  m  (J^Priàrtet?! 
la  Croatie,  grbqtiem 
un  Croate,  èin  (jroat 
le  Dannemare,  ©dnhèmafct 
tjn  Danois^  ein  ©arte. 
rAUemagne,  S)eittf4tJahb.  ' 
un  Allemand,  èin  ©eiltf(*e<« 
'  r  Alface,  ©fag.        ' 
unAlfacien,  ein  Slfîif etî* 
rAngleterre,  ffnglanC. 
tin  Anglois,  ein  ènglânbeté 
TËgypte,  ggçpten. 
un  Egyptien*  ein  (ïô^ptier* 
la  Finlande,  ^tnplanb. 
un  Finlandois«  ein  Sitttl^  oiè^ 

ginnianbet» 
laFlandre,  glanbern* 
un  Flamand,  cin  glanteret/ oi^ 

9liebetlànber* 
la  France,  Stanfteid^* 
un  Franqois,  ein  granjeJ* 
la  Frife,  gtieélanD^ 
un  Fiifon,  ein  ^xia^  ou  ^(e|^ 

Idnber. 
lapasçogne,  @aiS(ontem 
un  Gaicon,  ein  ©aéconie«^ 
Genève,  @ettf. 
un  Genevois^  eifl  Ôenfetf" 
Genes,  @cnua» 
tin  Génois^  ein  (SotUe(?ï# 
JaXothie^  ®Ott)Wnt 
îcsGoths,  Weè^otbett* 
les  Grifons,  ©ranbùnbett- 
vn  GrifoH;  ein  Q»w«bimbet* 


éfis 


Vocabulîûre. 


la  Grèce,  ®ttec^enlanl* 

iinGrec,eitl6)ne(l^* 
laHeffcJ&cffen. 
iinHeffois,cinJj)ef* 
la  Hollande,  Jg)oUanb* 
vn  Hollandois,  ein  ^Ddlt^et* 
laHolface,  JS)0B|iem. 
.  iinHolfacien,einJS)Dafieiner. 
les  Indes,  SnMen. 
un  Indien,  ein  Ofn^iawr. 
rirlande,  3frrlan&. 
un  Irlandois,  eitt  Ofrtldttber. 
ritaHe,  3talieno«®dfcl&lan^ 
un  Italien,  ein  ^taliàner* 
laJudée,ba«3iiWfc^e£anb. 

laCarihthie,Aâtnt^n. 

wn  Carinthien,  ein  ÄamtÖcr» 

la  Lithuanie,  fiittl&mien. 

un  Lithuanien,  ein  £itt^auet. 

la  Livonîe,  fiîeflanb. 

un  Livonien,  ein  ©efldnbet^ 

la  Lombardie,  bie  fiombatlieç. 

un  Lombard,  ein  ßombatber. 

la  Lorraine,  fiDt^ringen* 

un  Lorrain,  ein  fiot^ringer. 

l'Ethiopie,  ÇDlo^tenlanN 

un  Ethiopien,  ein  9Wo$r» 

Malte,  SRolta. 

un  Maltois,  ein  SRalt^efer. 

Milan,  snaçlanb. 

Ulf  ïVlilanoi»>  m  aRoçIdnbet. 

la  Mofcovie,  SBlof fûU. 

un  Mofcovite,  ein  üJloffonoiter. 
Naples,  gîeapoW, 
unNapolitain,  einSReapofitanet. 
}ß&  Païs-bas,  W  Sïîieberlanbe* 
qui  eft  des  Païs-bas,  einSIiebet« 

Idnber. 
Autriche,  Oeftetreicb- 
un  Autrichien,einOe|îerreicïier. 


laPerfe,  ^etfien. 
un  Perfan,  dn  qjerlîonet. 
lePalatinat,  We^foli. 
un  Palatin,  ein  9>fa(}er. 
le  Piémont,  ^lemont. 
unPiemontois,etn  ^iemotitefei 
la  Pologne,  ^ol^Ien.         (lA 
unPolonois,  ein  $0^1/ o»!^ 
la  Pomerame,  ^ßommem. 
un  Pomeranien,  ein  ^omitlCt* 
le  Portugal,  ^ottugoU. 
un  Portugais,  txix  ^Ottugitf. 
laPruffç,  ^reugen. 
un  Pruifion,  ein  ^teuf. 
laRuffie,gtnStan^ 
un  Rumen,  ein  StuifdnM^ 
rEcofle,ec&ottlànb. 
un  Ecoflbis,  ein  ©ctottlaiÄtr. 
laSuabe,  ©c&waben. 
un  Suabe,  ein  éc^l^ob« 
PEfpagne,  Cpanien. 
un  Efpagnol,  ein  ©pottiet. 
la  Saxe,  Sad^fen* 
un  Saxon,  ein  <ëad^* 
la  Savoie,  Sauoçen. 
un  Savoïard,  ein  C<lt)09er* 
la  Sicile,  ©tcilien. 
un  Sicilien ,  ein  ©iciliûner. 
laSileûe,©C&(eften. 
un  Silefien^  ein  ©d^Iefier* 
la  Suéde,  ©d&mebep. 
un  Suédois,  ein  ©c^rnd!- 
la  SuifTe,  Die  ©0n9eii. 
un  Suiffe,  ein  ©d^weiéetf. 
la  Tranfilvanie,  ©iebnibArgm. 
un  Tranfilvanien ,  ein  ©ieSetl* 

la  Stirie,  eto^emiart  (Wrger. 
un  Stirien,  fin  ©teçennorrfcr. 
laTartarie,  We  îottoteç..    , 
ùnTartare,  CinSortOt- 

hTui; 
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arc,  ein  ZM. 
Dngrie,  Ungetn. 
oi^grois,  ein  Unfler* 


Venîfe,  SBenebig. 
un  Vénitien,  ein  SBenetionet. 
l^Weftphalie,  SBeftp^alen.       ; 
unWeftphalien,ein  aBe(lp&âlinaer. 


Termes  de  Guerre< 
îouverncur ,  gin  Ôtobt 

ommandant,  ein  ^efe^U^ 

$a6et. 
îneral,  beï  gelb^err. 
irechai  de  Camp,  ^et  ^H^s 

matfcbatt. 
neral  d'artillerie,  bet^elbii 

jeugmeifter. 
sneraLMajor,   &et  ^elN 

n)âètmeif)ec 
jor,ber  Obetmoc^tmeifler. 
pitaine,  ^et  4>auptmann. 
îuten^nt,  bct  Unter^aupt* 
Bigne,>erSà|)micb.  Cnwnn, 
rgent.  Ut  gettmaiüel. 
pitaine  d'armes,  ber  ^oJ^th 

jiunfer. 
irier,ber9lecl^nwn<î^fuOrer. 
apitaine  de  cavallerie,  ein 

SRittmeiftec- 
aporal,eitt9lottmei(Ier. 
ifpeffade,  m  ©efteçter. 
ivalier,  ein  3îeiter, 
imonier,  ein  geibpreWget. 
àrechal  de  logis,l)er  fiaaer* 

meifter. 
evôt^  ber  ©tocf meifter* 
irmée,  ein  StïUQif)ttt. 
nteric,ba«g«gbO(t 

galerie,  Weàleitere^, 
draflier,  ein  gilxiiXÜttCi  m 

cinfle^ormfd^taSXeiter. 


Arieflemôrter,. 

un  dragon,  ein  leid&ter  JReiter. 
unmousquetaîre,ein  fieibfi^ûÇ* 
un  fufelier,  ein  Statenfctiui* 

un  carabinier,ein©&3S^enfci&iiÇ,. 
rEtat.Major,bei3le9imetttsflia*. 
les  armées,  bie  J^eerfc^ocen* 
un  Officier,  eitt  Äriegjbeamter* 
Tavantgarde,  bet  Sßorttob. 
l'arrieregarde,  beç  9ïac&trab. 
un  détachement ,  einâbgefon« 

bettft  J&OMfen. 
un  régiment»  ein  Stefliment. 
un  bataillon,  eine  êc^aat  boti 

400.  biâ  s  00.  SDicutn. 
tin  efcadron,  ein  @efcbn>aber. 
une  compagnie,  eineS^^^ne. 
un  deferteur,  ein  Slù^tUng^  ont 

einUtotâufet. 

ï*"*^*^'hruc^,betje)eerjug. 

la  campagne,  bei^  ^elbiug. 

la  bataille,  bie  ®c()la(^i  ou 

une  aûîon,  ein  èc^ttarmùl^eï» 
la  retraite,  bet  KÜicflttg.  C^ûlt 
le  corps  de  referve,  ber  JÊ)inter« 
le  corps  de  garde ,  ba^SS^itC^tp 

|)aué,  0«  bie  ®a(^e. 
un  piquet,  eine  gelbmnd&t. 
Vartilierie,  boS  ®efd()iiÇ. 
les  canons,  bie Sart^aunen. 
le  mortier,  bet  9Rôtfet*    (falL 
Tattaque^betSlngiéif/OKbev  9(n» 
Gg  1^  lad«* 
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la  dcfciifc,  tieaîert^eiWôunj. 
le   mineur,    pionnier,     ttX 

6d[^anjgràbrc. 
la  tranchée,  ter  fiaufttabeti. 
les  approches,  bie  2m(qvàbm. 
le  retranchement,     ixî  ^CXf 
ininer,untcrgraben.  (fd&anjwng, 
bloquer,  faire  le  blocus,  etilf 
fdt>lie^n,  fpecten.    (3ufw()f. 
le  blocus,  Me  epetning  ber 
laprovifioft,  itt  äSortatö/  nig. 
la  munition,  iaé  XxkiiMÙtf» 
le  proviant,  \>k  Sebert^mltcel- 
le  fourrage,  Hi  î>fer^efuttet. 
l'ordonnance,  We  SSerortriung. 
Tordre,  ter  Öefej^L 
le  maniement, Jbie  ^atiH'^tft. 
prendre  lés  armes,  ini  &tm^X 

treten, 
lagarnifort,  t)ie55efaÇmi3/ 
lecamp,ba3  5eIWa9er* 
les  rues  du  camp ,  feie  ©aflert 

mettre  en  haye,  rei^enwejô  ne^ 
ben  einanber  fieUen« 

faire  rappêl,b!e9Ittmen  abrufen. 

former  fur  rangs,  tn  ©liebet  ab* 
tÇeiJen. 

le  fiifil  fbr  r  épaule,  ba«  gefd^uU 
terte  ©eme^jr. 

réquipement,  \>k  Sluorûfhing. 

la  tête  d'une  armée,  bie  Spiçe 
eine«  Ärie^J^eereo. 

ùîi  tätig,  ein  ©lieb. 

un  fdntaffln,  ein  gu^fned^t 

un  lancier,  ein  ©peerreitet.    - 

un  canonieriein^ud^fenmeiliet* 

un  fifre,  ein  Pfeifer.        (gm 

un  tambour,  eirt  !&ommeIfC§l<l# 

le  tambour,  bte  Xrommel. 


le  tambour^major ,  ber  9{efk 

mentôtrommetfd^éîrr. 
«im  tireur  de  fronde^  ein  Qàjlim 

berer, 
une  fronde,  eine  (Sc^leubq^ 
la  ronde,  bie  SRunbt 
la  patrouille,  Ut  ^ûttdUt. 
la  retraite^  ber  3^f<ni^ei((' 
un  efpion^  ein  ^ttnbfd^er^  ^ 

©pion, 
un  vivandier^ein  ^arquetettter. 
un  volontaire,  dn^refn^Uttgev« 
les  armes,  bte  SBaff en« 
une  épée,  ein  ©e^en. 
le  pommeau  d'épéé,  mtXit^ 
la  garde,  M  @efd§.     (fnop^ 
le  pas-d'âne,  Hi  &\i^lm* 
la  lame,  Jbie  Äßnge. 
le  fourreau,  bie  ©Cfteib«. 
le  fabre,  ber  ©dbel- 
ledosderépée,l)er9l&f«-; 
le  tranchant  de  Tépée,  bie 

©4^neibt 
le  plat  de  l'épée,  ber  fOC^  2)6 
un  poignard,  ein  ©oldjf.  (gen- 
une  arquebufe,  ein  genetrofir. 
une  arquebute  de  chaffe,   eiO 

5>irfc^ro&r* 
une  af quebufe  rayée ,  eitt  jej^ 

9ene«9lDbr- 
une  arquebufe  à  croc,  tin  ©ö|M 
le  canon,  ber  £auf.    (pd^tetk 
le  fut,  ber  ©*aft. 
laclef,  berßpannet* 
la  croire^  ber  Solbtn. 
la  platine, boéSc&Ial. 

le  reffortjbie  geber  im  Qd^it 

la  lumière,  ba«  3finb(0((l* 
lebaffinet,bieSûttbpfanttr.  • 
la  batterie,  bCT  ^fmsimUdA 
Icçhicfl, 
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îcn,  bec  ^Cif)n. 

guette,  bet  Saitiïodé 

iTerin,  Hi  ^Mtoet^erti. 

&.bourre,bd:5rr4çet* 

:©.balc,  bctf  Äiigeljieeec. 

le,  bie^ugel. 

3ale  faînée,f  ineStOtfugd 

âgée,  bûô  Scfttpt. 

sehe,  bte  gunte. 

arge.  Wc  Ballung,  (©pect. 

lance,  eine Sänif;  <?«  ein 

lalebarde,  ein  6pie6. 

mpe,berec^aft  amSpteg, 

:uiraffe,  ein  Äurig. 

ivant  de  la  cuîraffe  ,  iai 

55ru(l(lùcf. 
srrierc  de  la  çuiraffle,  ^ai 

SlucffWd. 
afque ,  eine  6turm^au6e, 
maille,  ein  ^anjevi^embe. 
ufle,  em  ÄoUec*     (JÊ)c(m. 
lorin  ^  ein  ©tutm^ut/  ein 
lauffe^ol,  ein  aiingfcagen. 
écharpe,  ein  5Çctt>jeic|)en. 
»ands  de  maille ,  ^mi^tp 

gantelets,  blecherne  JÉ)attb^ 
eigne,  Ut^tXf^m.    'fd)U^, 
trompette,  eine  Xrompcte. 
iaguettes,bie  Zvoinmcltk^^ 
anon,  ein  ßturf,         (pel. 

pièce  de  campagn^e,  ein 

gdbducf. 
p  dçbattçrie,  einSJïauer^ 
6red&er.         (fd^lange. 

couleuVrine,  eine  gelD. 
ffiut,  ein  eturflixfctte- 
xöuvillon,  ein  CtnefRU^er, 
Äiargeoir,  eine  èa\)cfdmfîU 
:efouloir,  m  ©efeïolbem 


imboutefeu,  eineSönbrutöe* 
un  boulet,  eitte  ©tücttugtl, 
boulet  rouge,eine  3litenbeÄ«geL 
boulet  à  deux  têtes ,  eitle  ScU 

tenîujef. 
me  bombe,  eine  ^omie/  qu 

©prenflfuaeJ. 
une  grenade,  eine  @umte. 
un  feu  d*artifice,ein  ^^uernjetf» 
une  fufée  en  l'air,  eine  3îactete. 
une  girandole,  ein  ^^uettab.- 
un  caiffon,  ein  SBrobfdtten. 
un  chariot  de  bagage^  ein  ^Jdcfc 

n)agen. 
une  tente,  ein  langea  3rft. 
un  pavillon,  ein  tunbeé  3elt; 
un  pont  de  batteaux  ,    eint 

e4)iff&i?ucfe. 
un  guindal,  ein  ^ocf/eine  SBin«» 

l)^/ ein  j^ebeL 
une  échelle,  einefieitec- 
un  rouleau,eîtt?BaljOOlj,(fd&Ug* 
un  coup  de  canon,  ein  @tud^ 
un  coup  de  taille,  mpUbl 
un  coup  d*eftoc,ein0ti(^.  (c^n; 
ufer  de  charmes ,   fîd^  oeft  ma* 
charmer  les  arme8,bal  @en)fî|C 

beifpçec^en. 
des  troupes,  Äcieg^öolf  ec.  (jug,» 
paflage  de  troupes,  ber-Snril» 
un  camp  volant,ein  (fiegcnb  fia* 
ger. 

Tordre  de  bataille,l)ieocî>laçl^t» 
les  files.  Die  âleioen.  (ovbnuttj» 
une  efcorte,  ein  (ädiiU 
unfiege,  eine  53clagerung* 
'un  ftratagéme,  eine  Arie<;é(i|î. 
un&furprife,  ein  Ue&etfal 
une  crcalade,eine  Ueberflcigunj 

G  g  i  Y-îWxsA 
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Vallarmc,  bçt  ÊArmcn. 

la  guerre»  ber  Ärieg. 

la  victoire,  berÔieg. 

la  défaite,  WeÜIicbcrtosc. 

lafolde,  ter  ëclb. 

la  ranqon,  tai  ÊôfcgclD .  (taôer. 

le  quartier  d'hiver,  Daà  Sintern 

le  logement,  bie^nquarttrutiâ* 

larevuë,.Me?Wwfterung, 

un  paffe-port,  ein  ®eleitôbrief. 

la  fau  ve.garde>bieec6Ûnauad)t. 

lafentinelle,  bie  6cbiiî)ipacftt 

un  defçrteur»  rtn  51ùd)tlniij. 

une  vedettceine  SReitenpac^t 

un  goujat,  ein  Xtojjbnb. 

un  invalide,  ein  unuermogenj: 

betiSolbat 
battre  letambour,tie  Srummel 

rûbtcu. 
battre  la  dianc,  bie  Sleüctt  Çdflùf 

m* 

battre  raflfemblee,  bieiPcrgafc 

battre  la  retraite  ,  ben  îtabab, 
.     bcn  SûPfenftretco  fcl)fa(»cn. 
battre  la  chamade,  ein  3tirt)en 
mitbcrîuummdacben/  bag 
man  ttxcai  anîwfiiflen  i)(ibc, 
contreminer,  ent^c<)engraben* 
desarmer,  entmatfacn. 
facçager,  pltinbetn. 
cfcalader,  mitfieitern  erfteiôcn* 
donner  wnaffawt,  einen  ©turm 

t^un, 
donner  quartier,   iai  fieben 

fltcnfen, 
enclouer  un  canon,  m  Qtù(t 

oernrtgcln. 
enfoncer  le;?  porter,  bie  X|)ore 
auffpxtvi4u\» 


enrouer»  anwerben.  (d^. 
(aire  main  ba{re,aUeé  ni^amâi 
&ire  jouer  là  mine,  eine  ÜRine 

fprengem 
faire  une  fortie ,  eilten  Stuâfol 
lever  des  foldats,n)erben.(t^mi 
livrer  bataille,  eine  ßc^lo^tlit» 

fem. 
manier  le  drapeau ,  bie  3â§n( 

fcbwmgen. 
mettre  Tépée  à  la  main,  {tint . 

©eflen  greifen, 
monter  à  cheval,  ju  ^ferbejlet 

i^en. 
monter  à  r^flaut,etumt  taufen» 
monter  la  garde,  auf  bie  SSocJl 

iiet^en. 
prendre  à  TafTaut,  mit  ÇtUtlU 

erobern, 
fe  rendre  à  difcretion,  6(6  OUf 
@na^  unb  Uuynab  ergeben. 
fonner  Tallarme,  £ârm  WûfeB. 
foutenir  un  fiege,  eine  ©elage» 

viüt()  aué^ûltett. 
fortir,  auéjte^cn. 
fortir  bagues  fauves,  mitSocf 

mt^  ^ad  auéjiic^en. 
fortir  enfeignes  déployées  tam- 
bour battant,   baie  en  bou- 
che, à  mèche  allumée ,  mit 
flicgcnbcn  goçnen  /  tiitigem 
bent  epieki  Äugel  im  ajlun5 
ber  unb    brennenber  Sunte 
au^Ûeben. 
une  ciéaddle,  eineüefte  Surg. 
une  fortereffe,  eine  93e(hincf. 
les  dehors,  bie  älttfienmerfe. 

le  rampart,  ber  SBaU. 
le  parapet,  bie  SJrufime^r. 
les  i^aUiflkdes,  bod  4>fa()ln)erf . 
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le  baRion,  Dad  t^OdlDerf. 
un  cavalier,  eine  jtaçe  auf  im 

SSoUmert. 
une  cafematte,  ein  ^Rot^feaer« 
ouvrée  à  corncs^einJ^OtniDetf. 
les  einbrarures,(te£(^teil6d^et. 
une  rêdoute,  eine  metecfigte 

Ôcftanje. 
une  batterie,  ein  Stûrfbctt. . 
un  chevai  de  Frife ,  em  fpantf 

iäjtt  SReiter. 
un  gabion,  eiit  0$an}forb. 


répaulement ,  ejtie  %e^ecfung 
oot  bem  feinMic^en  (SefcbùÇé 

un  fapé,  ein  sefc^nittenet  Sonj 
tnt)ie(£r(e/  bet  93efiung  ju 
na^en. 

une  breche,  ein  SBaKbruclf. 

contreicarpe  ,     ein  btbtdttt 

la  capitulation,  W^atflbimi 
sur  uebetjabe. 

réduire  la  place  ,  ben  Ott  îur 
Uebergabe  bringen. 


RECEÜ1L  D'ADJECTIt?S  ALLEMANS 
LES  PLUS  ÜSITE'S. 


8ibenblic(^/ ocddentaL 
obentl^euerlid^  avantureux. 
oberdlàubifc^/  fuperilitieux* 
ol^matig;  entore  un. 
'  ùUtïoitjii  fou* 
Obfut^renb^  evacuatif,  expulfif. 
«tbgongig/  qui  fe  débite. 
abgebettelt/  mendié« 
dbgebiibet/formé,  de(finé,copié. 
«bgebotgct/  emprunté.   ^ 
abgebracht/  aboli,  abroge; 
abaebrannt/  ruiné  par  le  feu. 
abgkbrod&en/  rompu,  démoli, 
abgebrùbct.  echaudé,  pelé. 
abgebantet  cafTé,  congédié, 
abgebrofl^cn/  battu»  . 
abgebrucfct/  tiré, 
abgefallen/  tourné,  pafle» 
ab  jefunbeU/  apanage, 
ûbgègpflfen,  moulé. 
abgcl)en^f  manquant,  déclinant 
absKl)obt1t/  plané. 
aSgCtOdyCry  cuit*  bouilli, 
ab^eUbl/  inirme« 


abgelegen^  écarté,  éloigne, 
abgeleitet/  dérivé, 
abgdôfc^t/ éteint ,  efface, 
abgeleien/  lu  publiquement 
abgelofe^  dégagé,  relevé, 
ûbgemaict/  peint, 
abgemattet/  fatigué,  lafle. 
abgemergeit  énervé,  caflc. 
abgenommen,  écrémé, 
abgenôtbigct/  extorqué, 
abgenuçet/  ufé. 

abgcorbnet/  député,  délégué. 

abgeprûgdt/  battu,^  étrillé. 

abgcrebet/  concerté. 

abgericôtct,  drelTé,  inftruit. 

abgerufen,  délabré,  déchiqueté» 

abgefanbt/  envoyé,  député. 

abgefjbafft/  abrogé,  caffé. 

abgcfcbàlt/  écalé,  ècorché* 

abgefcbictet.  envoyé,  dépêché. 

abgefcöicben»  décédé,  feparé. 

abgefcl)lagen  refufé,  dénié. 

abgefcblojfen/  réglé,  terminé, 

abgefcbmacf  r.  infipide,  fede. 

»Ç4 
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l^flefÖ&ttittep/  CQvipé,retrîmçhc* 
«&fl'ef*èt)ft:;  écrémé. 
•  ^bgefcöpretti  tondu,  rafé, 
fibgefcèapptt/  écaillé. 
àt>9Cfeçet.  deftitué,  cafle. 
«ba<îfi>^^ert.  feparé,  detaçh^ 
^Htfottm,  bouilli,  cuit. 
iibgeßamtHetr  iffii,  defccndu, 
*k8e(ldu{)çt/ çpQufleté. 
«bgeftprlctt/  mort,  trepaflfi 
^bgctbail/  terminé,  fait, 

«bàetremiet/  decoufu. 
iabgemanbelt/  declinç^cQnjugué, 

<tt^e^t)anbt»  détourne, 
ilbgemect^fctt/  relevé,  r^çh^gét 
^bgemotint/  desacoutumé. 
^bgejablet/  payé,  acquitçé, 
itbgeiebrt,  çonFumé. 
i^mivUlt,  compafle. 
^bgejmtiiigen,  forcé' 
.iiHottiiib,  idolâtre, 
^bncbmen^  déclinant. 
^mma^,  horrible.  ' 
itbfrfmßu].  penchant,  enclin. 


HVl^tf^Wt^/  recommandé. 
attbet^enSmùrbid/  adorabiç. 
ûnbicèfi«^  dévQt. 
Ônbert^Ib^  yn  &  demi. 
ûrtfdUiO/  contagieux. 
WflebiffetV  rogné,  rongét 
(m^éboi^tett/ naturel, 
<mgei&oèwt/  percé, 
on  jebr(ïc6t/  employé, 
^ngebtanpt/  brûlé, 
ange^tof^e«/  ent^mi 
angebunbett/  lié,  attache. 
mdCtmtt,  notifié,  indiqut 
angçbungcn/  accordé  à  for&^ 
flngVerbct  héré(iitaire. 
angefangen/  commencé. 
(tngefefîWt/  mis  aux  ceps. 

(jngefeuçl^tet;(}etfempé,!npA 
angcflammct/  enflamé.  ' 
(mgefiicfet/  coufu,  attaché, 
ûitgefrejfen/  rongé, 
angefûllet/  empli,  rempli 
(ingctienfer,  pendu,  attaché, 
angcfiaget/  açcufé. 


i^bfouberüd;,  (^etaché,feparable,    angcflebet,  çolé. 


iïbtriefeiib.,  dégoûtant.  ,  , 
^bn)e(t|l^ïen^.  changeant, 
öbmefenb,  abfent. 
Çid)thaVf  conliderable,  honora. 
<ïc6tfam,  attentif,  ^ble. 

Cttli(^,  noble, 
ölber/  fimple;  niais,  föt, 
CÜf  tout.  ^ 

«llgegenii^mtigiprefent  p^r  tout, 
t^flgemein/  commun,  uhivçrfel. 
cilmàûjti^,  tput-puiflant, 
«ntnglicO  journalier, 
llfliuiffenb,  qui  fait  tout, 
tiltf  vieux,  âgé,  ancien, 
riJtt/d^/Uiipeu  vieu3^ 


angefleibet/  vctu,  habille, 
angeleiinet/  colé, 
(mg^'Iôtct/  fondé, 
angenngelt/  cloué. 
<m(jene(;m/  agréable,  plaifimt 
ûngefaget/  annoncé,  déclaré, 
angefeffeii/  domicilié, 
rtngcfpamtet/  attelé, 
angeftecfet/  allumé,  infèdé* 
ûngefiiflet,  excité,  fufcité. 
angetrieben/  peinturé, 
àngftig/  inquiet, 
anficbenb/  glueux. 
anmutl^tg/  agréable,  charmant 
<mneÇmltd[)<  rece  vablcagreable. 
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ââifl/  inventif, 
ilicö/  çQnfiderablc, 
ii^f  décent,  bien-feant. 
cub/  contagieux. 
vm^l  ^Uié,  apparent«* 
eiib/  prefcHt» 
lam/  laborieux, 
idff  fcand^lcuîç» 
i^f  frauduleux,  foqrbc,    i 
>6«ift&/  foupc^onneu^u' 
pauvre. 

itgr  mifçr^ble,  pjtoïable, 
XXtiià)i  poli,gentil,galanlï. 
fanbctt/  reffufcîté.  ^ 
OflCU/  nourri,  çlçvç. 
Maferi/  çnflé,  orgueilleux» 
bunbrit;  noué,  trouffe, 
berfei;  découvert, 
fangen/  intercepté. 
{)dufet/  cQînblç. 
èobai/  levé,  aboli 
cdumt/  en  humeur* 
çidjtet/  érieé,  drcffq. 

ftèoten,  différé, 
frannt/  tendu, 
mecft/  éveillé,  gaillard. 
erEfarn/  attentif, 
j&tifl/  droit,  fincere. 
^ttfd;/  rebelle,  mutin* 
jWcinlicO;  apparent, 
inbw/  excellent. 
:Ùdli^f  exprès,  précî^. 
Içfcn/çhoifi,  d'élite. 
i^xli^f  açnple,  étendu» 
arbeitet/  travaillé, 
e(a(fen/  extravagant, 
tlWCt,  vuidç,  vuidé, 
eric^tet/  expédié,  crfeauç, 
eru^ctf  repofç. 
intifc^/  étranger,  exotique. 


atlôfa^tâ/  lépreux, 
âugcrltd^/  externe,  exteriç^H«, 
auétrâgliço/  profitable* 

Sidnbifl/  domptable. 
ian^f  inquiet,  angoiffé, 
t^ac  ou  baavi  comptant, 
bartatifcft/  barbare. 
I&acfùgigf  déchauffç, 
j^atm^etiig/  mirericordieui([, 
hàmiiifff  villageois,  païTan. 
bebac^t;  délibéré, 
bebectetf  couvert,        (flexion, 
bebenflidE^  /  ^ui  demande  rç« 
bcbienitcft/  qui  peut  fervir, 
befutbli^/  qui  fç  trouve, 
befôrbçrlid^,  favorable, 
begäbet/  pourvu,  p^rtagé^ 
begierig,  defireux,  avide, 
begierlid^/defirable. 
beglûdft/  heureux,  fortuné, 
begreiflic^ii  comprehenfiblc. 
begûtett,riche,àfonaife. 
I^e()afl;et,  atteint,  fujet.  . 
bebavriicïli  durable,  feripp, 
bebenb/  prompt,  agile,     . 
bellerjt/  courageux^  hardi* 
itXjbtt  tous  deux, 
bepberleç/  l^un  &  Taytre. 
beigen^  mordant,  piquant, 
beîannt/  connu, 
befelÖ*^/ converti, 
beflecEct/  beff^cf  t^  taehq. 
befleibet/  vêtu,  revêtu, 
befùmmett/  trifte,  affligé, 
belagert/ affiegé, 
beleibtgenb  ^   ofTenf^t,   çho^ 
beliebig*  ^grçablç,         (quant. 
belobt/  loyable. 
belujiigenb/  dlvertifißint. 
6  6  s  ^i<5}\^\^\ 
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tequem*  propre,  com  mode* 
b»:raufd)C^yvre,foul. 

bcrcbfani^  ba^Uf  éloquent, 
bmtîf  pf  et,  promt. 
bereuet/  prépare,  apprête^ 

bmiUDiiiiüi/  pfwit- 
bÊrût)mîi  célèbre,  fameux, 
bcfagt/  le  die,  mentionné, 
btfcl|aOi(^tr  endomniÄgie,  bleffé, 
beftOdfftiâ^^i/  occupé, 
tefct^dml.  honteirx. 
befc^ct^eiif  modttfte,  pofé* 

bi\^mml  f^ie.  Ibuille, 
bCjcÜiUtieiV  rogné,  êbarbé. 
bcicéïûnft/  borné ,  limité, 
kfltirdïllictj/  expninabîe, 
bcjCjjiiitd/  end^aci  hipotcquc« 
6c|0Ulï)iât  accule, 
fcefcl}n>eriat  in^-ominode,  * 
btjVlTni   pcfTedc 

fcClOViJt  fojgrjeux* 
bcifîr^  meilleur, 
t<li5Derre;  1&  nie  illeur, 
bcftaitoig/  conItant>  ferme. 
bcMcnbf  conlîitant. 
kjiimmt  deitiné,  defigné. 
bmiVit,  furpns,  confterné. 
bcfuDeIt  fouillé. 
bttü\^tf  vieux,  âgé. 
bÉbaiicrlicij  déplorable, 
betrûiîrtir  trompéi  dequ. 
bettabt,.  trîlle,  affligeant. 
bettu^jU0^  illufoire. 
iKttlûgei'ig,  aliité,  gifant, 
beti(îfam^  fie^ible, 
bfiDtinterti  verfé.^ 
b^Cä^Xtf  confirmé,  éprouvé. 
-  bMtiiti  mû,  remué. 


bciüeglia;/  mobile* 
beipe^tt^  armé,  équipé. 
beiiu't^ätcl?/  qui  peut  être  avère. 
bcï)!3d)ent)î  joint» 
beiau&freii^  eblouLBant 
bitlbi^/  obligatoire,  concluait, 
bittet?  amer, 
blai  paie,  blême* 
blûttiTh]^  feuillu, 
biau/  bleu, 

blauUd)t,  b[euatrç,  azurift, 
blîiib.  aveugle, 
bitijf nt,  tûialroïant. 
blOR,  nu,  découvert. 
WÛbenb/  fleuriffant. 
blutenb/  blutig/  fangiant 
bbéi  mauvais,  méchant. 
boél^uflt  malicieux, 
braf^  leite,  brav9» 
bxcin(i)baXf  qui  peut  fcrvir. 
btium^),  ufuel. 
brrtun,  brun,  ,> 

breit;  large. 

bcmnnib/ ardent,  brûlant; 
brtfÉtsàfï/  uîceré,  invalidt» 
btùtoliC^  fraterneL 
bniiiftiçi^  ardent, 
budjtîdbUcft,  literal* 
bucfdïd)t/  boflk 
hmt^  bigaré. 
burijarlid?  bourgeois» 
'  bu§fertl8/  repentant. 

C 
g^rifHtCl&/  chrétien. 
g^Çmife^/  chymiquc. 

^àtnifd)/  étourdi,  infcnfc, 
banfbat/  rcconnoiflant. 
bemmerig/  fombre,  obfcur. 
t)einùt()ig/  humble,  fournis, 
teufen 
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1^,  penfant. , 
iéjtXii  pareil,  femblable. 
c^/  diftindt,  clair,  net» 
%,  allemand, 
folide,  épais, 
gros,  épais* 
et),  enclin  au  voL 
û)i  propre,  convenable. 
iax<  officieux,  obligeant 
ioé  hors  de  fervice. 
nndid;  officieux,  obligeant. 
freç.  exempt  de  fervice, 
l\{f  double. 
d)t/  épineux, 
:gt/breneux  crotc. 
;  hardi,  effronté. 
icn^^  preffant. 
!n^;  menaqant. 
î«  i)Un|it<|/  vaporeux. 
){19/  humide,  moite* 
/  menu,  fin,  mince. 
lit  obfcur,  fombre, 
Ibrinaenb;  perqant. 
)9ûnôta/  uni  verfel,  gênerai. 
)9eÖenl)/  paflant. 
abè^iXti  criblé.  ■ 
^fcfecmcnb/  transparent, 
^trieben,  fin,  rufe,  matois, 
ijl/  indigent, 
I  fec,  aride, 
ig/  altéré. 
C/  obfcur,  fombre. 

\i  uni,  plat,  plain, 
legitime,  pur,  loïal, 
f  angulaire, 
noble. 

nùt^iâf  généreux. 
4);  matrimoniaL 
ar/  etbav;  bonprabk. 


eîircntû^riflMnjurieux. 
c|rlic^,  honnête. 
éyAtii  fans  honneur,  infâme^ 
ellfant;  honnête,  honoraWc» 
eirmurOiä/  vénérable* 
ciblid)/  juré, 
eifctg/  zélé,  ardent, 
etaennûfeifl/ interefle,^ 
etgentli^f  propre,  précis, 
elgeitt^umlicb^  propre, 
difcrtt J.  prompt,  dihgent 
eilig/  preifant,  prompt, 
einerlei/ le  même, 
einfad^,  fimple, 
einfdl%  fimple,  tiaïf,  niais, 
eingeten  J/  qui  fe  fouvient, 
einsefo^t/  enchaffé»  enclavi 
einge^etit/  chaufé, 
eingem(tc^t/ confit, 
eingemauert/ muré.  ^ 
città^c^obeit/  fiippofé. 
eingefcèloflren/enfermé,comprîs. 
eiiîàemutjeft/  enraciné, 
emgejogen/  retiré. 
einpoOiS/  unanime, 
einig/'^  unique,  feul. 
Cinmât^tg/  unanime« 
einfam/  folitaire. 
eintràc^tig,  uni,  unanimes 
einträglich^  profitable. 

einîigi  feul,  unique, 
ertel/  vain,  feul,  pur* 
efel^aft/  dégoûtant, 
elenb/  miferable. 
<mpftnWic6/  fenfibic. 
emjîg/^idu. 
eng/  étroit. 

engUf*/  angelique.        ; 
tnt^loÇet/  dénué,  dcftitue. 
entferne^  éloigné,  lointain* 
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etttjeaett/  contraire,  oppofé, 

entlehnt,  emprunté. 

entôbtiat/  déchargé,  difpçnfé, 

entjùctenb/  raviffant. 

CtttJÛnbetf  enôammc, 

ttoàtmlid^t  miferablç, 

ttbanliö)!  édifiant. 

txbîttiltt  mendié.   ^ 

erbittert/  aigri»  irriter 

ablieft/  héréditaire. 

ererbt/  hérité. 

crfatjren/  verfé,  expert. 

ttf^iii)\içf)t  pcnetrablç* 

erfreulich,  rejouiffant. 

crfrifdj^nb/  rafraichiffant. 

ergaben/  adonné,  devouét 

ergeÇficftf  dîvertiflant. 

erbabcii/  élevé,  fublime, 

crinnerlicb/  reffouvenant. 
'  erWnntlicft,  connoiflablç. 

erlaubt/  permis. 

erleiblicb/  fupportabic, 

erleuchtet/  éclairé,  illuminé, 

erlogen/  faux. 

ermeglicft,  mefurable. 

ermùbet/  las,  laffê. 

ern|îft«fl/  ferieux,  grave, 

erörtert/  décidé,  terminé. 

erpid&t/  pi^ffionné,  entêté* 

erquicfeub/  recréatif. 

erfd^ôpflicft/  éjpuifable. 

erfcbrocf licç,  epouvantablôi 

erfoffen/  noyé. 

erjbnnen/ mventç. 

erfio'aret/  épargné. 

eriprieSlicft/  avantageux,  ^ 

erflicfet/  fuffpqué,  étouflfé* 

erfiocfeeii/  tué,  poignardé. 
.  ermà^fen  /  parvenu  ^  un  âge 
tmoj^ïdi  élu.       (jcalCotmbte, 


enpeiélicf;/  avéré,  vérifié, 
enpûilfcftt  fouhaitabie. 
erwûrflet  étranglé.! 
erjùrnct/  fachç,  irrité, 
erjmungen/  forcé,  extorquç, 
efelftaft  nigaud,  lourdam. 
eilêerlicb  externe 

emig/  étçrncl. 

s. 

^abel^ffr/abuleux.  ^ 
iiCi%i^,  capable,  propre, 
fa^rldfiivi/  nonchalant, 
falfcft.  faux. 
faltig/  pliîTu.  ^ 
farbig/  coloré. 
im\i  pourri,  pareflcux. 
feftibar/  fautif. 
feig/  lâche,  timide, 
feil/  vénal,  à  vçndr<%* 
fetU/  fin,  délié,  pur,  ]oV^ 
feinbltcb/  ennemi, 
feift/  gra§. 

feljtgt/  plein  de  roches, 
ferU/  loin,  éloigné, 
fertig/  prêt,  fait,  achevé» 
fefl/  fqrt,  ferme, 
fçtt/  gras,  gros. 
feud}t/ humidç,  moitPt 
feurig,  ardent, 
feçerlid)^  folemnel, 
ftljig/  ladre,  mesquin, 
flttfler/  ténébreux,  fo'mbrç^ 
^ac^/  plain,  plat,  uni. . 
Âccftg/  tâché,  fouillé. 
fleifd)tg  charneL 
^eigig-  diligent,  foigiieuîç. 
jlielKnb/  fuïfint, 
fitcßenb/  coulant,  courant, 
flÙC^ti^/  fugitif,  volage* 
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itï>/  fuivant 

jjjcf)/  formel. 

Opfclj^/  franqois. 

^/  goulq,  gourmand. 

.  tcmeraire. 

),  étrange,  ét^nger. 

ig,  joyeux,  gai. 

blicj);  amiable,  civil, 

libre,  franc,  exempt. 

tbiit  liberal. 

HÜiSi  volontaire« 

id)f  pacifique. 

^  frais,  récent» 

fïb\i(i)f  joïeux.  ^ 

ïtlf  bon,  droit,  pîeu)É# 

}/  frilleux, 

ibaCf  fertile,fecond* 

de  matin. 

t),  opportun,  propre* 

XVli^f  horrible, 

*am/  timide,  craintif, 

â)/  de  prince. 

i^ig/  curieux« 

j()t^  bilieux. 

^aVi  qui  a  cour$4 

entier,  tout. 

uit. 

j,  laid. 

[i^f  montagneux. 

m/  né. 

jtWf  Commando» 

UCfelicfe,  ufueï. 

t)lià}f  infirme. 

%  courbé,  baifférf 

Xli0i  convénablei. 

tig,  natif.         •      ^ 

ipft/  éteint,  dompte. 

itf  preflié,  imprimé« 


gebuKJig/  patient* 
flefà^rU^^  dangereu}^. 
gefalltâ'  complaifant,  quîplaii. 
gefviUig/  échu. 
gefaUen,  plié,  plifle. 
geifangen,  pris,  captif, 
geftiflcn/  affidù,  appliqué. 
i^MUïif  trèfle, 
gepùgclt,  ailé, 
gcfrdgig/  glouton, 
gefroren/  gelé, 
fl^è^^ff^W'  jette  en  mouk^ 
ge^acft,  hadié. 
geèûffig,  odieux,     ^ 
ge^dm/  fecret,  cache* 
gehörig/  convenable, 
geéorfam/  obeïflant. 
ge«;  lafcif. 

gei|1(ic^>  fpiritueUreligieui, 
fl^iji^/  avare,  àVide. . 
gddffetl,  refigné,  ti^ncjtiile. 
gelb/  jaune. 

gelegen,  propre,  coitittiode* 
S^ltt)vfam,  docile, 
geletjrr,  fav^ânt. 
geleert,  vuidé.  / 

gelinj);  doux,  indulgeilt. 
geitid((}Iicl[^/  commode,  uCé* 
gemûgigêt,  modéré* 
gemûjîf  t/  ëiigraifle. 
aemein/  commun,  fiimilîet 
genannt,  dit,  appelle, 
genau,  étroit,  tenadc. 
geneigt;  enjclîn,  favorable, 
genugfgm/  fuffifant* 
gerob^  droîtj 
gerâubôert;  tunié.   ^ 
geraum/  ample,  fpacieuïé , 
gerec^trjufte,  loïal. 
V^^U\à)f  jiidiei^kt»  ' 
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flcrwa^  mince,  léger,  petit. 

jetowae»/ caillé,  coagulé. 

gcrunaeit/ ridé. 

gefolbet;  oint. 

%tfamtf  combiné. 

g^fc^fjftid/  occupé. 

8ef(*etb/  fage,  fenfé;  judicieux. 

9efc(>irft,  propre,  habile,adroit. 

iéfd^Wm,  affilé,  aiguifé. 

flejc^loflen,  fermé,  ferré. 

iîfémdtidf  fouple,  flexible. 

flefc^möljcn/ fondu. 

gcfd^uppt)  ecaiUé. 

gefd^mdl^ig/  babillard. 

flefcéïDmb/  rapide,  vite. 

gefc^moUett^  enflé. 

Sefd^moren;  juré. 

flcjigtiet  béni,  heureux. 

gefeUifl/ fociable. 

flefeÇt/ pofé,  réglé,  modefte. 

gefinnet;  intentionné. 

gcftttet/  morigéné,  poil 
gefomien'  intentionné. 

gefotten/  bouilli,  cuit. 

»fpi^f  pointé. 
gefi>onnen/  filé. 
ÔCfi)rdt6t9/  affable, 
gefîaltet/  formé,  figuré. 
flefldnMg/  qui  avoué, 
flejittg/ ahier. 
flejîtcf t^  brodé, 
flejliefcit/  botté, 
geftitnt/  étoile.^ 
gefloct^en^  piqué, 
gelfelcft/  tricoté.  ^ 
gejWrjt/  précipité. 
gefun^/  fain,  falubrcp 
^ttian,  fait. 

^et^rttt/  partagé ,  divifé. 
^tU,  fidelei  ioïal 


jCtrofc  raffuré. 
getpoltig/  puiflant,  fort.^ 
jjemeW;  tiffu. 

gen>icli)tt9i  de  poids,  pefant 
gen)innfu(^t(9/  attaché  au  gaia. 
flcmtS/  certain,  fur. 
^tm\j€ti^aftf  confcientieox. 
gemoflen/  affèéHonné. 
geiPO^nltCl^/  ufité,  ordinaire 
flemôlW^  voûté, 
gemonnen/  gagné. 
geiDorben/  enroUé.     . 
gemûrit/  epieé. 
geitemenb/  convenable, 
flejmungen;  forcé,  neceffité. 
giftig/  venimeux, 
glanjenb/  brûlant,  luifànt 
gidfem/  de  verre, 
glott.  glifrant,liffe. 
g(au&t)aft,  giaublict^/  ixoyabk; 
fllf iCÖ/  egal,  proportionné. 
Qlinip^ic!^,  doux,  difcret 
glûcflicfr/  heureux,  fçrtuné. 
'giu^enb/rôugeaufon. 
gndbig/  gracieux,  bénin, 
golbeti/  gûi^eIV  d'ot     (gienx* 
gotte^furc^ttg /    pieux,    idi- 
gOttliàSl/  divin. 
QOtttoit  impie,  profane» 
gottfdig/  pieux,  devot. 
.grdfîic(^/ de  comte, 
gti^m/  haineux,  chagrin, 
grau/  gris* 
gtdulic^t/  grifatre. 
grâulicè/  horrible, 
graûfam/  cruel,  furieux, 
greijlicö/  palpable. 
dxiî(f)i((bt  grec,  grecque, 
grimmig/  furieux,  fufibond«. 
grindig/  teigneux,  galeux« 

»tuf 
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gros,  groflier. 

grand 

nta()t9i  magnanime. 

f  verd. 

tUc^/  fondamentalyfolide. 

enb/  verdoïant. 

)/  valable. 

i^f  favorable, 

bon» 

,  bon,  débonnaire. 

•âtt^f  bienfaifant« 

iilig;  volontaire. 

:it/  de  poil,  de  cheveux. 
:,  ratatiné,  maigre» 

demi 

tarrig/  opiniâtre« 
fcbf  malicieux, 
greîdic^,  palpable, 
m/  de  chanvre. 
$;  dur,  duret,  rude» 

dur,  rudCr 
),  promptk 

g/  copieux,  abondant. 
[ijt),  ménager.  ^ 
jagiq;  domicilié« 
0/  fort,  violent* 
ixiiH)/  païen. 
ati  gueriflable- 
)/  faint. 

)if  méchant,  impie« 
int/  falutaire. 
iid&/  privé,  fecret. 
tf  Uiiibf  enroué« 

chaud. 

ti  ferein,  clair, 
clair,  luifant. 
(  âpre,  revêche. 
(à),  héroïque, 
fä^  impérieux. 
iOfi  magnifique« 


^miii)afüubi  feigneuriaL 
^errjcètnb/  dominant. 
Éerièaft/  courageux, 
çerjig/  cher,  aimable, 
èerjlicb.  cordial 
è^rjOQlicft,  ducal 
l^erjüarfen^  cordial. 
bà^lid^f  laid,  vilaifi,  (kl«. 
I^immlifcl^/  celefte. 
éintCT/  de  derriéf  e. 
^inberlid^/  qui  empêche« 
l^infenb.  boi^ux, 
l^mtet(i(lrgr  rufe,  fourbe. 
èinfôUig;  periflable,  fbibl«, 
^inlâftg/  négligent« 
^iflovtf^/  hiflorique. 
^i^tg/  chaud« 
lod^i  haut,  élevé. 
boÂtnutt)iif  orgueilleux,  fiet, 
l&cfertg/  boffu,  raboteux, 
loffarttg/  orgueilleux. 
^9i(i^f  civil  galant« 
^ontf^/  méprifant,  fatiriquc 
l^Ol  creux,  cave. 
^Olt.  affedionné. 
^Oibfdtg/  aimable,  gracieux. 
^Dlpeti^t/  rude,  raboteux. 
^blim,  de  bois« 
|olsi9/  boifeux« 
^à(>fct!/  joli»  beau, 
^ubllictlt/  défait,  miferablii 
luitgetigf  afiamé. 
^urrtd^  agUe,  Ingambe« 

3. 
3fd^e^  fubit^  efcarpé. 
Üac^iomtsi  emporté,  fbi^  gutul!« 
iàf)Ti^f  d'un  an« 
ià^vliàff  annuel 
immeüiifyf  pitoïablt« 
inbtin^iif  ardent. 
itilânMfc^/dttpayiir 
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ittttcrlidö/  intérieur^  iritcrnc* 
irtetl/  déterre. 
ixii\(i)i  terreftrc. 
icr^  irrenÇ/  errant,  égati. 
ixvi^t  faux,  erroiïd» 
lù^tf*/  judaïque^ 
junflf  jeune.     ,   ^ 
JungfrdUltc^/  virginaU 
im\i\}f  le  plus  jeune* 

Sa^f  chauve,  pelé,  pauvre» 

tdJbern/  de  veau* 

taltf  froid. 

tacjj;  avare,  cWché* 

tmicmàlfê),  patois^  jatgom 

tâiferlic^/ irtpetial» 

fccf/  hardi,  téméraire* 

UmhaVf  connoifTable* 

fÄrttc&t/  duret,  ferme: 

feufcft/  chäfte,  pudique, 

tinbifc^/  puérile,  enfantin* 

liltWict)/ filial 

tittf  aprivoifé. 

îibli(pt  chatouilleux. 

flaälicb/  lamentable» 

tiCfX,  clair,  fcrein. 

îkitif  petit 

Hufl/  fage,  prudent 

tnappß  étroit,  modique, 

tnxd)tif(b,  fervile. 

f  nottà^  noueux,  genouilleux* 

f  onigltd^/  roïal. 

follbar/  cher,  pretieux* 

tbiüi(i)f  exquis. 

f Ot^la/  crofcé,  fimgeujt» 

èrdtHfl/  fort,  vigoureux. 

ftafMo^r  impuiflant. 

{rottf/  malade,  indifpofé. 

f cànflid^y  maladi£ 

txà^iif  galeux,  rogneoKi 


f tûUÔ/  crépu,  frifé. 
txUö)tnb/  rampant)  reptik» 
ïriegctifc^/  guerrier* 
Itôpfîa/  goitreux. 
Irunim/  courbe,  fortd* 
fùt)lenb/  rafraichiflànt» 
tùi)\h  tùn,  hardi,  ofé. 
{ùmmerlid^/  penible,  afflige      ^ 
f unt/  funMar^  notoire,  GonoÊk 
funbig.  iftftruit,  expert. 
ïiinlWicI^  funjhretcô,  atdfidcL 
furjr  court,  bref. 
futin)eiiig/plai(knt,diverttffiutti   ^ 

Cûd^efrtb/  en  foustiant 
làà)ttlid)t  ridicule. 
la^nif  eftropié,  boiteuxi 
iangrlong. 
IdngHc&t/lohguèt. 
ïangrunl)/  ovaL 
langfam^  long,  lent,  twdlE 

langmût^ig/  lohganime,dôDï» 

lattgmeil^  long,  ehnuïenx*  . 

lanâmierifl/  long,  durable,' 

lag/  commode,  fatigué* 

lÄJi^&afl/  Vicieux,  criminel» 

làHitlii^f  in&mè,  calomnieiii» 

laUm^t  latin. 

hu,  laulic^;  déde  ( 

laufen^/  courant,  fuyant 

Iduftg/ Coulant 

Ifiufig/  pouilleux,  mesquia» 

laut/  hautj  clair. 
'  ïauter/  pur^  claii^,  net 

Uf>mif  lebendig,  vif,  vivant 

Udtïf)aft,  friand. 

toetït/  de  cuir^  de  peau. 

Ut>iq,  ktït  vuide,  vacant 

leibctgert/ ferfi  efclave. 

Uibliilft  corporeU 
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mcitUrIic()/  de  maître; 
ttltnf^^hà)/  humain. 
mcvtlià),  àpperceyable. 
mttfam,  attentif. 
merfwlirWg  remarqwabld. 
tniïbf  doux,  benim 
minDeC/  moindre, 
miôgônftiçi;  envieux, 
mtfltc^;  incertain^  döuteuÄ    . 
mxiitaxxifäjf  méfiant*. 
mi^Dergnuati  meeontenf* 
tttitleiW^r  pitoïable. 
mittägig/  mcridionaL 
tnittelmàgigr  médiocre, 
»môglicft/  poffible;     . 
monatOK^/  dé  mois; 

tnonKÄCl^ttg'  iMnatiquà. 
tnotajîig/  màrécageuxi 
tnôrberifc^.  meurtrier;  . 
tnnif  tas,  lafiré,  fatigué* 
mù^fam,  penible,  difficile; 
1nwWtClil.de  bouehè. 
tnuntet/  vif,  éveillé,  aÄi£ 
tnmbf  tendre,  freie.  . 

mvmÇdif  ehagrin,  rcfrogn% 

mûfiig.  oifif 

tnut^ig^  courageux,  hardie, 
tmittetlt^r  maternel, 
mul^mtQigf  méchant        ; 

SRacbbàriicè/  de  Voifin. 
nocfel^nf lid^  /    digne  de  réfl* 
hacWnfftg/  négligent      CxiP* 
ttàcbjî»  ic  pl«s  proche, 
ttàcbtll<t/  nochirne. 
nacfenO/  fi«d. 
nagenDr  rongeant, 
nab«' proche     .  , 
tioftt^^aft/  nöunüTaidi 
itam^tt/  nQjfmi* 

«h 


leger^  facile,  aifé, 

rtttg/  méchant. 

làubiqf  crédule. 

>f  fouffrant 

V  tolerable,  ftpportablé, 

}tf  argileux. 

de  lin,  de  toile, 
)ux^  bas,  leger. 

lefcrlid^,  lifiblé. 

ernier. 

g/  affablci  civil.  ,. 

1/  aimable,  agréable; 

:^/  charitable« 

Xnif  charmant 

)/  couchant, 

riinbr  doux,  mollcftÊ« 

auoheù 

in,  ruféi  • 

f  louables 

bouclé. 

echanty  maliii 

leger,  poreux.     ^ 

C^idiiTolu^  déréglée 

aérien,  aëré.        ** 

afl/ menfonger.       ^ 

,  d'un  apetit  dérègle 

plaifant  agréable^ 

m. 

:ig;  puü&nt 

/maigre. 

tifc^,  magnétique» 

itifcô/  majeitueux, 

letkÇ/  divers,  pluHeurs. 

ifaltig/tnultiplié,frequeirf. 

if)a^f  defcéhieux. 

iav,  virit 

iid^f  mafculii^,  viril» 

I  modere, 

[,  gras,  engrîMAÏ^ 

las,  fQil^ 
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tiàf(i)i^  friand. 
tiatùtiiC^f  naturel 
mUli(i)tt  nébuleux, 
tlribifil^f  envieux» 
fimit^t/  nerveux» 
tiett/  net,  propre. 
fUtVb  neuf,  nouveau. 

tiicbtîg/  nul,  invalide. 
ItU^ct;  niebris/ bas» 
mitXtt&d^tiif  bas,  abjet» 
mWdft  friand,  délicat-    , 
notö/ ttÔWS/ neceffaire. 
tiotèbûrftifl/  indigent,  ncccffi. 

«Û(fttern/  fobre.  (teux. 

Wii/  mtfii^f  bon,  utile,  profi- 

Ô..  (tabl(9« 

fi^enâtitttf  fus-dit 

of>Cïi  fuperieur. 

tbtt^t  le  plus  haut. 

0dS>fen^aft/ greffier,  ruftîqucf^    ' 

üffetli  ouvert. 

offenbar;  public,  manlfefte^ 

tffcn^ttii^f  franc,  rond. 

Offcntli*/  public. 

oènmdcètifl;  impuiflant. 

OXUntlià}f  ordinaire,  regle« 

$âpteren/  de  papier. 
ÎJapJIKfclÈ^/  papille- 
^artcçifd^  partial 
pctQaminttn,  de  pârchemîn* 
i)erfonliCÈ/  perfonel 
pcfltlenjifcb/  peftilentiel 
pfli(f)tmm^f  conforme  all  de 
platt/  plat  (voir< 

plbi^lid),  foùdaiii,  fubit, 
l^lump/ lourd,  greffier* 


pogtrllc^/  drôle,  plailknt,fbllt 

Vxàu)tid>  magnifique,  fupcAft 

pxtiimvbiât  e{limable,louabli 

pric(ierlic^/  faccrdotal 

prop|>Ctif(^/  prophetiqu«. 

put/  pur» 

H. 

3lac^3ierla/  vindicatif. 

xat^ijxm,  expédient,  utile. 

rat^êl^errlicl^/  fenatorien. 

tammüidft,  lafcif. 

taXf  rare. 

rafenb;  enragé,  furieux^ 

raubgicrtg,  r^pace. 

taudicnt,  fumant. 

Xàutms,  enfumé. 

xaupiq,  reuWjj.  galeux. 

taiidS^;  velu,  pelu» 
taw6;  âpre,  rude* 
taumiS/  large,  fpatieux» 
taufd&lâ,  y  vre.  fou. 
tect^fc  droit,  legitime, 
teC&tWcb;  judiciaire, 
red^ttnagtg/  legitime,  jufte. 
ted}tfc^ajf(W/  véritable,  vni 
te^(tc|!/  fincere,  brave,  loïal 
tege;  qui  fe  meut, 
tegelmdgtg,  regulier, 
te^teten^f  régent,  régnant 
rdc^/  riche,  abondant» 
reif/  meur,  mût. 
teilt/  net^  pur^  blaqp. 
teinlid^,  propre, 
reifeferttgrprêt  à  partir, 
reifenl^/ p^ant. 
reitenb^  achevai 
teisenb/  charmant,  attirant 
Xtntnif  repentant. 
tiC&terlid^;  judiciaire. 

xi^tiii  ^^^h  J^  réglé. 
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fitterlû^/  de  chevalier» 

Itoly  cru,  rude^  verd» 
tbmifd)f  romain, 
rofairot^/  couleur  de  roCst,  • 
'  totijt  rouge,  vermeil, 
to^i§f  morveux, 
tudilo^/  profane^  impie, 
tUCÇîbaui  pubLic,  connu* 
ràcffAÛig,  ïeverfible, 
Jfâcf^dnaig/  échoué, 
tyrfjtdntïil.  reftant. 
tu^igf  tranquïle* 
■  rù^mijd?,  louable,  gbrieuJTr 
nmD/  rond 
tmtsclic^/  ridé,  ratatiné« 

0. 

6ac^t  doux,  ba?. 
fafïtci^  fuQcuknt» 
falîitj/  falé. 
fîmfctg^  fablonneuit. 
fonfii  doux,  mol,  molIeL 
fatifrmùtl)iâ/  doux,  paifible. 
^ttiam^  fuffifanc, 
^  faubet/  net,  piopre,  blanc, 
fQUm(l:iiâ  lent,  tardif, 
fautt  (mcXf  aigre,  penible, 
fautlirtîf  aigret, 
fûUiiliB,  aigredouK, 
fC^âC^maU/  échec  Ä  mat 
fi)àaiçi}ti  marqueté,  tacheté. 
fcbaM)af£j  endommagé, 
fcbdblidj  nuifible. 
fd^lf  évaporéi  éventé. 
ferait  fd)u:(i  Touche,  bigle 
fc^alt^aft/  fourbe,  malicieux. 
fcl^ant^aft  homeux,  pudique, 
fcbûmratl)^  qui  rougit  de  honte. 
fctïanubar/  fctkiuî^ltit  honteux, 
fcftflcf,  tranchant,  affilé. 
fctfarfllc^US/^ui  a  la  vu«  bonuflu 


fc^arfiinnif!/*  itgenieux, 
fcoàrtrj/  ébreché. 
f(*âÇbar/  eftimablç, 
((i)mbax  apparent, 
freinent),  luîCimt,  brillanï^ 
fcbtUnifçf),  mulkiQux. 
f^b^nmh,  riant,  enjoué, 
ftftcri^aft^  goguenard. 
f(i)tU(  timide,  farouche, 
fdmmtb.  iaîd,  horrible, 
frï)itf^  de  biais- 
fci)ïekn^  qui  louche, 
fd;tpâr.  navigable, 
fcèmimdïCoL  nioifi,  chandL 
fd)impjï(c6  injurieux, 
fc(}lafLUlD/  dormant, 
fclïlafcri(}i  afTortpi,  endormi, 
fd;JaflDâ  fans  fommeü. 
fdJlaiKUrfttici,  letargîque» 
fdîfaumiit;  bourbeux, 
fd)[aiif,  menu,  délié. 
fc&kL!,  un,  rufe,  adroit, 
fcftlccfit  fimpre,  commun, 
f*lf tfer^afï  friand,  délicat. 
fdjIeic^tnD  rampanL 
f^leppatD,  trainanc. 
fcfchmm  mmivais,  mechaiî^^ 
fdjJoîteriditf  branîant 
fct^hnumcdjî,  qui  fommeUleu 
fetjlufRa,  qui  ferme, 
fdjmaii^ttc^,  effile,  mînce, 
f<i}madi)ù\l  favoureuX^ 
f(bmàt)Jict?^  injurieu3ç^ 
fdiîîml  étroit. 
fd)mducöcln&.  flatteur, 
fdjmdbjg/  fouple, 
fCbmtfrtt),  fale,  craflTeu^c; 
\ä}UKT\l)aft  douloureux*      ' 
(Cl)miïÇt<j,  fale,  craiïeux* 
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fd^neß/  vite,  ràpde. 
f^nippict)/  dédaigneux, 
fa^nôtf  viU  bas,  honteux, 
fc^ô«/  beau,  joli, 
fcèrect^afl/  peureux. 
(d)xàif  de  travers. 
fd&rtftltC^)^  par  écrit. 
fc^ÙC^tCtn»  farouche,  timide, 
(c^ulbigi  dû,  redevable, 
fct^ulfùçlfifc^*  pedantesque^ 
fét^a^t  foible,  debile. 
fc^tDammifl/  fpongieux. 
fc^manset/  enceinte,  greife. 
fCftmarj/  noir, 
fd^mafeffafl/  babillard. 
flt^mefcUc^t,  fulfiiré. 
{ci)mtf  pefant,  difficile. 
fcl^tt)et:mttt^ig/  mélancolique: 
f<i)mmît  difficile. 

Î^^nlicb;  ardent,  paffionné. 
'iict)tf  bas,  fort  peu, 

^ibcri/ de  foye* 

fcHfl;  bienheureux. 

fdtf&m/ étrange,  bizarr«. 

fl(i)tVf  fur,  affûré.  ^ 

Hà)tf><it,  vifible. 

fici^f  malade,  infiripe. 

fiîqtntf  triomphant.      . 

jtlbern/  d'argent, 
ftngcnb/  chantant, 
lîttnlicl^/^enfuel,  fenfiti£ 
ftnnfoê/  infenfé. 
flntiretc^/  ingénieux. 
iittist  iittÇam,  morigéné, 
fttttictl^  moral. 
ftÇ^nb/  féant,  aflis. 
f0(c^;teL 

fonbet^aSf  fotibetlid^^  fuiguliei?» 
forgfdltiö/  foigneux. 
fPûntfd^/  efpagnol. 


fparfam/  économe,  ménager, 
fpat^foät/ tard,  tardif. 
,  fpi^funWg;  fubtil,  rafiné* 

iptifriÇifl/ pointu. 
'   fpèttifc^/ dédaigneux. 
(ptbii  grumeleux,  rude, 
fiac^efi^t/  piquant, 
(lammlenb/  begaïant. 
jîanb^aft/  conitànt^ferniA 
flatf/  fort,  robufle,  puifiànt^l   ' 
flattliCt^/  magnifique, 
flaubic&t/  couvert  de  pouffienk 
jîeif/  roîde. 
ftemic&t^  pierreux, 
ftetbent)/  mourant,  moribond« 
ftttf  ildt/  ferme,  confiant. 
fHlI/  tranquille,  dpux. 
ftintenb^  puant, 
flolj/  fier,  altier,  fuperbe. 
flôtri^/  revéche,  eapricieusC; 
fteafbor/  (h?à|^icl^^puniflablc.. 
(Ireilbarr  belliqueux,  combat« 
(heitig/  difputaWe.         (ta»«* 
fbcng/  feverc,  rigoureux, 
fîumm/  muet, 
flutnpf;  émouffé. 
fhirmîfd^  orageux.      • 
fumpftgt/  marécageux 
funbig/ pécheur. 
innbli(^f  criminel. 
fu^t  doux,  agréable« 
m^i^tt  doucereux^ 

îabdl^oifl/ blamable^ 
tà0<t)f  journalier, 
tapfer,  brave,  vaillant*  , 
taub/ fourd. 
tauglic^/  propre,  boiu 
taumelnb/ chancelant» 
t^if  trifltg/  mÀ,  pateuxi« 

tmfêK((^ 
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Unfaifd)t  diaboBqiie, 

l&âtig/aiptif,  agiffanf 

t^eü^aft/  participatif. 

t^cu^,  cher. 

tftimfd^,  anima},  bruf» 

t^6mg/  argilçûx. 

îlèràneno/pleurant. 

4^tttiUcl&,faifeble.' 

-tf^jrofpnd.        ' 

tiqfgn'nig/  mißericux,  profpn4.. 

tsbtùtf  enragé,  furieux. 

JtoMltcl^/  mortçL 

Jbbt/  niort. 

ttWtd^tyfou, 

toll/  inf^iifé,  enragé. 

îolptfct^,  gofFe. 

lonent)/  fonnant,  refo^ant, 

tèpfeçp/ de  terre. 

traa^OT/ portatif. 

tvidti  faMi/  parefieux. 

tïJPfjâ/  trille,  lugubre^ 

ttcfflt^/  excellent» 

jteeit/  fidèle,  loïal/ 

ttctijpd/  perfide,  delpïaL 

tHefenb/ dégoûtant. 

txodtni  fec,  aride. 

tcèjMic^;  troflreic^^  confolablç. 

tmbfelig^  calamiteux, 

ttUlrtetl/ fout,  yvrç, 
tttC6tta/  capable, 
tûdf ifij&/  fourbe,  malicieux, 
tugetttüfam  f  tugenbl^aft/  verr 
tumm/  burnnt;  ftupide.  uueux. 
^  tunfeff  î^UttfcI/  obfçur,  tene- 
tnttifâ)f  tiirp.  C})reux. 

tçrannifd^/  tirannique.  ' 

U.  P. 
SJÄ^erltC^A  paternel 
«bel/  mauvais,  méchant. 


ùbereilt/  précipite, 
ùt^n^Hi^r  abondant* 
nbtï^ïÀMt  doré. 
ibtx\)àvt(l  accablé, 
ù&crtdlltg.  important» 
ùbtrmutÉ)i<3*  infolent,  fier* 
ûbcrnàct)%  d'hier. 
Ùbcrnûtuvïi4i^  furnaturel. 
ùb*?cfct)mdiiqïici^/  immçnfc* 
ù&erfîct^rigJouche. 
ùbcriog^Oi  couvert,  garni* 
Ùbli^i  ufité,  ufuèl. 
t)era^tet/  meprifé 
ttvàà)tliçf)f  yil,  meprifabic* 
tcrànberficl&r  variable. 
t)Crantn)Otrtid&/  refponfablc. 
verbannet/  banni,  exilé» 
t)crbefrerlic^/  corrigible. 

tJCtbefiett/ corrigé.  '    , 

pttbm\>l\d)i  obligeant,» 
loerblenbct/  ébloui» 
Dérborgen/ caché,  fecret. 
terbotècH/  défendu,  prohibe. 
t)erbl*annt/ brûlé. 
Derbunbcn,  obligé. 
t)erbdcött9,  fufped. 
Derbajnmlid^,  damnable» 
tJerbammt,  condamné. 
Detbaulicè,  digefte. 
DCCbeçft/  couvert,  cacbç.    - 
t>etberbltc^ ,  ruineux,  corruptî- 
t)crbien(Uic^,  méritoire.     (blc> 
oerbocbcnr  g^é,jcorrompu» 
t)Crbtie6Ucl&,  ennuïeuîç. 
Dcrbrojjen;  depiteux. 
mmiqeî,  éternifé. 
t)crfrtüen/ échu,  dévolu. 
DcrfàlfcJ^t,  falfifié. 
»erfanglicor  préjudiciable. 
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nccflnäitf  maudit 
jbeifDigt/  perfeôuté. 
Utim^m,  pafle,  écoula» 
ttXiàn0à)>  périflatle. 
ttt^tbliä).  vain,  inutile. 

toergeßltc^,  oublie^x. . 
tecgiftrt'  cmpoifonné. 
I^ecgnûgt,  content. 
tttUtttt,  endurci, 
t^er^afit/  odieux. 
Detéeiratoet/  marié. 
i)erèint)erlicl&/  qui  empêche. 
kCtfturt/  putaflier 
Dcrfappeti  deguifé»  masque. 
t>tttci)ïtf  changé,  pervers, 
betfûrjt^  abrégé. 
Dttk^t,  blefle. 
^)erIûltm^eci^cf)/  calomnieux, 
Detlte5t/  amoureux. 
Dcriobt/  fiancé. 
i)CtIo()ren/  perdu. 
Dermciblic^.  évitable» 
Dermtfc^t  mêlé. 
Utnxuti)lid)  poffible,  probable. 
tcttiunftig,  raifonnable. 
Dercûtbcrifco,  traître. 
tXtrucètf  infame,  diffame* 
Derfcftieben,  divers,  différent, 
tjcrfc^ldiun/  rufe. 
Derftngt  brûlé. 
txrfeÇt,  transpofe". 
t)er|î(|iert/  affuré.  v 
t)èr(ïl6ert/  argenté. 
txrWnbia^  intelligent, 
terflmibli*/  intelligible. 
Dcrflocft,  endurci,  obftiné. 
î)er(Iopft/  bouché. 
DCrftÛmmdt  tronqué. 
Detfu(ftt/  expérimenté., 
»rttellfflt/ diabolique* 


Dettllflt/  exterminé, 
pcrttaglic^/  focîable. 

DCttï^uHcft/  familier,  prive,. 
Derttauti  confident,  ^iffidé. 
termonM^  allié,  parenté, 
tjicrmegeh/  audacieux,  hardi. 
tcrmeiWtd^/  reprôchable. 
»ew^àlicft/  corruptible. 
t>crtt)unbrt;  bleffé. 
perjucfcnb  raviffant,  charmant 
Derjmcifeft/ desefperé. 
Dicèifcfe/  bcftial,  brutal. 
t)iei/  beaucoup,  plufieurs. 
mercctigtf  quarre, 
umlteacnb*  alentour, 
timfldjibig,  circonftancîcA 
tmd^nliC^/  diffemblable.^' 
itttatiftànbig,  indécent 
unattigi  vicieux,  méchant 
ttnbûnBi(j/  indomté. 
tmbrtrmijenlâ.  cruel, 
tmbegtet  fficè  incomprehenfiblc 
linbeEaunfc  inconnu, 
untcfùmmert/  fans  fouci.  ^ 
iwbefdMMgt/  fans  être  gâté, 
tinbefcdt  inanimé 
«nbeibnncri/  étourdi, 
imbcftdiibiä^  inconftant 
unbcmcgUdb/  immobile, 
imbcmoènt  defert. 
tmbillifl,  injufte.  i 

uncörijllicft,  infidèle,  cnieL 
imfeAnîftar/  ingrat  1 

tmbicnUcJ)^  inutile.  f 

«neben/  inegaU  raboteux.         | 
unxtcbt  faux,  illegitime.  I 

twc^tlid^/  deshonorable.      ^  *  ' 
tiueini^/  discordant,  brouillé. 
lineuMiC^/  infini. 
Vcm\\.U^^icll)(  indifpenfable. 
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ittlicl&/  inexorable. 
Dcfc^Iicft;  impénétrable. 
[tunMid^/  fans  fond. 
lOrt/  inouï, 
aubtf  illicite.  I 

negli^/  immenfe. 
attlic^/  infatiable. 
ij^rorfcn,  intrépide, 
oartefc  inattendu. 
)i(j,  incapable.  ^ 
)lt)ar/  immanquable. 
)ù^rHct[/ indécent,  injufte. 
)ult)ig.  iiîipatîent. 
jalten,  feçhé.    . 

|e|ieV/  pionllrueux. 
Jptf«m/  dçsobéjffant 
itiçitt/  i:are,fingulier»' 
it^nnt  anonime. 
îÇifl^/  malaiFeclionnc^ 
rab/  non  pair,  inegal. 
:tü)t,  injufte. 
CCimt/  abfurde. 
frtjcib/  imprudent» 
fC^icf t^  maladroit, 
tifl/  malmorigené*. 
(iûm,  impétueux, 
fîmb/  malfain. 
Ùhtf  novice. 
)t»0^nt/  'peu  accoutumé. 
ijà^It/  fans  compter, 
jogen/  mal-morigené. 
ijweifclt/  indubitable. 
îitpimgenV  libre, 
dubi^/  incrédule. 
mWdjf  incroyable. 
Ieid&/ inegal.  . 
lûcflic^/  malheureux, 
tldbig«  indigné. 
uUig/  nul,  invalide, 
unjligr  mal-affediönnc. 
p;^i4V  iinpoii. 


unfCttjcè/  impudique, 
«nftûftig/  irapuiflant. 
unfimbia/  fans  connoiflancc» 
imfajlig/  morne,  truie, 
tmmdßia/  exceffif. 
«ntnittelbatf  immédiat.  ^ 

tmmègltd^/ impoffiblc, 
tonmimbig/  mineur, 
unmut^idf  chagrin. 
im»atûrlicl[)/  dénaturé, 
unnètbtg^  non  neceiïaire. 
Unnùfc/  inutile, 
unorbentltcft/  irregulîer. 

unpart^ecifdg}/  impartial, 
unpdglid^/ indifpofé. 
Unredbt/  înjufte,  illegitimct 
unreif/  verd. 
mxm,  impur,  fale. 
unrid&tià/  faux, 
linrubifl/  inquiet,  turbulent, 
«nfc^IUjiig,  îrrefolu. 
ttnfcbulbig.  innocent. 
unfld^^t/  mal-för. 
unjtnnig/  infenfé. 
«nfterblicft/  immortel, 
uudreitig»  inconteftablc^ 
unterfGl&ieben.  diftindt. 
imtcrfeèiebli^  divers. 

UnterfeÇt,  baffet,  ramaffé*      ' 
untcrt^dntgr  fujet,  foumis» 
ttntcnojirjîgf  affujetî,    , 
untbetlbar/  indiyifiWe» 
UntreU/  infidèle. 
untùdÉlttg/ incapable. 
UnûbevmtnbUc^  invincible 
unDetdnberHcl^  immuable. 
lînt)CrantmOïtlicb  infoutenabic 
uiwerbeffetiicö,  fans  défaut. 
uiiDcrbot()en/ permis, 
tittüerbtenniicv/  incombuflible« 
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pnmt>dn\i(b,  indigeftc. 
|ittt>ertecft/  découvert* 
iMnt)crbi:o|Teu,  alégre/ 
»Wüerfdlfc^t,  véritable. 
«UDergmigt.  mècontciit* 
'  iWDtt^ofli.  inopiné, 
iinpcrleçr,  inviolable, 
finoemietblicl)/  inévitable. 
ptiJ^txmbqttib,  impuiïTant. 
pmctnmit%  îrralfonnable« 
îinDcrricbtet  pas  expédié.'  * 
pnmvidti  confiant. 

^nmfcbflmt,  effronté. 

mr>Ctf(i)umi  innpcent 

pmctfci)m  imprévu. 

4inDerji)()nlic^,  irréconciliable. 

fîtiDcrforgr,  fans  établifîement 

WDcrftûnbig/'infenfé. 

Vnt>emcvflid)f  irréprochable. 

ptiMïbcélïdi).  incorruptible/ 

ifîHDerjagt  intrépide 

^motç^x^ifliit),  fans  préjudice. 

Iinnjertt)-  meprifable. 

tinmtllig,  ftché. 

iinipijfent),  ignorarif. 

fimPÙrbt^'  indigne. 

Iin^eîrtg,  verd,  pas  mûr. 

nnutfrieben.  mécontent* 

iinjuldnaKc^  pas  fuffifanf, 

.t>0i3el|i;e^,  banni.  ^ 

polîta(!t)f  peuplé. 

t>oUf  plein. 

ioBbiùtiâ..  fanguin. 

])oüfommen,  par&it. 

iîOUfïdnbig/  complet. 

i)ombt\)tnt  befoin,  neceflaîre. 
J^OVl^f  antérieur.        " 

VOï^t^(id)tf  mentionné* 
t)Orig/  précèdent,  pafTé, 


DOtrtcÇttj/  confiderablc* 
iortdt^lj/  de  prpvifioa^ 
Dorfeçli*/  prémédité. 
j>Drt^etI^affe'profiublc, 
pOXtx<^\id)t  excellente 
totmi^tg'  curieux 
ipptj,  diiToIu,  libertin, 
ticait/  très  ancien. 
lltft)tÔnâUcè/  originaire^ 

VU. 
SB<|*fam/  éveillé, 
ï^ac^firib/  çroiitant, 
toadctf  brave,  vaillant, 
n)aiimDtÇi0/  maniaque. 
tfoa^t^  vraî^  véritable. 
tt)al)C^ôtVyeritalile. , 
tt>ai)t}d)mli^,  vraif€mblal)l(. 
n)aUenbr  bouillant« 
mwtàbûVf  variable, 
njanfettb/braiiiant.* 
mnMbaXi  détraqué. 
pàbxtni,  durant, 
ttxjrm,  chaud 
tt)aj]Vri3 .  humide,  aqueux. 
mlmùipXQ,  dolent,  plaind£ 
tùci)Xt)a\t,  qui  porte  les  armes. 
tt>ti)Xloif  fans  armes. 
ifûîXtl)/  digne,  cher,  de  valeur. 
Weiblid^/feminin. 
mid),  mol,  mou. 
mi^lidii  mollet. 
ït>ti^mùtf)ïq,  fenfible,  tendrs, 
ifOC{b\id)f  brave,  vailknt» 
njeifefagej  avifé. 
JDetg/  blanc, 
weit/  large,  fpacieux. 
toâtf  lôrig,  éloigné. 
mii  flptri,  fanné. 
mltUd)(  mondain,  laïqye.  * 


Vocabuîalre. . 


éift 


"Tf^^lf^^f^F^'^'^ 


^Ji.  l.L  ■ 


licl)  eflentiel. 
3/  important ,  de  ploîds» 
(^  contraire, 
pauftigr  desQbéïflant, 
vqrtig/  contraire» 
fauvage,  inçultç, 
volontaire. 
ûid),  arbitraire, 
l^tf  vénteu:ç» 
1/  petit,  naiiî» 
C&/  aduel. 

D/  n)itîe«tlid6/  CQnnu. 
titUd)»  de  la  femaine, 
)aiit/  domicilié, 
ebad&t/  délibéré. 
CJleUt/  établi 
tieff  noble. 

àrtDÙïbig/  révèrent 
Jtl/  bon  ni^rché. 
ebilbct/  bienfait. 
i^fâBifl;  agréable. 
'emut|,  courageux. 
ierat|)en/  bien-né. 
[efîwnet/t)ien  intentionné, 
lèmogen/  très-afFedtionné. 
lingent/  harmonieux, 
ejitnb;  éloquent, 
ieç^nb/  odoriférant, 
Oàti^Mbienfaifant, 
Cm.  voluptueux. 
îVltC^»  ufuraire. 
erbar,  admirable. 
ç^ia),  bizarre. 
ÏQ,  digne, 
iflict^la/  vermouli^. 
fd^û^i^;  fale,  craffeu% 
defert,  inculte, 
m^f  furibond,  furieu^. 
ig;  enragé,  maniaque. 


■"i  t.l.H' 


3<ïâ^Aft/  peureux, 
îâ^e/  visqueux,  tenace.    . 
iàf)lbatt  qui  peut  être  compté,. 
jaÖnlOÖ;  édçr]té. 
^û^nt/  apprivoifé,  domeftiqi^p. 
îdnfîfCl^/  querelleux. 
jart/  délicat,  tendre, 
{dttltdi)/  douillet,  mignard. 
èaMbcrifC^/  lent,  tardif. 
jedS^freÇ/  exempt  de  payer  foi| 
ltf)tftîï),  defr^c.     '      '  (éçoc. 
iîitiif  ynûr,  meur. 
jettliclf/  qui  vient  à  tems,  mon« 
jetftreurt/  difperfé.  (dain, 

êiemUd[>^  paflablç,  n^edioçre. 
iittü(f),  beau,  joli^ 
iinibati  tributaire. 
jittemD/  tremblant. 
iotni^  fâché,  courroucé, 
il^dbtig/  pudique,  chafte. 
§uçrctfu§,  fucré,  fucrin. 
{Ufd(IiC|f  accidentel)  çifuelf 
iufVieten/  content 
êugebôtig/  appartenant» 
eU9<^rm|tf  pointé, 
jugetpan/  affedionné. 
iUfiinftig»  futur,  à  veniï. 
julànôlic^/  fuffifant. 
jutdgig;  permis,  admifliblç. 
jMteid^en^  fuffifant. 
julidnbtg»  appartenant. 
JUtrd^Uqf;  avantagcu5Çt 
ÎUWibetf  contraire. 
JWCifel^Cjft/  douteux,  incertain. 
ÎWet>bCUtt9f  équivoque. 
iïOVCjttltt^i  de  deux  fortes. 
ijmiefdUig;  Rouble,         (divifé. 
|tt)iefàltiâ/|nrifti§/  difcor^arit» 


Hhi 
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DIALOGUES  FAMILIERS. 


Premier  Dialogue. 

Parlés-vous  allemand.  Mon- 
ffcùr* 

Oui ,  Monfieiir ,  je  parle  un 
peu ,  de  facjon  à  me  faire  eni- 
tendre. 

Parlés  donc  avec  moi. 

Très  volontîerSi 

Comment  s'appellç  cela  en 
allemand  ? 

Cela  s'appelle  Coude,  ^ 

Je  vous  fuis  bien  oblige. 

Voulés-vous  parler  çnçorç« 
avec  moi  ? 

De  tout  pion  cœur  ^  pouç- 
qupi  non  ? 

Vous  ine  ferés  yii  fenfible 
plaîfir. 

Dites  moi ,  où  ya-t-on  pouç 
boire  un  verrç  de  y'm  ^ 

Ici  vtout  proche,  Monfieur. 

Je  fuis  étranger  ici,  &  je  nç 
•onnois  auçunç  ruë. 

D'où  venés  vpus  donc  ^ 

Je  viens  de  France, 

Vous  venés  de  France ,  & 
vous  parlés  fi  bon  allemand? 

Je  doute  fort ,  que  je  parle 
bon  allemand. 

Certainement  un  Allemand' 
ne  ûuroit  mieux  parler  que 
vous  faites. 

Ah  !  c'efft  une  pure  flatterie 
de  votre  part« 


Gpxt(f)m  fit  Deutfc^  i  mchl 

^a,  mein  ^ett,  id)  fpre^e  a 
tin  wenig  fo  baf  icft  mid^  e&m 
iti  t)erflct)en  geben  fann. 

0D  reben  jîe  benn  mit  miTr 

^U  f)ti$t  bi^  dttf betttfc^? 

€«  ^m  iCDenbogen. 
3*  bin  ibnen  feöt  Dtrbunten. 
SPoUep  fie  tiodt^  rnt^jf  mit  mit 
çebcn? 
?l*ia/tç«vuinp|çÇt? 

QU  werbçn  mit  einen  fejr 
fltoÉen  ©èfaUen  ermeifen. 

(Sagen  ^e  mit  boc^.  wo  ()e6t 
tttan  f)ii\  f  (im  ein  &lai  SBein 
ju  ttinten  ? 

^itxt  dfittnvbft,  mein  J^ert 

3çb  bin  aO^iet  fremb  ;  uni 
tenne  feine  ©trage, 

Sßo  fpmmeti  fie  benn  b«? 

3f^  fommeaud  ^onfoeicb* 

eiefpmmen  att^gtanfoeic^f 
«nbrebenfogutbeutfc^? 

»^cbjmeiflefe^t,  boSic^gnt 
beutfcb  fprec&e. 

(£in  !^eutfcl^er  Cann  ja  nic^t 
beffec  teben/  olô  jtereben. 

9(cl[f!  (le  fc&mduc^ebi  »ir 
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Pardonnes  moi,  Monfieur. 

Si  je  favois  bien  Talleihànd, 
moin  premier  foin  ne  feroit  pas 
de  me  procurer  un  bon  jnaitre 
de  langue. 

Il  n*eftplus  neccflairç  que 
votis  en  cherçhiés  un. 

Vous  croyés  donc  que  je 
n'en  ai  plus  befoin  ? 

Non,  MonfieUr,  vous  êtes 
déjà  affés  fort  pour  apprendre 
<^  qui  vous  refte  à  ßjavoir  par 
la  ieule  converfation. 

Cela  me  feroit  bien  du  plaifir. 


Um  SBervjebMncj/  meiit  ^etv. 

3Bcnn  idj  gur  Scurf*  tuùfite; 
fr  murbe  id&  mid^  ni<fyt  ecft  um 
einen  ©pradSimeiHei:  umfc^en, 

eéi(lnict)tme^rnô0i3/ t>ai 
jîe  einen  fud^en. 

©p  glauben  jîe  Um,  bag  ic6 
feirienme^rnôtî)i9ï)a5e? 

giein/  mein  ^ttt,  fie  finb 
fd&on  fo  ftarf/  Ntg  jîe  iai  ùbmt 
tmd)  ben  Umgang  ciücin  evler^ 
nen  fonnen^ 

©0^  mare  m(t  »p^I  fe^r  lieb 


Second  Dialogue, 

Bon  jour,  Monfieur. 

Je  vous  prie,  de  ne  pas  pren* 
dre  mal,  de  ce  que  je  viens  chez 
vous  de  fi  bonne  heure. 

Pourquoi,  qu'eft-ce? 

Ce  n'eft  pas  une  nouvelle 
trop  agréable,  que  je  vous 
apporte. 

Comment ,  comment  ? 

Monfieur  votre  père  eft  tom- 
bé dangereufement  malade 
cettejiuit* 

Ah,  que  j'en  fuis  allarméî 

Habilles  vous  yitement  & 

Vcnès  avec  moi. 

^a  maladie  eft  -  elle  donc  G 
dangercufe  ? 

Dépêchés- vous  feulement, 
vous  allés  voir  fon  état. 

Ah,  que  je  fuis  affligé  ! 
Otés  votre  robe  de  chambre 
fie  mettes  d'autres  habita 


©Uten  SKorgett/  mein  ^ttt. 

eie  n)ollené  iod)  niti^t  ùbel 
nehmen/  l)ag  id^  fo  fxù^  ju  ïf)nm 
îomme. 

SBarum?  n^arum?  toai  ifl  eô? 

&  ift  eben  (eine  fo  gar  erfreu^ 
Kd&e  55ot^fct)afl/  fo  ic^-  i^utn 
bringe* 

Soie  fO/  tt)ie  fo  ? 

3l)r  ^m  SBater  ift  biefe 
gîadjt  tp^üW&  frant  flen>prfcett. 

So^  ijl  miç  etwa^erfc^rcrflif 


®efcl&mtttl),  jieÇen  fte  jîd[>  an  i 
tinb  ïontmen  mit  mir» 

311  l^enn  feine  Äranf^cit  fr 
gefà^rlic^  ? 

SJlad^en  jîe  nur  /  machen  fie 
fort/  ße  iDerben  baft  fe^en^  vm     ' 
e*  wm  iîin  flc^t. 

a*/ ict)  bin  feÇt betrübt! 

Sieben  fie  ibren  ©cfelat  ro(f  mh 
tl»b  Uftitu  m^cc^  %Vc^u  ^^. 


:\ 
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Ayçs  feulement  un  peu  de 
pmtnct ,  j'aurai  fini  dans  Tinr 
fiant. 

Qui  eft-ce  qui  eft  avec  mon 
pjere? 

Mesdemoifelleç  vos  fœursje 
Médecin  &  le  Chirurgien. 

L'a-t-on  fajt  faigner  ? 

Non,  Mpnfieur,  pas  encorç. 

Qu'efl-ce  que  le  Médecin  dit 
de  fa  maladie  ? 

Il  branle  la  tête. 

Ce  feroit  une  marque  de 
raauvaife  efperance. 

Efperons  toujours  qu'il  pour- 
ta  fe  remettre. 

Allons  donc ,  afin  que-  je  le 
voye  moi-même. 


^abmfie  nur  eine  Keine  ®e» 
Mb,  xA  tvîvbt  fogitid)  fetiig 

9Ber  ifl  itibeffen  6c9  meinem 
Sßater? 

3ï)W  3un9f^r  e*me({eni, 
ter  3)D(ror  ttnt  Der  3Bunt)arir. 

J^at  nian  tt)in  fcj^on  jur  9(6tt 
flelafieh? 

SRein/  mein  ^m,  nocfc  ntcbt 

93ûiJ  ftôt  tf  r  Soctor  {u  feiner 
Äranf^ntY 

grfdjUttdtfcenÄORf. 

S)aé  more  m  ^èrfoioûl 
fcl^Ied;ter  Jî)Dtfnung. 

9Btr  malien  in  aBe  ÎBegefie^ 
fen,  ba§  eô  beffer  mit  i^m  wet^ 
t)en  fann. 

ßajTet  une  benn  ae^en/  bomit 
ic&  i^n  felber  fe^e* 


v^        .  Troifiénie  Dialogue. 

OùeftJmQn  Laquais  Antoi- 

^     m«? 

Il  vient  de  fortir. 

Qui  eft-ce  qui  Ta  envoyé  ? 

Perfonno^je  croi  qu'il  eft  forti 
pour  lui-même. 

Le  coquin!  doit-il  fortir  fans 
ma  permiffion  ? 

Il  a  dit  qu^il  revicndrpit  d'a- 
J)ord.  ^ 

Quand  il  viendra,  envoyés  le 
4ansmachanibre. 

Fprt  ÏDÎen ,  Monfieiir,  je  n'y 
manquerai  pas. 

Dites  lui  auffi ,  q^'il  apporte 
me  chiaûdeUe. 


SQ3o  tft  m\^  oeDîçiUer/  ter 

er  i(l  aüeperd  ûuggeganflen. 

Sffier^otibnauogefcètrfet?  , 

dîiati^nb^  ict)  glaube  er  iHfnr 
ficft  felbfî  auégegoitgen. 

©er  ec&urf  !  foH  er  o^e 
meine  (Srlaubnig  auclgeben  ? 

©r^atflefaget/  Dag  er  gleite 
Wieber  famé. 

ffîc^nn  er  f ommt ,  fo  fcl&icfai 
jle  tçn  auf  mefn  Simmer. 

ee^r  m^l,  meinjg)err,  iej 
merbe  nic^t  ermangeln. 

(Sagen  (îe  ibm  auc^  ^  bag  er 
ein  £ic(]t  mitbringe. 


\ 
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Monfieur,  je  vous  prie  de 
Ine  pardonner,  d'avoir  été  fi 
longtetns  dehofs. 

Une  aiitre  fois  ne  vous  avifés 
Jplüs  de  fortir  à  mon  infqu. 

Je  4ie  le  ferai  plus. 

Allés  me  chercher  une  chah, 
dclle. 

En  voici  une. 

Portés  Cette  lettre  à  la  pofte. 

Faut-il  que  je  FafFranchiffc  ? 

Oui ,  voila  un  écu,  voyés  ce 
que  là  lettre  coûte ,  &  du  refte 
vous  en  acheterés  du  papier  de 
pofte  Ä  du  meilleui'. 

En  feut-il  à  tranche  dorée  1 

Oui,  fans  douté,  vous  favés 
que  je  n'en  ufe  point  d'autre. 

Faut* il  que  j'aille  encote 
quelque  autre  part  ? 

.  Non ,  allés  vite ,  &  revenés 
d'abordL 


9Wem  jg)erc/  ©jeiroOcltmir 
\>ttiàlKnt.  bag  ta),  fo  (ange  au«^ 
gemcfen  bin, 

©n  nnbetmal  «nterileét  eud^ 
tiid)tf   o^nc  mein  SSonnitfeti 

ijct)  wetbèeénic^t  mc^r  fÇum 
©e^et  «nb  i^olet  mit  ein 

mt 

^icx  t)aben  6ie  tinl  (>15olr. 
^    Stauet  biefm  ^ricf  auf  bi({ 

SJlugic^  ion  fceçmacÇcn? 

3fa/  ^ier^àbti^r  einen  lîÇcw 
lec/  fe^etmalber  ^rieffofieff 
unb  fur  m  iibtigé  Oelb  fdufrt 
«lit  bom  beflen  Briefpapier. 

©oU  eô  bergolbet  auf  ben» 
6*ftittefêt)tt? 

3öi/  fVeçlicoMÇr  totffef/  b<^ 
i(^  Uiïi  anberj  (iraud^e. 

^obi  idp  nbc(f  anberimo  mit 
Çin  jugeÇen? 

ïïîein  /  flehet  ntir  ^ttrftcj  ;  unb 
fommei  aufi  gefc^ivinbéflci 
iDiebet:. 


Quatrième  Dialogue. 

Cotpment  vous  por?tés-vou9 
Monfieur  ? 

Très-bien,  à  vous  rendre  mes 
fervices. 

Je  vous  fuis  infiniment  obli- 
gé. 

Ne  velus  f>lait-it  pas  vous  af- 
feoir  ? 

je  vous  remercié  très-hum- 
bl«nent» 

Vous  me  ferés  l'nonneur  de 
reflet  un  moment  chez  moL 


mt  tefînben  0ie  M,  mtiH 
J&ertt 

6e6t  »0^1/  3&ti^rt  miftUi 
töarten. 

3cft  bin  3&nen  Ço^ic&fl  ber:i 
bunben. 

JBeltebett  6ie  fte^  nid^f  ni6 
berêufeçen?  ^     . 

3ci[)  banîè  SÇncn  gejbrfamflf- 

,€ie  »erben  mir  ja  bié  ii^ti 
m^utif  ein  n^enifl  bep  mir  iii 
Weibin.  . 

î>OU| 
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Pour  cette  fois  îl  ne  m*eft  pas 
poffible  de  demeurer. 

Permettes  vous  qu'on  vous 
demande,  où  vous  projettes 
d'aller  fi  vite  1 

Mr.4e  Comte  N.  m*a  donné 
ordre  d'aller  chet  lui  à  8.heures. 

Vous  connoifles  donc  Mr.  ^e 
Comte? 

Nous  »ou^  connoifTons  àt 
longue*  main. 

Tout  le  monde  dît  que  c*cft 
un  Seigneur  trcs  aimable* 

Oui ,  en  vérité ,  je  trouve 
que  c'eft  un  exemple  de  vertu. 

Connoîffés-Vôus  aulfi  Mada« 
me  fon  epouf«. 

Je  n'ai  pas  l'honneur  de  la 
connoitre  fi  particulièrement. 

C'eft  une  Dame  très  belle,  & 
diftinguée  par  des  qualités  peu 
communes. 

Comme  pour  àprefent  vouâ 
ne  voulés  pas  vous  arrêter  plus 
ïongtems  chez  moi,  j'efpere 
avoir  Thonneur  une  autrefois 
•àc  vous  y  voir  plus  à  loifir. 

Je  me  propofe  d'avoir  cet 
honneur-là  au  premier  jour. 

J'ai  l'honneur  de  vous  faluer. 
-     Adieu,  portés-vous  bien. 


&  tfl  mir  bteteémol  w((|t  i 

mb<^ü(t},  micl^  außu^olten.      I 

9Ritdâti9crQ^tlaubmS)u(t(if  ; 

bin?  1 

©er  J^err  &vaf  ^.fyAv^* 

ttmg.U^riufîd^befd^teDên. 
@D  feçb  &t  benn  mit  Htfm 

4)errn®rafeii5efannt? 
SBir  Eenneit  un^  fc^onfèit 

àebermann  faget  /  bog  et  ein 
(tfjï  liîbttiitûùmqct  J&frr  Ü9. 

3fâ/  in  ^a^x^tit,  id  ftnbeim 
i^m  ein  tt^M  iBln^ttia^ 
geu(. 

Aennen  6ieauc^  Çm^m 
&maf)lm  ? 

3cö  ^abt  nic^t  bie  6Jre/  tie^ 
fdbe  \ù  mmiii^  pi  tmnai. 

6te  ift  eiriegriiu  DonDortreffi 
lid&Cü  6c&6it^ctt  mb  diwcrlcfft  ■ 
nen  Siijenrc^afïetu 

Bdl  eiebrtmiço  ïiidtUt 
mir  biîibtn  iDolien:  fowerte 
idÉi  bocö  W  e&re  i)<\Un,  bai  i(i 
6te  eitt  anDermoI  (dngcr  icf 
mir  fe^e. 

3*  merbe  mit  Ncfe  «^ 
ttdc^üen^  t)orbe^a(ten  ^âtat. 

Scftempfe&Iemi*3tneiu 

£eben  6ie  too^L 


Cinquième  Dialogue. 

MacoufmCj  commeAt  trou» 
Vés  vous  le  tems  1 

Il  ne  me  plait  guéres. 

^e  voudriés-vous  pas  Vous 
promener  aujourd'hui  ? 


I 
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*'  En  vérité ,  le  tcms  ne  m'in* 
vite  pas  à  ce  plaifir. 

Qu'cft-ce  que  vous  avés  à 
i.^tt  contre  ce  tems? 

Ne  voyés-vous  pas,  mon  cou- 
fin,  qu'il  va  pleuvoir? 

Ah ,  il  s'en  faut  bien ,  nous 
n'aurons  point  de  pluie  d'au- 
jourd'hui. 

Àvés-vous  donc  fi  grande  en- 
iFÎc  de  vous  promener  ? 

La  compagnie  qui  nous  a  in«» 
.  vite  eft  trop  agréable,  pour  qïe 
nous  refilons  au  logis. 

Qpi  eft  donc  de  cette  compa- 
gnie ? 

Ce  font  tous  nos  voiiins,bond 
9fn\B  &  amies. 

Où  eft-ce  qu'ils  s'aflemblent? 

.  Dans  le  jardin  de  rtlon  perè* 

,    Ip   nie  rejouis    d'entendre 

•cla.  . 

En  confideratîofl  de  Cette  a-» 

'  greable  compagnie,  ma  couâne 

ne  refafera   pas  d'être  de  la 

-partie. 

Je  m!y  refouds  avec  bien  dû 
pl^fir.    . 

L'heure  fonne*  il  eli  tems  d*y 
aUer. 

Reftés  encore  un  peu,  noua 
prendrons  auparavant  une  taiTe 
.  decafïté/ 

Nous  perdons  trop  de  temSi 
on  nous  amufant  davantage  icL 

Ah  que  non ,  nous  avons  da 
lems  de  rafte. 


Söal^clic^  bai  SBmer  mad^t 
mir  Ferne  Suit  barju.     . 

iBad  ^aUn  QU  an  bem  "BtU 
tctauêjufeÇen? 

©cöen  Ile  mçi)t,  f)etr  ^àiUt, 
bai  00  boU)  regnen  tpetbe? 

dt),  ti^atftç^tuohlf  mf>u 
f  ommen  fym  Umvi  v^tQ^tu 

AaUn  ©te  benrt  f^  ^toit 
M/ fpajieren  îw  ge&en  ? 

S)ie  ©efeUfc^aft/  fo  mi  mqfé 
laitnM,  ifi  aUju  atiâene^mf 
bag  m  foHten  ju  Jç>mfe  bkibm^ 

$Bet  ifi  btnn  in  biefet  ^tfett 
f($afl?    ' 

^i  (înb  aKe  tinfere  0îad^6ant/ 
giüeSteunbe  unb  St^unbinnem 

SBo  {ommen  0e  benn  jufatm 
men? 

3rt  miné  aSatet«  ©artett» 

3c&  erfreue  micj^  foIcOeîî  sa 
bérne{)racrt. 

3rt  Slnfeèung  biefer  angene^* 
tttert  eîefelirc&aft  wirb  (Tc^  bie 
3ungfer  ©anfe  nic^t  «weigern/ 
md)  babet)  {u  feçtt. 

3cè  entfcbltege  mic&  batju  mit 
bielem  SOergnûgett* 

S>K  atunbe  fc^tägt/  tôift 
Seit  îU  ge^èm 

Sleibenßie  nocp  em  wenig  # 
lt)ir  moUen  erfi  tin  ^6pgen  £af«i 
fe  trinfen» 

âBit  terfdumett  ju  bief  gefiv 
n>ann  n)ir  mid  alibier  lange  am 
|>alten.  * 

9{ein/  ne/u/  »ir  fiabert  )to(9 
Seitûbrig« 

Sixième 
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Sixième  Dialogue* 

ÏBon  foir,  mon  hôte. 

Grand  merci,  Monfieur« 

Je  voudrois  loger  chez 
Vous. 

C'eft  un  honneur  pour  moi 
de  vous  recevoir. 

Avés  vous  de  bons  lits,MonC 

Cela  ne  manque  pas  chez 
ttioi. 

Combien  de  lieues  avés-YOus 
feit  aujourd'hui  ? 

J'^  fait  un  pénible  voyage. 

C'eft  aifé  à  cfoire  par  le  gtand 
otage  qui  a  duré  tout  le  jour* 
é 

C'eft  le  moindre  des  maux, 
thais  mon  cheval  s'eft  eftropié. 

Je  le  ferai  vîfiter  par  le  Ina^ 
rechaL 

Faites  cela  Monfieur ,  je  le 
payerai  volontiers. 

Que  fouhaités-vous  avoir 
J)oür  votre  repas  ? 

Comme  c'eft  aujourd'hui  md- 
^e,  je  ne  demande  qu'une  fou- 
fe  &  un  couple  d'œufs. 

De  quel  vin  fi)uhaîtés  vous  ? 
du  rouge  ou  du  blanc  ? 

Apportés-moi  un  bon  vin  du 
Rhin. 

Tout  cela  eft  à  votre  Tervice. 
Comptès^vous  refter  quelque^ 
Jours  ici? 

Je  ne  le  puis  pas  fa  voir,  c'eft 
félon  que  je  pourrai  arranger 
mes  ailairesi 


®uten  9(ben^  j^err  !Stit^ 
ed^onm  3>anf /  tnria  Sfiau 

ten. 

€^t<lmitdnee6re/6i(|t 
empfanjetu 

foat  X>tt  4>trt  gute  Snte? 

S)ad  fehlet  in  memon  i^ 
nictit 

9Btet)teISDletrenl^a(eii6i< 
figttiutûcfgeleget? 

3e&  ^obe  dne  mn^àmeStCM 

t&  W  ben  sansen  Xa%  getont 
nettttnbgeMil^tt. 

©ieg  tt)àre  meili  o^âW 
Jtummer  :  cbtt  mein  ^&  <|l 
la^m  gerpotten. 

^iSi  n)ta  a  burd^  toi 
Schmitt  be{f($ti9en  loffcn.  * 

S>et  Jg)ert  t^ue  bieg/  icfitoill 
ed  gern  bejobfen« 

SBäS  beliebt  Offnen  {u  fi^rii 
fen? 

SBetl^eute^aßtagifl/  fob^ 
gebte  icb  nicbtô/  atö  eine  Suppt 
unb  ein$aat€9et. 

3Baj  belieben  fte  wt  2Bein! 
totbenobet  zeigen? 

^tin^et  mit  einen  gutM 
Stbein^SBein. 

ma  btefeé  fle^t  3*««*  fli 
SMenffen;  Sterben  6iè  etii(b< 
£ûgè  alliier  Derbleiben'? 

3fcb  fann  eö  ntcbt  miffeti/nacb« 
bem  tcb  meine  eacben  in  OcN 
ming  werbe  brinoen  fènnen. 
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Septième  Dialogue, 

Cottment  s*appellc  le  Tail- 
leur, qui  vous  a  feit  cçt  habit  ? 
U  s'appelle  maître  Jacques. 
Cell  un  habit  bienfait. 

Avés^vous  payé  le  drap 
cher? 

L'aune  me  coûte  S*  florins 
d'empire. 

Celaeft  fupportable. 

La  couleur  me  plait  infini- 
ment. 

Cell  la  couleur  à  la  mode 
ftujourd*hui. 

J'ai  envie  de  m'en  feire  feire 
un  pareil. 

Il  vous  ira  bien. 

Si  vous  voulés,  j'irai  avec 
Yous  chez  le  marchand ,  où 
-  j'ai  acheté  ce  mêmc%ap. 

Envoyés-le  quérir« 

Voules-vous  que  je  faffe  ve- 
nir en  même  tems  le  tailleur  ? 

Je  le  veux  bien ,  qa  va  dans 
un  même  meflage. 

Mais  je  n'ai  pas  ^és  d'argent 
Inr  moi,  pour  pouvoir  payer  le 
drap  fur  le  champ. 

Combien  vous  manque^-t-iU 
pour  faire  20,  écûs  ? 

Je  m'en  vai  compter  mon 
mrgent. 

Vous  avés  plus  qu'il  ne  feut. 

Voulés-vous  aulli  de  la  dov* 
Uûré  pareille  à  la  jgÂeiui«i 
Je  Yeriai» 


@ie&ent>cé  ©efpra(|>. 

SBie  \mt  t)cc  ©cfeneibet/béc 
\W^  ^iefej  $\tit>  gcmacW  H? 

^i  ifi  ein  tpo^l  gcmad^te^ 
Äleib. . 

©it  €ta&  follet  mid^  S» 
^tei(t)^^@}uI^en. 
S)aége^tnod^n)o^Ian. 
S)ie  Sacbe  gefallt  mit  Û6er* 

OXA  )D0{)1. 

^^i  ifi  anje^o  (te  9Ro(efat« 
be- 

3cO  ]^e  Sud  mit  etnô  beti 
dleicf^en  machen  ju  lalfen.     ' 

&  n)ttl)  i^nen  xo^%\  anfie^; 

SBann  fie  tpoDen/  fo  miU  i({^ 
mit  tbnen  ju  bem  ^auftnmine 
geben/  bep  n^elcbem  idi^  bieS 
Xucb  gefaufet  \^0f>t.      (bolett« 

ecbicf  en  fie  biN/unb  toifen  i^rt 

6oil  ic^  ben  @cbneibet  aucQ^ 
{ugleicb  f  ommen  iaffen  ? 

ftReinet^alben  /  edge^tineii 
nem  \m. 

Slber  ic^  l^obe  nid^t  fo  t>iei 
®elt)  bn)  mit,  bag  id^  bai  !tuc^ 
foaleicb  be^a^ilen  fann. 

S3ie  ))tel  feblet  iiinen  atiimmt» 
îtôXbûfernî 

3c&  tpia  mein  @e(b  gleich 
jâftlen» 

@ie  ^abeti  me^r  dtô  DDnno» 
t^en  ifi. 

SQ^oOen  fie  auc^  berglete^en 
gutter,  a»  bai  meinige  ifi? 

3c^i9iami(&ba(aufbebetu 
fetif 
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Mais,  fi  je  fiaifois  faire  aufli        SSie  ?  Wenn  id)  ma)  ehe 
une  vefte  brodée  en  or*  aolbgeflicftc  SBefte  barju  m 

<^c\\  ließe  ? 
Cela  n'affoVtiroit  pas  mal.  g^  wurbt  fîcl[)  nic^t  PM }»»    i 

fmnmen  fc^icf  en. 
J'ai  pourtant  peur  qu'on  ne  fc      ^eboi^  i0  be(ôcge/man  »iifc  , 
moque  de  moi.  te  mic^  auölad^eiu 

Oh  que  non ,  cela  n'arrive        (gç  ja  mo^l  !  toà  gefc^le^t 
pas;  nid&t. 


Huitième  Dialogue. 

Qu'cft-ce  que  vous  nous  a- 
'portés  de  nouveau  de  la  foire 
de  Leipfic  ? 

On  n'y  parle  de  rien  de  re- 
marquable. 

N*entend-on  rien  de  la  guer- 
re? 

Depuis  la  dernière  bataille 
tout  eft  tranquille. 

La  perte  des  ennemis  eft- elle 
aufli  confiderable  qu'on  la  dit  ? 
'.    Il  s'en  faut  beaucoup.      ' 

Pourtant  les  gazettes  difent 
tju'il  y  a  plus  de  mille  hommes 
de  eues  fur  la  place. 

Qui  croit  à  toutes  les  gazet- 
tes, fe  voit  trompé. 

Si  le  Regiment  des  gardes  ne 
s'étoit  pas  fi  bien  defendu,il  au- 
roit  été  entièrement  defeit. 

Comment  vont  les  affiegés  ? 

Pas  trop  bien ,  fort  mal. 

Ils  ont  à  foutenir  un  feu  ter- 
rible. 

Avec  cela  ils  n'ont  plu«  de 
vivre«  pour  long  tems. 


SBaô  bringen  eieuniflutd 
neucô  mit/  ûwi  ber  fieipa^et 
SWeffe? 

'    ^Un  fpric^t  atlbott  Don  niàfi 
'font«erIict)en. 

^bvtt  man  md)të  Dom  Stit^ 
ge? 

Seither  leçten  Sej^fad^ttll 

3lî  Denn  ber  2îerlu(l  ber  geim 
it  fo  (jrog/  ali  man  H)n  «la^et? 

S5ei)  weitem  nicbt 

©te  S^tungen  fagen  M/ 
bag  me^c  ali  looo.  àHannauf 
ttt  eteBe  geblif  ben  feçn. 

SBer  aaen  Beitungen  glouH 
berift  betrogen* 

SBenn  fîc^  iaS  Sdb.'3îeaimert 
nic^t  fb  ïooU  gehalten  ^àttt,  fo 
mare  e«  gd^Iid^  in  Me  Pfanne 
genauen  motten. 

äSie  ge^t  e«  ben  Sîelagertm  î 

9îicfttgactt)*ï)I;'  fe^c  ûW. 

eie  ^af>tn  ein  gtaitfamSeuer 
auijufte^en. 

SRedgiÇ  biefem  Çofien  9t  cxif 
m0)t  longe  mifft  &btn$miM. 

n« 
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ront  donc  obliges  de^c      Ö0  Werten  (îe  (îc^  boc&  erge« 

6ert  muiTen. 
ne  fe  peut  pas  autre-       (ii'tmti  nic^t  onbet^  fonU 

mert* 

guerre  caure  au  pays      ©teferÄcieg  fitldget  bemß<ttt* 

mage  irreparable.  ht  einen  unerfîçilcl&en  OCtla^ett. 

paix  ne  fe  fait  pas  bien.       9öenn  bec  gtieben  nicl^t  balb 

eu  toute  efpcrance.  crfolgcti  fo  i(l  üüt  ^ûffi\m$ 

6erlot)rert, 
rcc  tout  cela,  les  fujets      Un&  l>eiinoc^  it)erten  fîc6  Me 
îraettront  pas  fi-tot.       Untert^anen  fötale  nic^t  mieöer 

et^o^lem 


viéme  Dialogue-  StcUtttC^  ®efpt?ae^, 

vient  que  vous  avés  Soie  f ômttît  e^  /  tneitt  j&ertf/ 

:hagrin,  jMonfieur  ?  ta^€ie  fo  Dertrieglic^au^fe^en? 

ï  fuis  pas  de  bonne  hu-  ^(b  6irt  $eut  gar  nl^t  auf* 

ijourd'hui.  o^^ûUtttt. 

Lcttés-vous  qu'on  vous  Sarfrttan  w^ft^ttif  wcii 

ailde  la  caufc  ?  Uî  Urfai^e  baoon  -ftç  ? 

;  voudrois  pas  vous  eri-  J^  mW}te  3()ncrt  mit  fefc 

l'un  trifte  récit.  net  uertricgfi^envgrjâ^Iuna  bu* 

fö&merlic^  faOen. 

t  du  tout,  Monfieuf.  3m  gerinäjlen  itic&t/  ment 

jg)etir. 

leroîs  mieux  vous  en  SSit  tDOÖeit  Iie6ec  ein  anbccâ 

nir  une  autre  fois.  Wal  l)at)On  reÖeit. 

feulement  la  bonté  de  ^^eliebeti  @ie  mir  ti  bod^  mt 

ire.  ju  jhgen, 

,  non,  j'ai  peur  que  vous  ?Rem/  tteitt;  k^  tefotge/  ©le 

idifics.  môcftten  eâ  meiter  frtgen. 

j  m'ofFenfés  par  de  telles  SJIit  fî>lc&en  ©^b^nfw  fiffei* 

5.  tigen  (Sie  micö* 

prenés  pas  en  mauvaife  afîe^mea  @ie  tiicôt  tifiel,  tag 

i  je  ne  puis  vous  4écoù-  icft  3^iKn  mein  $(nliegen  ni^t 

2s  peines.  eröffnen  fann. 

:nsbicn,  vous  enfeiteg  ^d)  merfewoî)(,  fîe  macf;etl 

rct.                         '  ein6}e^eimni$0avau& 
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Mais,  fi  je  le  devine  ? 

Je  ne  crois  pas  que  vous  le 
(uifliés. 

VouUs-yous  parier  un  Du« 
cat,  que  je  le  devine? 

Va,  un  Ducat  i 

Ceft  le  refus  dcMademoifel- 
le  Lifette^qui  eft  la  caufe  de  vo. 
ire  chagrin,  n'eft-il  pas  vrai  ? 

Je  fuis  furpris  :  qui  eft-ce  qui 
vous  a  fait  fi  bon  devin  ? 

Ceft  à  vous  maintenant  à  de- 
viner, qui  peut  me  l'avoir  dit. 

Je  ne  fuis  pas  fi  habile  que 
vous  dans  cette  Science. 

Je  pourrois  vous  en  dire  en- 
core davantage ,  fi  vous  le  defi- 
riés« 


crriet^e?  ' 

3c6  traue  ti  3^nm  mc^t  {u  \ 

&ilti  einen  S)u6ûten/  Ht  m 
wt^eeô? 

gêné  abfc^Iàgltc^e  9(ntn)ort  ifi 
^teUrfad^  if^tci  jrummerj? 

^0)  afiàune  :  n>et^6ieiu 
einem  folc^en  guteti  Stoti^j^ 
Qtmad)t  ? 

3^t  ifl  a  mtS^nen/iu  tùtSm 
met  mit  a  ma^  qtfaglt  icbm. 

3nbieferÄunfl5inicönrcJt 
fogefc^tcft /afêeie. 

3c&  f  ônnte  3t;nen  nwj  »o^  \ 
mt\)x  fogen/  mann  6ie  a  mt 
langten. 


i 


Dixième  Dialogue. 

Comment  va  la  fanté,  Mon- 
ficur? 

Je  me  porte  bien  ,  Dieu 
merci. 

Comment  fe  porte  Mr.  vo- 
tre frère  ? 

Autant  que  je  puis  le  favoir, 
îl  fe  porte  bien,  je  Tai  laiffé  en 
bonne  fanté. 

Ne  viendra-t-il  pas  cette  an- 
née en  Allemagne? 

Je  doute  fort.. 

Nous  l'avons  attendu  depuis 
for^  long  tems. 

Quelles  grandes  affaires  peü> 
vent  donc  le  retenir? 


SS^e(le^tedumMe®e|bn)f 
^eit/metn4)en:? 

&ottiof>  I  tcÇ  5eftnbe  mil 
m\A  anf. 

SBie  le^et  (ero  Jg^ett  9njM! 

9Bie  ^  ni(6t  anbetj  «kA 
fiCiU  icf^  t^n  fé^t  gefnnb  w 
lajfen. 

Mx^  <r  biefed  3fa^  m((t 
nac&  2)eutrc|i(anb  tbmmen? 

^d^imeWefe^r. 


\) 


V 
9Bit  fic&m  i(;tt  fc^n  \i^  ^ 

etmottet  i 

9Ba^  M  et  t^enn  fut  grofe 
etaotjgefeffafj^e/  »tci^nop^ 
te«? 

Il'« 


\ 
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^     Il  n'en  a  point  de  conlldera- 
blés,  mais  il  Craint  les  voyages» 
2i     Les  voyages  ne  font  qu'un 
'..  amufénient. 

"Il  eft  vrai,mais  avec  tout  ce- 
■    la,  il  aime  à  relier  chez  lui* 
Il  aime  donc  beaucoup  fes 
aîfes. 

-  Oui,il  les  aime  extrêmement. 
^Voulcs'-vous  me  faire  Thon- 
nèur  de  vous  contenter  de  mon 
diner  ? 

•    Je  vous  en  fuis  infiniment 
obligé. 

Point  de  façons,  je  vous 
priel 

Je  fuis  fâché  d'être  déjà  en« 
gagé  ailleurs» 

Envoyés  dire ,  que  vous  ne 
~  pouvés  pas  y  aller. 

Pardonnes  moi,  cela  ne  con-^ 
vîendroit  pas. 

Ce  fera  donc  pour  une  autre 
fiwls.^ 


(£x  Çrtt  rten  feine  fortïecttcècti^ 
ûUt  ec  fcècuetbaô  9îdfen. 

2)aô  fUîiÇm  ijl  ia  nue  eine  ^ 
£ufl. 

&  ifl  toa^Xf  aberbennoc^ 
bliibt  er  gern  ju  ^auft. 

@o  liebet  er  benn  bie  ®u 
màd&lic^teit  feftr. 

3«/  et  liebet  (îe  ùbecaué  fd&r. 

SBoIlen  @ie  mir  bie  gbre  ath 
tÇun  f  unb  biefen  UJïittafl  mit 
mir  üorlteb  nehmen? 

3cöbitt3^nenbafuröerjlic& 
t>erbunben. 

3(Ö bitte,  6ie tt)oaett feine " 
Umflinbe  macben. 

^ifl  mir  leib/  bagic^^mtd^ 
iä)m  anberémo  Dcrfprod^en 
Ifabe. 

fiaffén  6ie  ti  nur  tt)ieber  ab# 
fagen. 

erlauben  ©ie  mir,  Hi  roiu 
be  fîc6  nicbt  fcbtcten. 

(So  feç  e^  benn  auf  ein  an*» 
'Dermal. 


Onzième  Dialogue. 

Savéz-vous  déjà,  Monfieür, 
que  nous  fommes  invités  pour 
demain  à  un  grand  repas  ? 

Non,  Monfieur,  je  n'en  fais 
rien  du  tout. 

Ah ,  vous  faites  ,  conmie  fi 
vous  ne  le  faviés  pas. 

Pourquoi  le  cacherbis-je,  fi 
je  le  fqavois  ? 

Je  vous  affure,que  nous  nous 
réjouirons  beaucoup  demain» 


©Ifteé  ®efprac&. 

3)îein  JÉ)err,mtflren  Sie  fd^onr 
bag  wir  auf  morgen  ju  einem 
grogen  Gcj^maufe  eingelabeu 
jînb  ? 

Stein ,  mein  Jg)eer ,  i<^  tout 
fein  SBort  bapon. 

9td!> ,  eie  fleden  (tcb  nur  fo/ 
atö  ob  ©ie  eô  nicßt  a>ùgten. 

9Benn  icb  ti  my(te,.ma^  Jatte 
id)  milMi  ti  ju  Idugaen  ? 

3cb  fage  3l;nen,ba6  u?ir  mor# 
gcn  feî)r  luflig  feçn  werben. 


foa 
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Mais,  comment  cela  (e  fera« 
t*il  ? 

Vous  le  terrés, 

PourroiUon  ne  pas  prendre 
"beaucoup  de  plaifir  avec  toutes 
les  aimables  femmes  qui  s'y 
trouveront  ? 

CelavafansdirCf 

.  On  y  aura  fans  doute  des 
Violons? 

Sans  contredit,  &  fan»  vio- 
lons tious  danferions  de  mau* 
taife  grâce. 

Pour  quelle  heure  fommes 
t^ous  invités  ? 

D'abord  après  din«r.    _  ^ 

Eft-ce  loin  d'ici  à  la  maifon 
âc  campagne  de  Mr.  N, 

Ce  n'eft  qu'à  deux  petites 
lieues, 

Mais  reviendrons»nöui  le 
foir  en  ville? 

Je  ne  faurois  le  dire. 

Il  n'y  a  pas  grand  mal,  quand 
^ous  ne  reviendrions  qu'après 
dcmaia  ^ 

Je  ferai  donc  chez  vous  à  z. 
heures  précifesipour  vous  venir 
prendre  dans  mon  caroffe. 

Je  CO  mpte  là-deflus. 


6ie  merben  ti  fd^on  fe^en. 

eoBtenuin  in^efeUrcbaftfo 
mele(  fd^otten  Stauet))itnmcri 
Die  t)abe9  fini)/  titc^t  iufHg  feçu  ? 

fetbil. 

SRuWbrtbeçfe^n? 

SUetbingé  /  Denn  ol^ne  9!lu^ 
(i(  mutzen  xù\x  einen  fctll^^^^n 
SDatiimdd^en. 

,  $(uf  n)elcbe  6tunDe  fin(  m 
fcenneitigelaben? 

&\û^  naci^  ter  37littaâJ< 
maèijeit. 

3(1  eôwett  t)on  ÇietaufteJ 
4>«rtn  N.  Canbôutî)  ? 

gé  jînb  xm  jwo  f  Irine  etutu 
ten* 

Äommen  Xùxt  dbtt  beé  Sd 
5enW  tptcber  in  bie  (gtabt? 

^<i}  tt)ùgte  e«  nicfet  ju  fageru 

^  liegt  nid^td  baram  xoom 
nxt  aucK»  übermorgen  erfl  miebcr 
§u  ôatife  ftnb. 

3*  mîfl  benn  ?&untt  2.  u^t 
mit  meiner  Äutfefte  beç  3btt«i 
feçn,  um  eie  abju^olen* 

3*  t)erla(Te  mi^  barauf. 


Douzième  Dialogue, 

Monfieur  votre  Coufm  m'a 
dit  qu*il  eft  bien  fâché  contre 
vous. 

Comment,  quel  motif  lui  en 
Tii-jQ  donc  donné. 


3tt)ô!ft{é©cfprac&* 

©ero  J^err  Sßdtter  Çat  mie 
gefaflt,  la^  er  fe^r  bèfe  auf  6ic 
leç, 

9Q5te  fo  ?  \û<ki  i^abe  id^  i^m 
^<uufûv  $(n(a$  battu  geaeben? 
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Il  n'eft  pas  content  de  ce 
que  vous  voulés  ceffér  d^ap- 
prendre  Tallemand. 

Ccferoit  fc  fâcher  hors  de 
propos. 

Eft-il  donc  vrai ,  que  vous 
êtes  las  de  cette  langue  ? 

Au  contraire,  je  raiiric  à 
prefentplus  que  jamais. 

Plus  on  rétiidie ,  plus  on  y 
trouve  de  beautés. 

J'avoue  que  je  trouve  fa  ri- 
cheffe  iriépuifable. 

Vous  faites  bien  de  refter  en- 
core quelques  mois  en  Alte- 
magne. 

Je  ne  fuis  pas  encore  (J^ter- 
miné  de  retourner  dans  ma 
patrie. 

Âvés-vous  déjà  lu  beaucoup 
de  livres  allemans. 

Environ  une  douzaine. 

Je  vous  çonf«iHçrois  bien  de 
lire  les  plus  nouvelles  pièces 
du  Théâtre  allemand.  V 

Pourquoi  me  confeillés-voûs 
^des  pièces  de  Théâtre  ? 

Parcequ'on  y  trouve  ordinai- 
rement le  plus  exquis  d'une . 
langue. 

En  vérité,  c'eft  un  bon  con- 
feii. 

Mais  a-t-on  auffi  de  bonnes 
pièces  de  Théâtre  allemand  ? 

Nos  Théâtres  n'en  manquent 
plus  à  prefent» 

Ayés  la  bonté  de  m'en  nom- 
mer quelques-unes» 


auf()6rcn  müm  itntfà)  lù  let# 
nem 

Saétpâre  too^l  etn  feltfamer 
3orn! 

3(i  eô  beni!  ipa^t  /  tag  ©le 
'l)lefer  ©proche  uèetbrâflig  feçn? 

3m  ©egent^eile/  ià)  licïic  jte 
aniÇo  mtW  äW  iéfttaB." 

3e  me^r  man  (te  jlubiret/  be^ 
(ÏD  me()r©coôn^ei(en  trifl^  mhh 
liarinnen  an. 

•  3*  befcnner  to^  td^i^rett 
9letclÉ>if)um  unctfc^6piltc&  p\>t 

Oietèmi  mf)Uf  Yocmeic 
noc^  etlîd)e>!)îonatîie  inS)eutfc|>i 
!anb  èletben. 

^d^  hmmd)  nic&t  gefonnenr 
in  mein  ^atetia^t)  iucùcC  iu 
festen.  ^y/ 

•  JÊ>a6en  ©te  fdjon  ml  UuU 
fc&e  5Jùcoer  aelefen  î 

€twann  ein  2;uçen>. 

3c&  n)patc  äönien  woÇI  ta# 
ti^en,  bag  6te  bte  newelîen  ^eutf 
fïï&en  ©cèaufpicle  Idfim. 

SBarum  raj^en  6ie  mit  ebéit  • 
Sd&aufpiele? 

SBeil  man  batinnen  3éme{# 
nicilicl&  ben  redeten  £ern  ektfi: 
'©prad&efînbet-  t 

3n  aBa^r^eit,  bag  ijîem  gu# 
tecaiatÇ.         "      • 

^at  man  aber  aud^  ante  beut# 
[à)t  t^eatralifd&e  ©tùcf e  ? 

©aà  fehlet  i^iger  Seit  unfetti 
beutfdSI^n  6c^aubû^nen  nictit 
meftc. 

belieben  @ie  mit  bod^  einige 
tu  nennem 

114.  ^^JÄ 


f  a4  Dialogues« 

^  Faitcs^moi  Thonneur  de  ve.  $||tttt  ©ic  m»  bte  Q^tt^ 
liir  che?  moi,  jje  vous  y  mon-  W^  tomittCtt  Htt  mit/  ^aiDtlIÛI 
trerai  toute  ma  bibliothèque.       3f)nen  meitfe  gait|^  SSit^liotfKt 

n)eireii, 

Ty  verrai  Gins  doute  dç  beU       2)a  k^etbe  i<$  ttmi  fc^inci 

tes  chofeç.  Çti^ttU 

Je  vous  la  fçrai  voir,telle  que       ^H)  mt  fit  3^neil/  (o  fltit  a(j 

jeFaî,  Ubitmt 

Avant  de  retourner  enFrançf,       (î^tid)  tiOd^  ^tûtlftctc^  )tf' 

je  ferai  provifion  d'un  bon  nom»  tû(f  d^()(  /  ^ià,  tc$  mûk  ein<  JUte 

fcre  des  plus  nouveaux  &  des  Slnta^I  bet  {leueflcn  tinb  ^ 

meilleurs  livres  a}lemans.  beutfd^ett  i^dg^T  Mfà^uU 

Vous  nç  ferés  pa$  malparce-       ^te  tpeybch  oid^t  ù^d  tbm 

quç  dans  toute  la  France  çn  betittingan)  StatlErei(dgtc6t(f 

n'en  vendj^ucunçnçeçte  lan-  feine  beulfc^  idMC(H^  iQ  w^ 

»uç.  f(Mtfe^ 

R  E  C  Ü  E  I  I, 

iç  quelquesManieres  de  parler  Allemancl,le6  plus  ordin^- 
res,  &  les  plus  neceflàires  à  &voir. 

Pour  prier  &  pour       Ju  bitten  unb  5u  «^ 
ixhorier,  màbnm* 

Mon  char  ami,  faites  moi  ce  OTeln  liebet  5t^e«nb/  t^iA  mh 

plaifir.  bPÄ  ben  ©efoBen, 

Mon  cher  Monfieur ,  foîtçs  SWeitt  Hebet  J&ett  ^  ettDdftri 

moi  cette  gracç.  ©ie  mit  bocb  biefe  ©cfdißgfeit 

•     Mon  très  cher  ami,  je  vous  5Jlem  tpettbefjet  URb  ûttOê 

■rie  de  tout  mon  cœur.  liebftet  gteunb/  i^  bitte  Je 

(letjilicb* 

Mon  cœur ,  m'amour,  foyés  SReiti  Jj>et§f  mein  <5cbd|/  (op 

cxorable.      ^  fen  6ie  ftcft  bocb  erbitten. 

Ne  voudriés^voui  pas  avoir  535oßten  ©te  tlic^t  fo  gùty 

cette  bonté-la.  feçn? 

Pour  faire  civilité.       Uni  t5^fU4)?^it  3«  tt^ 

.    toeifêii* 
,  Votre  Serviteur,  Monfieur.         3^f  2)ieiiet|  mm  J^ett. 

Yotce 
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Votre  très  humble  ferviteur. 

Je  fuis  tout  à  vous. 

Je  VOÖS  baife  les  mains. 

Faites  fonds  fur  moi, 

Voyés  y  s'il  vous  plait,  fi  je  fuis 
capable  de  vous  fervir  en 
quelque  chofo. 

Vous  aurés  la  bonté  de  me  com- 
mander. 

Vous  n'avés  qu'à  commander. 

J'attends  vos  commandemens. 

Puisque  vous  le  voulés  ainfi, 

A  vos  fervices. 

Je  vous  fuis  infiniment  oblige, 

Ce'feroitune  grande  incivilité 

deinapart. 
Je  ne  ferai  pas  cette  &utp. 

U  eft  de  mon  devoir  de  vous 
fervir. 

Vous  êtes  trop  obligeant. 

Je  ne  fai ,  comment  je  pourrai 
me  revançher  de  tant  d'obli- 
gations (][ue  je  vouci  ai 


3)ero  (je^dtfamftctSiener. 
^  Ww  <Jûni|licö^et  hörige* 

^erlaffen  Sie  Ç\d)  auf  mW&.    - 
belieben  eie  ju  fcöcn,   ob  tcÇ 

3^nen  in  tttoai  bimmtam. 
6ie  belieben  mirhttriu  befe^ 

ktu 
efcbûbennurjubefeblen. 
3c&  warte  auf  5)ero  »efe^Ie, 
SBet(  ©ie  ci  benn  fo  ^aben  moU 
Su  3)ero  S)ifn(len.  ((en. 

3*  bin  3ènen  ^k^^cni  Der^ 

bunben. 
&  tt)àre  eine  groge  Un^ôffic^f  elf 

i>on  mit, 
3*  tt)ert)e  biefen  ^e^fer  nid&t 

bege^n. 
&  ift  meine  ©c^ulbigfeit/  36# 

nen  aufiumatten. 
©ie(înb3ariu^(Iid&, 
3(6  to^ii  nicöt.  wie  id&  miÄ  do« 

ber  ed^ulbigfeit/mtf  welct^er 

icb  3N^n  t)erbunben  bin/ 

werbe  lo  j  macben  f  onnen. 


Four  fa  plaindre^  pour  ef^ 
ferer  ^  Jefejpirerk 

Queje  fuis  malheureux^  fl  gela 

Pauvre  &  mîferable  que  je  fuis! 
Pauvres  &  miferables  qve  nous 

fommes  ! 
Qjie  je  fiiis  malheureux  ! 
Où  fommes-nous  réduits  ? 
C'eft  feit  dç  ixQuSjnpus  fommes 

fçrdu^u 


&i(!b  5U  beflageti/  su 

ÖPffert/  unb  tte  èoffnung 

ju-ucrliçren. 

SBie  iJingfùrfficb  werbe  ié  niä&t 

feçu/ wènnbçmalfoilt. 
3cè  atmer  unb  elenber  îolenfd^  l 
SlQtt  açtnen  unb  elen&en  £eute  !  • 

9|Bie  bin  id)  boc^fo  unglâcf  fe(i0  * 
SBo  ifl  eé  mit  uiig  Qinrommen  ? 
&  ift  au^.mit  un^  \  m  iinb  9er# 
lo^çen  { 


fo6 
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Il  n'y  manquoit  plus  que  cela^ 

C'eft-là  prcdfement  ce  qui  me 
fache. 

Ceft-là  le  mal. 

C'cft  mal  fait ,  en  vérité. 

Ne  fuis- je  pas  le  plus  malheu- 
reux de  tous  les  hommes? 

Qiie  faut-il  faire  ? 

Il  faut  prendre  patience.  ' 
JJ  feut  fe  conformer  à  la  volon- 
té de  Dieu. 
Voilà  tout  ce  qu'on  peut  faire, 
IJ  faut  mourir,  tot  ou  tard* 

On  trouve  partout  du  pain  à 

manger. 
H  vaut  autant  mourir  d'une  fe- 

ijon  que  d'une  autre» 


9lur  tiefte  fel;(ete  noc^. 
2)aé  ift  eben  /  xoai  mlcj  »«#! 

S)itfd  ift  c6cti  bûô  Urtef. 
S>âc(  ift  c^txo\%  à6el  gct^ian. 
Stn  tc6  mdjt  ter  Uiidiûcfiic^fle 

unter  allen  aRenfd;en  ? 
^ai  fo((~man  machen?  xoci 

ift  îu  tbun  ? 
WtM  muß  ©etulb  ^bcn. 
9Ran  mug  ftd^  Dem  d6uii(^ett 

SBiUen  wntermerfen. 
S)iei  ift  aDed/iDae  man  t()unfan. 
^i  mug  d^ftorben  fep/  friifi 

ober  fpàt» 
SRan  ftitbet  aDenti^oIben  Sro( 

su  effen. 
&  i\\t  ^\t\(3oi  man  fterbeouf 

biefe  ober  eine  aubère  9lrt. 


Il 


Manières  de  parler  pour 
affirmcTy  confentir,  croircy 

^  refiifer. 

Il  eft  vrai. 

Il  eft  pourtant  vrai. 

11  n'eft  que  trop  vrai. 

Pour  dire  la  vérité. 

En  effet ,  il  eft  ainfi. 

Qpi  cft-ce  qui  en  doute  ? 

Il  n'y  a  point  de  doute. 

Je  croîs  que  oui ,  que  non. 

11  penfe  tout  autrement  qu'il  ne 

dit. 
Perfonne  ne  voudroit  dire  une 

fe^blable  extravagance. 
Dites  encore  que  la  neige  n'eft 

pas  blanche. 
Cela  n'arrivera  jamais.  • 
Je  gagcrois  quelque  chofc. 


lUbcmavten  ^f r  Seio^ 
^ung/  &e0  öeyfaUeo^  be« 
(B(auben$un&t)e9  Per« 
fagcw. 
g«ifttt)aÇr. 
e^iftbocétoa^r. 
&  ift  nur  aOsutpal^r. 
S)ie  SBa^rfteit  ju  fajett» 
60  ift  ti  in  ber  Z^aU 
2Ber  jweifelt  baran? 
S)aran  ift  fein  Smeifel. 
3cl^  glaube  ja /nejn. 
&  benêt  âans  anberj ,  cii  er 

Äein  ÇDIènfd^  würbe  berafdcCe» 
î^or^eit  oorbrtngen. 

3f5rbûrfetnurnoc6fa9en;  b(^ 
ber©cl^neemc&tn)eigift. 

2)a«  gefcoieèt  nimmermehr. 

2<^  tooHte  mo^I  ittoai  mettetu 
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ois  que  vous  badines. 

dis  tout  de  bon, 

DUS  peut  croire. 

foit  donc  comme  cela. 

om  de  Dieu, 
beau,  doucement,  fans 
afles ,  il  fuffit*      (bruit» 

:1a  non  plus. 

n  mot ,  il  n'aura  pas  un 

ft. 

îroit  moins  que  rîen. 

îs-vous ,  &  ne  m'en  parlés 

;ïs. 

îtois  en  votre  place» 


3*  (jlaitbe/  «jrfd^erjet 

3:«*  fm  ^i  in  rec()tem  (grnjle. 

Wlan  tam  tuà)  it)0^(  glauben» 

gtfmaabennalfofeçn» 

3n  &ottci  9îamen. 

&adjttf  fadjttf  o^ne  fidtmen.   . 

&  ift  mm  ^i  tftfd[)on  gut» 

2)iefed(tucl^tiic^t 

2R(t  tmm  SBorte/  et  foM  m 

nichts  ^âben. 
Sa«  mdcc  tt)pl;{  »eniflet/  a(< 

nic&te'. 
6ci[)n>ri9t/  uni)  tebet  mir  nic&t 

meÇr  ba^ott. 
SSBenn  icï)  an  eutet  ©tette  tt)dte. 


Powr  interroger, 

veut  dire  cela? 
vous  en  femble  ? 
ment,  Monfieur  ? 
ft-ce  que  vous  fouhaités  ? 
quoi  tant  de  faqon. 
L  vrai,   que  —  ? 
eft-ce  qui  oferoit. 
oi  bon,  à  quel  propos? 
vous  tant  de  courage  com- 
-on  favoir ,  fi  ?     (me  moi  ? 
Iroit-il  mieux  ?    que  -  -      ; 
eriés  vous  pas  mieux  ?  fi» 
demande-t-il  ? 
eft*ce  qui  m'a  demandé  ? 
)nne  ne  m'a-t-il  demandé  ? 

oi  vous  occupés- vous? 
ous  en  a-t-il  pas  parlé  ? 

loî  paffés-vous  le  tertis  ? 
loi  vous  amufés-voiis  ? 
[uoi  vous  plaignés-vous?  - 


SU  fragen. 

SQ5a«  fblt  biegfeçtt? 
SS&ai  bûnf  et  md)  t)at)pn  ? 

SSaé  beliebt  Sj^rten? 
9Banimfot)leI9Befen«? 
3fft  ti  my>'4  f  i^t^'^l 
SBec  witb  aà)  tt)pt)f  untetjîeSen  ? 
SSotiufottba^biettm? 
J^abtièrfo^teljperj,  a«ic^?  ' 
^ann  man  nicï^t  ibiflren;  ôb? 
SBûtbe  ti  beflet  fm  'i  bag  s»  ^ 
ffiùcbet  if)t  ni*t  bejfcr  tèun  ? 
ÎSladfmm  fraget  èr  ?     (menn. 
aSer  i&at  nacö  mit  gefraget  ? 
jg)at  niemanb  nac|  mir  gcfra^ 

get? 
UBomit  befd^dffligen  fîe  fîc^  ? 
4)at  er  nic^t  mit  iud)  bapon  ge# 

rebet? 
SSBpmit  pertreiben  fie  i^rc  Seit  ? 
gjlit  xoai  bringet  ibr  bi^  Seit 
SSBorûbet:  flöget  idr?      (bm? 


i 
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Pour  Souhaiter  du  bien  à 

un  autre. 
Le  ciel  voqs  çn.  préferve  ! 
Dieu  vous  comble  de  bonheur  I 
Je  vous  fouliaite  toute  forte  de 
Dieu  vous  a0iile.  (bien* 

Le  boti  Dieu  vous  pardonne. 
jQieu  merci ,  grâce  à  Dieu, 
Sieu  vous  accompagnç, 
4-  Dieu  ,  a  revoir* 
Portés-vous  bien. 
Bien  vous  faffe. 
Dieu  vous  beniffe. 
Sc^yés  Iç  t^-és  bieQ*vçnu. 


3eman&en  (Butée  su  f 

btt  S^mxaû  beauté  euc^bofuc! 
®ottsebeeud^t>ie(®{tt(f! 
3À  kvûnfc^e  ettd^  cSki  ®utc^  !  ' 
@ptt  iïe^e  eud^  beç/  (^e(fe  enc^.) 
@ott  Det^e^e  ci  eucft. 
@ott  (ob/  0Dtt  fe«  2>ani 
Gott  6eg(ettf  etic^. 
®ott  ücfol;(en  !  5tô  {urnSBiebcti 
£eben  fie  wo^f.  (fc^cn 

fflo^f  betomme  e^  euc^. 
Qtott  fegne  euc^.  (men. 

Cetfb  uri^  oon  Jg>etieri  mifltomi 


Po«r  marquer  la  joieÇ^ 
le  deplaißr» 

Quel  iJaifir  !  quelle  joie» 
Ah ,  quelle  gloire  !    ^ 
Que  je  fuis  content  ! 
Que  je  fuis  heureux  ! 
P  heureufe  journée  !  heureux 
Qpçl  bonheur  !  (jour. 

Cela   me  touche    jufques  au 
çopur*  cel^  me  perce  le  cœur. 
LaiflermQi  en  repos. 
Je  fuis  fâché.  (res. 

Allés ,  mélésrvous  de  vos  stfai«- 
Otés-vous  devant  moU 
Cela  eit  fcandaleuz. 
Cela  eft  infuportabl^; 


Qtn  ansusetgen. 
Sßdfd^e  Suit!  ml^c  ^reube  ! 

SBicoerdnit^tbmt^ttuh! 
9Bieg(ucfItc&6i»tcl^! 
SBd*  cm  ilùdlia^ccZùi  i|l  M 
Mü(t)tm&ludl 

m  mai  itiftiebetu 

&i^  mit  Itii.  C6ùd^ 

©e&rt  nuc/  mh  twattet  euw 

@e|t  mit  aud  ben  Stugetu 

SXti  i(l  4rder(i($. 

(i^iltnktitâuéiudelim. 


Po«r  défendre. 

Je  vous  defens  de  parler. 
Ne  dites  mott  taifés-vous. 
Ne  touchç  pas  cela* 
Je  te  le  defçi^  çnçore  une  fois. 


gu  wvbittm. 

3f*  berbietbe  eu(^  me^  jtt  rcDen. 
Caget  fetn2Bort;  fKtltet  bai 
9lu$re  bû^  nietet  on.  (SRaid. 
3*  bet*irt Je  e«  bir  noc^  cinmoT. 


i».  ts^m 


'                Germanismes  &  Proverbes.  fo^ 

-Au  nom  de  Dieu  >  ne  le  faites  Um  @Otted  Wiiüm  /  t^Ut  ed  ja 

point  m(t)t 

Gardés. V9US  bien  de  faire  ceh.  &tf)tt  md)  n)OÇI  t>ot/  ia%i^ 

Himd)tt^\xt 

Donnés-vous  en  bien  garde.  ^ÜM  eud^  t)at>ot« 

Je  ne  veux  pas  que  vous  Miés  ^d)  miü  ntc^t/  ta$  if)t  WÇtt 

cela.  t^n  follet 

Cela  nous  eft  défendu  fous  pet-  2>aé  tfl  uttô  (eç  SelM  »  Urtb  £éf 

ne  de  la  vie.  tenèftwfe  tcxboti)cn.  , 

Je  vous  en  empêcherai  bien*  ^di  xMi  euc^  kPO^I  mel^req« 

""  RECUEIL 

de  Germanismes  &  de  quelques  Proverbes  atlemancli» 

(  V^h  ce  que  nota  en  avons  dit  f*  412.  ) 

Un  engagement  eh  fait  ûaitre  9Bet  3(  ^d^ti  mttg  aud^^S  fageil, 
"     un  autre. 

Harceler  Fennemi.  3)fm  Sembe  8(WntC&  t^urn 

On  n'eft  pas  encore  au  bout  d^  ^i  i(l  nodSl  tlt^t  Otto:  îoge' 

la  carrière.  SItent. 

Heureux  &  deux  fois  heureux  Cdig  un(  a^etfeKd  fîob  Ne  IC« 

font  ceux  &c. 

Ce  font  des  chofes  cent  fois  re«*  !Dad  ifl  a^^etvofU^en  Cttc^. 
battues. 

,  Un  ennemi  juré ,  (déclaré.  )  Cin  a&gefogtct?  Çelnl». 

Etaler  les  défauts  d'une  pet-  Çinen    mtt  Jrtrntigcn  Sattm 

fonne,  abmo^Im* 

,    Condamner  quelqu'un  à  la  mort.  €iiiem  \>ixi  £e6en  atfprecîfem 

Flatter  les  deux  parties.  9tuf  benbett  8(*feln  Uragen* 

tegarder  par  deiTus  l'épaule.  (Sinen  über  Die  S(d[)relil  anfe^O^ 

tre  propre  à  tout.  €tc&  in  alleö  fcftkfen. 

Quand  on  a  de  l'emploi ,  on  a  «mt  bringt  Äappen. 

du  profit. 

Va  te  promener.           (tems,  ®e{)  prtcfe  Wc^  fort 

Les  mœurs  changent  avec  le  «nbere  Seiten  1  anbete  ©ttteru 

Il  mouffa  dans  fa  peau,     (que  ?  St  IPirb  nic^t  anberJ» 

De  quelle  mouche  étes-vous  pi-  ffijad  M^t  etld^  an? 

Cela  touche  mon  honneur  ©a«  fle^t  meine  g^re  a«. 

Avoir  une  çhofe  à  cmr.  ® i4)  eine  eodbe  ^0((f  angefe^ 

UfçnJaflm.  S)« 


flO 
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'  Le  voilà  qui  vient.       , 
,  Ne  rien  gagner  fur  quelqu'un. 
Noircir  la  réputation  de  quel- 
qu'un. 
Donner  à  quelqu'un  un  coup  de 

peigne  en  paflant. 
Il  aura  la  tête  lavée. 
%    Tout  s'ydifpofe. 

Etre  mal  dans  Fefprit  de  quel- 
qu'un. 
Regarder  quelqu'un  de  travers. 

Faire  tout  le  mal  imaginable 
à'quelqu'uQ. 

Faire  quelque  chofe  malgré  foi. 

Un  pauvre  glorieux:  eft  abomi- 
nable.      / 

Chaffer  de  race,     (quelqu'un. 

Donner  des  coups  de  bâton  à 

Donner  à  quelqu'un  fur  les 
oreilles. 

Donner  une  bourde  à  quel- 

Irritet  quelqu'un.  (qu'un. 

Faroitre  avec  magnificence. 

Se  lever  de  bonne  heure. 
Tenir  tête  à  quelqu'un. 
Renoncer  à  l'amitié  de  quel- 
S'entéter.  ^  (qu'ua 

Faire  une  chofe  à  rebours. 

Aller  à  la  rencontre  de  l'enne- 
mî.  ^        ^ 

^  Paroitre  furprîs^  étonne. 
Loin  des  yeux,  loin  du  cœur. 
Se  donner  carrière. 
Décharger  fa  colère  fur  quelq. 
Chaiiter  pouille  à  quelqu'un» 

Redreffer  fa  perte» 


2)u  tômmt  er.  angcflocftcn. 
einem  nidjti  angaben.        \ 
gmcm  etrtcrt  e^antUcd  atti  *^ 

Sinem  mi  an^^dngen/  (otw 

machen.) 
gc  roinh  anlaufen. 
&  fdSiicft  fîcb  aüti  \>m  an. 
Uebel  beç  einem  angcfc^rictof 

fçn. 
Sinen  mit  fc^elen  9(ugen  m 

fcl;en. 
einem  alle^  gebrannte  jgjerjcieiï 

antt)un» 
3n  einen  fauren  9lpfel  beigcit. 
an  armer  fieute  jÇ)ofart  mf(^fi 

fcerîîeufel .^en  ^vÇcfy. 
3trtldgtnicött)on3trt. 
einen  mit  mtgcbrannter  9tfc^e 
ëinem  einé  Derfel^en.  (abreiben. 

einem  ein^  aufbitxim.    - 

einen  aufbringen. 

eieb  prdcbtig  a\\f(ù^xtn,(pxà(S)t 

tig  aufiteben.) 
6icb  frùb  aufmacbett. 
e^  mit  einem  aufnehmen, 
einem  bie  gréunbfc^afft  auflas 
S)en  Äopf  auffegen.        (^en. 
©aö  5Pferb  beçm  öcbmanje 

aufiàumen. 
2)em  %m^c  unter  bie  9(Ugen 

geben. 
©ro§e  Stugen  macçen. 
Slud  ben  3(ugen/  <mi  bem  ©nu. 
fôani  auögelafien  fe^n.    (laffen. 
©einen  3orn  über  einen  c^ 
einen  aujricbten  tPie^ein  ^ 

telbunb. 
Ceine  @cl^arte  au^n^egem 

Obliger 
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tr  quelqu*un  à  faire  fon 
oir. 

doit  à  foi-même  les  pr«- 
rs  foins  ,  (  bien  fou  qui 
blie.) 

n'afflige  beaucoup, 
ilier. 

ayé  d'ingratitude, 
ce  qui  en  eft. 
;*eH  fais  point  de  gré. 
.  fe  fait  au  bois  verd ,  que 
-t-ii  fait  au  bois  fec  ? 

ien  malade: 
lu  à  la  de|;)andade 
m  trou  à  la  lune, 
quelqu'un  de  prèf, 

idre  avec  quelqu'un» 

fa  bouche  félon  fabourfe 
lans  la  débauche. 
&  reptnfer. 
i  travers  la  boue.     • 
ir  le  pavé. 

•on  d'excufer  ce  qu'on  ne 
plus  corriger, 
archander  &  bien  payer* 

mme  une  marionette. 
1  crevé- cœur  pour  möL 
naces  ne  tuent  pas. 
à  éviter  les  difficultés. 

ner  à  garder  à  quelqu'urt* 
aifer  fo|i  fentiment« 

î  jour  avec  l'épé«  à  tra- 
des  ennemis. 
3tre  honneiw. 


<£inrn  lu  ^aavm  treiben« 

Serbdôjrteuj  ^at,  fegiretpcl^ 
felbft  om  erflen- 

©a«  m  mir  tin  (d^wtttß  jîreu|- 
SuÄreujeftjec&en.       {^aben. 
Dti  îeufe«  t>ant  Don  eftpa* 
SBiffen,  ttxii  bäumtet  {tcäi 
2ä)  ^ai^tî  tivimit  î>m  Zm(cU 
&tfsJbi^U  Mi  am  3îofen|locf  / 

ïoai  tt>iü  am  S>ornen|îrawd&r 

werten?      ' 
J5)art  batntebet  (iegett. 
&  ge^taHcôbnmter  mbbxuict^ 
J&eimlic&  baeon  rtifc&en, 
einem  fcen  ©awmen  auf  bm 
'  auäel^olte«. 
SKit  jcrnanbeii  untet  Ut  S)ecfe 

liefen. 
6id>  nrtd^  t)ér  ©ecfe  iïrecfm. 
Schlammen  unb  ©âmmen- 
Jg>in  unb  f)ît  benfen. 
S)urc&  bief  unb  bunne  Idüftti, 
Sienfïioô  fcxjn. 
Su  qtfdjdycnm  Sntflett  mui 

moii  tai  SSejîe  reben- 
@enau  gebungen  ^  unb  ric^ttgE 

@epu|t  wie  eine  Socfe. 
3>aé  m  mit  tin  S)orn  im  $ïug6 
S8om  ®rof)en  Hitbt  mon  nicl;t. 
Söo^ren,  wo  iai  Stet  am  iim^ 

nefien  i|t. 
©nem  eilte  WaueDunfî  mac^ett 
mt  feiner""  ^Re^uung  burd^ 

bringen. 
&(i)  burd^  ben  geinb  burcftf 

dauert. 
^t  aßprt  in  ®;ren» 

Ceft 
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Ceft  au  Gentilhomme  de  pro- 
mettre ,  mais  ce  n'eft  qu'au 
Paifan  de  tenir  ce  qu^il  a  pro« 
mi^. 

Le  mariage  a  fes  plaifirs  &  cha- 
grins. 

Sauf  rhonneur  de  la  Compagnie. 

Grand  merci,  très  humble  Serv. 

A  tout  Seigneur,  tout  honneur. 

Un  piaifir  innocent  n'eft  point 
défendu. 

Il  eft  malféant  de  fe  louer  foi- 
méme. 

Fais  tes  affaires  avec  attention. 

Vous  porterés  la  peine  de  votre 
extravagance. 

S'emparer  d'une  charge  par  în- 
trufion, 

tl  a  des  faillies  extravagantes. 

Decrediter  quelqu'un  dans  l'cf- 
prit  de  quelqu'un« 

Intimider  quelqu'un. 

Retirer  de  Thonneut  d^une  af- 

Le  livre  de  raifon,  (faire. 

Elle  a  fait  un  enfant. 

La  fin  couronne  l'œuvre. 

Garder  un  fecret  jusqu^au  tom« 
beau.  (ment. 

Maintenir  une  chofe  par  fer- 

C'eft  un  menfonge  achevé. 

Tel  faft  des  reproches  à  tin  au- 
tre, qui  eil  aufll  coupable  que 
celui  à  qui  il  les  fait. 

n  faut  manger  pour  vivre.  ^ 


Sufadcii  1(1  €^eimânmfctl/  (jdt  j 
ifi  biuttifO). 


S(;eflanb/  ffîe^|îan^ 

2Jltt  Ç^ren  ju  mdtctt. 
3c^  bebonfe  mid)  bcr  S^r. 
e^re  tem  g|)re  gebû^ct 
£ußi9  tn  S{;ren/  fan  manant 

(Sigtntob  flinft/lStgenni^linft 

<£i(emitmet(e. 

SBai  \tit  etngebr^ifet ,  M  foSd 

i^  auc^  auéeffen. 
6id^  in  ein  9(mt  bringen. 

dv  f)(dmnfaUc,rt>k  ein  aft^töi 
(Einen  f>t\)  einem  einbauen. 

gtnem  eine  gurc&l  einjagen, 
g^remit  etwao  einlegen, 
©âé  mab  bet  ©nnoöttte  ta 

Sluêgabe. 
6ie  m  ein  Jf^ufeifen  abgerennt 
@Abe  gut/  aüti  gut. 
Stmal  mit  unter  Die  &U  ncft 

men. 
etwa«  eiblicÇ  erj^ârten. 
&  ijî  erfhinf  ett  unb  erlogen. 
©nefelf(i)i(tbenanbernef«B 

eacftraget» 


L'Ecolier    prétend 

fon  maître. 
n  faut  prévenir  le  mal  dans 

ftnaiflance« 


ÇfettonbtrtnfeitÇiîttMirtl 
6ee(e  aulÄmmen. 
enfeigner  S>ad  &)  toiU  Kûget  femif  é 
bie  j£>enne. 

(ïçer  in  bie  Pfanne  ^  j^i 
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d'une  fille,  rengrofler.  gin  îïjlcigbiein  ju  .galle  bringm* 

des  embûches  à  quelq.  gtnem  eine  gallbrude  ^auen. 

la  parole  à  quelqu'un  gincm  axi  îSori  fallen. 

ter  le  loup  dans  la  berge-  S)en  Öocf  jum  ëJàrtner  feften* 


point  de  (ï  petit  métier 

le  no  ur  ride  fon  maitrc. 

r  une  terreur  panique  à 

qu'un.  (lions. 

le  trop  grandes  preten- 

n  crime  à  quelqu'un. 

t  Tauteur,  &  l'autre  eft 

rcuteur  de  l'affaire. 

nne  à  credit ,    perd  fon 
&lbn  ami.  (jourd'hui, 
fait  point  de  credit  au- 

donner  à  la  débauche 

îiiiiit  à  qui  la  fortune  eft 

irable. 

i  de  quoi  il  s'agit. 

ité  n'a  point  de  loL 

;  yeux  mourans. 

)nnu  par  tout, 

n  autorité. 

er  autour  du  pot. 

Itt  par  contradt. 
er  aux  honneurs, 
tune  attire  l'envie, 
e  publique  une  chofe 
a  gagner  dans  cet  emploi, 

u  fer  vice  de  quelqu'un. 

^aut  pas  le  pain  qu'il  man» 

her  fa  vie.  (.gc. 

2  fait  ce  reproche  conti- 

lUement, 

[ichcr    la    fubfiftancc  à 

îlqu'un, 

stier  qm  ot  vaut  risA» 


ein  4)anl)merf  ô^t  eine^i  qolh^ 

nen  Stoben.  ,        • 
©nen  ini  35ocf  é[)om  jagem 

©enSîDgenju  (jodifpanncn. 
(&t\vai  îu  »oljen  breèen. 
S)er  eine  brcW  W^Uttii  imb 

ter  anbete  mug  Çu  t)erfc(^tegen. 
SSorgen  mac^r  ©orgen 

(morgen. 
SBec  tt)ia  borgen  /  ber  tommt 
3m  Srauâ  unb  ©awfe  feçn. 
met  m  &M  ^at,  füt)xt  Die 

^rautbaoon. 
S)a«i(lî)ie53raut^  tamm  moti 
SRot^  brict)t  (èifen.       (tamt 
©ie  3lugen  brec&en  i^m  fdjon. 
aSeit  unb  breit  bcfannt  fepn- 
ipoc^am^retefepn. 
Um  tic  eart)e  geOen/  mie  Me 

Äafe  wm  ben  |)eifien  ©reç. 
ginem  ©rief unb  ©iegel  gebcru 
Su  g^ren  bringen/ 
@iùcf  bringt  92eib. 
etMoaé  unter  bie  Ceute  bringen* 
gé  giebt  gute  SSrocfen  beç  im 

Sienfr 
3njemanbo5îrobtefeçn. 
®aé  ^rob  ift  an  ibm  Derfo^ren. 
9îacô  jßroDte  geben. 

3*  muge«  aUeXage  auf bem 

probte  eflen. 
einem  benöio>forb$o&er$an# 

gen. 
eine^roWofejfMnll- 
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Son  efperance  s'en  eft  all«e  en 

fumée. 
Vivre  dans  le  dérèglement. 
Cracher  au  baflin« 
Se  pâmer  de  rire. 
£n  faire  trop,  pafl'er  les  bornes. 
Les  honneurs  font  à  charge. 
Faire  une  tentative. , 
Satisfaire  fa  pafTion. 
Pouffer  à  bout. 
C'eit  une  méchante  excufe. 
Devenir  pareffeux. 
.11  en  fait  phis  qu'il  ne  fait  pa^ 

roître. 
Aller  mendier  par  le  païs. 
.  On  juge  rhomme  par  fes  hà« 

bits. 
Se  parer  des  penfécs  d'autru!« 
Plumer  quelqu'un.  (gnée. 

'    'L'afFaîrè'eft  encore  bien  éloi* 
/    Ecorcher  quelqu'un,  lui  faire 
payer  plus  qu'il  ne  faut. 
Une  méchante  vieille. 
Pocher  les  yeux  à  quelqu'un. 
A  beau  mentir  qui  vient  de  loin. 
S'enfuir,  montrer  1  es  talons. 
H  faut  payer. 
C'eft  une  excufe  frivole. 
Profiter  du  desordre  des  affaires 
Profiter  d'une  affaire,  (d'autrui. 
Les  Grands   s'enrichüfent  du 

fang  des  petits. 
Unefilleenâgc  d'être  mariée. 
Il  s'oifenfe  de  peu  de  chofe. 

Un  importun  effronté. 

Les  nouveaux  marchans  font 

plus  après  le  profit  que  les 

vieux. 
Jctter  une  patQle  ^n  V^* 


êeme  4>offnuHg  îfl  in  Snmncrv  f 
ôcfaUeii.  .  '' 

4)uten  unb  buben. 
ânWe^ùd&fcblafcn. 
&ià)  bucfltd^  lacben. 
&  iu  bunt  uiacbm. 
3Bùrt)en  finb  Würben. 
8lufbenaufcï)«opfcn. 
eeinefiiffl  büßen, 
©em^ag  ben  35obett  au*(lojfen, 
S)ai  mh  fauk  ^ifcbe. 
©icb  auf  bte  faule  Seite  legen. 
&  bat  a  fat^bicf  bintcr  Im 

6id&  Wt(i)i  ßonb  fechten. 
9Ran  fennet  ben  SSo^el  an  ie» 

gebem. 
€icb  mit  frembengebew  fcbwû^ 
©nem  ben  Seutel  fegen,  {dttu 
S)ai  i\\  noc^  in  n>ettem  %tlU. 
Stnem  iai  ^tü  über  ^it  O^rm 

sieben, 
©nalte^geß. 

Einern  blaue  ^enflet  macbeti. 
!8on  fernen  lengt  man  gem. 
^erfenaelb  geben. 
©elbfurWe^tfcbe! 
©oéjînb  faule  ^fdSie. 
3n  trüben  9Baffem  ftf^en. 
S5eQ  einer  6ac^e  ttv^ai  fifcb^ 
Sßon  ff  einen  Sif^I^n  merben  Me 

^ecbtegrog. 
StnSRdbdlein/boj  fc^on  ^tcfeifL 
fö  binbert  i|in  eine  Stiege  cm  Ut 

Wani. 
Sint  unoerfd^tote  ^tege. 
jg)ungertae  Stiegen  fie^  am 
fcl^ârfflen. 


©nSStertiTiegciilafrem 
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éprendre  des  chöfes  au  de^ 
de  (es  forccsi 
Line  halbrené.  • 

[cr  à  Te  marier. 

)nfeirer  au  Renard,  i  e.  dé* 

vrir  Ion  fecret  à  un  homme 

en  peut  tirer  avantage. 

roufteaux  pour  la  plupart 

;  valent  rien. 

ter  la  rufe  à  la  force»  : 

rahd  mal  nait  fou  vent  d*ü* 

:  légère  oöCafion. 

i  qui  va  bravement.    . 

iquet  Uli  fouflet  à  qüeU 

'un. 

Ire  ingambe. 

[ir  un  prifonnier. 

aller  ,  s'enfuïr. 

;ft  bon  à  rien» 

i  prend  unö  défaillance« 

^adugîbété 

de  fac  &  do  cordé. 

ibet  né    perd  point  îti 

:  faire  prendre       (droits* 

met  en  colère. 

re  en  train  iirié  chofé. 

t  s'aCcord.ent  pas  enfeni« 

» 

un  fé  plait  avec  fori  ièm-z 
iblcw 

mer  les  chofes  pat  ieurâ 
msi  ,     (qu'un. 


gliegen  moUett  o^ne  glfrqel;  tifi 
W  Sliigcl  gcïpad&iîu  finb: 

ginèt,  mit  l>cm  ii  gar  ni^t  fort 
will.  .     , 

StufSueDer^îÇûfrengeèétU 

gud&^art  (etteh  gute  éttt 

.  meu^aut  gicfcrt. 

Êin  i\mzK  %mim  màc&t  m 

iJtnemg^Èrifïîrtdel'Etaut  alif  ble 

auf  freien  Sïififtelicn.  (mèrti 
%m  3Btg  mittr  &ie  Jûffe  heÇâ 
etfâtitt   hjel)rt  flajceö  wà 

e^ec  fêgèrii 
Êè  rnirD  mir  arûri  iinb  aéï6  t)ôft 

beii  9Iü9^tt. 
%<x  fie^t  ©oïfleri  linb  atoll 

bcÄUf. 
JBeutè,  bie  eéâuf®Algertiittl> 

%<â  <K\\  (galgért  ge^H  trM«^ 
®eHn®*lâèrt.  ,   ,    (mâti. 
3)ie(*i<iuelâuflièntu6èr. 
©it)ÄOlrt®anä6rirt3em 
6ie  fDinmti  feitt  gtit  mm  mû 
einanDer« 

emttti  fc^icfeitfitÇbo^tiu^ 
V  fammert; 

S)ém  ^inM  fdneti  ^attteH  ^^ 
^0èn.  ^    (ben* 

Simm  ettvad  an  bU  i^anD  a^ 
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X)onn€r  une  collation  à  quelq. 

Déférer  aux  tvis  de  qq.un. 

fi'exprîmer  en  peu  de  mots. 

Cela  ne  me  fait  ni  bien  ni  mal 

RevaiTer. 

U  eft  permis  de  penlèr  tout  oe 

qu*on  veut. 
Us  font  d'un  même  calibre. 
Aller  fur  les  brifées  de  quelq. 
Tout  comme  on  le  voit* 
•Il  y  va  de  la  vie. 
On  y  va  tout  de  bon. 
Ainfi  va  le  monde. 
Qui  fait  ce  qui  en  arrivera. 

On  fe  met  à  boire,  à  jouer,  &c. 
Les  planètes  tournent  autour 

de  la  terre. 
ta  rivière  charîc.  (vages. 

La  forêt  eft  pleine  de  betes  ûu- 
L'étang  fourmille  de  poifTons* 
Parkt  inconfiderément. 
U  eft  fourni  d'argent  comme  un 

finge  de  queue. 
L*argent  feit  tout.  ' 

L'argent  eft  rare. 
■Subfifter  par  la  grâce  d'autrui. 
Je  ne  fuis  pas  d'humeur. 
N'y  regarder  pas  de  û  prés. 
Contentement  paffe  richeife. 

Diffimulcr  une  petite  feute. 
Les  vignes  ont  manqué  cette 

année. 
En  venir  aux  prifes,(aux  maîns) 
A  tout  hazard.  {tenfions. 

Il  rabattra  un  peu  de  fes  pre- 
Cela  vaut  feit,tenés-le  pour  fait. 
C'eft  fait  de  lui. 
JEtreunpeufou« 


(£\m\n  îttoai  (um  beflen  qticf'^  I 

mnfmcnctxvaiQtbtn. 

^twii  fur}  geben. 

^ai  iitht  unb  nimt  mir  tiic^f. 

ëtcté  in  ttcfcn  ©eDanfettfojn. 

@ct)an(cn  f?nb  ioBfre«. 

6ic  jînb  eine«  ®eftebcti 
@inem  ini  @e^dfle  f ommetu 
SBie  er  gefit  unb  fie^t. 
&^f)t(ini  Sehen. 

9((fo  gebt  a  in  Der  SBelt 

SBet  n>tii  toie  ci  itocb  d^ 

.   wirb? 

Qi  flebt  an  ein^ufen.fpielen/  te. 

S>te  Planeten  geben  um  bte  &9 
be.  -I 

©er  0trom  gebt  mit  ©fe. 

©er  SBoIb  gebt  wü  SBilb.       .: 

©er  îeicb  gebt  t>oU  Sifcbe* 

3n*  ©elag  binein  reben. 

gr  bût  einen  Seutel  mit  ®el>/fo 
gro§  mie  ein  äffenfcbw^nj- 

@elb  ifl  bie  £efung. 

eôijl®elbflemme3eit 

(Bimi  anbern  @nabe  leben. 

géift  mir  nicbt  gelegen. 

&  fo  genau  nicbt  nebmen. 
SBerftcb  genügen  (à|t/  bot  itn^ 

mev  genug, 
gûnfegerabe  feçn  (afien. 
©er  saseitt  tfl  bieg  3abr  nicbtjei 

rotben. 
Sinanber  in  bit  J^aare  gerate 
auf  ein  ©eratb  mobl. 
€r  mirb  ci  wobi  geringergeben. 
(S^illfogutalâgefcl^eben. 
&  ift  um  ibn  gefcbeben.  (fm 
Wt   J^iaif<tfrot  gefcboflm 
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:aille  grofl'e  &  courte  n'eft 
llemcnt  avantageufe. 
parler  des  autres  chofes, 
dirai  feulement. 
Lin  cherche  fon  femblablc. 
;  carrée. 

a  ni  rime  ni  raifon. 

ur  de  fa  partie,de  fon  fait. 

arger  fa  colère.' 

3  le  fer  ,  pendant  qu'il  eft 

lud. 

une  affaire  épîneufe. 

un  Pérou  pour  lui. 

Dcquer  de  quelqu'un  en 

ret. 

av(Ä:  beaucoup  de  Cir- 
ifpedion. 

re  la  terre ,  la  pouffiérc. 
ter  à  rhonneur.    (qu'un. 
éter  fur  les  droits  de  quel- 
u  gagne  de  tout  côté, 
ver  à  tâtons, 
a  trop  fait, 

:oute  bien  de  Pargent. 
sr  entièrement  une  chofe, 

:rer  le  fond  d'une  affaire, 
(qu'un, 
trer  dans  le  fecret  de  quel- 
ettre  monts  &  merveilles. 
t  bon  avec  lui. 
:  bon  ici, 

avès  beau  dire. 

yeux  commencent  à  me 

anquer. 

î  plante  ne  profite  pas  en 

pays^ 


itmi  mb  bid  ^  Uin  &Cé 
fc&icf. 

id)  nur  Wcfe«  faflm.  (ânm* 
@(rtc|»  un^  dleic^  sefelltt  il# 
&(Çfa((i)aft  t)on  tmeen  aRannfc 

unb  jmeen  SkiMperfonen. 
IDaé  ifl  mbcx  ge^atien  noc^  ^u 

©cwonnen  Qpkl  ^abeit. 

©iff  Mb  Qjaöe  fpeçen. 

S)aj  €tfen  fd^mtebetif  mil  tt 

md)  Qlimxb  ift. 
S)aé  ifl  ein  aIûen^  ©fétu 
3)a«ifl  feine  ©Dlbârube» 
2)enfen    n>fe    ©ottfcèmieM» 

^unge. 
3ebeô  2Bort  auf  bie  ©oftwage 

Ifflen. 
9nô  0raô  fififien. 
ginem  an  ber  g^re  angreifen, 
ginettjf  in  fein  Stecht  ateifen. 
S)aô  geuer  greift  um  fic^. 
etma«  im  ©riffe  ^aben. 
gé  bâté  ju  grob  gemad&t 
Sa«  foftet  ctïoai  ebriicbe*» 
gtma^  in  ©runb  unb  Sobeti 

Dcrberben. 
9(uf  ben  ©runb  einer  6ac^( 

fontmen. 
©neminbieJTartegueten.  , 
©ùlbene  Serge  t)erfprecbea. 
(géiflgutumibnfeçn. 
j^ter  ifl  gut  (eben. 
3()rbabtgutfagcn. 
iDleine  3(ugen  moUen  mcbt  xtu^t 

gut  tbun. 
S)aé  ©ett^àcbé  tÇut  nicbt  tut 
m  biefem  £anbe. 
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^n  /lie  fauïoit  faire  trop  de 

bien. 
Ç*çft  une  affaire  épineufe. 
Pes  qye^elles  des  Grands,leurs; 

fujets  ei>  fouffifent  le  plus. 

Je  ne  Iq  cçains  pojnt  du  tout 

Je  Vçftime  moins  querieni. 

Il  ne  yous  en  arrîvçra  pas  le 
^npind^e  mat 

Ç*ç(i  \in  franc  vaqrien. 

f^yer  «ne  çhofe  tout*çç  qu'el- 
le y^yt, 

Saypir  tout  jusqu'aux  mpindres; 
çilfçqnftançes. 

Garai>tir  dç  tout  fon  bien, 

Cm'eft-ce  que  j'y  gagne  ? 

Ye  yoila  pris. 

\\  n*y  a  rien  à  craindre. 

Quida  I  il  s*en  faut  t.içn 

Cm  dit  qu'il  eft  riche  ,  i\  s'en 
faut  bien.' 

W  abyfe  dç  f^  profpérité. 

Obteniç ,  ^çqucrir  une  çhofe. 

^yoir  quelqu'un  à  dos. 

f  airç  dçs  impréçationsî  contrç 
q\ielqu'«n. 

îl  y  ya  dç  la  vîç. 

TpMt  cej^  tombera  fnr  yous, 

Çpnftn^eç  fon  bÂçn  en  debau, 

Çtre  à  charge  ^  quelqu'un, 
jAyeçpwipi^tipn-, 
Rire  à  gorge  dcploïçç* 
Il  en  ^  mentj  par  fe  gprge. 
ÈntreprçndtC}  une  ^airç  (Jan, 

gereufe    . 
Avoii^  bonne  opinion  de  quel(](. 
Traiter  Tun  comme  Fautrc. 
Se  moquer  de  qq.un» 


^ti  QiuUn  fmm  ntanniclitiu 
DicI  t()un, 

^ai  S>tn9  M  ^aatm. 

S®entt  jt*  ârogç  4>erren  xmfmi 
fo  mùitcti  tie  Untett^anen  W 
J&<tatel)ö]5u&er9»beii. 

3cl)  fùrd)te  3ött  nid}t  ein  J^aar. 

géfoU  eudj^mçfct  emjÊ)aaro6 

f^ùmmrt  werben, 
gé  ift  f  ein'cjuteö  j^aar  a«  j^tn. 
èm  @<^<$e  mtt4>aut  mib  i^^aitr 

5lUeél>aarf(einmi(fen* 

eein  J&äI>  unb  ©ut  jtitnWûnbe 

©a  ()a|l  tu  eé. 

è«()at  feine  3îot6. 

(£i^  [)ac  jîd)  wçLt)l,  - 

ä)i<in  (tu^t  <r  fei}  retc^  i  e*  §(11 

<îincf^  S^tîjieé  &a!>|)afl  merbett 
einm  rtuf  bem  4)(tlfe  îioten 
gincm  oiUe«  Unglùct  auf  6« 

^al^ïDÙnfc^en, 
2>aô  foftet  ben  ^ali^      (faffnu 
f«  inirb  û«c^  auf  beinen  fyit 
èein  @ut  t^nxé  bf  ujg^aW  jasoi. 
3(ma«ben  auf  bèm  j&dfe  lu* 

âen, 
Ucbct  jg)afô  unb  Slopf. 
%ui  Hüixn  j^ajfe  lad^en.  (3«- 
S)aé()at  eritt  feinen  ^atôgdo« 
jg)a(ébrç(bcnbe  3(rbci{  über  jîc^ 

nebmen. 
S3i<Uuf  einengten. 
8lCe  gleicb  Wtc%         (fyätvn. 
Semànben  fut  etnett  Slarrnt 
Prendre 
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dre  quelque  chofe  en  mau- 

fe  part  à  quelqu'un, 

winés  -  moi. 

difficilcnient. 

ela  fort  à  cœur. 

s  bien  votre  devoir, 

le  coq  du  village. 

ell  palpable,  manifefte. 

donner  quelqu'un. 

;  vaudrois  pas  prendre  la 

)indre  peine  pour  cela. 

un  ouvrage  achevé. 

un  raquedon. 


écriture  belle,  lifible. 
enir  aux  mains,  auxprifes. 
du  commerce, 
radter  une  habitude. 

ir  l'intrigue  de  l'aiFaire. 

icher  du  grand  Seigneur. 

vaiscurieux,qui  fourre  fon 

:z  par  tout. 

:  brave ,  qui  fait  le  vaillant 

rsqu'il  n'y  a  rien  à  craindre. 

ut  apprendre  pendant  que 

)n  eft  encore  jeune,pour  en 

ofiter  dans  un  âge  avancé. 

tre  quelqu'un  en  colère. 

c  de  pié  en  cap. 

îft  accablé  par  le  nombre. 

t  làoùgitl&lievre, 

t  un  peu  fou. 

^îoltron,  couard,  lache* 

ulre  la  faite. 

mer  ï^eu  de  liberté  à  quelq. 

lier  en  pièces, 

er  les  bornes ,  excéder, 

t  un  galimatias. 


teinem  eimaö  fût  uHï^iita. 

j&altctmirrtjuguL 

S)û«  liegt  mir  partait. 
galtet  tu<f)ïoo^L     •   "' 

(etiit^af)nmXotbt  (fen. 
®a«  eatin  man  mitJ^dnben  ^teU 
2)ieJ^an^  »on  iemanben  afcjte^. 
3cft  mlltc  teint  ^atib  Drum 

t)î:rn)enbm. 
^aH)At.pàn\>tm\>^\Jc. 
SWit  ber  einen  Jg)anl)  gicbt  er  ti, 

mit  ttt  anbcrn  nimmt  er  e# 

iDieber. 
©nefcli^ônc,  U\ttlut)c  ^an\>.     • 
JÉ)anbgemeiu  merben. 
Scr  J^anblun^  jn(jetf;<m  feçm 
gin  èûiibtperf  mi  ttxocä  mot 

c&en. 
SBiffen;  mo  ti  iim^t  unb  (an^t^ 
©en  örogen  ôanfjn'fpicïen. 
S?mi  tnaMen@a|fen, 

JÉ)ano  hinter  beraWaner* 

SBa«  4)dn5c&en  ntc^t  letnt/  »il* 
JÊ)att«  nic&t  fonnen. 

©nen  m  ^arnifcl&  bringen. 
3n  DDÖem  ,Ç)arnifcl)e. 
Siel  ^unbe  imb  beé^jgjafenîob. 
©a  liegt  ber  Jg)afe  im  9Jfe|fer- 
et  i(l  ejn  î?(i% 
èin  Jê)arenoerj  j^aben. 
©aS  jpafenpanicr  ergreifen* 
(£inent  mif  bcr  ^aube  {tx^w 
ginen  in  bie  >Ufannc  fjiatcen*, 
Ueber  bie  Siijnur  örtuen. 
9Man  meié  n  d)t/  ^b  ed  ge^auen 
,      obergeftoi^eHiiî. 
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Un  bon  menacer  gouverne  Ibn 

ménage  >-  Icion  qu'il  y  peut 

fournir. 
II  enrage  dans  fa  peau. 
Je  ne  voudrois  pas  être  en  fa 

pUce 
Difpofer  d'une  chofe,  avant  de 

lapofféder. 
U  ne  vaut  rien  du  tout 

Vendre  bien  cher  fa  peau» 
Toucher  au  vif* 
Perdre  la  vie. 
lU'aéchapé  belle. 

Il  ne  fe  corrigera  jamais* 

C'eft  un  bon  homme. 
Je  frémis  quand  j'y  penfc. 

Reprendre,critiquer  quelqu'un. 
Autant  vaut  receler  que  voler. 

Il  eft  bourru,  capricieux» 
Il  fait  cher  vivre  ici. 
Donner  un    démenti   à  quel- 
Dieu  me  foit  en  aide,      (qu'un. 
Cela  ne  vous  rendra  pas  la  jam- 
be mieux  faite. 
tayer  jusqu'au  dernier  fol. 

N'avoir  pas  un  fol^ 

Jouir  d'une  fille.  ' 

Tant  va  la  cmche  à  Peau,  qu'à 

la  fin  elle  fe  caffe. 

Railler  quelqu'un. 

i 

la  trop  grande  feveritc  n'cft 
pas  de  durée. 


(«en./  \ 
fpritti  I 


SRit  me(em  ^dlt  man  f^avâi  tnit   H 

tDenigem  toitunt  man  mii 

uni. 
€r  mochte  ûui  tct  j^aut  fptin. 
^3d)  mdfit  ttic^t  in  feinet  4>aut 

jïerfcn. 
S)ie4)aut  Derf dufenf  mbefTen  M 

iaiiSolfnod)  tm3Balt)e(dufl 
&  taudt  nid^té  mit  J^aut  un» 

eib)  feiner  ^aut  mehren. 
Srnen  auf  bie  Jg)aut  greifen, 
anit  ber  paut  bèjo^Ien. 
&  iil  mit  danser  j^out  booon 

gcfommen. 
&  mtl>  Ne  olte  ^autni^téi 

(egcn. 
€r  t(l  eine  e^rltd&e  Jg)aut. 
S)ie  jg)aut  fct^auert  mir  /  n^enti 

iö:^  taran  gcDenfe. 
einen  burc^  bic  .^ec^ei  steten.    . 
S)cr  4)e|)(er  ijl  fo  gut  cii  ber  ^ 

ereijler.  ' 

gr  ift  ein  n)unberlid^cr4>eili9er. 
&  ift  ^ier  ein  ^eifieè  ^flafter. 
3emant)  tùgen  feigen. 
60  wa^r  mit  ©Ott  ^elfe! 
S>ai  tt>\tb  îud)  nic^t  t>ie(  titi^ 

^et)  ^ddec  onb  pfennig  6e» 

Sa^len. 
îflidjt  einen  Wutîgen  Jg^dnetÇ«* 

ben.  (fnten. 

©ner  3fungfer    aufS   4)embe 
!Der  ^rug  gefet  fo  lange  jum 

SBaffeï  btà  ber  jg)enf el  bricht, 
ginen  f^erau^ne^meii ,  ((;erunu 

^olen.)  (lang» 

Strenge  jg^erren  regieren  nic^t 

La 
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veur  des  Grands  elt  une 

iofc  inconftante 

e  Caurois  m'y  refoudre. 

l'abondance   du  cœur  la 
•uche  parle. 
c  toute  majoïe. 

leilleur  cœur  du  monde. 

me  donne   bien  de  Tin- 
ietude    . 

:  faut  pas  être  forcier  pour 
la. 

tant  qu'on  peut  prier,con- 
argent  eft  perdu,     (jurer« 
:  mort, 
2S  d'ici, 
er  plus  loin. 

oi  eft-ce  que  cela  aboutira? 
avant  dans  la  forêt, 
r  la  dernière  honte* 
>ugue  de  k  jeuneuffe. 
i  une  chofe  à  la  hâte, 
me  pafTe. 
ler  grandement. 

i  vous  en  ai  nulle  obliga- 
m.  (fe. 

ter  la  fougue  de  la  jeunef- 
:order  de  fçntiment. 
ter  des  cornes  à  quelqu^un. 
e  femme  fait  le  maitre. 
perdu  courage* 

larier» 

iés<vous   de  larcin  &  de 

aillardife. 

Tont  toujours  en  différend. 


4)errcn3mt|l  ifl  toit  '^pxiÜmU 

ter, 
3cft  tam  ti  nid&t  ùhttmm 

^erj  bringen. 
SBcffen  iaé  ^tti  doU  ifl  /  beflen 

flehet  beï  Ç&lunb  ûbcr. 
2^  ^<tbe  meine  4)erienölttfl  an 

tbm. 
(Sin  ^erjfrommet  9Rann. 

S)aô  9^t  mit  fe^t  im  jTopfe 

|)erum. 
^ai  gebt  o^ne  {)erere9  su. 

©nen  bimmetbocb  bitten. 
ÇBIeinSclbiftbin* 
er  ift  bin. 
^imui  mit  eucb- 
SBeiter  f)m\xi  benfen. 
S!Bo  ït>\u  iai  enblicb  ijimni  î 
îiefinbenSffialb  hinein. 
6icb  ini  J^erj  binein  fcbamen. 
©iejg)iÇebér  3ugenb. 
3nberjg)iÇcettt)a«tbum 
2)aJiflmivi;ubocb* 
3n  bo^en  gbten  baften. 

S>aé  banf e  bit  ein  fpij^iged  ^bt^ 

kitu 
©ie  .Ç)ôrner  abjîogen. 
3neinJg)Drnblafen. 
einem  ^6rnet  auffegen. 
2)ie  grau  b^t  bie4>ofen  art. 
!S>ai^ttii^i^m  in  bte  ^oÇm 

(jefatten. 
Cicb  in  ben  6tanb  ber  getieften 

i^ofen  begebe«. 
aSBo  bu  bifcbûlt  reine  Jj)anb,un!> 

ein  woblgeneßelt  JÊ)orenbanb. 
SBitt  bec  eine  ^ottt  fo  »ta  bec 

anbere  @€bU)ube* 
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L'affaire  n'avance  pas. 
Avoir  tout  en  abondance. 
Un  ennemi  dompté  ne   nuit 
D  n'eft  )bon  à  rien.  (plus. 

Ceft-là  le  nœud  de  TafFaire. 

Un.avantage  n'eft  jamais  fi  par- 
fait, qu'il  n'y  ait  quelque  in- 
commodité  mêlée. 

Deux  chiens  après  un  os. 

Ils  font  toujours  en  difcorde. 

Les  chiens  qui  aboient  ne  font 
pas  toujours  le  plus  de  mal. 

Un  chien  hargneux  a  fouvent 
les  oreilles  déchirées. 

Quand  on  en  veut  à  quelqu'un, 

^    on  lui  impute  quelque  crime. 

L'apetit  afl'aîfonne  les  viande«. 

Etre  un  peu  fou. 

Mettre  plufieurs  perfonnes  dans 

un  même  fentiment 
Etre  d'intrigue  avec  quelqu'un. 

S'il  feut  abfolument  que  j'en 

paffe  par  là,  foit. 
Qui  opine  du  bonnet,  qui  e(l  de 

l'avis  des  autres. 
Tirer  la  promefTe  de  l'epoufe. 

Je  n'^i  pas  encore  confenti,  ou 
donné  mon  confentement. 

Tout  eft  pietn  de  précipices  à  la 
cxwir. 

Faire  abandonner  aux  häbitans 
leurs  maifons. 

Manger  ton  bien  en  débauches. 

Se  deine  ans  Tuiu 


&  mû  md)t  Rotten. 
S>ie  Spitllc  unD  Sûtte  ixibtn. 
ein  mut  ^mb  bcik  ni(t)t.   • 
&  mii  feinen  j^unD  mi  im 

Ofen  ju  locf  en. 
Sa  ltev',t  ber  4)unb  betjrabou 
Sec  üuittel  lieflt  aflemal  im 

JÊ>unbe. 

Smeen  Spmic  an  einem  ämd. 
cite   leben  mit  einanbcr  m 

^nnb  tmb  Äii^c. 
©eUenbe  ^m\\>c  beigen  «ic^t 

Sôfe  Jg)ttnbe  ^aben  jerriiTme 

ScUe. 
SBeun  man  an  ben  j^tmb  midfo 

^at  er  iûi  ßeber  gefrct^ 
J&ungeciflberbcfleÄod;. 
Unter  bem  ^ntc  ni^t  m\)l  m* 

mabttjeDn. 
93iel  ÄODfe  unter  einen  ^ut 

bringen. 
ÇBïit  einem  anbern  unter  bem 
J^utlein  fpiefen. 
SDlug  ei  benn  ja  feçn/  fo  feç  ei 

Sin  3a  .^err, 

©aô  3a*3Bort  t)on  ber  ^mi  \ 

3cé  t)Äbe  mein  3a*gBott  nocj 

nicl)t  baju  gegeben. 
3lm  ^ofe  siebte  iabc  ©prinifle. 

S)ie  ßeute  Don  JÉ^airô-tinb  4»f 

S)ad  6eine  burcl^  t^iè-^Koel . 

jagen.  ^    . 

©n3a^rwnä  anbete. 

'     Etr^ 


I 


1 


Germanismes  &  Proverbes, 


f^î 


Etre  bien  avancé  en  âge. 

Avec  l'âge  on  devient  {âge. 

Pefte  !  diable  5 

A  jamais.  (dra. 

Qu'il  foit  riche  tant  qu*il  vou- 
Soit  !  je  ne  m'en  fouçie  pas. 
G'ell  le  propre  de  Thommc  de 
Le  désabufement,  (faillir. 

Vous  y  ferés  mal  requ.     Vous  y 
viendras  comme   un  chien 
dans  un  jçu  de  quilles. 
Faire  Tufurier.  ^ 
Etrç  fort  adonn^aux  femmes.. 

De  petit  on  devient  grand» 

Faire  un  outrage  à  quelqu'un.^ 

Profiter  du  travail  d'autrui. 

Adorer  le  veau  d'or ,  i.  f,  faire 
la  cour  à  ceux  qui  ne  font 
confiderables  que  par  leur 
credit  ^  leurs  richeues. 

La  malice  des  hommes  cpr^ 
rompt  Içs  mçiUeurqs  chofes, 

Egalifer  les  portions^ 

Brouilkr  une  affaire^ 

11  a  brouillé  les  affaires^  ^  laifle 
^  un  a^tre  le  foin  dç  les  dé- 
brouiller. 

Les  cartes  font;  bien  brouillées^ 

nfaut  donner  un  autre  tour  à 

'■;:    Taffiaire. 

.Rompre  coffres  &  ferrures. 
.Avoir  tout  en  abondance« 
Faire  m»Qhé  d'une  çhofe  fana 

/    la  vQ^îift 


©ç^  feinen  3aftren  feçn,  ouoieï 

gjerftanb  ïommt  ntdit  m^dbt 

ren.  v 

©agMc&Wefeçun^jemî 
3mmer  mi  emia- 
©:fe9immert)int:d(^ 
gmmeröin  !  tc6  ai^U  ci  nidfjit, 

S)ie  »etteèmung  l?e«3frrt&utnö, 
©tt  iDirfi  \>amütomttxm  feçti/ 
toit  m  6auim3ui)en^au«» 

gjlit  \>m  3ul)ett(})tege  lattfcn. 
5Kuf  iai  ^mdfmmif^^  mit^ 

(fcrtfeçn, 
&  ift  fein  Oc&«,  ber  njcl;tiut)or 

ein  Salb  gemefen. 
S)aS  Mb  in«  älug^  fdi^Iagen. 
îDIit  eine«  anbetn  ^dlbe  pflùittu 
S)û^flùlbeneAatbanbetoen.  - 


aBoSOteelne  Äircße  Çat,  ba 

ftot  ber  îetifd  immer  eine 

ÄapcHebatneben. 
©Ieic{^e$5rùber,a(eic6e  JTappcn. 
S)cn  Aûïcen  in  Äotfe  fubmn   . 
©;  eût  ben  Äatten  in  Soî^  qo 

mtç^tif  m  onbcrerfQltt^n 

l^erau«  îicôen, 
2)aä6pie(  ifln^unbetlif^  idcx^ 

Ut.  '     ^ 

SD^on  mng  bajt  etKc(  wbta 

taxtm, 
M^x  wb  Kadett  ifynd^m. 
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Cette  fille  cft  friande  comme 
une  chatte. 

C'eft  un  homme  doublé ,  il  ca- 
relTe  les  gens  en  leur  prefen- 
ce,  &  les  déchire  auflitôt 
qu^ils  ont  tourné  le  dos. 

Il  aime  fes  aîfes,  mais  fans  qu'il 
lui  en  coûte. 

Se  mettre  à  la  tête  d'une  affai- 
re épineufe. 

Ce  h'eft  pas  un  petit  chemin  à 
faire  de  Paris  à  Rome. 

U  croit  avoir  trouvé  la  pie  au 
nid. 

Achat  paffe  louage. 
,  C'eft  un  fantasque,  capricieux. 

Toute  la  famille 

Chacun  fe  doit  mêler  de  fes  pro- 
pres affaires. 

Je  ne  m'en  foucie  point. 

C'eft  une  dure  neceflité. 

Un  clou  chaffc  Tautre. 

Abandonner  le  bon  ufage  d'une 
chofe  à  caufe  de  l'abus 
qu'on  en  peut  faire. 
'Ce  n'eft  qu'aux  foux  &  aux  en- 
fàns  de  dire  tout  ce  qu'ils 
penfent. 

Etre  forti  d'enfance.  Cpucrîles. 

Abandonner    les     amufemens 

Il  n'eft  pas  tous  les  jours  fête. 

I/'envie  le  prend. 

je  t'en  ferai  pafTer  l'envie. 

C'eft  un  homme  fort  fenfiblc. 

C'eft  une  affaire  délicate. 

U  en  rit  fous  cape. 

Cela  eft  paflablement  bien  dit. 
Dire  nettement  fa  penfé  à  quel- 
qu'un, (cette  affaire. 
U  aura  de   la  peine  à  fe  tirer  de 


3)icg  aRdgWeiri  i(l  eine  t)etnaiîi= 

te  Äa^.  . 

S^â  fmt)  bbft  Sa^cn, i'mmtxi' 

Sie  j?a^e  fwgt  gern  ^ifd^tf  jfe» 

mai  6^  (^btt  nid):  fangen. 
S)€r  Ä^<i|e  fcie  ectMHe  mfjixy 

gcn. 
93oft  ^âxii  m  mom  ijl  fein  Sas 

^nfprung. 
gr  alai*et,  e^  $a&e  t^n  ein  jji^ 

Icingetccfet 

griff  ein  »urtberItcfKt ^au§, 

ifi^^«n^Se<Jel, 

gin  jeter  f  e^re  Dor  feiner  Z^k.  ,^j 

^â)Uf)Xc  mic&  nic^t  fcatan. 
©né  i|l  ein  farter  ifeiL 
Hin  .ffcil  treibt  bcn  anbern. 
S)n^  Äinb  mit  î)em  Sîôbe  ûi& 
fa;ùtten- 

Äinber  unbgiarren  reben  bic, 

aBa^r^eit. 

(be«. 
©ie  Sinberfc^ufie  t^ertreten  ^ 
S)ie  Äinberfcöu^e  ablecken, 
g^  i|î  mc^t  oUe  îiiac  Ximti. 
S)ec  Aùfeel  Hxà)t  ibn.        (ben. 
3d&  ^t)iU  btr  benÄu|el  öertmi 
S)aöift  einfûçHc^er  üRenfc^. 
5>aé  i(t  m  f ûçficiber  Jg>anbef. 
gr  tûtseJt  jice  Darüber. 
Mlimite^nicftt/  foeiappte^bocÇ. 
ginem  f  lareu  mm  ctnfc^enfen. 
gr  mirb  lange  an  bicfer  ©ocÇc 

iu  fjiatfycn  ^abtn. 

Perdre 


Germanismes  &  Proverbes. 


T^r 


Perdre  courage,  rcfpcrance. 
^  Appcller  {quelqu'un  en  duel 
Avoir  la  tête  tranchée. 
Faire  barbe  defouerre  à  Dieu. 

Elle  n'eft  pas  née  pour  le  cou- 
vent. ^ 

Il  fait  tout  avec  précipitation. 

yoilà  le  nœud  de  Taffaire. 

On  ne  doit  pas  juger  das  Gen^ 
par  l'extérieur. 

Une  aiFaire  fe  gâte ,  quand  elle 
pafle  par  plufieurs  mains. 

Etre  extrêmement  prefle. 

Oublier  >  mettre  en  oubli. 


I 


Us  s'açrochent  Tun  de  l'autre. 
Son   érudition  n*aproche  pas 

celle  de  fon  père. 
Venir  bien  à  propos ,  à  point 

nommé. 
On  ne  Taborde  que  difficile- 

ment» 
A'dreffcr  fa  prière  à  quelqtfun. 

\  Ne  point  témoigner  de  Tem- 

prefTeii^cnt  pour  une  chofe. 
Je  ne  faurois  me  remettre  fon 

nom. 
Cette  fucceffion  lui  eft  tombée 

en  partage. 
Je  ne  fais  que  de  revenir  du 

voyage. 
Perdre  l'habitude,  fe  désaccoA- 

tûmer. 
Se  retirer  detant  les  yeux  de 

quelqu'un. 
Echapper  de  la  memoire, 
Tomber  dans  Tefprit ,  dans  la 

penféc» 


Älelttlaut  merken. 
gtpen  t)or  Me  ^linfle  fotberiv 
UbecWc  Slmcfpxinszn. 
Solfc^  @dt)  in  Un  Sdmübcv^ 

tel  iperfcn. 
&  ijl  iör  lein  Ätofterffeifd^  fle^ 

mac()fen. 
»eç  il)m  m  aüti^MU  unb  gaO. 
S)aftecftt)er  Allsten! 
(ii  finb  nic^t  aüe  ^bdfc,  t)ie  (mur 

ge  ?0leiTer  tragen. 
93iel  £&c^e  Dcrfa^en  (en  Steç. 

©te^en  tok  auf  ^o^Ien. 

SJlit  ber  Äo^fe  in  ©cti^rfiein 

fc^reiben. 
©ie  f  ommen  einanber  gfeicl». 
(ix fômmt  feinem  SBoter  an@€f 

le{^tram£eit  nic^t  g(eic&. 
&cn  rec^t  f  ommen* 

(£i  ifl  fermer  an  iÇn  {»  fotm 

men* 
Snit  feiner  ^itteon  einen  (onw 
'  men. 
Stnjic^f  ommen  (aifen. 

3d&  fatm  nic^t  mieber  auf  feine» 

giamcn  f  ommen. 
2>ie  ërbfcl^aft  ifl  auf  i^n  g«» 

tommen. 
3c6  tomme  dben  Don  ber  Sleife, 

%ui  ber  @ett)o^n^eit  fommen» . 

Sinem  mi  itn  ^ugen  fommen. 

^\a  bem  0inn  f  ommen* 
2n  Un  (Sinn  tommen. 


r^ 
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Il  elt  chargé  de  la  faute. 

Etre  ravi  de  joie  ^  d'admira- 
tion. 

Découvrir  une  chûfe  cachée» 

Trouver  un  fccret. 

Cela  eft  beau  à  voir* 

Accoucher. 

Devenir  fufpeét» 

Etre  diifamé. 

Etre  oublié. 

Tomber  en  décadence» 

11  eft  Venu  à  un  tel  point, 

que  &c. 

Il  eft  réduit  à  la  dernière  extré- 
mité. 

Tomber  dans  un  malheur ,  en 
disgrâce. 

Attraper  l'argent  de  quelqu*un. 

Perdre  quelque  chofe. 

Va,  que  je  ne  te  revoïe  jamais* 

Perdre  Fefprit,  les  fens. 
S'avancer ,  faire  des  progrès. 
Parvenir  à  quelque  chofe. 
Que  deviendra-t-il  enfin  ? 

Reüffir  en  quelque  chofe. 

Savoir  s'accommoder  de  quelq* 

Combien  vous  faut-il  ? 

En  arrive  tout  ce  qui  voudra. 

C'eft  félon. 

De  pied  en  cap. 

Ufer  d'une  grande  applicatiom 

Faire  arrêter  quelqu'un. 

Se  prendre  aux  oreilles. 

S'en  repentir.  ' 

Etre  repouffé  avec  perte* 

lJnefpritg^i4 
Vn  beUfprid» 


S)te  et^vdb  fommt  ouf  t^n.    . 
SSot  SreuDén  xmb  93ccn)un(^^> 

tunfl  ani  fid^  filb^  tommetu   I  ' 
J^inter  ttxoai  Commett.  1 

4)inter  eine  ^nfl  {ommen. 
Sxa  faut  f(^6n  ini  &tÇuift. 
)ini  fttjipbett  foitimen. 
3n  ^iixtc^t  f  ommeru 
yni  ©efcôceç  f ontmett. 
3n  SSetdeifea^eit  Commen. 
^n9lbne^meti  fommen. 
iSS  ifl  mit  ifym  fù  t9eit  detooii 

men;  (og  &c. 
&  Ht  mit  ifyxi  att^  îufetfie  96 

tommeti* 

^nltnâfâcE/  in  Uttd"^^  f^^ 

meiu 
einem  ûbetd  ®elb  f ommetu 
Mm  ttxoai  f  ommen*  , 

®t^i  mi  totnm  mit  tiitmA\ 

unter  (ieStugen. 
93pn@ttmenfommett. 
SlBeitfommém 
3u  ettoal  fommm. 
SBc^in  toitb  a  enMid^  mit  i^ 

fcmmen?  » 

3n  etmoé  mU  iuted&t  f omme»*  ^^ 
Snit  einem  tt>of)l  jurec^t  fmn«  .: 
SBAéfèmmteuclèu?      (men  ] 
&  fomme  iatavA  maâ  ia  iddOc 
gïdd^^emedtômmt. 
SSon^opf  biéauf»ieSâ§e. 
©enÄöpfbranjirecfen. 
©neu  ^epm^opfe  nehmen, 
einander  i^eçm  ^opfe  ne^^men. 
&(^  JeuÄopf  froçen. 
gjlit  blutigem  ^opfe  Oaoon  (omi 

men* 
©niufligetKopf 
(gin  Çnnreic^ep  iîopf. 
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nt  de  têtes ,  autant  d'opi- 

/a  de  la  tête.     (nions. 

;ommodcr  à  Thumeur  de 

lelqu'un. 

re  l'on  caprice, 

de  mon  humeur. 
ifer  quelqu'un, 
r   de  la  fourni  (lion  qu'on 
►it  à  fon  fupérieur. 
ettre  quelqu'un  dans  fon 
îvoir, 

têter,  s'opiniatrer. 
rer  d'un  mauvais  pas. 

:  le  bigot ,  le  devot.  ' 
;ter,  fe  précipiter. 

r  la  crête. 

:  tête  à  quelqu'un. 

rçfufé  jd'une  fille,  qu'on  a 

:herchée  en  mariage. 

fer  une  propofition  de  ma« 

ge. 

de  bon  poids  &  aloi. 

ferment  pei;fonellement* 
a  laifle  aller  le  chat  au 
mage. 

re  &  plomb, 
nce  eft  une  rare  vertu, 
ours  pêche,  qui  en  prend 
,  i.  f.  on  profite  toujours 
feifant  un  petit  gain,  ' 
teur  à  la  paillalTe,  j'irai 
inter  des  choux. 

•definefle,  chercher  de» 
loie  fiùt  tout«     (détouxStf 


SßielÄopfe/  Did6tnne. 
3)erÄopfjle&t  darauf. 
&id)  in  tinti  JTopf  ju  fdS^irfm 
.    ït)ijfen. 
9(ll(d  md)  fdnem  Stopft  ^a>tn 

tooUcn. 
&f)(itmmtà$opfiwl 
Semanl)  t)or  Den  Äopf  ßof  eit^    ' 
&mm  jum  Siopf  mad^feiu 

einem  Un  ^opf  jurent  (  ou 
jmtfd[ien  tic  Oèren  >  fei^eiu 

©enjropfauft*c§en. 

S)ctt  ^cpf  aui  Ut  ed^Iittge 
îie^en. 

îDeuAopf^drtgeiT. 

gi(en ,  ali  mnn  i^m  ^er  Sopf 
brennte. 

©en  Äopf  mp^t  ^ebert, 

©nem  ben  Äopf  Wet^çtu 

S>en  5oi:6  betommen« 

©nemMt^öt&aei&eit/ 

S3en  gutem  Cclitotetitt^^onte 

feçn.  (reti. 

(Sinm  tbtpctUd^m  Si^  fc^mi« 

6ie  Çat  |îc&  um  ifir  Atânâleiii 

bringen  lajfen. 
^raut  unb  Sùt^. 
®tM\>  i|ï  ein  fetteneô  Ärdutfefif* 
3fl  eô  nicfet  jeftf^et,  fb  ifl  d 
bocl&  getrebfet* 

®ute  md)tf  Jtriea  !  tc^  miH  ttt 
pûn(î  bleiben  ttnb  Xriutf 
(lecfen- 
fttumme  Ôptûnge  mac^ett 
®elb/  baé  fhtmm  ifl  ^  macfft  ifê 
xaUtüQAtKunvßi^^ 


P8 
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Ceft  un  fin  matois. 
Gagner  par  des  prefens. 
Faire  une  mine  rechignce. 

Cela  ne  fait  pas  bouillir  la  mar« 
mite.  Cela  ne  porte  aucun 
profit« 

S*étre  barbouillé  à  la  cuifin«. 

Il  ne  vivra  pas  longtems. 

Epoufer  une  fille  groffe  du  fait 

d'un  autre 
Evaporer  fa  bile.     Se  venger. . 
JEtre  dans  la  mifere,  mourir  de 

faim. 
Tomber  en  héritage    aux  fe» 

melles. 
Il  eft  forcier  comme  une  vache 

efpagnole. 
Jouer  d'adrefle. 
Savoir  le  fin  de  Part. 
Ne  pas  trouver  fon  compt«. 

Faire  tort  à  quelqu'un»        (fe. 

Avoir  la  tête  chaude,  ,fougueu- 

Ne  vous  attendes  pas   qu'on 

vous  traite  délicatement* 

Il  n'y  a  pas  de  quoi  rire  ici. 

Un  ilbilot. 

Charger  (ans  baie. 

Charger  à  baie. 

Convier  à  diner,  ou  à  fouper. 

Ajourner  en  juftice. 

Tuer  un  lièvre  dans  les  formes. 

Quitter  le  païs. 

Un  agréable  païfage* 

Le  tems  eft  long  à  qui  attend» 

J'ai  beau  lui  écrire. 


gr  ift  f  rMmm/tt)aa  et  jîc6  bôd* 
gjlit  Dec  trummen  Jg>anb  f  omob  ^ 
®aô  gjlaul/  ou  Wc  gîafcùtet* 
xooA  frammen. 


S)en  Jtac{}enfd^(aO^(  ange^ngt 

t;dfccu 
St  n)ir^  (en  XvUvit  nt($t  ïm 

&etfd)rc9cnè5ren. 
5)ie  Äu^  mit  bcm  ScSbt  i^ 

fOHimen. 
6ein  UJliitèlein  fû^en. 
jg)unöer  uub  Äummer  fôbetu! 


«ufbicÄunfelDctfatten.  ^ 

©eine  Aûn|le  fînb  fo  atog  nicH 

fDlit  £unfl0(tfen  umgeben. 
Sie  rechten  Äunflgtiffc  wiiTeti.  i 
^n  bet  dled^nung  ju  fut}  {om«  { 

mett. 
einem  iu  fut;  t^mt.  I 

jtuti  onsebunben  fet)ti. 
âîid^tma^r!  man  foU  eu($  %u 

xoi%  auf  m  6ammetfûfeii 

7 


j^ier  ifi  Sachen  ju  berbeifen. 
©n  ldc()erltcöerÄecI. 
èlinb  (aben. 
ec()arf  laben. 
Sur  gjla^ljeit  laben, 
èor  GJetid&t  laben, 
einen  J^afen  im  £aget  fd^iegen. 
S)aö  Sanb  räumen. 
einelufHae5anbf(*afl. 
SBer  matten  mug  ^ot  (ange  3^ 
SSJenn  xü)  lang  an  i^n  fd[)rei6e. 
llsfc 
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i  reprochent  des  faute3,dont 
font  également  coupables. 
t  un  grand  lambin, 
favoir  que  devenir  de  dpu- 
ur,  de  peur  &c 
paroît  raiforinable. 
es.  vous  cela  pour  dit. 
nd  un  gueux  parvient  à 
lelquechofe,  il  s'en  fait  ac- 
:irer  des  affaires,      (croire, 
dre  fur  un  œuf.  Le.  être 
dre  &  fbrdide. 
le  fait  ni  qui  meurt ,  ni  qui 
lîner,  tirer  répée.,       (vi^ 
er  quelqu'un, 
cuir  d'autruî   large   cour- 
te. 

railler  de  compagnie, 
me  fervîra  d'avertiffement. 
îr  la  folle  enchère, 
le-toi  de  m'aprocher. 
lalheureufe  paffiondeTava- 
)nt  tous  de  même.      (rice. 

alouettes  'rôties  ne  fe  trou- 
;nt  pas  fur  les  haïç^  i.  t.  qn 
a  rien  fans  peine.  - 
•imander  quelqu'un, 
laraffer  quelqu'un, 
tnper  quelqu'un, 
niner  bien  une  choft. 
lis  bien'aife  de  cela, 
me  fait  bien  de  la  peine, 
gré,  malgré  qu'il  en  ait. 
le  le  connois  qu'en  bien. 

ipre   les    oreilles   à  quel- 

i  tient-il  ?  (qu'un. 

mporte? 

u  cela  importe-il. 


obr. 


•CriflubftmiMangßim. 
èicftDot^Xngft/  ccftmerj  S^ç. 

rttcötKu  îajfcn  ipjfïln. 
%cA  ïà^t  (îct)  ^oten. 
fiajfet  eucf)  baé  ô^Met  Çm. 
SîennMefiauâ  in  törint  »mmt/' 

fo  wirb  jîe  (îolj, 
etdS>  fidufe  in  De«  ÎJelî  feÄctt 
S>ie  ilmi  um  beh  ^l^  f4iir)# 

ben. 
Um  fieben«  uttb  ©tetften«  xoxU 
SBom  Cebet  jteljett.  (len, 

©nembûêfiebcr  gerben. 
Sluôftembem  £eber  ijl  ^\xt  ^iu 

men  fcjineiben. 
QRit  ctnçm  ^cben  tmb  legeru  . 
S)aÔ  fott  mir  eine  £el;re  feçm 
fie&rgelb  geben.  ^ 

Sicib  mir  vom  fieibe* 
SDer  letbige  ©rij. 
6ie  fînb  aUe  über  einen  fiefjîett 

gefî^lagen. 
SMe  gebratenen  Sercften  lie^éit 

einem  nic^t  ini  ^aul 

€inem  ben  Çemten  fefen* 
emem  im  Siebte  Hellen, 
(ïinen  binterô  ßici)t  fùDren.    . 
^ixoai  htXjXti  éàilt  befebcn. 
©a«iftmirlieb.  (itift. 

3d)  bobe  ,meine  liebe  SRot^  ba# 
gô  fit)  ibm  li^b  ober  ieib. 
3cb  roi\î  nicDtd  aie  Uebcd  unb 

€ii?em  int  nObten  Keaen. 
anmcmliegtâ? 
aOSfl)^  liege  öoran  ? 
SSBemlicflt  etttxrfbrtran ? 


f^m       ^     Germaniiimes  &  Proveibes« 


^attendre  quelqu'un,  comme  les 

moines  font  l'Abbé,  f.  e.  ne 

Tattendre  point» 
Finir,  terminer  une  afFaire. 
Faire  une  dette  pour  en  payer 
'une  autre. 
Une  fouris,  qui  n'a  qu'un  trout 

eft  bientôt  prife» 
Il  aura  ce  qu'il  mérite. 
Chanter  pouille  à  quelqu'un. 
Tirer  le  canon. 
Avoir  de  l'argent  de  la  vente 

defamarcli^ndife. 
Délier  la  langue« 
Se  déporter  d'une  affiaire,  yre- 
Pafler  un  apprentif«     (noncer» 
Argent  fait  tout, 
^.'argent  a  tant  de  fin. 
Bâtir  des  châteaux  en  Efpagne, 

ou  fe  repaître  d'imagination. 
Se  tirer  d'un  mauvais  pas. 
U  en  a  menti  par  fa  gorge. 
IMentir  horriblement. 
Montr^moi  un  menteur,&  je 

vous  mpntrerai  un  larron. , 
*>    Convaincre  quelq.de  mcnfenge. 
Faire  une  chofe  de  manière  à 

n'en  avoir  point  de  honte* 
Acheter  quelque  chofe  à  vil 
Découvrir  la  mèche.  ^    (prix. 
On  n'a  point  de  peine  à  faire  ce 

qu'on  Sait  par  inclination. 

Un  gaillard,  ^qui  commence. 
Il  faur  bieii  qu'il  y  ait  quelqu'un 
Rendre  une  chofe  difficile  à 
Faciliter  une  chofe.  (quelqu'un. 
Faire  peur  à  quelqu'un. 
Faire  de  neceflité  vertu* 


3Rit.^ct  Imlm  Jg^oti^  auf  an» 

ÏOCXtttU 

Der  6ac^<  ein  £oc6  moc^ 
€in  £ocl^  {u»  tint  M  onMfc 

aufmachen* 
SXti  iß  eine  fd^f  ecltc  ^osOi  \M 

mtt  em  £o(^  tDeid. 
(Sx  toiti  feinen  £o^n  htbmm» 
£ofe  aSotte  fld^eti. 
3>aé  ®erc^u|l6ren. 
0eIbmt<&etSßaateIiHHu 

2)ie3ungettfto. 

eià}  einer  6acl^  Mfa^fiu 

einen  Se^rjungen  lo^re^ttt 

€9e(^iil^ieeofun9. 

tM  &\b(X  ifl  fooid  lot^id« 

€(&l6ffer  in  hit  2nft  kuen/  oo 

£uftfd^l60érMuen. 

£ufl  befommen. 

&  (euflt  a  in  feinen  ^cii.       \ 

Sûgen/  ia%  jic&  Ne  93ûlfen  Hu  i 

Serleufltt)erflie(td^n.  (gai/ 

Sinen  sum  £âgner  ttiac^ien. 
eicOniclitInmpenlaifen. 

(Stioaium  ein£umpendel(fati# , 
«untewecden.  (feu  ■ 

£ufl  unb  £ie^  ju  einem  !S>im 

macOt  aKe  m^  unb  ma 

deringe. 
Sin  Infliger  ^ru^er.  i 

©nermnfDenStofanamac^  1 
®  einem  fAmer  machen.  | 
€ôpinemlete6tmac|^en. 
Sinem  bans  machen. 
mi  Nr  giot^  cinf  ZmttU 


Gerxnanis^ies  &  Proverbes. 


fU 


Bonnet  à  penfef. 
Se  mettre  en  credit 
Faire  parade  d'une  ^ofe» 
Anéantir  une  chofe. 
Avoir  quelque  chc<e  de  bénéfi- 
ce dans  une  afiaire. 
Cela  vient  de  votre  caprice. 
Ceft  qu'il  n'a  point  d'argent» 
Entreprendre  une  chofe» 
Se  mettre  à  manger» 
Se  mettre  en  chemin» 
S'abfenter,  fe  retirer. 
S'éclipfer,  s'eitfîiir. 
Cela  Iç  rend  amUtieux*      (tre» 
Pofleder  une  chofe,en  être  mai^ 
Se^rendre  maitre  d'une  chofe. 
Le  premier  pafle  devant. 
Combien  d'ecusn'a-^ilpas  bû. 


\  Se  montrer  homme  fait 

|f   Combattre  d'homme  à  homme. 

Cette  fille  monte  en  graine. 
L   S'accommoder  au  tenvs.  . 

f\  Faire  parler  de  foi,  fervir  de  fa- 
ble(dc  rifce)à  tout  le  monde. 
/  Brusquer  quelqu'un. 
f    Se  mettre  en  rang  d'oignpns. 

A  qui  en  vouléa-voûs  ? 

A  mon  avis« 

Soit  die  fans  vanité. 

Une  fille  d'un  teint  de  lis  &  de 

rofes. 
La  mialadie  l'a  bien  fecoué, 

(débauche. 
Quitter  le  travail  pour  faire  la 
Les  matinées  fpnt  propres  àl'é. 

tude> 


giac&benfenmad&ctt. 
6k^  ein  9(nfe^en  machen. 
6ic6  mit  etmoj  grog  mad^m. 

83e9  einer  ea0e  etooj  ma» 

c^en. 
©ajmad&teuetgigenftnn. 

6icè  ù&er  m  Çflen  mactien. 
eicfi  ouf  (en  mtq  modien. 
et*  an*  im  ©taube  mac(>e«; 
eUff  auf  Die  Cette  macule». 
Xxa  mad^t  i|in  e^râei{tg.    . 
Sinei  Dinsei  mächtig  fepn. 
(Sinei  Dmt^  tnà(t)tis  toetittu 
SBer  {uerfi  fommt;  ber  malt  erfl 
SBie  mancbeu  £6aier  J^it  er 

nidS>t Derfoflféo*      ;.::.    .  r^ 
eUfy  ali  m  aefel^er  gRânn  bu 

tpeifen. 
SRann  gegen  9Rann  freisten.    / 
^ai  9Rddb(ein  wieb  mannbar. 
3)en  anantel  nacl^  t^em  SBin^e 

bdngen. 
S)en  £euten  in  bie  9Rdu(er 

fommen. 
Sinem  ùicti  9Rau(  faxten, 
eicb  mie  gndufebcecf  unter  ben 

qjfcjfer  mifcben. 
SSBen  meinet  i^t;? 
9Reinet9Re9nundnac(f« 
^£>()ne  Stu^m  ]u  melbeti. 
6in  ^àiblm  toit  ORild^  unb 

Wut 
2)ie  ftranf  beit  ^at  ifin  fe^r  mifi^ 

genommen. 
Wauen  üRontag  rnad^en. 
9Rotden(hinbe  ^  &oli  Un 

SRunbe. 
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Germanismes  &  Proverbes. 


La  mouche  Pa  piqué. 

Gober  des  mouches,  oU  itte 

fans  rien  faire. 
Il  n'oferoit  foufBer. 
Epargner  la  peine  à  quelqu'un» 
Porter  la  viande  à  la  bouche» 

Garder  le  (ècret ,  faire  bouche 
ceufu& 

Il  a  un  grand  flux  de  bouche. 

Etre  fort  tn  bouche^étre  prompt 
à  parler/  •*.  %'■* 

Mortifier  (humilier)  quelqu^un« 

Il  ne  fait  que  gronder  tout  le 
long  du  jour.  •  (chofe. 

Se  déporter  (s'abftenir)  d'utit 

U  eft  fôcheux'de  faire  une  cho. 

;•  fe  de  force. 

Les  rîchefTes  enflent  le  cœçr. 

Avoir  le  cœur  haut  &  la  fortu- 
ne baffe. 

Vous  neftvé$  pas  ce  que  fsd 
fur  le  cœur. 

Epancher  fa  bile  fur  quelqu'un. 

Homme  bien  né. 

Combien  y  en  a-t-il  que  la  guer* 

re-a  emporté. 
U.n'y  a  perionne  au  logis. 

Prendre  une  habitude  dès  fon 

enfance. 
r       Petit  meehant,que  faites- vous  ? 
,        On  traite  chacun  félon  fk  qua- 

lité. 
Dire  adieu  au  monde. 
Savoir  une  chofe  au  bout  du 

doigt. 
Je  fuis  dans  une  preffan  te  ne* 

ceffité, 


Sr  f)at  3Ru(fetL 
^ûcfcnfoogm. 

StMtf  nietet  mucfiett 
ornant  itt  Vtàfyt  überleben. 
mt  Der  6pdfe  {tun  ^wk 
.foOten. 
dteinrn  ^mlt>  lottes  , 

S>itfRtU  flîefit  t^m  t)om9Run(e. 
Sin  Dut  arêtiQ^imcf  tKit^tu 

®nen  mät6c  machen. 

&  mumt  ftn^  fc^nuntt  im 

flanjen  !£a^ 
Sincv  eoc^e  magig  ge^ 
SRuitfldn  bittet  ^ratit. 

®utb  macbt  snut^. 

93iel  9Rii^  tml>  mcnis  3tit( 

baben. 
^f)t  miffet  rnc^t;   tptetniriu  , 

gjlutbiU.  ■ 

6dn  ÜRtitbleiti  OQ  einem  t&^  } 

len.  f 

(Sin  e()rit(b  Wintttttkib. 
SBie  mancb  99Iutter(inb  bat  Ut 

Äriea  gefrejfen. 
&  ifl  fein  9Rttttetmettfcb  im 

J&aufe»  I 

ettDOd  mit  ber  aHuttermilcb  eii& 

faudm. 
9Rutbn)ta/  mad  mac^t  ibr  ba  ?     , 
SRacbbem  ber  üRanm  nacbbem 

bjratet  man  ibm  bit  ©urff. 
3)er  SBelt  gute  9lad^  geben.       ! 
etmaö  auf  bem  Sßagel  betfogen. 

&  brennt  mid»  auf  bie  g?ägeL 


Germanîisimes  &  Froverb««» 


n? 


Se  chagriner  de  quelque  chofe. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un» 
lui  retrancher  Son  pouyoir, 
ou  fes  profits. 

Fendre  au  Croc,  quitter ,  aban- 
donner une  ai&ire. 

Un  clou  chafTe  l'autre,  une  oc- 
cupation  fait  abandonner 
Tautre. 

Injurier  quelqu'un. 

Cela  blefle  mon  honneur. 

RabbaCtre  de  fa  fierté. 
Homme  induftrieux  qui  fait  ga- 
^  gner  fa  vie. 
Lieu  où  l'on  trouve  de  quoi 

fubfifter. 
iVletler  lucratif. 
L'ordre  ecclefiaftique ,   politi- 
que &  économique. 
Läufer  une  bonne  réputation. 

Cela  regarde  mon  hoimeur. 

Bonne  renommée  vaut  qieux 
i    que  ceinture  dorée. 

On  a  bcaufe  lever  matin  quand 
6n  a.  le  renom  de  dormir 
tard. 

11  a  un  petit  grain  de  folie. 

C'eft  un  bon  (bc. 

Aimer  une  chofe  à  la  folie. 

Se  quérejler  pour  une  chofe  de 

rien, 
ïftener  quelqu'un  par  le  nez. 

Réprimander  avec  aigreur. 


&Mm  Die  dlâset  i^ef((^ndDcm 

SttDâi  an  gZasel^n^m. 
€tn  9Iase(  treibt  tat  an^cnl. 

ff  inem  Juliane  tebetî.  ^ 

i)ai  (ü  meinet  (£fy:t  {tt^  ita^e 

gereut, 
©ndter  geben. 
Sin  m^tfjaftn  îStmL 

®n  na^r^afler  Ort 

©n  M^t^aftti  ôanbmerf. 
©er  fie^r  ^  SBe|r *,  tinb  3îâbr^ 

fiaub. 
©nen  guten  Slamen  binterloß 

fen. 
'i>aé  trifft  meinen  ebrHd^en  in^M 

men  an. 
©n  ebriic&er  9Iamen  ifi  beffct 

ali  ein  groger  !£itel  unb  Çè^ 

renieid^en. 
9Ber  einmal  feinen  guten  9Za« 

men  mlittt,  befommt  i^n 

fc^merlic^  tuieber. 
©ifteinfialberJWarr. 
er  i(i  ein  guter  ißarr. 
©en  Starren  an  ettoai  gefreffen 

j^aben. 
Qi^  um  bie  Slarrenfappe  vau 

fen. 
3emanben  am  SRarrenfeif  Çer# 

umfùbren. 
©nem  cm<\i  unter  bie  SH(^ 

reiDen. 

LI  ^  ^^^ 
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fiermtnismes  &  FroVerbesi 


Faire  un  pie  de  nez  à  quelq. 
Retourner  avec  un  pie  de  nez. 
Refter  camus. 
Avoir  une  chofe  devant  foi. 
S'examiner  foi-méme. 
Aller  tout  droit  en  avant. 
Il  y  aura  des  larmes  répandues. 
Boire  fon  argent. 

Il  vaut  mieux  faire  envie  que 

pitié. 
ïl  cft  au  bout  de  fa  carrière.  ^ 
Un  bon  renard  ne  mange  jamais 

les  poules  de  fon  voifinage. 
A  chaque  oifeau  fon  nid  eft 

beau. 
Nouveauté, 
Les  pois  font  chers  dans  leurs 

primeurs. 

H  n'a  garde  de  venir. 
Se'  fauver  avec  peine. 

Avoir  le  neceffaire  pour  vivre. 
Aller  à  fes  naceiTités,  lâcher 

Taiguillctte. 
Etre  dans  Tindigence. 
Il  faut  remployer  faute  d'un 

autre  il  eft  le  pis  aller* 
Ondoïer  un  enfant. 

Tuer  à  fon  corps  défendant.! 
Elle  n'eft  pas  faite  pour  le  cou- 
vent. 
Il  eft  toujours  foû. 
Qui  a  fait  la  folie,  la  paye. 

Ceft  une  affaire  bien  difficile. 
ÏI  y  va  de  cul  &  de  tête,  comme 

une  corneille  ^i  abat  des 

noix. 


€mem  eitie9lafe  tee^. 
9Rit  einet  landen  maft  a(|t(^ 
eitie{Rafe  friedete 
ein  S>ins  t)ot  berSlafe  ^eit. 
eià^  am  m  ^er  dïafiiupfm. 
2)etgiâ[fenac|^egen. 
(H  mirbnaflTe  Stufen  fiiitn. 
6ein  @clb  art  nafTe  SSoate  \u 

©ein  ßeb'en  i(l  auf  berSldje. 
fin  f^ldsier  ^(f)i  ^  M 

9le(l  rein. 
emjeDetBodél  lD6etfetn9l(fl. 

gieue«  bom  3rt^t* 

2)ie  ertfen  fînb  tf^euer,  met» 

(te  no(9  rtmaö  ntuti  mx 

'Mt  feigen. 
&  f)at  feine  9lot&,  bag  er  foftt.  ■ 
mt  genauer  SRot^  bat)on  fottu  V 

men.  f\ 

Sur  giot^ju  leben  e^bcn.       Ü 
6eine9lot^t)errict>teiu         ^ 

SRot^burftfeiben. 
©pmugbergîot&nagelffçn.  , 

€inemAittbebie9îot§taiif<8(. 
Den*. 

tineSlot^melir  begeben. 
&  ift  i^  fein  9îonnen^eifclJ  §p 

n^acbfen. 
griftnienûcbtetn. 
aBcrWegîûffcocfrcflen,  maj 

autfy  bie  ecbalen  Mit6^m. 
2)001(1  ewe&arteaiug. 
er^totrein,  n>ieÄ«niro^^i^ 


Geraiantlsmes  &  Proverbes. 


fir 


Se  tenir  au  cöiix  de  fon  feu,  ou 
pafTer  la  vie  chez  foi« 

Porter  quelqi^e  chofe  à  décou- 
vert. 

Confer ver  le.  ventre  libre, 

La  pleine  mer. 

Soufler  aux  oreilles ,  importu« 
ner  quelqu'un  coiltincieile« 
ment 

Mettre  quelqu'un  en  colère* 

Ce  n'eft  iju'un  blanc  bec. 

Frotèer  les  oreilles  à  quelqu'un. 

Etre  un  fripon  caché. 

n  eft  plus^  fin  qu'il  n'en  a  la 

mine. 
Se  repentir  d'une  chofe. 
Chauvir  fes  oreilles. 


i 


Avoir  quelque  affaire  qui  in^ 

quiète. 
Se  fecher  aif ément. 
Drefler  les  oreilles. 
Efforiller  un  cheval,  un  chien: 

Ce  qu'en  a  doi^né  de  bonne 

foi  nefe  rend  plus* 
Prendre  une  affaire  par  le  bon 

bout 
Un  couple  d'amans.  ^ 
Un  couple  bien  afforti. 
Etre  en  pantoufles. 
Je  ne  me  foucle  point  ^c  vous. 
Otés-vous  d'ici. 
Vendre  en  bloc* 

Pjrefenter  de  bonnes  chofes  à 
ceux  qui  en  font  indignes. 


^ai  offen  tvasem   , 

2)en£eibofmi&(rIteit. 
3)ie  offenbart  ©ee. 
binent  m  (en  Ofjitm  Ue^en« 


®nemMe0^renn»armmac^etf. 
&  ifi  noc^  nidfit  ^ntet  Den  £)fM 

rentcoden. 
®nem  (en  ^opf  {mifclien  W 

ÙW^  fefeen. 
2>en  Qd^câ  ptetben  Ofireti 

liaben« 
&  ^(A  a  ^aujlbtcf  leintet  ben 

Oliren. 
ei(i)  f)inttt  ben  O^ten  fragen. 
3>ieObten  ^dnjen  laffénf  n>ie 

einùberlabenerlîfcl. 
Sinen^Iob  im  Obt  ^tn. 

Xû^Iid^eObtenboben. 

SXe  obren  fpiçen. 

©ttem  4)unbe  CÎJferbe)»  We  Ô^ 

ren  fht6en. 
&  giebf  fein  ^aff  fein  Opfer    ' 

tt)ieber. 
ein  t>m  dm  rechten  Orte  an^ 

flteifen, 
(Sinoerlt^bte^^aar. 
(SinnH)b(defàdte$$aar. 
9n  Pantoffeln  geben, 
3[d&  paffe  nicbt  auf  euc^. 
9)a(feteucbfort» 
3n^aufcbunb  »ogen  perfatk 

fen. 
S>ie  ^(xkn  w>ï  We  ©due  »er# 

fen. 
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La  peftc  foit  de  vous* 

Tailler  en  pièces. 

Tomber  d'un  petit  mai  dans 

un  plus  grand. 
Il  Faut  enterrer  le  mort  dans  fil 

paroiffe* 
Je  voudrois  que  vous  fufiiés 

bien  loin  d'ici. 
Se  taire  de  honte. 
Ciependre  entièrement  de  quel« 

^u'un. 
TaiTcs-vous,    ne  touchez  pas 

cette  corde. 
Avoir  '  rue    fes  plus   grands 

coups 
Qpi  néglige  peu  de  chofe,  ne 

parviendra  jamais   à  avoir 

beaucoup. 
U  ne  faut  pas  pouflèr  celui  qui 

aime  à  fa^e  fon  devoir. 
Commencer  une  affaire  par  où 

on  devroit  la  finir. 
Ce  font  ordinairement  les  pau« 

vres  qu'on  foule  le  plus. 
les  maladies  viennent  vite,  & 

s'en  retournent  lentement 
Le  plus  habile  n'eft  pas  exemt 

de  fautes. 
Bon  vin)  bon  cheval« 

On  avance  t<)u jours  mieux  avec 

un  cheval  emprunté  qu'avec 

le  fien  propre. 
Plumer  la  poule  fans  qu'elle 

crie. 
Il  tomba  rudement. 
Il  ne  donne  qu'un  ^nîferablc 

gros. 
Il  eft  forcier  comme  une  vache 

cip^nolCt 


3[n  Uc  ^fonne  ^auen. 

%ùi  itx  $f<inne  ini  S^er  fé 

len. 
SBo  einer  ^inpfattet  i  ba  mott 

3d^  moUte  bu  mdtefi/ joü  Ut    , 

qjfcffermdcftfl.. 
S)ie  pfeife  einit^en. 
STcac^  eined  oube^n  pfeift  toir 

jen. 
4)âU  ein  mit  teinet  pfeife;        -.^ 

Qmt  bellen  Pfeile  Detf(^o{{ai 

traben. 
SBer  ben  ^fenni^  nict^  adtdi 

bet  fommt  ju  feinem  &tOf 

f0en. 
©n  xottüi  9fêrb  braucht  (eine 

^ai  $fetb  beçm  Cdftmiyt 

onfîàumett  i 

Suif  bie  magern  ?Sfetbe  feçe» 

ftcl)  meiftené  bte  iDlucf  ctt       i 
^(anfbeitea  fommcn  {u  ^fétbr 

nnb  ^eben  ju^u^  mtebet  mcg. 
^i  flolpert  webl  ein  ^fetb/  mit 

bat  bocb  4^  Sùffe. 
SBBenn  ber  fèautt  aefoffen  /  f(^ 

laufen  bie  ^ferbe  am  bellen, 
grembe  j  ^ferb  nnb  eigene  epo# 

Yen  mad^en  tur^e  iBteUen. 

3>ie  ®ancl  pHûdtnt  bod^  bag  (ie 

nicbt  fcbtepc. 
er  fiel,  bag  eépwffl. 
ér  <)iebt  einen  (Stofclbeti/  bat;  ci 

pufft. 
Sr  fyxt  bad  $u(per  tiic^t  erfna« 

ben. 


Germanismes  &  Proverbes, 


n? 


Sonder  quelqu'un« 

De  qyoi  me  &rvira  cela  ? 

Chipoter. 

VlYre  dans  la  débauche. 

Reculer  dans  fes  afiaires. 

Etre  larfom  ^ 

Etre  jette  à  la  voirie. 

Puifles-tu  être  pendu  ! 

Aller  au  diable,  fe  damner. 

Laiflèr  la  vengeance  à  Dieu. 

Le  plus  ignorant  Eut  ordrmaie- 

mentle  plus  de  bruit. 
Ecorcher  une  langue. 
C'eft  une  faoheufe  extrémité. 
L'innocence  détruit  aifément 

la  calomnie. 
,    Le  tems  nous  fera  trouver  des 
V       expédiens. 

Je  ne  fai  quel  parti  prendre. 
Qui  meprife  bon  confeil,  ne 

mérite  pas  fecours. 
Un  homme  de  bon  confeil. 
Eluder  les  rufes  de  quelqu'un* 
Se  mettre  ^n  colère. 
Faire  le  diable  à  quatre. 
Il  faut  laifTer  pafiTer  la  fbuge  à 
l     la  jeunefTe. 

/Noircir  la  réputation  de  quel- 
qu'un. 
Une  légère  difficulté  ne  réton«- 
■         ne  pas. 

'     Montrer  la  peau  de  Lion. 
I    Faire  perdre  la  vie  à  quelqu'un* 
l    Où  force  domine ,  raifon  n'a 
point  de  lieu. 
Je  lui  (ddi  entendre  raifon. 
^  .      ■         '     > 

Etre  propre  à  tout. 
Je  me  fens  venir  du  mal.    - 
on  ne  le  faitpas  conteater, 


einem  an  ben  $ulé  fit^lm. 
SBaéfoU  mir  berfîtuârt? 
eic^  um  einen  0uare  {anfetw 
3m  QMdi  unb  Sra§  Ie6en. 
S)en  Ùuergang  ge^en. 
ete^Ien  tpie  ein  9{a6e. 
2)en  dtaben  )uc  âpeife  toerben. 
©a§  iid)  bie  fftctbm  fteffen  l 
2>cm  Xeufel  in  9{ad^en  faf^tctu 
S)ie  SRacèe  ©Ott  befet)len. 
2>aé  fd^limmfte  9{ab  tnarretom 

meilten. 
Sine  eprad^  rabbtedEien. 
4^ie  i(i  durer  dtati)  tffcmx. 
^ùte  bicbDor  ber  £t)at/  ber  S&$ 

denn)irbn^D^Irat().  ' 

JTomntt  S^tt/  fommt  9tat^. 

^â)  rceii  mit  tiid^t  ju  ratgen.    . 
9Bem  niçl^t  su  tat^en  (lel;t/  bem 

{legt  aud^  nic^t  su  Reifen, 
gin  QMtcc  âat^fleber. 
ginem  ben  '3(a\\%  ablaufen. 
Zappelt  Dp{if($  merben. 
9Bie  ber  Seufei  rafcn. 
S)ie  Sugenb  mu§  gerafet  i^aben. 

einem  feinen  guten  Slamen 

rauben. 
Sin  {(einer  Staude  beigt  i|in 

nicbt. 
S>ai  Staube  ^erau i  teuren, 
einen  ani  bem  993ege  räumen. 
©emoltde^eUorSRecbt. 

30  xoiU  i^tn  ben  ^opf  su  rec^t 

fe^en. 
3n  alle  ©ittelrecfttfeçn. 
ÜRirifinicbtred^t.  (c^en. 

SDlon  {onn  i^m  nic|tl  red!)tma# 


f?« 


Germanismes  &  Proveif>ef# 


^i  je  ne  me  trompe« 

C'ctt  rhommc  au'il  faut.     ' 

S'accommoder  a  la  TOlonté  de 
quelqu'un. 

Vous  VOUS!  trompes. 

Avoir  raîfon. 

Ceft  être  quelque  chofe  de 
confequence. 

S^âppiiquer  foUdement  à  quel- 
que chofe. 

Demander  faifon  à  quelqu'un. 

Tomber  furie  difcours  de  quel« 
Jjue  chofe. 

Revenons  à  nos  motitons. 

S'égarer  dans  Ton  difcours. 
Ce  ne  font  que  des  paroles  en 

l'air. 
Interrompre   le    difcours    de 

quelqu'un« 
Varier  dans  fon  difcours. 
Vous  avés  beau  parler. 
Toucher  l'honneur  de  quelq. 
Parler  en  faveur  de  quelqu'un. 
Etre  accoftable,  avoir  l'abord 

facile. 
Etre  intraitable  &c. 
Soutenir  fon  fait  avec  hardielle. 
On  dit,  le  bruit  court» 
Connoitre  quelqu'un  à  fon  ac- 
cent* 
Il  n'efl  pas  queftion  de  cela. 
Roder  quelqu'un  comme  il  faut. 
Reprocher  bravement  une  cho- 

fc  à  quelqu'un. 
Etre  ifiicomparablement  audef- 

foui  de  quelqu'un. 
Cela  ne  va  pas  loin. 
II  y  a  de  la  rime,  mais  point  de 

laifon. 


S8km  mk  vcd^ti^ 
^Qi  ifi  bn  rechte  3Ramu 
SinemSted^t  geben. 

^t  fe9b  tMft  tcd)t  bvatu 

mci^t  ivan  feçn. 

%>cti  (;etgt  VMi  xtd)ti  (t^n. 

Stmoi  ted^tô  (etneit; 


(SiuettiuvSte^edeKen. 
Kufeine9te&t  Don  cMcAîonb  . 

men.  i 

Sait  une  mi^etr  auf  unfere  DOii 

geS{et)e{ommen. 
Stué^et  Stebe  fommem 
i>ù.i  fmb  nur  SReDea. 

Siném  in  iU  Stebe  fallen. 

9îtd[>t  auf  feiner  Siebe  bejleötn. 

S^c^abtgutreben* 

©ttcm  ju  na^e  reben.  / 

einem  ju  liebe  reben- 

mt  jtd^  teben  laffeu. 

SDIit  ftdSi  nid^t  teben  h^ttu 
Urne  Äraut  reben. 
fe^aebtbie  Siebe, 
einen  an  feiner  3lebe  fennau 

&  ifl  bie  Siebe  nictt  ^iet)on. 
einen  reblid^abfe^^mteren. 
einem  enpa^  unter  bie  dlafe 

reiben, 
einem  bai  SSaffer  nic^t  rei* 

eben* 
2)aé  reicbtnicbtmett. 
®aô  reimet  frc^  mobi  /  aber  d 

^m  ftc^  nic^t. 

^ISLXRAIT 
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EXTRAIT  DES    CARACTÈRES 
D'EPICTETE, 

TRADUITS    DU    GREC 

EN  FRANÇOIS  ET  EN  ALLEMAND. 


Jl  y  a  des  chofes,qui  dépendent 
de  nous  :  il  y  en  a  d'autres , 
qui  n*en  dépendent  point. 

Nous  fommes  les  maîtres"  de 
nos  opinions  ,  de  nos  inclina- 
tions &  de  nos  defirs ,  en  un 
mot,  de  toutes  nos  opérations. 

Mais  il  ne  dépend  pas  de 
nous,  d'avoir  delà  fanté,  des 
richéffes ,  de  grandes  dignités, 
ni  ^  toutes  les  autres  chofes, 
qui  font  hors  de  nous,  &  que 
nous  ne  faifons  pas. 

Pour  vivre  content  &  tran- 
quille ,  il  faut  bien'demêler  ce, 
qui  dépend  de  nous,  d'avec  les 
chofes  qui  ne  font  que  des  ef- 
fets du  hazard,  ou  de  la  nature^ 
ou  de  la  fortune ,  ou  qui  font 
attachés  à  l'humanité. 

Il  ne  dépend  pas  de  nous  de 
n^tre  dans  ^opulence,  ou  dans 
une  filmillç  illuftre  ,  d'avoir 
beaucoup  d'efprit  &  de  mérite, 
de  la  beauté,  de  la  fanté. 


(Si  giebt  etmge  2>tade/  n>e(($e  (n 

«nfercr  aWoc&t  jînt/unb  aniu 
te  f  bie  nicbt  in  betfdben  finb. 

SBic  finb  Jg>erren  ùbet  mfcu 
3Re9nuncten^  Sunetsungenmib 
über  unfer  Sjertangen.  mit  (U 
mm  iffîotte  /  ùixx  a&e  imfm 
SlBerfe. 

4)in<;egen  (Ic^t  ed  nitl^t  in  mii 
fêter  ^odS^t ,  ba§  toit  &tfmU 
ibeit/  9{etcbt|)um;  ^o^eo  %nft^cn, 
nodf  anbere  ^mt  befiçen  ;  met 
d)c  ûttger  uni  finb  /  ober  bietpir 
nicbtfelbflt&un. 

Um  t>er9nâgt  unb  m|id  {u  tu 
ben  f  muß  matt  tait  toai  in  un^ 
ferer  SRaèt  fij^^t ,  t)on  ben  S)in# 
gen  n>D|)I  unterfcbclben^  weicbe 
nWi  anbcré/û«  gBirfungen  be« 
©èirffoW;  bel  giatuo  «nb  be« 
@lû(fe$  itnb/  ober  mel^ie  mit  bet 
aRenfcblidi^teit  oerfnûpfet  finb* 

&  ^e^t  titcbl  in  unferm  9?er^ 
môgeiv  bai  mtrim  9leid}t|>um , 
oUt  in  citiev  ||oc^aflfe^nii(bm 
®efd)Iect^te  gcbo^ren»  werben; 
bafi  mir  »ici  ^erjlanb/SBerMenfl/ 
ec^ônlieit  ober  Qiefunbtfeit  bc^ 
tommen* 
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Maximes  Morales« 


Si  quelques  unes  de  ces  cho- 
fes  nous  manquent,  pourquoi 
s'en  affliger,  puisqu'il  n'y  a 
point  en  cela  de  notre  faute , 
&  qu'on  ne  peut  pas  nous  le 
reprocher.  Mais  il  ne  dépend 
que  de  nous  ,  d'être  polis  & 
lionne  tes ,    d'avoir  de  la  com- 

1>lairance.&  de  la  deuceur,  de 
a  bonne  foi  &  de  la  probité. 


Ijts  chofes,  qui  dépendent  pu- 
rement de  nous,  font  libres 
de  leur  nature  :  elles  ne  peuvent 
être  empéohées  ni  par  les  de- 
fenfes,  ni  par  les  obftacles  ;  au 
contraire  ce  qui  ne  dépend 
|>oint  de  nous ,  eft  fbible ,  fujet 
a  la  fervitude^,  aux  embarras  & 
fiHivent  expofé  aux  caprices 
d'autrui. 

Nous  fommes  les  maîtres  de 
ru>8  haines,  de  nos  amitiés,  des 
mouvemens  de  notre  cœur ,  de 
nos  fentjmens  &  de  nos  paro- 
les. 

Vn  Tyran  peut  emptifonncr, 
mais  il  ne  peut  pas  empêcher , 
qu'onnelemeprife,  qu'on  ne 
le  haiÏÏc,  qu'on  ne  parle  de  fa 
cruauté ,  qu'on  ne  le  traverfe 
dans  fts  entreprifes. 

La  fermeté  d'un  homme 
d'honneur,  qui  fouffre  avec  con- 
ûâncç  les  perfecutions ,  qu'on 


SBettilunj  nun  tinuit  t)rt# 
cl^en2)inge fehlen/  fomugmoa 
fief)  bewegen  ni0t  befùtnraern: 
mil  irt  fold^cm  galle  bergeôlet 
nic^t  auf  unferet  ^xitc  i\l ,  unk 
man  unifeibigen  nicl>t  xmi^ti^ 
te  Dortâcfen  fann.  ^ber  onnie^ 
mannen/  alâ  au  tin«  feibfl  fjegt 
ti  I  bag  xoxt  atttg  unb  ei^tbar 
(ïnJ>,  ©efdfligCeit  unb  eanft 
mutb  '  ingleleben  SlufricbtiâfeA 
unb  SteUicbCeu;  befomnietu 

^teienigen  ©tnge  ;  irckbewlr 
allctu  in  imferer  "^ati^i  b^u 
beti/  (înb  ibrer  SRatitr  naeb  frep  i 
unb  thitxvx  lurtier  butel^  Serbe 
tbe ,  noeb  Ser^iubernig  ge^cm^ 
met  werben.  3m  (»egentbetle 
bicientgeni  ïx>î\û)t  nttfet  m  un^, 
ter  (Semait  fînb,bie  (înb  f^modi, 
bir  Siendbarfeit  unb  u\\  95er. 
mirrungen  untcrroorfen  f  ja  oft 
frerabeni  gtgenfinne  au^gefeçct 

SBir  (înb  j^erren  über  unfern 
^a§  unb  greuntf*«fl,  über  bie 
«ei^egungen  mifcr«  Jg>erjeitf, 
uber  unfere  SWeâiungen  m 
SiBorte. 

Sin  ÎDtann  fann  ini  ©efaitoi 
itig  merfen;  aber  er  fan  nicbt 
Derbinbem,  bog  man  (bn  DeraA 
te,baßmanibnba(re/bagmaii 
^m  fetner  Oraiifainfett  rebe, 
ober  burc^  feine  Unternefimum 
gen  einen  6tricb  nfac^c* 

Sie  etanbbaftigfetteinejebN 
liebenben  aWenfcben^  rndd^er  bie 
it}m  angetbane^Scrfolgungf^eri* 


Maximes  Morales. 
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lui  fait,  le  met  infiniment  au  ^aftjg  crtulbct/  ct^tbt  i^  «bet* 
defllis  de  ceux  qui  le  perfé-  aué  mit  über  bteientgen  ;  mU 
cutent.  (tiei^nt)e(fo(gen. 


§1  vous    voulcs  acquérir  les 

grands  biens,  que  donne  la 

figefTe,  il  ne  fkut  pas  les  re^ 

^rder  avec  indolence,  ni  en 

avoir  des  defirs  médiocres.     Il 

tant  renoncer   entièrement  à 

de  ceraines  chofes,    &  Vous 

abftehjr   des  autres  pour  un 

tems.     Car  fi  avec  les  verita- 

blés  biens,  vous  dèfirés  encore 

.    des  richeiTes  &  de  grandes  char- 

•    ges,  peut-être  en  ferés-yous  ex- 

.    dus,  à  caufe  de^vos  premiers 

\  defirs;  mais  il  eft  hors  de doutQ, 

;  que  vous  perdrés  les  feuls  biens, 

qui  peuvent  procurer  la  liberté 

de  reQ>rit  &  le  véritable  bon- 

heur. 


\      On  ne  tient  pas  grand  comp* 
'\tc  à  un  homme,  d*ufer  fes 
y  fours  à  lire,  àpenfer,  àme- 
y  ditet ,  pour  fe  remplir  Tefprit 
de  belles  connoiflknces ,  après 
avoir  apris  par  le  travail  &  par 
l'étude  tout  ce  qui  efl  capable 
de  flatter  fa  curioûté  ;  la  Répu- 
blique ne  lui  en  lait,  pas  plus 
de  gré ,  s'il  n'eft  que  favant,  il 
n'cn.eft  pas  mieux  logé,  ni 
jnieûx  vêtu,  ni  plus  eonfidêré« 


ggann  tu  imm^tn  W  otogen 
®ùût,  ipdAe  Die  SBeiÄ^eit 
tamiffytt  I  erlangen  tptBft  ;  fo 
mugt  bu  btefeiben  nic^t  mit  einev 
©leicbgâltigeett  anfc^en/nodS^  tu 
ne  nur  mittelmdgige  «cgierbc 
Darnach  ^àben;  fonbern  bu  mugt 
fiemijfen  ©ingen  gani^Itc^  <ibfa# 
gen  /  unb  bid^  etlt^er  rtnberer 
eine  Seitlang  entbalten,    ^m 
wenn  ^\x  nebfl  ben  mabrbaflai 
©ùtern  aud^  SReie^tbum  «n& 
ftofte  aemter  begebrefi  i  fo  mtrfl: 
\>\x  ütkxüji  n)egen  betner  Dori^ 
gen  Segierbe  baoon  au*jef(Çlop 
fen;  aber  e*  bleibt  obncSipefc 
feir  Xxii  bn  bieienigen  0ûter  Derin 
liercft,  meldte  bieoemùtbéfra^ 
J^îii  unb  bie  re^te  ©lûcffeiigEcii 
jumege  bringen. 
.   9)lan  möcb^  mcftï  gai*  oieî 
mi  einem  iDlenfa^en^  toomit 
feine  îage  m\t  fiefen  t-  Sîûct^en^ 
fen;  unb  «etracbtuitgen  bmbrin# 
get  ;  bamit  er  feinen  SJcrftan^ 
mit  Doctrefpid^en  grfàntBiffeii 
onfHlten  möge;  nac^bem  er  aUe« 
bannige  gelernet,  ma«  feiner 
iJîcubegeetbc  i^u  fcbmdue&eln  fd# 
|){g  tft.  Srte  9îepnblir  bonfet  ibni 
beémegen  nicbt  mebr/  mann  es 
nur  getebrt  ifi  :  man  giebt  iW 
barum  nid^t  belfere  SBobnung/ 
nod^  belfere  5«eiber  ;  noc&  auc& 
ein  |)obcreé  ^Infeben.     ^ 


\\ÎXX%.' 
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Maximes  Morales« 


Autrefois  dans  les  Republik» 
ques  d'Athènes  &  de  Rome,  on 
parveneit  à  tout  par  les  Scien- 
ces ;  les  dignités  &  les  emplois 
étoient  la  recompenfe  du  me- 
tite  ;  les  tems  font  changés,  & 
de  la  manière,  dont  nos  mœurs 
font  tournées,  il  n'y  a  guéres 
lieu  d'efperer ,  que  les  Sciences 
reprennent  le  credit ,  qu'elles 
9nt  perdu. 

J^  la  vue  de  quelque  objet  fâ- 
cheux ,  qui  vous  frape,  ac- 
èoûtumés-vous  à  dire ,  que  ce 
n'eft  qu'une  pure  imagination , 
&  que  la  chofe  n'eft  pas  telle 
qu'elle  vousparoit  ;  après  vous 
être  fortifié  de  la  forte,  fervés- 
vous  des  règles  que  vous  avés  ; 
Examinés  for  tout ,  fi  cet  ob- 
jet, qui  fait  votre  peine,  eft 
de  la  nature  des  chofes  qui 
dépendent  de  vous  ;  car  fi  cela 
n'eft  pas,  dites  fans  vous  émou- 
voir ,  que  ce  n'eft  point  votre 
affaire* 


Le  bonheur  &  le  malheur  des 
hommes  dépend  le  plus  fou  vent 
de  leur  imagination:  Ils  font 
heureux  ou  malheureux,  quand 
ils  croient  Tetre. 

Un  bel  habit ,  un  beau  che- 
val,  une  belle  maifon,  un  bi- 
jou de  peu  de  valeur  fuifit,  pour 
l«iic  €a«fcr  des  joyes  extremes. 


(Bjtmcli  in  (er  at^enimftfi^ 
ltn(  thmifdfm  ïKcptAud  geionji 
te  mon  mm^t  itt  SBiffatfc^« 
tcnjualfem.   ^teSBûrbmun^ 

tungen  fut  Serbienfle.  2)ie 
Seiten  gaben  fl0  aeàn^ert;  uvH 
Mât  Mmiitn  Sut  /  na^rncb. 
c^et  unfece  Gitten  emgert^ 
ffrtb/  i^  fc^erltd^  lu  ^offin 
^  bie  993iffenf(l^afien  M  w$ 
Wnt  Sbifddeti  toi^ct  erholten. 

S3eo  (SthiiOtm  ^ti  tiet^rngi 
lichen  (Segenfiattbe«  flm)6^ 
ne  btc^  itt  fagen  f  bof  folc^ 
eine  bloie  einbill)utig  f^ ,  utib 
bie  6ad^e  fe«  ntc^t  fo  bef^offhii 
n)ie  fie  bit  iM)ttômmt.  SBonit 
bu  ouf  bière  Xtt  gefidtfet  mu 
beu;  fb  b^iene  bicf^  benentgm 
Stegeitt;  bie  bu  l^fl.  Slbibnbevt 
lid^  untetfuddo  ob  biefer  @egetii 
(lanb^  n)e(^  bit  Stobtufilid^^ 
tût  macbt  ;  t)on  ber  9)efcbc#ni« 
geit  betj[emgena>in9e  feçi  toüöft 
in  unferm  QSetmbsen  fl^; 
benn  menn  bem  ntc^t  aifo  iü  $  ft 
fm  ebne  eemeflung  :  bai  a 
bi(6  niàftë  ongefie. 

2)0$  Wùd  unb  Umlàd  to 

SRenfcben  beflebt  meijtennKai 

,  in  ibret  ©nbilbung«    6ie  jmb 

âlumicb  ober  unsfûceiid^/  noc^ 

bem  fie  e^iufeçn  glauben. 

(Sin  fcbônei^eib/  ein  f#iel 
^fetbf  m  fdfhna  J^cmii  ein 
Jtleinob  bon  geringem  SBSert^ 
îfif({!oniuIdng(tcf»i  i^nengn^ 

Un 


Maximes  Morales« 


Un  lëger  accident ,  la  perte 
d'une  bagatelle,les  plonge  dans 
«ne  nbire  melanohoUi:. 


Ib  groffiffent  par  leurs  fom- 

bres  reflexions  l'idée  de  leurs 

^  maux ,  pour  fe  rendre  encore 

;  plus   malheureux;    quand  ils 

n'ont  rien  qui  les  afflige,  ils  vont 

I  fouiller  dans  l'avenir ,  pour  y 
chercher  des  malheurs,  qui  n'ar- 
riveront peut-être  jamais;  & 
cette  crainte  qui  n'efl:  fondée 
i  fiir  rien ,  les  afflige  autant  que 
1   quelque  cbofc  de  réeU 


1^ 


j  O^  ^®  flatte-toujours  d'obtenir 
I       ce  que  l'on  defirc  avec  ar- 
deur ,  &  de  ne  point  tomber 
dans  les   malheurs ,  que  l'on 
apprdiende. 

-  Cefl;  être  malheureux ,  que 

îA  de  n'obtenir  pas   ce  que  l'on 

].  /délire ,  mais  c'eft  être  plus  que 

^  /malheureux,  d'être  expbfé  aux 

/  maux, '*que Ton  craint, 

Sîvousn'avés  deFaverfion; 
'    que  pour  ce  qui  dépend  pure- 
.    ment  de  vous ,  vous  ne  tombe- 
'    rés,point  dans  les  infortunes , 
que  vous  craignes  ;  Mais  fi  vous 
redoutés  avec  excès  des  maux, 
q^il  n'eft  pas  en  votre  pouvoir 
d'éviter ,  comme  1^  pauvreté , 
les  maladies,  la  mort,  vous  fê- 
tés toujours  inquiet. 


^^^ 

^cut)e  iu  mad^en.    i&n  gethu 
SC(  Q^fallf  i^  SSecIttft  einer 

in  eine  entfel^licl^e  ZxmtiiUit 
ihît}en. 

eie  Det0t6getn  burcft  i^t  i&ê 
(lered  gtûCQftnnen  W  ©eflolt  i^ 
tei  Unglùcted  /  uni)  mad^en  m 
ntttbefiDttnglâtflid^.  SSJonn 
fie  feinen  Kummer  fiaben/  fo 
n)&^Ien  fie  in  im  fttnftigeti 
(erum  ;  unb  iu^m  ttitfllûcRicle 
tSegebenbeiteni  mi<bt  ùuzukt 
fic&  nimmetmebt  etmtgen  tpc^t 
im  :  mi  biefe  auf  nidS^tf  segtùn» 
Dete  %viV(i)t  plaget  fie  f9  fefit/  all 
einen)frftifl^e®acl^e« 

OffiM  fd^mdttc^elt  ftd^  affe^ett; 
^bai  mon  i(amqt,toa  mon 
mit  i^egietbe  mânfcl^et;  etlan# 
gen  merbe  ;  unb  bag  nuin  in 
baéienige  Unglâct;  mld^ti  mm 
befurc^ret^  nid^tfaOen  mevbe. 
&  f)tiit  unglucflicK)  fepn/  tocnn 
man  ba^jenige  nid^t  bef 6mmt , 
n)a<  man. verlanget  ;  aber  bal 
^ei$t  mebt  (Ai  ttnglticnicl»  fmr 
mm  man  bem  HUnU,  meld^el 
man  fcbeuet;  an^gefe^et  ifl. 

S)erobdlbeh/mann  bu  tint  ooc 
bemfenigén  einen  Stbf^eu  bafff 
woä  einiig  unb  aflein  in  beiner 
SRac^t  f!ebt/  fo  witfl  bu  nie^ 
maii  in  ba^jenige  geratben/  toai 
bu  fd^eueft.  Slbev  menn  bu  ei# 
nige  Uebei/  meldS^e  ju  Dermeibett 
nid^t  in  beinen  itrdften  ftef^f 
{u  mel  befurcbte^  /  <di  9itm\xtf), 
:Kranf beit  unb  £ob  §  fo  n^itfi  bu 
alle|t:tt  unvu^g  fequt 
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Maximes  Morales« 


Il  eft  naturel  à  rhomme,  de 
(buhaiter  (Titre  heureux;  il 
trouve  rarement  ce  point  fixe  « 
qu'il  dierche  toujours  ;  &  ce- 

Î>endànt  il  ne  dépend  que  de 
ui,  de  le  trouver.  Il  femble 
que  ce  que  je  dis ,  foit  un  para« 
doxe  ;  bomés-vous  à  ce  que 
vous  avés,  ne  defirés  rien  avec 
inquiétude,  &  vous  ferés  con- 
tent à  peu  de  frais. 

Ne  fortes  point  de  votre  fphé- 
re  ;  n'entreprenés  rien  au  de£> 
fus  de  votre  état,  de  vosforces, 
^  de  votre  génie;  fi  vous  faites 
quelque  projet ,  confiiltés  avec 
maturité  les  moyens  neceflaires 
pour  y  reuflir;  c*eft  ainfi  que 
vous  parviendrés  au  bonheur, 
que  vous  cherchés  ;  Mais  vou- 
loir affujetdr  les  hommes  à  ces 
précautions,  c'eft  exiger  d'eux, 
qu'ils  deviennent  raifonnables» 
&  ils  ne  le  font  point.  Tou- 
jours inquiets  fur  ce  qu'ils  n'ont 
pas ,  ils  ne  font  jamais  contens 
de  ce  qu'ils  poiTédent. 

« 

Le  marchand  ennuyé  des 
foins  &  des  fatigues  de  fon  né- 
goce ,  Ibupire  après  le  repos  du 
Solitaire ,  qui  rebuté  de  l'oifî- 
veté  &  de  l'inutilité  de  fa  fo- 
litude,  regrette  de  ne  s'être  pa$ 
jette  dans  un  état  de  vie  plus 
agiilknt  &plus  tumultueux. 


i^i  lil  notuclic^  on  (cm  atdi 
fetten  /  toi  nßuOlkb  ta  (m 
Derlongct  Ifueiii  et  gelanget 
feiten  ja  bon  Siele  /  bol  er  ûOei 
ieit  fud^  ;  itb^  Uest  a  m 
an  i^m  f  M  er  f<  fttite.  8 
fcdeint  I  a\i  fc9  loir  toaUt^fi^ 
itt  einander  fdnurfltacCd  {timif 
bet;  ober  fc^vdnfe  bicb  wboip 
jenige  eiti;  wA  bu  ^ü  f  t)er(aitge 
nifbti  mit  Untu^  #  fo  mtrfl  ta 
gar  ieicfit  tttfrieben  feçti. 

Gcbteite  nid^t  aber  beinett  Se^ 
iir{  binaué  ;  unternimm  nidßf 
ïû(a  ibet  beinoi  ^tmi,  SSet^ 
mbqen  unb  Ser({anb  ift.  9l6^ 
bu  ctxoai  ootf  fo  betrachte  bie  no» 
tbtgen9RitteI/bcfelben  fd^tgitt 
merken  r  ttifUib  :  ûuf  folcbe  9(ct 
xoitft  bu  )u  bern  gefucbten  &îdt 
gelangen.  SBiQ  mon  ober  Ne 
eeute  biefer  StMotge  untenoe& 
feuf  fo  beift  boj ,  biefetben  m» 
nùnftig  macben  tDoQen  /  ba  jfe 
bo(bntc(^i>emûnfttgftnb.  Wä 
biefelben  mm  mcgen  bet  S>mget 
bie  {te  nicbt  ^en  /  aUeteit  tnii 
ru^jj  finb:  fa  fmb  fie  cudf  mit 
bern;  woj fie befi^en I niemotf  , 
iufcteben. 

Sin  oon  ben  Gorgen  unb   \ 
3RugfeItgteiten  feinet  j^onbhtna    ' 
t)erDttJpcb    gemachter  Xm$    . 
mann  feufjet  nocô  bet  îRutJe 
bcô,(ginfleWer«f  »elc^,  M  a 
fma  3Rti6iggangé  unb  ber  Un^   • 
nu^licbfeit  feinej  etnfamen  So    ^ 
boà  genug  bat/  bebautet/  bai 
er  {!cb  nicbt  in  einen  etanb  bo 
gebm/  botinnen  d  mtfft  lu 
fcOafftn  giebt. 

Le 
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Le  Gentilhomme  relégué  à  la 
campagne,  quipourroit  jouir 
du  repos,  fe  ruine  pour  arrondir 
&  pour  embellir  fa  terre  ;  peu 
fatisfait  de  la  maifon  ,  que  fes 
Ancêtres  ont  habitée,,  il  la  de« 
truit  de  fond  en  comble,  pour 
fe  bâtir  un  palais,  dont  fes  cré- 
anciers le  chafTent ,  avant  mê- 
me que  les  apartemens  foient 
achevés^ 


Qt  ne  font  pas  les  chofes  qui 
troublent  les  hommes;  ce 
font  les  opinions  &  les  préju- 
gés, qu'ils  en  ont. 

La  mort  en  foi  n'cft  point  un 
mal  ;  car  fi  elle  étoit  fi  redou- 
table ,  elle  auroit  paru  telle  à 
Socrate.  Ce  n'eft  que  Topi* 
nion,  qu'on  a  de  la  mort ,  qui 
la  rend  fi  afFreufe. 

V  II  n'appartient  qu*à  un  hom- 
me peu  inftruit  &  peu  éclairé, 
ae  rejetter  fur  les  autres  lacaufe 
de  fes  propres  malheurs  :  Ceft 
commencer  à  avoir  quelque  lu- 
mière de  la  fageffe,  de  n*accu>* 
fer  que  foi-méme  de  fes  disgrâ- 
ce«* Mais  c'eft  être  fage  de 
ne  fe  plaiiidrei  ni  de  foi-même, 
ni  de  sautres. 


La  plupart  des  chofes  ,  qui 
nous  inquiètent ,  &  qui  trou- 
blent notre  repos ,  ne  méritent 
pas  qu'on  y   falle  attention: 


®n  auf  Um  £anbe  febenbe» 
(S^elmann  ,  mtld^et  Ma  ber 
Stu^e  genicgen  fônttte^  bringet 
rtd^  mit  (Einrichtung  unb  %uiiit^ 
rurta  feilte«  ®u«  in«9Jerberben: 
unb  weil  er  mit  ber  SJebaufungt 
barinnen  feine  SBmrdltem  90 
iDOÔnet  Ubm,  fcftled&t  iufrieben 
ifc  fo  reigt  er  biefelbe  nieber/unb 
bauet  ficft  einen  ÇJjaKalï/  au5  mU 
d&em  i^n  fî:ine  ©Idubiaer  ^er^ 
auiiam,  ebenocö  bie  Simmer 
fertig  jlnb» 

^te  Singe  felbfl  benurui^tgett 
Ht  ailenfcï^en  nic^t/  fonberri 
bieüRepnungen  unbSJorurt^eile/ 
ipeld^e  fie  t>on  benfelben  ^aben^    > 

S)er  Xob  an  S*  ift  ttin  Uebeï: 
benn  menn  er  fo  furchtbar  Yoaß 
re ,  fo  »dre  er  bem  Sofrate« 
auc^  aifo  üorgef ommen  ;  ®abu 
ro  macbet  ibn  nur  bie  &nPiU 
bung  fo  abfcbeuUcb- 

9Iur  einem  Çi)ki^  unterrid^f 
tet  unb  fcblecbt  erleucbtetem 
Snenfc^enCommteiju^  bieUr# 
facb  feine«  eigenen  Ung(uc(â  auf 
aubère  ju  fcbieben;Unb  ba«  b^ift 
einige«  £icbt  ber  9Bei«beit  be^ 
fommeu/  menu  man  feiner  2Bi« 
ber)t)drtigteiten  megen  nieman# 
ben^  a!«  ftcb  fêlbfl  anflöget. 
3tber  alébann  tfl  man  recbt  f  iug; 
wenn  man  noeber  über  {idi^/  no$ 
über  anbere  t(a(ïet 

S)er  meifle  îbeil  betjeni^^en 
©inge/  bte  un«  in  Unruf)c  fcfecn; 
ober  unfere  JRube  flôtcu;  önö 
unfern:  ^d)lw%  xv\^N  vci^w^. 
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Ce  qui  fait ,  que  de  certaines 
gens  font  paroicrt  tant  de  fer- 
meté dans  les  occafions,  où 
les  autres  perdent  courage, 
c'eft  qu'ils  ne  fe  conduifent 
point  par  leur  préjugez  &  qu'ils 
jugent  fainement  des  chofes. 

Socrate,condamné  à  lamort, 
s'entretient  tranquillement  a- 
vec  les  juges,  qui  venoient  de 
le  déclarer  coupable ,  dilant  : 
Si  vous  aviés  attendu  encore 
un  peu  de  tems,  ma  mort  viea- 
droit  d'elle-même»  &  vous  au« 
tiés  eu  ce  que  vous  demandés, 
car  vous  voyés,  qu'à  mon  âge, 
on  eft  fort  avancé  dans  fa  cour« 
fe,  ft  qu'on  eft  bien  prés  d^ 
but«  Ç'auroit  été  fans  douÀ 
une  grande  confolation  pour 
Vous,  de  me  voir  lamenter, 
foupîrcr,  pleurer  &  prier,  mais 
dans  ce  danger  je  n'ai  pas  cru 
devoir  m'abaiffer  à  une  chofi; 
fi  lâche  &  A  honteufe. 


JsJ'aycs  point  de  vaine  corn« 
pluifance  pour  des  talens 
étrangers,  qui  ne  font  point 
tn  vous.  Si  un  beau  cheval 
pouvoit  dire ,  qu'il  eft  beau, 
cela  feroit  fupportable  ;  mais 
lorsque  vous  dites  en  vous  ap« 
olaudiflant ,  que  vous  avés  un 
beau  cheval ,  *  vous  vous  vantés 
de  çe  c|ui  (l'çft  point  en  v^us. 


SSmn  nun  semiffe  fiâtte  /  ici) 
©eleiien^eiten/inmelct^en  anbete 
^en  3Rut^  intlimn,  fo  mot 
&(in^a(tiiîtit  fe^en  laffen/  fd 
gefd^el^ted/  metlftemd^cbitri^ 
ifyct  95orurt&erle  gcfu^ret  »er* 
itn  ^  fbnbern  wn  ben  ©irfâtti 
Dernunflig  urr^dteti. 

SuiS«tfrate«îumîobewti 
bammet  toaxb ,  fo  rcbetc  er  gatq 
tu^iSmttbenfnîRtct^tern/mdc^  . 
xf)n  eben  bajumal  ûli  fhafbor  ^ 
erf Idrten/  tlnb  fagte  :  3Sann  ijr  ^ 
no*  eme  furjeSeit  gcn^artetWt* 
tet/  fo  tvàxî  mein  Xob  bon  ftM  i 
gefommen;  unb  i^t  littet  crf^ot 
Un,  ïoai  i^t  i^ttlangtt    Se««  ' 
i^t  fel^efebûg  man  beç  benen^AÎii 
ten,barinn  ià)  bin/ jn  bem  2m\i 
fefjt  mit  aefommen  /  unb  ««Je 
anbemSieletii    e^mdreeu* 
oÇneSwetfef  ein  grofier  îroftje^  -a 
wefen;  wenn  ibr  mccb  tlami 
feufêen;  »einen  unb  bitten  fe^  f 
tonntet;  aber  in  btefct  ®efajr 
l^abe  id)  nicbt  betmcçnet/bagicj 
fcbulbig  feç/micb  m  dnerforoeç 
bertrdc^ttgen  unb  fd^ànWûJk« 
©ad&eauoerfle&en» 

25<êrf3e  feinen  eit/en  &efàm 
an  anbetet  natùtltdl^en  @ai 
beu;  bte  nicbt  in  bit  ftnb.  9Benii  ' 
ein  fcbônef  ?Jfetb  fa^en  fonnio 
bag  a  fd)on  iit),  fo  mûre  a  tù 
trâgltcb» .  SBennbu  abet,  Nc6  i 
felbßitu  lobem  fagefl:  bubabed 
ein fcboneé^ferb ,  foproleftbö 
mit  einet  ©ac&e,  W  nic^t  in  ik 

H*» 


\)^qpoi 


k 
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De  quoi  donc  pouvés  vous 
avoir  une  legitime  complaifan- 
cc  ?  c'cft  du  hon  ufage  de  votre 
raifon.  Si  vous  confideros  les 
çhofes,  comme  elles  font  en  el- 
les mêmes,  &û  vous  en  jugés 
Ikinement;  vous  vousapplau- 
\  dires  alors  avec  juftice,  &  vous 
LÏTousrejouirés  d*une  bonne  qua- 
yhté ,  qui  elt  effeétivément  en 
vous. 

D  n'y  a  point  d'homme  fi 
disgracié,  ni  fi  dépourvu  de 
talens ,  qui  ne  fe  croye  avoir 
quelque  mérite,  ou  qui  ne 
chcrchç  à  fe  faire  valoir.  S'il 
rcconnoit  en  foi  quelques  dé- 
fauts ,  il  les  croit  effacés  ou 
remplacés  par  d'autres  talens, 
&  il  he  fe  regarde  que  par  fes 
belles  qualités.  On  fe  fert  de 
tout  pour  grollir  l'idée ,  que 
Ton  a  de  fon  mérite. 


Ua  homme  logé  dans  une 
naifon  magnifique ,  ferri  par 

/un  grand  nombre  de  valets, 

'  qui  porte  un  grand  nom,  & 
qui  compte -dans  fa  Genealogie 
une  fijule  d'Ayeux ,  qui  fe  font 

i  iignaiés  par  de  grandes  actions, 
8*en  applaudit ,  comme  fi  c'é- 

■'  toit  pour  lui  un  mérite  perfo- 
nel,  il  s'enveloppe ,  pourain- 
ü  dire ,  de  ces  grands  noms,  & 
il  sHàttribuë  une  gloire ,  qui  ne 
lui  appartient  nullement  :  Tout 
-cet  attirail  étranger  n'eihpé* 
^epas,  qu'il  n«  (ilit  un  foç. 


SBogegcn  fannfl  bu  benn  eine 
tec^tmdgige  ©efdaigîeit  ^aben  ? 
Dor  ben  rechten  ®ebraiic&  Peiner 
93ernunft.  SBenn  bu  bte  t>iru 
gc,  »te  fîe  an  fîc6  fel5fl  ftnb^  bt^ 
tva(t)UÇif  unb  viei)tiq  oon  bêufeU 
ben  urt^eifejî;  fo  wtrfï  iu  b«!^ 
mit  Stecht  9(itcflicl&  ttUnnm, 
unb  einer  wirflid^  in  btr  6f(lnb# 
U(i)  î>errHc&ett  ©effcöajfenjjeit 
geniegen. 

&  iflfeinfo  ungrûcffic&er/ttOiA 
fo  fc^fe^t  mit  &abcn  oerfeèeuec 
3Renrc^/ber  md)t  i^tnb  ein  ?Ber# 
bienft  ju  baben  wrmeçne/  nod^ 
jîd&  betüorjutbun  fi\d)e.  ginbet 
et  gebiet  an  ÇtO),  fo  bilbet  et  jîdj^ 
ein^  et  bertil^e  f  ober  erfelje  bie« 
felben  burcb  anbete  ëabeu;  m> 
bettacbtet  jîcb  nur  auf  feineie 
fcbonen  ©eite.  ajïan  bebienrt  . 
Çxà)  aller  gWittel/um  bte®nbiU 
bung/melcbeman  t>onfmm%iti$ 
bienflen  bat/  ju  Dergrogern. 

Sin  gRenfc^/  melier  in  einettt  ^ 
prdcbtigen  ^auie  ït>f>f)ntt,  bet 
»on  einer  gtogen  Slnjabl  feiner 
Änecbte  bebienet  mirb,  ber  eine» 
grogen  SRamen  befîot;  ber  in  iti$ 
nem^efcblecbtregiffereine  3Ren« 
ge^2(bnen/  bie  ftcb  burc&  Dottrefjflb 
cbeîbaten  berùbmt  gemacbtba^ 
ber  jdblet/  ali  tomn  ti  in  %nfcs 
bung  feiner  ein  perfônlii^eô^^er* 
bienfl  mxt  :  ber  umbiâUet  jTcbffd 
lufagen/  mit  biefen  großen  9îa#  ^ 
men ,  unb  eignet  fîcb  cinm  ibt9  ' 
tetneSmegeô  gebcfrigenSHubm  ju. 
SlUein  oUei  biefe^  frembe  ®ejeu8 
ginbert  ni(%tf  bai  et  tm  ^<a^ 
{19.        Am,  %  >i^ 
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Un  homme  monté  fur  un 
beau  cheval,  tiré  dans  un  beau 
carofle,  a  des  fentimens  plus,a- 
vantageux  de  foi-même,  que 
lorsqu'il  eftà  pied,  ou  en  hail- 
lons. L'air  content  qui  paroit 
fur  fon  vifage,  eil  la  marque  de 
la  médiocrité  de  fon  génie  &  du 
peu  d'idée,  qu'il  a  de  ce  qui  eft 
louable  &  excellent» 

Le  plus  haut  point  de  Tcxtra- 
▼agance  eft  de  fe  glorifier  de 
ce  qu'on  n'a  pas.  Des  gens  nés 
&  nourris  dans  la  roture^  dont 
les  pères  ont  amafle  du  bien, 
par  le  commerce  ou  en  pillant 
le  peuple ,  &  en  volant  le  pu- 
blic ,  fe  donnent  pour  nobles, 
parlent  hardiment  de  leur  no- 
bleife  devant  des  gens  qui  ne 
les  connoiffent  pas. 


Ils  répètent  fi  fouvent,  qu'ils 
font  d'une  bonne  maifon,qu'ils 
en  perfuadent  les  dupes,  & 
qu'ils  fe  le  perfuaddht  enfin  à 
eux  mêmes  ;  ils  oublient  ce 
qu'ils  font,  &  fe  repaiffent  d'u- 
ne nobleffe  vifionnaire;M^  ils 
dcvroient  au  moiris  avoir  la  pré- 
caution de  faire  abâtre  l'enfei- 
gne  de  la  boutique  ,  où  leurs 
pères  ctaloient  &  vendoient 
leur  drap  à  tous  venans  :  c'eft 
un  titre  parlant  contre  leur  no- 
bleffe chimérique. 


©najlrafclf,  bctaufeimm 
fd&ôncn  îJferbe  tutti ,  in  einet 
fc^ôncn  Äutfd&e  fd^rt ,  ^at  t)id 
t)ortJiet({)aflerc  @e^aneen  Don 
Çidjit  (diïotnn  et  in  jercijjênen 
5f leiberu  )u  ^ge  gienge,  S)ie 
{ufticbeue  ®  eiTcOtôbtlbui^  tfl  dit 
Sei*m  fcjnrt  aeringen  ^(t9an$ 
ia  xmb  ber  »entqen  9îorftcU 
lung  M^tiftoai  IbÙià)  unb  wu 
treffitc&tft. 

3)er|)ô*|le®îpferberS6oB» 
^eit  i%mm  man  ^à)  timi  Sin^ 
dtitù^mtt,  bagmanbo^mcW 
Çat  fieute/mdc^emgcrariiifm 
etanbe  ernogen  unb  gcbo^reu 
jînb/beten  %dttx\\  i^v&ut  burc^ 
bic  Jgxjnblung  /  mit  qMûnbening 
ber  »olfet/  ober  Öededfuncjbrf 
gemeinen  SBefenô ,  jufmmnm 
flcbrac&t  lioben,  geben  ftc^  fût 
Sbetteute  aui,  nnb  reben  o^ne . 
6*eu  Don  i^rem  Slbel  beç  Smi  i 
,  ten,  bie  fîe  nic^t  fennen.  ' 

6iett)iebff&oIenroofl,bÄi|te 
m  flutem  jg^aufe  fînb,  bag  fîe  W 
©nfdltigen  bejfen  ûberreben/  ja 
bog  fte  enbli*  fdbft  folc&eö  ^cxb 
ben.  6iet)er9efrenba«,ttHtfge 
jînb/  unb  toeiben  jic&  mit  einem 
eingebilbetenîtbel;  (îefoDten<b 
ber  »enigften«  fo  Dorfîcfttig  fm 
bafî  jîe  oon  bem  Äramfaben,  in 
ipeld^em  ibre  asdter  ibr  îucb 
auflegten,  unb  jebcm;  ber  tarn, 
t)erf(mffen/  iai  6*Hb  binwej 
tbun:  boöifl  ein  Xitel,  mU 
cber  ibrem  in  fo  bocbnic^tiger 
©nbilbung  be(le|enbem  Slbd 
iPiberfpricl^t 
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"^e  demandés  pas,  que  les  cho- 
.  fes  fe  feffent  comme  vous  le 
fouhaités  ;  mais  tachés  d'ac- 
quiefcer  à  la  manière  dont  elles 
fc  font  :  C'eft  le  moyen  d'être 
toujours  content. 

La  maladie  n*eft  un  obftacle 
ly  que  pour  le  corps  ;  mais  elle 
^Vempêche  nullement  la  volon- 
•Mté  d'agir. 

Z^'  Un  homme,  qui  a  les  jambes 
r  eftropiées  &  malfaites,  eu  mar- 
che avec  plus  de  peine ,  mais 
fon  efprit  a  toujours  la  même 
liberté. 

Faites  le  mêmeraifonnement 

{iir  toutes  les  chofes ,  qui  arri- 

^  vent  dans  la  vie  ;  &  vous  trou- 

Î'vérés  ,  quelesévcnemens,  qui 
embarraftent  les  autres  ,  ne  fe- 
ront pas  des  embarr^  pour 
TOUS. 

11  eft  plus  aifé  déplier  fa  vo- 

k  lonté ,  pour  la  conformer  aux 

V  chofes  qui  nous  arrivent ,  que 

Me  changer  la  nature  des  évé- 

Wiemens. 

f     Pourquoi  nous  affliger,  com- 
me  nous  faifons,dece  qu'il  n'eft 
pas  en  notre  pouvoir  d'empê- 
cher ?   Ne  fommes  nous  pas 
'  déjà  aifés  malheureux  par  nos 
-.  propres  infortunes,  (ans  y  ajou- 
'  ter  encore  le  chagrin  de  nos  re- 
flexions ? 

Si  les  hommes  étoient  les 
maîtres  dt  leur  deftinée ,  ils  fe 
feroient  des  Ancêtres  illuftres, 
ÜS  fe  doiin«roient  de  grandis 


25e(|e6cc  nid^t/bag  t>itS)mt  qu 
fd^e^en  foOm/  tt>te  W  tt 

mit  itt  Slrti  koie  fie  gercf^eticti/ 
.jufKebenjufeçn-  ©iegiflb«« 
SDîtttel,  aaejeit  oergnûgt  iu  (eben* 

ierntg  ici  Qcibîi  :  fte  t)et{)inDett 
aber  f dneöwegei  bm  SBilkn  ju 
Janbeln.    ^ 

ein  mctifify  I  Da  lûl^me  urtb 
lîbelgellaltete  6cbenfel  %oXi%t%t 
auf  Denfelbett  mit  Dûler  9Rtb 
^e  ;  aber  fein  @emât&  behalt  ob 
lejeit  einerlei  greçbeit; 

Sù^rc  bcrgjeicben  ©cbanfe»'"* 
über  aUe3)inge/melcbe  in  beineni 
Seben  aefc^e^en  ;  fo  wirft  bu  fin« 
ben ,  bag  bie  ^SegenÇeiteo/  mU 
c^e  anbern  £eutett  loiel  ju  fcîfaf ei| 
macben;  in  ^nfebungbeiner/feû 
ne  SefcbmerlicbCeitenfeçn. 

&  iftieicbteribaf  man  feinen 
SBitten  beuge/  um  benfelbf  benen 
mi  begegnenbenSingen  dbuHc^ 
su  ma^en;  aXi  ba§  man  bie  ^C(^ 
tur  ber  Scgebenbeiten  dnbere. 

9Baén)onenn>irunébod&be#  . 
trûbeu/  mie  mir  bocb  tbun^  übet 
biejenige  0acbe,  xotlii^t  ;u  t>er# 
^inbern  nicbt  in  unferm  SSermî« 
genftebt?  einbmirntcbtfcé^n 
megen  unferer  eigenen  SufdHe 
unglûcfiidS^  genug/  oibne  ben 
SBerbrug  unferer  SSetroc^tungen 
nocb  biniu  iufûgen  ? 

SBenn  bie  IDIenfcben  Aber  i%x 
©cbicf  fal  3Reifter  mdren,  fo  màr# 
ben  fie  ftdy  burd^Iaud^itige  ^^nen 
fc^affeu;  jîe  mürben  {tc&  dtofe 
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richeffes,  pour  jouir  de  tous  les 
agrémens  de  la  vie ,  &  les  qusu 
lités  de  Tefprit  &  du  cçeur  rfau- 
roient  que  le  fécond  rang. 

Quelque  accident  qu'il  vous  ar- 
rive ,  ne  dites  jamais ,  que 
vous  avés  perdu  quelque  chofe; 
mais  dites,  que  vous  Tavés  ren- 
due. 

Votre  fils  vient  de  mourir  ? 
dites  :  que  vous  Vavés  rendu  à 
celui  qui  vous  l'avoit  donné» 

On  vous  a  enlevé  un  hérita* 
ge  ?  dites  de  même ,  que  vous 
Tavés  rendu.  Mais  celui,  qui 
a  commis  cette  injuflice,  eft  un 
méchant  homme  ?  que  vous  im- 
porte, par  quelles  mains  votre 
bien  retourne  à  celui,dpnt  vous 
le  teniés? 

Durant  le  tems ,  qu'il  vous 
Ta  confié,  regardez  la,  comme 
une  chofe  étrangère ,  &  ayés 
en  le  même  foin  ,  que  le  voya- 
gçur  de  rhôtellerie,où  il  a  choi- 
fi  fon  gite. 

Le  peu  de  jours ,  que  nous 
traînons  fur  la  terre,  font  mar- 
qués  par  mille  accidens  divers, 
qui  fe  fuccédent,  &quiem- 
poifonnent  notre  vie. 

Dans  quelque  état  que  nous 
foyons ,  U  eft  impoifible  de  fe 
mettre. à  couvert  de  certains 
malheurs  qui  nous  accablent, 
io]:s(iue  nous  y  pen£ons\âiaouâ. 


aieic&t^iimtrîttlescn/ 
aOer  Slnne^mlic^Ceiten  M  8fr 
bmi  genießen  tônntot  :  cUbttV^ 
re  @einùtt)^b^c&aj^n^eit  vm 
btcvftbcn  aillent  9tang  ^abtn. 

vpßßi  Ht  mdf  fttt  etti  3um  Um 
gegnetf  fa  faqc  nitn^ii  ^»^ 
Çabefl  ttxoai  üerlo^ten  ;  ßnten 
\a%c,  bu  ^t^ta^übt  mUMf 
geaeben. 

etiïbt  bit  nun  hm  @o(Rr 
foT^fle  :  bu  ^obed  t^n  bttajm 
gen  wteber  aegeben/  betbtrboii 
feiben  gegeben  fyit. 

StiSte^t  man  bit  tint  €t6» 
fd^afit:  fageebenfdlU/  bu  (labefi 
fie  miebet  gegeben«  9(bertflbai, 
tein  bôfhr^enfc&i  bet  biefe  Vm 
getec^ttgCeit  Detubet^at?  ^SSM  ^ 
i(t  bit  baran  gelegen;  butc^boi 
fut  j^ànbe  bein  (Sut  bem  miebcr  \ 
sutômmt;  wn  bem  bu  t&  tt^  ] 
ten^ajl?  1 

3n  toà^tmbtt  Seit;  ba  ec  Mt/ 1 
baffelbe  miDecttauet ,  fo  fîeb  ef 
cli  tint  frêmbe  Sac^e  an  i  ui* 
trage  eben  bie6otge  fur  hitÇâbti . 
ali  tin  9letfenbet:  fut  bie  ^ 
betge  ;  in  meldet  et  fein  £«9(r 
gen)d^(et^at» 

!Die  tventgen  îage^  fo  toit  ouf 
^ben  iubtingen  /  ftnb  mit  tou^ 
fenberleç  ouf  einanbet  folge» 
Un,  unb  unfer  £eben  vergifte» 
benSufâUenbeieicl^net. 

3in  melc^em  @tanbe/ba$n)ir 
aud^  feçu/  fo  ifl  ti  unmogUe^/ 
bafi  man  m  t)Dt  gemiffen  U» 
m^fifàfUn*  bie  um)etbo(ft  über 
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jt .  Une  moi^  iinprcvücnoiis  cn- 
ptve  des  enfans  chéris ,  qu'on  a 
^evés  avec  beaucoup  de  foins 
^  de  tendreflè ,  &  que  nous 
regardions  comme   Tappui  & 
Tefperance  de  notre  maifon. 
LeÄmiferes  domeftiques  fc  joi- 
gnent aux  aîutres  malheurs,de 
nauvaifes  affaires,  aux  quelles 
kn  ne  trouve  point  de  reflbur- 
(ce^des  ennemis  puifTans  &  mal- 
rintentionnéis  vous  tiennent  le 
pied  fur  la  gorge,  Vous  arrachent 
.  votre  bien  par  leurs  injuftices, 
&  vous  reduifent  a^i  desefpoir^ 
Des  amis  perfides  après  mille 
▼aines  offres  de  fcrvice  vous  tra- 
ihiffent,  quand  vous  avés  un  be- 
■Ibin  plus  prefTant  de  leurs  fe- 
'  cours.    De  longues  &  de  fre- 
quentes  maladies  nous  rendent 
la  vie  importune ,  &  nous  pri- 
rent des  innocens  plaifirs,  dont 
on  pourroit  jouir,  ils  nous  font 
Lfentir  des  douleurs  fi  vives,  que 
jl'on  regarde  la  moxt  comme  une 
|feveur,parcequ'on  efpere,qu'el- 
fie  finira  tant  de  maux. 

Les  Philofophes  payens  ont 
1  reconnu  par  le  raifonnement, 
que  tout  ce  qui  nous  arrive  dans 
la  vie,  c'eft  par  la  permiffion  & 
par  les  ordres  d'uneProvidence, 
qui  gouverne  toutes  les  creatu- 
res,  &  qui  les  conduit  à  leur  fin, 
félon  les  règles  d'une  fageffe, 
qui  ne  peut  fe  tromper  dans  fçs 
J)rojets, 

Cette  proyidcncc  ri'eft  nulle« 
ment  capable  d'enric  i  ni  de 


(iin  unDerfe^ener  îob  tàiibtt 
mi  Hebe  £tnt)et/  bit  man  mit 
oider  Sorgfalt  un)  iatter  èkbt 
erpgen/  mt>  bitmx  aie  (Stiîçen 
mi  bie  J^offnung  mfcxé  ^an» 
feé  angefeÇen  f;aben. 

Saâ  ;^auêf ceuü  tômmt  ju  an«  •  ' 
becn  UngUicf enf  fc^Iithme  fyà\u 
Mi  gegen  meldte  man  fein  üRit« 
telftnbet;  màd&tige  unb  Abrige* 
ftnntegeinbe  feÇen  bir  iai  SDîcf;, 
(et  an  bie  Sc^U,  entreigen  bit 
butdl^  t()te  Ungeted^^tigfeit  beiit 
Sßernto^en  /  imb  dùrjen  bidj^  in 
SQerjiveiHunâ. 

Salfcfter  ^eunbe  taufcnberf  et) 
leere  ^ulféanerbiet^nngen  ret^ 
ten  bic^  aui  feiner  9lot^.  fiange 
ilhb  oftmalige  Äranf^eiten  oer* 
fanren  imébaâ  geben/  jte.  betau« 
ben  mi  ber  uiifd&ulbigen  95er» 
gnâgungen/  berehmangeniegen 
tonnte  /  fie  laflfen  mi  fo  ^erbe 
©c^merjen  empitnben  /  tai^  \m, 
ben  îob  für  ^ine  ©nabe  Wtm, 
inbem  man  ^ojfet^  eé  merbe  ber« 
felbe  fo  oielen  Xrûbfalen  ein  ßris 
be  macl)en, 

©ie  ^eibnifd&en  fSeltmeifen 
^oben  mi  berSSernunftacfannt: 
bag  aMf  tt>ai  mi  in  iinferm  2u 
ben  begegnet/auf  95efe^Iunb3u^ 
laffung  eintr  9Jorfef>ung»  totiä)t 
alle  @efc&ôpfe  regieret/gefcbe^e; 
unb  welche/  jufolgc  einer  SBeifc 
f)tit  I  bie  in  it)rem  Sîbrne^meri 
nicl)t  fehlen  fann/  tûefi:lbe  ju  i^^ 
rem  (gnbe  führet 

"S^xiÇt  aSorfe^ung  ift  feine« 
SReibee/ObÄ  bèfenSSÎittcnÔ/nocft 
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mauvaife  volonté ,  ni  de  quel- 
que paflîon  que  ce  foit,  &  que  fi 
elle  permet  fouvent,  que  mille 
chofes  facheufes  nous  affligent, 
ce  n'eft  point  par  la  haine,qu*el  • 
•  le  nous  porte  \  &  ce  ne  font 
point  non  plus  les  effets  d'une 
balTe  malignité. 

Toutes  les  chofes  que  nous 
voyons  agir ,  ti'agiflcnt  que  par 
le  mouvement  &  par  Timpref- 
fion  de  la  caufe  première ,  de 
forte  que ,  quand  les  hommes 
nous  font  du  mal ,  ils  ne  font 
que  les  Minîftres  des  ordres  de 
Dieu  ,  qui  fe  fert  de  leur  mau- 
vaife volonté  pour  nous  corri- 
ger ou  pour  punir  ;  car  quoi- 
que nous  ne  le  comprenions 
pas  toujours,  il  ne  cherche 
que  notre  utilité  dans  les  dis- 
grâces qui  nous  arrivent. 

Car  il  ne  faut  pas  nous  figu« 
rer  un  Dieu  indolent ,  qui  nous 
néglige ,  &  qui  n'eft  touché  ni 
de  nos  vertus  ni  de  nos  vices  ; 
il  a  pour  nous  une  tendrefle  de 
père,  &  fçs  foins  defcen dent 
jusqu'aux  plus  petites  chofes. 

Ces  Principes  bien  entendus 
feront  d'un  grand  fecours,pour 
nous  foutenir  dans  nos  mal- 
heurs^ 


irgenb  emct  ®emût^ jbcmepj 
fdbig  :  unt)  iDanti  fîe  ofnnalöiUi 
läßt/  tag  taufcnb  t)evî)riefIiAt 
S>in9e  un^  betrüben  ;  fo  fann 
folc^eé  nic|t  aûi  mcmpa^citn 
fte  gegen  unô  trüge  /  gcfi^etim , 
awà)  itnb  ti  tciné  SBtrfungcn  ei* 
net  ntebertrdd^tigen  Soe^cit. 

Stße  ©acöeri/ fo  wir  voixtm  fft 
beiv  Me  mirfen  nur  tjermogc  fcrt,  I 
Sîewegjmg  unb  be«  ginbrucfeiL 
ber  er jïen  ütfad)t  ;  unb  jroar  fo^  \ 
bog  wenn  bte  3Kcnfcben  m\i  bo»  I 
fui  tbuH;  fîe  m<i)ié  anttxi ,  oB  I 
»ebiente-ber   S5efebfe  ©ottd  | 
ftnb/Welcber  ^d)  îbreo  bôfen  5Bit  1 
knif  um  uni  ju  bciTecn  uni)  su . 
flrafrn  bebtenet.    Ob  wir  nun 
WDbl  folcbe«  ntcbt  aüejciibcgrrii 
fen  /  fo  fucbet  ec  bod^  in  beitm 
uni  jujîogenben  aßteberwartiji 
fetten  ntcbtö  /  <Ai  unfer  befld.    , 

©enn  wir  nxùifm  unci  feinm  : 
unempfînblid^ew  ®ott  einbilten/ 
ber  un6  üerabfdumete/  unb  ber 
weber  oon  unfern  îugenben/ 
nodi^Don  unfern  eafîern  beweget 
iDÙcbe.  (Sx  tiat  gegen  und  eine 
DdteritcïieSrtrtltcbfett/  unb  feine 
Öorgfalt  erllrecfet  ftc^  auc^  ûuf 
bte  gertngflen  2)tnge. 

Stefc®tunblebren»  wenntDit 
<!e  wob(  oerfieben  /  finb  Don  eii 
ner  grogen  Jjjûlfe  ^  um  uni  i« , 
unferm  Unglûcfe   aufrecht  ju 
^altetu 
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